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Article  Si  des  Statuts  et  du  IIèglejcemt.  Les  opinions  émises  dans 
les  AnnaUs  sont  entiirement  propres  u  leurs  auteurs;  la  Société 
n'entend  aucunement  en  assumer  la  respo 
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SYNOPSIS  DE  LA  TRIBU  DES  SAGIENS 

l  iriTiioi'TmEs  HE  i-.v  FAMri.r.K  des  Loct■^■^lDE^  (1) 
par  llrMii  m  SAUSSURE 


Séance  du  i:i  ir 


t  I-ii  Si/iin/fsw  (juc  j'ai  publiée  en  1888  eil  resk'i;   assez  incomplèle 
e  do  maCcriaux  suIGsanls.  Ayant  ou  depuis  l'occasion  d'examiner 
spbccs  du    Brilish   Huseum,  j'ai   pu  prendre  une  conimissunco 
e  île  quelques  lypes  qui  m'élaienl  restés  iuoiunus  ou  que  je  n'avais 
Il  éUidior  tJ'nprfes  nnlure.  D'autre  part,  j'ai  reconnu  que  le  genre 
HinJrtu  Stâl  rentre  nettement  dans  le  groupe  des  Sagiens,  bien  que 
i  fortnes  s'écartent  uolabiemeTit  de  celles  qui  caractérisent  les  aulres 
a  de  celle  Iribu,  el  rappellent  plutôt  celles  qui  dominent  dans  la 
»  Locuslieus. 

c  trouve  ainsi  conduit  à  ajouter  une  uote  complémentaire  a  la 
tis.  Ju  donnerai  d'abord  à  nouveau  le  tableau  des  genres,  tel  qu'il 
sort  d'une  connaissance  plus  complète  de  leurs  représentants. 

[  Obe.  —  La  diagnose  complémentaire  de  la  tribu  que  j'ai  donnée,  loc. 

l  dl.,  |i.  127  et  128,  ne  s'applique  bien  qu'aux  genres  de  l'ancien  conli- 

neni.  encore  le  genre  Peringueyella  y  échappe-l-il  par  ses  (ormes  bacil- 

Iniri.'^  CI  jiar  la  finesse  de  ses  pattes. 

Les  genres  australiens  oiïrunt  ceriuins  caracti;res  généraux  assez  dil- 

Knts  do  ceux  que  j'avais  crus  appartenir^  toute  la  Iribu.  Les  antennes 


fl]  Vdtr  Ann.  Soc.  ent.  Fr, 


IS8g,  p.  137. 


fi  H.  DE  SAUaSLtnF. 

sont  plus  grêles  ;  la  lorme  du  pronolum  n'est  point  toujours  rylindriqup  : 
enfin,  la  plnquc  sous-gcnitale  des  mâles,  au  lieu  de  se  u.'rmi[ier  par 
deux  épines,  esl  simplement  échancréo  et  divisée  en  deux  lobes  aigus 
portant  des  styles. 

Tableau  synoptique  des  genres 

t.  Antennes  plus  ou  moins  grêles.  Le  rostre  du  vertes  plus  long. 

atteignant  aussi  loin  que  les  bourrelets  des  lossellcs  anten- 

naires.  Tibias  inlormêdiaireâ  ann^.s  en  dessus  do  (juelques 

épines.  Bord  des  cavités  coxales  antérieures  armé  d'une 

épine.  Le  3°  article  des  larses  moins  long  que  le  l"  ;  le  4' 

dépassant  fortement  le  3'.  La  iSte  moins  inclinée.  Yeux 

plus  petits.  Plaque  sous-gcnitole  des  maies  échancrée  et 

portant  dos  styles.  —  Genres  australiens. 

3.  Organes  du  vol  entièrement   développés  daos  les   deux  3 

sexes.  Le  rostre  atleiguanl  au  boni  des  bourrelets  des 

fossettes  antcnnaires.  Aulenucs  grêles.  Pronotum  de  lorme 

ordinaire,  de  profil  en  lorme  de  selle,  c'est-à-dire  un  peu 

prolongé  en  arrière,  échancrc  de  chaque  côté  «  l'origine 

des  élylres,  avec  ses  lobes  latéraux  en  triangle  arrondi. 

V,i=n   mnmi!  I.mo-i;    (1110    In   ™r(iù   dnre^lû    nnoti  liniili  ..rv 


Tri^u  des  Sagiem.  —  Supplément.  7 

Oriscaple  tm  peu  arqué.  Plaque  sous-gômUile  des  ninlcs 
lerminéo  par  deux  épines,  et  ne  porlani  pas  Ap.  styles. 
ProDoium  allouée,  en  <)emi-cyliDdre,  non  seosibleiDcnt 
cchaiicré  de  chaque  côlé  au  bord  postérieur;  ses  lobes 
latéraux  missi  longs  que  sa  partie  dorsale  et  irtts  peu 
bauu.  Le  3*arlicle  des  tarses  de  la  longueur  du  1";  le  &' 
dépassaol  peu  le  3'.  Organes  du  toI  complets  on  rudj- 
tnentaires.  —  Genres  de  l'ancien  conlineat.  —  Saga  Cb. 
—  Clouta  St.  —  Emptera  Sbuss.  —  PBniNGiTETELLA  Sauss. 
(Voir  loc.  cit.  p.  !Î8.) 

Au  point  de  vue  de  la  [orme  du  pranotiim.  les  genres  se  classeraient 
comme  suit  : 

a.  ProDOUim  en  forme  de  selle , Tkrpanorus. 

a,(i.  Pronotum  allongé,  en  demi-cylindre  : 

b.  aplati  en  dessus  et  bicaréné HtosAOA. 

b,  b.  cylindrique,  —  Les  autres  genres. 


Genre  Terpandrns  Slàl. 

Terpandrus  Slal,  Barnsio  orlhoplfrorutn,  II,  p.  H7. 

Formes  médwcreTiieiit  allongén. 

Us  deux  stxet  ailes  iTune  manière  normale. 


AnUnHft  grôles;  leur  1"  article  aussi  large  que  long,  offrant  un 
llubarcule  b,  sa  base  en  dessous. 

Tilt  ciiurte,  {«u  iudinéei,  convexe  au  dessus,  aplatie  en  devant,  aussi 

Vjkrge  que  bautt;.  Yeux  assez  petits,  globuleux,  très  saillants.  Le  rostre 

1  renex  tarmani  uno  dent  mousse  comprimée,  prafondémool  sillonnée 

B  dessus,  arrondie  en  dessous,  s'avançiint  aux  deux  tiers  du  1"  article 

^les  antennes,  visible  en  devant  entre  les  bourrelets  des  fossettes  anten- 

:i  étroits,  non  aplatis,  non  contigus.  La  dent  frontale  trian- 

Fgolaire  n'atteignant  pas  le  rostre.  Palpes  grâles. 

Prmotum  peu  allongé,  de  prolil  en  forme  de  selle,  écbaucré  ù  l'origine 
1  élytres,  assez  aplati  en  dessus,  avec  ses  arêtes  latérales  presque 
rives,  surtout  en  arrière;  sa  partie  postérieure  plate,  un  peu  prolongée 
nr  la  bs&e  des  élytres,  &  bord  postérieur  transversal,  faiblement  arqué, 
uialéraux  rabattus  presque  perpendiculairement,  en  triangle 
i  hauts  que  longs,  ailénué*  en  bas.  Les  sillons  très  faibles. 
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Epines  slernales  cylindriques,   mousses  ;  celles  du  inêtaslernum  plus 

court  es, 

Pallti  relativement  grêles,  oCTranl,  ^u  resie,  les  mêmes  csraciëres 
principaux  que  chez  les  Saga.  Hanches  armées  en  dessous  de  deux 
dents,  l'une  formée  par  le  bord  apïcal.  Fémurs  des  deux  premières 
paires  portant  en  dessous  5-10  épines  presque  perpendiculaires  â  chacun 
de  leurs  bords.  Tibias  des  deux  premières  paires  armés  en  dessous 
d'épines  assez  tories  et  en  dessus  d'épines  laiblcs.  —  Los  tambours  des 
tibias  antérieurs  en  fente,  l'iaierne  ayant  son  opercule  un  peu  convexe. 
—  Fémurs  poslériours  trâs  grôles,  à  peine  un  peu  renflés  à  leur  base, 
armés  en  dessous  d'une  ou  deux  rangées  de  petites  épines;  la  rangée 
du  bord  externe  souvent  nulle  ;  les  lobes  gifniculaires  terminiis  en  épine. 
Tibias  fjamis  en  dessus  de  nombreuses  épines  médiocres  et  en  dessous 
d'épines  espacées,  devenant  denses  k  l'exlrémité. 

Organes  du  vol  allongé,  surtout  chez  les  femelles.  —  Ëlylres  subco- 
riacés,  très  densétnenl  réticulés,  un  peu  arqués^tolcifonnes,  larges  h  la 
base,  s'allénuant  beaucoup  à  partir  da  niilieii,  à  bord  antérieur  très 
anjué,  n  bord  postérieur  faiblement  siuué,  à  extrémité  Ironquée-ar- 
rondie.  Le  champ  marginal  très  large  dans  sa  première  moitié.  —  Ailes 
t'iroiles  terminées  en  pointe  arrondie,  suhhyalines,  â  veine  discoidalc 
rameuse.  —  Abdomen  lisse.  Plaque  suranale  triangulaire. 

?.  Cerc!  comprimés,  cultriformes  (ou  cylindriques  aigus).  Oviscapte 
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Tribu  tifs  Sagiftis.  —  Siipplfmcnl.  Il 

B  S  ripines  à  chacun  de  leurs  bords.  —  Fémurs  pusidrieurs  armés  eti 

s  de  quelques  l'pincs.  Tibias  ayant  leur  (ace  sujMiricure  aplaiic, 

i  an»les  vives  armi^es  de  10-13  paires  [l'^piaes  ;  l'inféricorB  arrondie. 

mw  dans  sa  seroude  moitié  d(^  S-€  «opines  de  chaque  c6lé.  ses  dcus 

i  plus  grands.  —  Tarses  ayant  leurs  sillons  laiéraus  peu  pro- 

l't  leurs  bords  peu  étalés,  plutôl  convexes  en  dehors,  se  rap- 

Ktiant  sous  ce  rapport  un  peu  de  ceux  des  Pbanéroptérides,  à  plante 

rge.  Abdomen  bicsriuulé  en  dessus. 

2  Ç.  Carci  stylitormes,  déprimés,  dépassant  un  peu.  Oviscaple  droit, 
;,  comprimé,  ù  pointe  aiguS,  non  serrulée,  son  extrémité  appointie. 
Fêlant  comme  tronquée  horizonlulemenl. 
Les  mâles  me  sont  ti 


orthoxipba,  n.  s]).  —  Lutett,  fusco-tiaeala  ;  pronoti  carinis 
pranuiMii,  subparalUUs,  plus  minus  undatit.  interntediU  in  tnedio  exlus 
fngutatis:  Inb'u  iaUratibus  marginatis,  albo-limbattt ;  elytris  lOdomms 
rtim»  uçnunfum  Ugmlibui;  alis  mÎHutie  parttm  nigris;  abdamine 
u  futco-bicarinato;  ovipositore  femoris  longUudme,  $. 

D'un  fauve  ombré  de  brun.  La  tête  en  dessus  avec  4-6  lignes  brunes 

H  derrière  chaque  rcil  une  bande  pâlo.  Le  rostre  du  voriex  aiieignani 

mx  trois  quarts  de  la  longueur  du  premier  ariiclo  des  antennes  et  lor- 

1  bec.  de  proni  nrrondî  ù.  son  exirémilé.  Prouotum  ayant  ses 

Hix  carines  médianes  parallèles,  mais  un  peu  onduleuses,  formant 

e  diaquo  cAbi  au  milieu  un  élargissement,  et  devenant  sur  ce  point 

s  Apatues  et  plus  crêuciées;  ces  carènes  se  composant  de  petits  lu- 

i^rcules  noirs,  ronds  et  polis,  mais  devenant  Jines,  linéaires,  ondu- 

1  teuscs  el  asseï  effacées  à  leur  liers  postérieur.  Les  deux  carènes  laté- 

l-nles  presque  droites  ou  un  peu  onduleuses,  également  composées 

[de  Ktiinulalions  polies,  parfois  eiïacées  en  arrière.  La  bande  médiane 

Erousse-,  les  denx  bandes  latérales  grises,  un  peu  granulées.  Le  sillon 

■  «Dlcricur  oblitéré  sur  le  dos,  l'intvrmédiaire  visible  entre  les  carènes, 

I  nuis  ne  les  coupant  pas.  Lobes  latéraux  lisses,  légèrement  ridés;  leurs 

r  bords  taléranx  assez  largement  bordés  de  blancliâtro  ou  de  jaunâtre; 

l<|a  bftnde  blanche  rélrécie  aux  deux  bouts  et  bordée  de  noir  en  des- 

Rmus.  Le  bord  faiblement  réfléchi,  ourlé  et  créuelê  de  petits  sillons, 

I  tauf  à  sa  partie  postérieure.  Ëlylres  atteignant  au  bout  du  3°  serment 

I  de  l'abdomen,  parallèles,  arrondis  ù  leur  extrémité,  lortement  cnria- 

f  («s,  ponctués;  i'aréie  discoidale  saillante.  Le  champ  marginal  ocracé 

I  roiiE^ire  jusqu'à   la   veine   médiane;  le   reste   brun.    La    vcin^' 
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Blytres  lorteinenl  raccourcis  daos  les  deux  sexes,  rudJmeDiaires  cticz 
I  tes  temellcs. 

Ç?.  Plaque  suraoale  petite,  triangulairo.  Cerci  petits,  aplatis  en 
I  dessus,  de  lonne  légëroment  laucéolée,  ou  plutOt  subcultriloroies,  imi- 
1  peu  la  tonne  que  ces  organes  reï<>teiil  chei  les  mûlcs,  aigus,  ù 
llmrd  iiiicroe  iranchaul.  Oviscapte  très  long,  droit,  lisse  jusqu'au  bout. 
ij'cf.  Ëlytres  ajaal  le  champ  anal  dilaté  en  un  lobe  arrondi  et  muni 
I  d'un  lambour  très  développé,  otTrant  deux  cellules  vitrâcs,  dont  l'uim 
Igrande  el  eniièremem  byaline  dans  les  deux  élytres.  La  \ciue  ulnaire 
[ui  borde  le  tambour  forte,  mais  poiut  relevée  en  lame.— Cerci  grauils, 
I aplatis,  cultrllorines ;  leur  bord  exlerue  arqué  el  arrondi  en  bourrelet; 
Kieur  bord  interne  lamellaire,  tranchant,  excisé  depuis  le  milieu,  l'cchan- 
Bcnire  de&sinaoi  une  dent  à  angle  obius  armée  d'un  petit  on^lot. 


H.   DBSTICULJ 


v  WhiU-. 


[  Saga  dnttieulala  While  !.  —  Colonia  dentîculata  Sanss.,  Ann.  Soc.  ent. 

Fr-,  1888,  p.  155.5. 

Saga  lutta  Fr.  Walkcr  !.  Calai.  B.  M.  Dernupl.,  Sallal.,  D,  p.  SV 

Ufmisaijii  hastala  Sauss.,  loc  cit.,  p>  15i,  $. 

Xiptwsaga  hiutala  Sauss.,  loc.  cit.,  p.  1^9,  $. 

Verte  avec  une  liande  blaiiclie  partant  des  yeux  et  se  coutinuant  le 
long  des  côtés  du  thorax,  el  souvent  bordée  de  noir  en  dessus,  Téu? 
aplatie  en  devant  ;  le  rustre  du  vertex  dépassant  Ifs  bourrelets  des  fos- 
sanleiinsires,  s'svancanl  jusqu'aux  deux  tiers  du  premier  article 


Pratiotom  liwe.,  plus  ou  moins  Ëirtiuulé.  marqué  en  avant  du  milieu 

f  d'un  sillon  arqué,  lantùl  sans  vestiges  d'aréles  latérales,  tantôt  avec  des 

1  arêtes  indiquées  d'une  mauièrt'  obsolète,  surtout  en  avant  et  en  arrière. 

-  Uétastemum  taillé  en  pnn  oblique  h  sou  bord  antérieur,  ou  ayant 

Q  bord  antérieur  court,  plal,  en  demi-cercle  transversal.  Fémurs  pos- 
llérieurs  offrant  jusqu'à  quinze  épines  sur  chacun  de  leurs  bords  inlé- 
Irienrs.  Tibias  un  peu  plus  luugs  que  les  lémiirs  ou  à  peine  plus  longs, 
âytres  un  pcn  variables,  atteignant  au  repos  le  milieu  du  premier 
r  segment  de  l'abdomen  m  indmit  son  extrémité.  Oviscaple  très  long,  mats 
]'  rahable;  unii^t  plus  long  que  le  cor|is,  tanlâl  moins  long  et  n'ayant 
LquG  trais  lois  la  longueur  du  promnuni  ;  plaque  sous-génilale  avec  une 
r  série  (le  sillons. 


It  H.  DB  Saussure. 

<3.  élytres  aiieignant  au  milieu  du  &*  ou  du  3'  segmem  de  l'abdoineri, 
urrondis  ù  l'exlrémil^  ;  leurs  aervuivs  droites.  Le  champ  anal  lormant  un 
grand  lobe,  la  priacipale  cellule  vliree  du  tambour  en  carré  long. 
iirrondi  eu  bout,  (.'itlièreraenl  hyaline  ;  la  «lluto  ssillaire  arquée,  plus 
élroile  et  moins  iransparenle.  La  veioe  ulnaire  bordant  le  lambour, 
arquée,  lorle,  biturquée;  sa  brandie  externe  droite.  Le  cbamp  anal  de 
l'élytre  gauche  moins  apparent,  oITranl  une  seule  grande  cellule  Titrée. 
—  Ailes  très  petites,  en  laniâres,  ne  dépassant  pas  le  méianotum,  de 
couleur  piile.  —  Plaque  suranale  (ou  segmem  anal  ?)  grande,  transver- 
sale, enveloppante  sur  les  c^ltis;  son  bord  spical  découpé  au  milieu, 
formant  deux  denu  en  triangle  otroit,  séparées  par  une  écbancrure 
arrondie,  étroite  et  sinuéc  de  chaque  calé  eu  dehors  des  dents.  Cerci 
grands,  a  bord  interue  droit,  excisé  à  angle  oblU3  au  milieu  ;  leur 
seconde  moitié  beaucoup  plus  étroite  que  ia  première  ;  l'extrémité  pas 
très  aigué.  Corel  un  peu  moins  écliancrés  que  chez  H.  luUa  et  l'étant 
plus  près  de  leur  luise;  l'ongle  de  leur  bord  interne  un  peu  moins  pro- 
noncé, mais  armû  d'un  onglet  plus  fort,  recourbé  en  arrière.  Plaque 
sous-génitale  dépassant  un  peu  la  plaque  surauali',  alleigiiaut  au  milieu 
des  cerci,  bilohée,  échancree  en  triangle  et  [mrtam  deui  .-itylcs. 

Long,  CM— 43,  ?  ."iO;  pronol.  Sd*  11:  éKir.  S  îl-fi"  H:  'éni.  Ç  ;ii. 
â  30  ;  cerci  <?  G  ;  ovisc.  ¥  3;ï-ii  mill. 


Tribu  des  S<k/ieitf.  —  Supplémeril. 


i.  Cl.  W 


Si. 


les  Cl.  mueulosa  Walk.  el  Wahlbergi  St.  (Sauss.,  loir.  ciL,  p.  140, 
H7]  se  confondent  en  une  seule.  Je  n'ai  pu  trouver  cntrn  elles  d'autre 
dïfTénrnce  que  celle  de  la  couleur  ûei  ailes  qui  est  plus  ou  moins  loucée, 
il  une  livrée  plus  ou  moins  accentuée. 


i.  Cl.  tessbll&ta  Sauss.,  loc  cit.,  p.  1&3. 

[  ^.  De  formes  îdenliqucs  à  celles  du  raàle.  Élytres  ayant  la  même 
!,  à  peine  moins  longs  que  chez  le  mâle,  irréeuliËromeni  réticu- 
s  dans  le  champ  .mal  el  discoiiial,  La  veine  médiane  sVebappaol  de 
e  principale  très  près  de  la  base  de  celle-ci.  L'aire  raédio-dis- 
^ïdale  irrégulièrement  réticulée,  le  devenant  par  nervures  iransverses 
i  sa  Uise.  Unscapte  moins  long  que  le  lémur  poslérieur,  pou  arqué. 
irlemeoL  rugueux  au  bout,  à  bord  supérieur  granuleusemenl  crénelé; 
Iflnléricur  deniiculê. 

;  Ç.  Lûog.  40-45;  pronot.  7,8— 8;élvlr.  I3,.i— Hi;  fém.  iins[.;j3-3:t; 
I.  aal.  8-12;  ovisc.  -16— i»  mil(. 


a  Cl.  Lvlasdei  BL,  Sauss.,  lac.  cit..  |j.  143,  i. 

KSagitasuren*  Fr.  Walker.  Catal.  BriL  Mus..  Dermapl.,  Salialor.,  II, 
p.  391,  11. 

[  -?.  Élïlres  {laralli'les.  élroîts,  non  atténués  vers  te  boni,  an'oudis,  II- 

mbour  peu  dilaté  en  arrière;  son  aréole  un  peu  plus  petite  que  chez 

!.  mflanopUra.  Ailes  moins  larges  que  les  élyires,  comme  dans  la 

icUe.  Segment  anal  prolondémenl  échancré  au  milieu  el  bilobé,  ù 

Itliancnire  arrondie  au  tond  et  à  lobes  sinués  eu  dehors.  Plaque  suranale 

Itiiugulaire.   Ccrci  dépiimés,   larges,   cullrJormes,  n  i'\trémilé  très 

n{née.  h  Itord  eslomc  arqué,  à  bord  interne  dilate,  subinroellaire  eu 

fans,  excisé  ii  angle  oblus  aprte  le  milieu  ;  la  partie  dépassant  l'o- 

lliuicnire  de  moitié  moins  large,  arquée  en  crochet  et  armée  au  bout 

n  onguiculé  aigu.  Plaque  ious-génitale  échancrée.  bideuiée,  à  lobes 

lotisses. 


Le  genre  Uicrotaga  Sau^s-,  loc.  cil,,  p.  IS4,  est  ù  rayer  de  la  iribi 
ra  Sagiens  ;  il  app.irilenl  h  celle  des  Conocéphaliens. 


16  H.  de  Saussubk.  —  Tribu  dtt  Saçim$.  —  Supplément. 

C0RIW:T10NS  a  INTBODCIIIIB  dans  le  HiHOIRK  OTà 

Ann.  Soe.  ent.  Fr.,  1988. 

Page  1Î9.  Genre  Saga,  ligne  10'  et  ailleurs,  j'ai  désigné  sous  le  nom  de 
sillon  typique  le  sillon  qui  reste  seul  distinct  au  proaotum. 
C'est,  en  effet,  bien  iù  le  sillon  typique  pour  les  Saga,  mais 
ce  sillon  n'est  pas  le  même  que  l'on  nomme  typique  dans  les 
Acridides;  chez  les  Sagiens,  c'est  le  sillon  intermédiaire  qui 
est  le  plus  prononce,  tandis  que  chez  les  Acridides  c'est  le 
sillon  postérieur  qui  joue  le  rôle  de  sillon  typique.  Il  faut 
s'entendre  sur  les  termes. 

Page  138.  Avant-demière  ligne,  au  lieu  de  :  extérieure,  lisez  :  aolé- 
ricurc. 

Page  148.  Ligne  11',  au  lieu  de  :  paraissent,  lisez  :  parait. 

Page  lU!.  N°  S  devient  Uemisaga  denliculata  Wbitc. 

Page  1S4.  Le  genre  Xiphotaga  devient  Uemisaga. 

Page  1S4.  X.  lulea  devient  Hemisaga  denliculata. 

Plancbc  S.  Au  lieu  de  :  Ptringuella,  lisez  :  Peringueyella. 

Voyez  encore  les  fautes  typographiques  et  aulres  indiquées  ci-de;sus, 
au  bas  de  la  page  12. 


COXTRIBTJTIONS  A  LA  FAUNE  INDO-CHINOISE 

3'  Hcmoirc  {!) 


BUPRESTIDAE 

Par  J.  R.  ir   -NEEnvOTHT  VAS  IJK  POLL. 


Séance  (lu  ]]  jiiilkt  isai. 


1.  Steii.vocer.^  AKoasic>«TA  SauiiJ. 
I  Siison,  Myibo,  l'Domh-Peiili. 

■  s.  Chiusochriia  Mm-^zechi  II.  Deyr. 

■  3.  Castalia  bimacllata  L. 
I-Saî};uii.  M>llii>. 

*  4.  Philanlazia  aplendida,  n.  fji.  ~  ICu  dessus  il'un  vert  dorô 
clair  el  brillani.  U's  ivneis  doi-ês  plus  [sroiiona-s  sur  les  élytres  et  sur- 
loni  sur  le  corselet,  \p  flrssoiis  hramè  brillaut,  avec  les  pâlies  vertes. 

Tclc  larj^.  front  plan,  yeux  très  ^ntls.  âépossonl  vNblement  le 
nnseleide  cboquc  cillé;  mhice  pai'  une  ponciiiatimi  irès  sem*e  assez 
linifnnilo,  (Ijmiuiintii  uti  peu  vers  le  vertex. 

(0  Voir  !■•  néEDoirc  [Ciciadehdae  «t  Elateridae.  par  Ed.  Flriilfauit).  Anaaics 
I8»9,  p,  isr  ;  —  3-  mémoire  (HydrorniUftnrM,  par  le  0'  M.  Rt'ginibart;.  An- 
Diles  ISH0.  p.  It:;  —  3' aétaeire  ICarabiiiae,  par  H.-W.  Baies!,  Annales 
law),  p.  361  :  —  4>  mémoire  {Crjiploci^thaUdei,  Vtylridet  el  E"molpi(Ui,  par 
Ed.  Ufrvtt),  Annales  CI189,  p,  ÏST  ;  —  S-  niinioiro  (GaUruMat  et  Allieidae. 
par  E.  Allnnli,  Aiinalvs  IHII9,  p.  303;  --  6-  mémoire  [Sngridae.  Crioceridae, 
<'hri/iomrlidaf,  Hitpidof,  par  le  D'  i.  Baly],  Annales  I8BS,  p.  tSB;  —  7'  mt~ 
moiftt  iHlitpidoffridai'.  Da'eiliidae,  Malarodtrmidae,  par  i.  Boiilïeois).  An- 
nales 1890,  p.  IHI  ;  —  %•  mi^moire  {Matacudcrmala.  Clvrida^.  I.yclidat,  Era- 
il/U-dat,  EndomueMdae,  Casiididae,  Coceinrllidtae,  [>ar  tl.  S.  Gnrbani).  Annales 
IMI.  p.  M7. 

Aon.  S*c.  tnt.  Vr.,  (i»I.  -  Jiiilltl  !«:. 
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l'ruiliornv  iiiiu  lois  et  demio  plus  large  que  long  à  la  base^cMvii 
presque  droils,  sp  rétrécissant  noiableuient  vers  lo  soniraOl,  nTcc  ans 
légiTc  émargii(olk>n  devant  les  angles  postérlciirs ,  qui  sont  coupi^s 
ilroiiâ,  acuLs;  plan  sur  lo  disque,  couvcrl  d'une  poni-iuailnn  [ori«  et 
conUtienle,  formant  siirtoul  vers  In  basa  des  stries  onduk'uscs  trans- 
versal us. 

Élytres  plus  larges  i|uc  le  corselet,  cdlcs  parallèles  pour  les  deu\  tiers 
de  leur  longueur,  obtii)ueiut!Dt  rétrécis  à  )'c\trémilé  ;  fortcumiit  sirics, 
les  inlervalles  convexes,  couverts  de  fines  rides  transversales,  qui  leur 
donoenl  un  aspect  unilormémeni  rugueux. 

Le  dessous  csl  linemeul  ponctue  el  couvert  d'une  puboscenoe  arséniée 
très  sublilu. 

Long.  6—  7  mill.,  lapg.  3—2  1/2  mill. 

Saigon. 

Cette  GS|ièce  est  très  voisine  de  P.  purpurkept  Saund.,  de  Laos,  mais 
celle-ci  en  dilTère  non  seulomenl  par  la  couleur,  qui  esl  d'un  vert  plus 
sombre  avec  la  tète  pounirêc,  mais  encore  par  sa  taille  un  peu  moins 
robuste,  plus  svello,  son  front  encore  plus  plan,  son  corselet  vu  de  côlê 
quelque  peu  gibbeux  eu  avant,  la  ponctuation  de  la  lûle  plus  fine,  celle 
du  corselet  au  contraire  plus  grossière. 
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nt-ilonncx,  iiartaot  de  la  ride  supérieure  el  n'stleignant  paE  l'ioté- 
Pffteurc;  celle  punciuaiioD  o'esl  pmsquo  pns  visible  en  arriiire. 
l'iiuctuaiiou  itii  dessus  nsstiz  loru-.  plus  légère  sur  l'abdomen. 
I  LrfDg.  i— \  1;2  miil.,  larg.  t  l/S— i  1/2  niill, 

!  Celle  nspvce  parait  âlre  liieri  voisiui;  de  M.  nigrocoerulêti»  H,  Deyr.,  de 
t  de  Watgiuu,  qui  ni  piiurtaQl  plus  grande,  avec  Id  tOlc  uoire  el  Irëa 
l'bunbée. 

6.  Apbanisticua  Perraudierei,  n.  sp.  —  De  (orme  courle  cl 
ttset  Ivge.  Eiiiiêa'iiiitnl  d'un  noir  lirillanl  un  peu  bronzé  en  dessous. 
T^te  petite,  lisse,  rctrécio  en  avant,  médlocremoai  excavée  sur  lo 
lut,  saillies  aiitêoculairus  urrondies  ;  veux  placés  en  avant. 
iProUiurax  grand,  rôjnilièremenl  arrondi  sur  les  eûtes,  un  peu  rétrwl 
Bdépritnë  ver>  les  angles  anlérieurs  qui  sont  assex  saîllanis;  base 
«  (lanï  Min  milieu,  lobe  mûdiocre,  largement  arrondi  fi  son  extré- 
tlt^:  bords  latéraux  largetnonl  margictés  avec  une  lovéole  transversale 
!i  des  angles  poslérieiirs;  disque  occupé  par  un  gros  bourrelet  au 
lUieu,  on  uuirc  deux  toutes  petites  gibbosilés  en  Isce  du  lobe  médian; 
1,  bien  que,  .'i  l'aide  d'un  fort  grossisscmeiil,  ou  s'aperçoil  qu'il  est 
nnrt  d'une  sculpture  T'cailleuse  entremêlée  de  points  ombiliquês  peu 

Élytres  un  peu  plus  étroits  i|uq  le  prolliorax  au  milieu  qu'aux  rpaules, 
'Oit  sÎDUés  en  arrière  de  celles-ci  ;  le  bord  latéral  largement 
rfiaé  en  cet  endroit  ]iar  suite  d'un  sinus  bien  prononcé,  partant  do 
pault' et  ailani  jusqu'aux  deux  cinquièmes  de  sa  longueur,  rétrécis 
■  ligne  oblique  jusqu'au  sommet  qui  est  coupé  obliquemeni  vers  la 
V  ut  |iourvu  de  quelques  denliculcs  obtuses;  déprimés  le  long  de 
bnlurc  i^u  arrière,  ponctués  en  lignes,  assez  lortcment  sur  la  région 
-«ntursle.  très  (aiblomfnt  vers  restrémilê  et  les  côtés  ;  côtes  sutn- 
s  bien  prononcées  en  arrière. 

s  luisant,  avec  une  sculpture  analoguo  à  celle  du  proihora^  ; 
mler  segment  abdominal  avec  une  forte  écbancrure  anguleuse  su 
mrl  et  uu  demî-cealc  de  grosses  linéoles  cunéiformes  le  long  du 


ig.  3  ii\  mill.,  larg.  ^l^  miil. 
i^Eumb-Penli. 


7.  Tracbys  Fleutiauxi,  n.  sp.  —  l'n  [leu  ovnlalre, 


KEEnVOOUT   VAN  DE  POLL.  - 


Biiprestidae  de  Vlnio-Chitie.    {\) 
jaunâtre  très 


clair  en  dessus,  couverte  d'anc  pubescence  régulier 
écartée,  noir  bronzé  en  dessous. 

Tête  assez  concave  au  milieu  du  Iront,  lisse,  n'ayant  que  quelques 
[lOiiitspJlîCères  distants;  cavités  aiiteunaires  grandes  ;  épistome  étroit, 
llnenient  ponctué,  iri^  légèrement  échancré  eu  avant,  ses  angles  anté- 
rieurs arrondis. 

Prothorax  rétréci  d'arrière  en  avant  en  ligne  presque  droite,  les 
angles  postérieurs  un  peu  rentrants,  marge  frontale  lorl  peu  avancée 
au  milieu,  marge  basale  assez  profondément  Li:iinuce  ;  le  lobe  médian 
largement  arrondi,  très  fmemcnt  rugueux,  entremêlé  de  quelques  points 
pilifëres.  Écusson  petit,  en  triangle  régulier. 

Elylres  légèrement  sinués  en  arrière  dos  l'-panles,  puis  rétnk:is  en 
ligne  courbe  régulière  jusqu'au  bout,  où  ils  sont  assez  largement  ar- 
rondis ;  absence  de  carènes  latérales  ;  ponctuation  rugueuse  et  indis- 
tincte, en  outre  couverte  de  points  pililères  réguliers  et  espacés. 

Le  dessous  lisse,  avec  une  |ionctuation  pilifère  encore  moins  dense 
que  celle  du  dessus. 

Long.  2  i/2  mill.,  larg.  I  l/:i  mill. 

Hué,  Tourane. 


Voyage  de  M,  E.  Simon  aux  îles  Philippiûes 

(Hars  cl  Avril  IS90) 


BUPRESTIDAE 
par  Cil.  KëRREMANS. 


Si-ance  du  21  juin  1891. 


I  Chrjrsodema  naTicularis,  nov.  s|i.  (â).  —  Î'amlli-Ui.  antice 
!  ad  upiaw  nllntitala.  supra  UrU  viriiUs.  cnuii-^o  mîeuHS,  suiitm 
U  euptta;  capite  nnlire  fxcaviitn  et  aimiUeulalo,  anleHnin  nigrit, 
fiievlit  iluabus  piimit  aipreii  ;  thoraee  Irapezoidali.  rugoio,  lataibia 
ftraiit,  utrinque  foveato,  tu/diu  carinulalo;  elylrii  profunde  slriatù, 
rttriiâ  Ircibiu.  Imsi  rfctii,  ait  humera  titmcalu  afin  reetis  upUe 
nmatis  ae  mttllisi.'îiwsis  ;  nublu»  p^iHlnaque  siMilf  et  eonferlim 
'f.  —  Long.  18-2b;  loL  B  lli—9  miil. 

s  O'iia  biMiu  veri  à  roflou  bleus;  dessous  vert  niûvreux  brillanl. 
>  genoux,  les  (iliias  e\  les  Inrsus  ciiivriiin  . 
t  Tfthi  ^nalcrusp,  prolondtimeni  excavi5<>  entre  les  veux,  lo  fontide 
ïXcavallQD  parcouru  par  nii  sillon  longitudinal;  antennes  noires  à 
ucsptUin  des  deux  premier.^  articles  qui  sont  cuivit^ux. 
LTborax  inpéioidal,  irte  légèrement  sinué  suc  3t>.>  bords  supérieur  el 
incuT,  le  lobe  mi^diao  du  second  ù  peine  visible,  les  bonis  btérau:i:  û 
■ine  recourbés;  il  présente,  vers  la  base,  de  chaque  ci^ti.',  uuo  Utrga 
sfiion  arrondie  à  granulation  très  Que  el  dorée  et,  sur  le  diïque, 
e  carëne  médiane  lungiliidinalQ  lisse. 

Iji;  Voir  \"  mématniUcuilmaeniUae,  parC.Scliauruss',  Annali^s  I80J.  p.  3a:i  : 

!  {l*Klaphidti,  par  A.  RalTrav),  Annales  I83i.  p.  I7;t.  |il.  1 1. 
I  (S)  Bien  que  cette  espète  et  les  trois  suivîmes  n'iicnl  pas  été  roplurécs  par 
l'ai  rm  piinvolr  les  comprendre  dans  ma  nulice  ea  raison  de  leurs 
tlnllM  localr». 

Ami.  Soc.  ïol.  Fr-,  IWî.  —  Jnlll-l  H»; 
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Klylrcs  ti'orji|iiê.«  h  ['é|Kiiilti,  siiiués  à  haiiluttr  des  banclies.  unsuttA 
brusqucmoiit  r<^irécis  ei  mulllnipinoux,  las  ép'moB,  ubi  rapprocluics  à 
leiir  naisïauco,  s'espaçsnl  graduellemeni  jusqu'au  sommei;  olIe&  pré- 
seuleni  des  stries  élevées  plus  prononciics  au  soinmi^I  i]iiQ  ver»  la  tinsa 
et  £i  lonA  graitaleu^  ;  les  inlcrstries  élevés  el  lisses. 

Dessous  très  nncmcutet  densémcnt  pimrlui*;  iiroswnmni  l'-ti-oiinmenl 
ciusliculé  dans  son  milieu,  le  fond  du  canal  puocluti.  Doruicr  si<};uiei]( 
abdominal  édinncré  et  plaque  anale  ovalalre  chez  \a  mù\e,  avec  uno 
flssuro  rectangulaire  étroite  chez  la  loniolle. 

Cette  jolie  espèce,  dont  l'aspiict  gëiiùnil  rapitellc  les  Pamcupta  du 
groupe  de  prasina  Heor,  vient  des  tics  Marlanm^  (Allred  Marthe). 

Chrysodema  vioIaceB,  iiuv.  sp.  —  Viokicm  nigra,  ftylris  abda- 
mimsi]ue  stgmcnlihtii  viridi-foMulalii  ;  capite  excaralo,  anUce  trant- 
rersim  carhwlo;  IhnriKt  mbquudrata,  riigûso,  utringw  lut  liuin  ftatu- 
lata,  faaiula  lubviridetetnti;  elytrii  rugotii,  levtttr  gumqvt  cottatU  al 
quadrifoitsulalisi.  foisuUs  viraeentibns.  —  Long.  IS— 33  -,  lai.  0—7,5  mill. 

Entièrement  d'un  violet  obsour  avec  les  dépressions  el  (ossclles  d'un 
vert  métallique  sombre. 

Tôle  creusée  ejitre  les  yeux;  l'éplstoine  sépiiré  du  rrùut  pur  une 
carène  iransvorse. 

Tlmrnï;  nresnue  cirrù.  un  nmi   nins  étroil  au  suinmei  ou';"!  In  hnse. 


(3)  tiiijirett'nl^r  des  îles  HiUppiin's.  3,1 

Chrjrsodama  bebes,  nnv.  sp.  —  Supra  nigm,  gnmalaLi,  lub- 
riat'i.  finit  gmsff  puncUiUs.  granuhllinne  et  ptincttilutioue  rmrato  H 
IrUi-mnrgatû;  mlitus  viridi  metallica;  imtetinis  tarsisqup  nigro 
capite  exeumU).  in  iiudin  sulcato;  tltorau  granuioso,  anlice 
lUarnibi,  ad  basht  rêcto,  luUribus  rolundalis,  iinea  dortali  eUvata, 
itwûftw  utrinque  magnis  ted  panm  profundis;  flf/lris  subreguluritrr 
riatU,  tiriis  punclatù.  Snbtut  granuliila.  -~  Long.  36;  lai.  10  mîll. 
D'itn  noir  mat  i^n  dessus,  ttraimlû  ci  ponclué,  le  tonJ  des  grauiilaliDos 
.  d»  [loinu  d'un  verl  mi^lsllique  on  d'un  cuivreuii  clair;  des^u^  vm 
dllani  tuélaDgt^  île  tacho^  cuivrôcs.  finement  granulé;  snieniies  ei 
rsi-g  d'un  brun  foncÉ. 

T^tc  poQcIué«,  lar^ment  îropressinniiûe  sur  le  [roiil  avec  un  sillon 
mit,  mais  prohnd  enire  les  ycui;  le  (ond  de  la  dépression  est  d'nu 
livi«iix  brillftni. 

Tltnnx  en  irap6ïe,  arroadi  latéraleniPtit.  1res  granuleux,  avec  ntte 
lemMlane  lisse  et  deux  larges  impressions  lali^rales  peu  profondes. 
Ëlirtru  droits  jusqu'au  tiers  supérieur,  ensuite  graduellement  ainiucla 
jjvaot  nm-  ligne  couri»  et  mnlli-épineux  à  l'extrémité  ;  il^  présentent 
«  séries  réguli^n-s  do  points  entoncés  à  lond  brillant,  plus  Dellpmcnt 
tcéfs  vers  la  suture  que  <;ur  les  côtés  où  elles  s'anastomosent. 
Dessous  très  Qimiticul  !,'ranuleux. 
De  Mindanao  (D' Slaudingcr,  coll.  G.-A.  Baer). 
Cote  espèce  se  rapproche  de  Chr.  antennata  E.  Saund.,  mars  elle  en 
'  ire  p»r  sa  sLruclure  olylrale,  son  apparence  temp  et  par  ses  an- 
Ducs  et  ses  Lirses  noa  mûinlliqui-s. 

Cypbogastra  picata,  nov.  sp.  —  Supra  nitida,  viridi  palHda. 
flrurujn  laUribus  pùstieia  apiCfqite  carmineii;  tiibtus  viridi-aurala, 
jBtÊntiOiuabdinaiHis  iillimitûbscuro-canitinfit;  ciipite  fnvealo,  nnlire 
muvenimciirinuialù,  pott  earitta  Irifonulalo  ;  tfiorare  antice  bisinimto, 
ttiee  modicf  hbato,  laterihus  atitice  truncalis,  dàn  mbrfctit,  dixco 
xi  et  prùfunde  ranaliculaU),  caiMliculiUiiHit  H  foveîs  utrintiue  grunu- 
tû;  elglrii  Leviuimis,  ijNtrse  puitrlnlii,  iipice  uiùipinosit,  Sublu»  in 
tdio  tix  punclatii,  abdominit  segmenta  primo  non  prodiiclo,  sed  gibboso. 
■Long.  17— 28;  lai.  0-10  niill. 

D'uu  yen  do  laque  clair  en  dessus,  la  marge  latérale  postérieure  et 
ixtréinile  des  èlytros  teintées  de  carmin;  dessous  verl  doré  hrillant 
ne  le"  trois  derniers  segments  ntNlominaux  d'un  pourpie  Innc«;  le 
vmivr  article  des  antennes  vert  mélallique,  les  suivante  d'un  noir 


Si 


Ch.   KuUtUtANS. 


brunâtre  ;  les  quatre  prcniient  oniclos  (tes  larses  d'iiQ  It-stoa^ 
cinquième  noir. 

T*le  creusée  entre  les  yeui,  oeux-ci  bordés  d'un  sillon  froulal; 
épislflnie  éctiancré  en  arc,  surmonté  d'iino  oirène  sinueuse  Iransverw, 
précédée  de  deu)L  losscttes  qu'cJle  limite;  front  sillonné,  lu  sillon  h 
terminoni  en  triple  fossette  contre  la  «irène  qui  surmonte  l'épislnme. 

Thorax  en  Iraiièze  élargi  ù  la  base,  liisinué  au  sommet  ovtic  le  loi» 
médian  large,  les  anglis  auliïrieurs  ués  aigus,  les  cdtès  presque  droits, 
profondément  creusé  dans  son  milieu  et  préionlnnl  de  chaque  cOté  uni' 
impression  longitudinale  sinueuse  à  fond  rugueux. 

Ëlyires  lisses,  très  finement  ponctués.  la  ponctuation  très  épurse  sur 
le  disque,  mais  plus  pi-ononcée  vers  la  base  où  elle  !«mble  former  des 
{letites  rides  ondulées  et  transverses;  ils  sont  tronqués  à  IVpaule  et 
ensuite  (n~aduelicmeut  amincis  jusqu'il  l'exlrémilé  où  ils  présentent  une 
seule  épine  mousse. 

Dessous  brillant,  à  peine  ponduiS  dans  son  milieu,  rugueux  sur  les 
calés;  la  plaque  abdominDle,  caractéristique  du  genre,  est  atisenle  et 
remplacée  par  un  nmQemenl  arronJÎ  du  premier  segment,  qui  le  rend 
gitibeuK,  mais  sans  rebord  saillant;  écliaucruri'  du  dernier  sejçnient 
abdominal  anguleuse  d"  ou  arrondie  £. 

Des  Iles  Mariannes  (Allred  Mardi»). 


(S) 


Baprentidr  det  Hes  Pluiippinet. 
n  une  s^rie  de  petites  rides  transvcrics  oudulées  et  u-^^  rap- 


±<fes  ;  ses  angles  antririeurs  soûl  irfcs  oigus  et  (onemenl  infléchis,  lu 
n  est  légèrcmcui  concave  et  semiblcmont  plus  large  tfue  In  base 
i  est  lortemcot  bisinuûe  avec  [e  lobts  nicdian  Iroiuiué.  Écusson 
WnsTerse. 

\  hlylrcs  flnomem  graouleui  .nvec  une  largu  ioipresi'lon  Ixisilaire;  ils 
Kil  iuflecliis  »  ta  liauteur  di»  liatidios  et  Iroiiiiuès  ù  rexlrcmitc,  qui 
il  imiik;  d'ùpinifi  multiple;,  mais  à  peine  sensibles. 
I  Cessons  Qnenienl  ponctué. 
De  Hanide  (E.  Sinino). 

Tracbys  viriduls,  duv.  sp.  —  Capite  tkumctqm  viri<U-<eiuit, 
tlf/trit  nigris,  siib-rveis.  ciiterm  tommltuis;  capite  excavato,  tulcalot 
^àttrwe  basi  Irilobalo.  lobo  mediù  rolmiilato  alque  prodticto,  ialeribus 
^gttatdalii,  utrimiw  dfpUinaUt  et  brrriter  fuitalU:  tlijtris  tubqundrafh, 
^mtun^lhn  attentiatii  nnr  lattraUter  cnrinatU.  cinereo  tarirgatit.  — 
Kog.  !,73;lal.  I,S  mill. 

^■Oralc  élargi,  ciitlèrenieoi  d'un  uoir  lirillnnt  avec  la  ièU<  et  le  lliarax 
Hpi  métalliquB  cl  les  clytres  présenlanl  un  dessin  villeuK  gris  c«ndré 
^■éluipë  parfois  de  fanvc  clair. 
^■Tto  lar^racnl.  mais  p-.'ii  protondcnient  excavée  r-i  ^illonnûe  longitu- 

^■Tbnnx  Irilobc  à  la  base,  le  lotie  uu'dian  plus  accentué  et  plus  large 
^■e  lo5  deux  autres,  les  calés  légi^ement  aplanis,  puis  relevés  par  suite 
^B  deux  impressions  basilaires  vagues. 

^KÉIjtres  non  carénés  latér&lemeai  avcr.  une  large  impression  Iwsilaire 
^■érale,  sinueux  aux  Itancfaes  et  largemcnl  arrondis  au  sommet. 
H)la  HtRille  (B.  Simon.i. 

^■ïracbjrs  rafeaceiiB,  itov.  sp.  —  SubgUilHint,  .rnra,  rufo-vuriegata  ; 
^^ile  fiMulato.  punrliilo;  tlMrarf.subiinuato,  lobo  medio  tubamjuliitn, 
^^fnhus  lotunJatii;  «Igtrit  votundatit.  gradatim  atimuatU  nec  latt- 
Hnu  caria/Uit.  Salitiis  niijnt.  —  Long.  3;  lut.  l,o  uiiN. 

^Bji  forme  générale  est  plus  globulaire  et  plus  arrondie  que  celle  de 
^■l])i«e  précédente  dont  elle  su  distingue  principatomem  par  le  lobe 
^Bdian  do  ts  base  du  thorax,  moins  accentué  et  plus  auj^nleux,  par  la 
^puce  générale  broniée  et  par  le  dessin  villeux  d'un  luux  cendre  qui 
^■ivre  lus  élyircs. 
BbeHauille  (E.  Simon'. 


28  Ch,  Kkhremans.  —  ftuprfitidit  ait  lia  Philippine*.       (6) 

Traobys,  mv.  sp.t—  Monillo,  un  muI  cxeraplairu  (1)  (Ë-  Simon). 
Trachya,  nnv.  sp.  ?  —  Mnnillo.  un  soui  exemiiloiro  (K.  Simou). 

Cyllndromorphus  orientalîs,  iiov.  sp.  —  Elimgntiu.  fiUformh, 
'iih-jflindrkus,  nigei;  niUiius;  capite  irneti,  gioboiO,  {ronte  siilmto; 
Ihoruce  iubxnescenti,  uttinquc  cariniUiK  potlicf  iiugusliitr,  lUsco  globom; 
etylrii  traïuverse  ruguloti»,  upia  iiwinh  et  iublruurtatis.  ~  Long.  3  ; 
lat.  0,8  mill. 

Emii^ronient  d'un  noir  lirilluiil,  saut  In  l^le  <jui  t«t  d'un  bronza  clair 
et  les  pattes  el  le  llinrax  (jui  nni  dos  l'otlols  bronïijs. 

Moins  robuste  que  C.  tuliutiformi»  Mann.,  de  toute  l'Europe,  il  s'on 
dislingue  par  le  corsolol  Irôs  bombL'  sur  lu  disque,  l'*!cusïon  (rrand. 
iijliplique  et  par  la  rugosiii'  des  dlyuvs  qui  est  tri's  prononcée  cl  produit 
lies  ridos  tmns verses. 

De  Manille  [B.  Simon). 

(Il  Bien  que  telli'  eaptoe  i-t  celle  nui  miîI  lue  psralssint  iiouïelles,  j'ai  prf- 
Un  ne  ji;is  li-s  liùrrire  sur  le  vu  d'un  unique  exemplaire. 


Voyage  de  M.  E.  Simon  aux  îles  Pliilippines 

(Murs  el  Avril  IS90) 

*•  Hémoin  (1) 

ÉTUDE 
Arthropodes  cavernicolea  de  t'ile  de  Luzon 

l'Iaacbfs  I  et  2 
P;ir  A,  RAFFRAY,  I.  BOLIVAR  el  E.  SmoS. 


StiDct'  du  27  mai  1891 


Pi>ndant  mon  couri  wjour  ù  nie  de  Luzon.  au  priDlemps  1890,  j'iii 
risilé  dttus  groiiùs  û  stnlnriiles  '|iie  j'ai  soigneusement  cxploréos  au 
it  de  \ae  enioninl(igii]ue.  celle  d'Anlipolo  (province  de  Uorong)  cl 
e  de  San-Hsteo  (province  de  Munlla).  el  j'ai  eu  la  bonne  lortiine  de 
«voir  xaé  procurer  h  Uanille  une  série  d'Insecies  recueillis  dans  la 
IDvince  de  C:i marines- Sur,  parmi  lesquels  se  irouvaieni  un  cerlain 
■e  d'espèces  b)pogées  des  cavernes  dt>  Calapnilan,  près  Lilimanac. 
p  donne  dans  les  pages  suivantes  la  liste  des  habilonli  de  ces  diverses 
se  rapportent  à  plusieurs  ordres  :  deux  ColéoplËres  de  la 
ti  des  PtelaphiiLt,  âé^i  décriu  dans  nos  Annales  par  M,  A.  RalTraj, 
elques  Orlhopicros  que  M.  le  professeur  I.  IJolivar  a  bien  voulu 
:  sa  compélence  bien  connue,  enfin  des  Arachnides  assez 
mlimix.  io  possède  aussi  un  certain  nombre  de  M)Tiopodes,  mais, 
snl  pn  réussir  jusqu'ici  ù  les  lalre  délerminer,  j'en  leraî,  dans  la 
',  Tubjet  d'un  petit  roémoiru  spécial. 
Toici  quelques  renseignements  sur  les  deux  groties  que  j'ai  visitées, 
e  seront  peul-Ôire  pas  inutiles  aux  Entomologistes  qui  voudraient 
nier  une  nouvelle  exploration  : 

)  Voir  !•■  mèmoin  [Sc]idmtnidaf.  par  C.  Schautiusl,  Aonales  1891,  p.  333, 
f  mémoire  {Pulaphidar,  par  A.  Riffra;},  Annales  IS9I.  p.  ST3.  —  3*  mé- 
bira  {BitprMiilaf,  par  Ch.  Kcrrenm»),  Aonalts  laai,  p.  :i. 


f8  E.  Smos.  —  A.  RAmiAï.  (S) 

i"  Ln  froiUî  û'Antipolo  ou  Cueva  dt  Talbac  en  située  ii  anviron  3  ou 
6  kilomèires,  an  nord  du  village  d'Aniipulii,  sur  une  culliiie  paraissant 
lorméu  de  gros  blocs  calcaires  cnlaâséî  irrégiilièrcment  ot  garnie  d*iio« 
puissanlc  végélalion  arboreâcaiile.  L'eniréo.  qui  s'ituvrit  à  mi-côie,  est. 
un  trou  L-troii  dans  lequel  il  faut  su  glisser,  vient  onsiiite  un  plan. 
inclini.-,  puis  une  série  de  quatre  salles  assez  vastes  et  rfliées  parde& 
vndtes  très  basses  ;  les  {lui'ois  sont  ^rnies  de  helles  stalactites  disposées 
en  feuillets  réguliers  h  ()lls  protends  et  ayant  l'âspoct  de  draperies  ;  lo 
sol  est  lormé  d'un  argile  rouge  IiigiTemcDi  liuinîde  par  places.  J'estime 
ù  30O  mètres  le  trajet  que  j'ai  parcouru  dans  la  grotte,  mais  je  suis  loin 
d'en  avoir  atteint  Je  fond  ;  au  dire  d'un  ludien,  un  homme  s'y  est  perdu 
ot  a  marciié  trois  jours. 

2°  La  groilL'  de  San-Maim  t^l  située  si  quelques  kilomèires  du  village 
de  Montai  van  (on  Dalele].  sur  la  rive  droite  d'une  gorge  étroite  et  boisée, 
il  une  taibk'  haulcur  au-dessus  dti  niveau  du  torrenlqui  en  occupe  le  loiuL 
L'entrée,  qui  s'ouvre  su  milieu  d'énormes  rochers  calcaires,  présanle 
une  belle  voûte  Wbi  haute,  mais,  dans  riiilérieur,  la  grotte  n'est  guère 
qu'un  étroit  couloir  siuueux,  quelques  grosses  stalactites  pendent  de  la 
voûte,  mais  les  parois  sont  presque  lisses  et  iDoins  favorables  que  cell><s 
do  ia  grotte  d'AnlijJoto  pour  servir  de  rctuge  aux  Insectes;  d'un  autre 
eôlé.  le  sol,  plus  humide  et  formé  de  terre  végétale  noire,  leur  convient 
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i  seul  cf.  Gaeva  de  San-Mateo,  près  du  village  de  Montalvan,  province 
de  Manila. 

Tmesiphobcs  Snioxi  Raffr.,  Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  vol.  LX  (1891),  p.  495. 

Cette  espèce  est  très  voisine  de  T.  pubescens  RafTr.,  de  Java,  et  d'une 
antre  espèce  encore  inédite,  pilosus  Raiïr.,  loc,  cit.,  de  Singapore.  Elle 
diffère  des  deux  par  sa  pubescence  bicolore,  de  pubescens  par  la  ponc- 
tuation très  obsolète  du  prothorax,  mais  cependant  bien  visible,  ce  qui 
le  différeacie  aussi  de  pilosus  RaiTr.,  loc.  cit.,  qui  a  le  prothorax  entiè- 
rement lisse  et  non  gibbeux. 

i  seul  exemplaire  $,  de  San-Mateo,  près  Montalvan,  province  de 
Manila. 

Cet  Insecte,  si  voisin  d'une  espèce  extrêmement  abondante  ù  Singa- 
pore, dans  les  feuilles  mortes  des  forêts,  a  été  pris  par  M.  E.  Simon 
dans  une  grotte  à  stalactites.  Malgré  son  habitat,  qui  n'était  peut-être 
qu*accidentcl,  il  n'a  nullement  l'aspect  d'un  Insecte  cavernicole. 


ORTHOPTÈRES 

Par  iGifACio  BOLIVAR. 


Les  Orthoptères  cavernicoles  observés  par  M.  E.  Simon  aux  îles  Phi- 
hppines  appartiennent  à  deux  familles  :  les  Blattides  et  les  Gryllides. 

Les  Blattides  sont  représentées  par  deux  espèces  appartenant  au 
nouveau  genre  Nocticola,  qui  est  le  premier  de  celte  famille  vivant 
dans  les  cavernes.  Ce  genre  offre  des  particularitcs  si  remarquables 
qu'il  ne  peut  se  ranger  dans  aucune  des  tribus  acluellement  connues  et 
doit,  à  mon  avis,  constituer  une  tribu  nouvelle.  Les  Gryllides  sont  repré- 
sentées par  une  espèce  que  j'ai  décrite  l'année  dernière  dans  les  Anales 
de  la  Sociedad  espanola  de  Ilistoria  naturale  [Enumeracion  de  las  Gri- 
lidos  de  Filipinas],  mais  dont  la  femelle  n'était  connue  que  par  de  très 
jeunes  larves, 

1.  Familia  BLATTID>C. 

lîoctieoln,  gen.  nov. 

Statura  minor.  Oculi  simplices  rrl  nulli,  Antennœ  longissimœ.  Palpi 
articula  ultimo  Jiaud  oblique  trunralo,  cylindrico,  apice  obtuse  acuminato. 
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Pronolum  anlice  posticeque  plus  minutve  tmncatum.  Elgtra  <J  opala 
quarlum  segjtienlum  abdominis  liaitit  tuperiiutia.  coi-nen,  plana,  ciliala; 
vents  lotigitttdinalibus  diilinctis.  alx  brmaimx  rudimmlariir;  tlytra 
alxque  $  nuUa.  Femora  sidilus  spinnsa.  Tibix  femoribus  vit  longiora 
parce  vel  haud  spinoix,  apice  calcaneû  tnstructx.  Tar$i  tlongati,  mbtui 
àbsqve  areolis  npicatibvi;  arolio  nulle.  Lamina  tupra  analit  <3  et  ^ 
triungnlarii ,  margine  pottko  iiniiatn  vH  mUgra.  Crrci...'!  Lamina 
subgeniUtli»,  â  apice  ntundato-emarginata  ;  itylis  nullis  ?  Lrmiina  svb- 
genitalis  ?  magna,  apice  compressa,  medio  fissa. 

La  ISLg  est  cardifornie  ol  niiladc  coniine  d'ordinaire,  le  veries  esl 
caché  sous  le  pronotuoi,  ou  bien  il  ri^ste  i  peine  à  dccouveri. 
,  Les  yeux  sont  Irès  pelils  e[  paralssenl  granuleux,  élanl  composés  d'un 
certain  nnnibro  d'ocelles  simples  constituant  par  leur  riîunion  une  tache 
oTBiaire,  noire;  dans  les  larves,  ou  ne  voit  que  trois  ocelles  de  chaque 
cAté  de  la  tële,  tout  à  fait  isolées  et  disposées  en  li^ne  longitudinale  ua 
peu  courbo  ;  dans  l'une  des  espace?,  les  yeux  manquent  absolument 
Les  ocelles  ceolrales  manquent  aussi  (oui  à  fait  ;  on  uc  voit  pas  même 
les  taches  pâles  qui,  'chei:  ies  Biatlides,  marquent  parfois  l'emplacement 
de  CCS  organes.  La  partie  du  front  située  entre  les  yens  esi  très  peu 
convexe. 

Les  antennes  sotil  placées  entre  li^s  yeux;  elles  sont  extrêmement 


(SI 


Oiihoplères  de»  ilea  Philippines. 
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■  long  lue  l'avaRt-demière,  ud  peu   fusiforme  et  arrondi  h  son 

tXT^miié. 

e  pitinoium  psl  plus  5  ™  moins  <?  [rnnsversp,  il  est  iroiHino  en 

n  nrricre,  ei  plus  lortemeut  chez  la  lemelle  ;  se?  angles  oUqI 

«iitis  et  son  disque  lisse,  laissani  apercevoir  par  (ranspamice  la 

e  des  org.ijtes  (|ui  sont  placés  au-dessous. 

e  méjonotiim  el  le  niétanolum  n'olTrent  aucun  caractère  digne  d'âtre 

Sniionoé.  si  ce  n'est  que  leurs  anglas  lalérsux  sont  plus  accusés  chez 

~e  qui  est  loul  à  [ail  apière.  sans  loutefois  être  prolongés  m 

ommechezle  mâle,  qui  porte  de  tria  petits  êlylres.  Ces  organes 

nt  tout  h  (ait  plaii,  assez  fortement  coriaces,  ovales  et  pileux  le  long 

■  bords  et  des  nervures  longitudinales  qui  sont  les  seules  percep- 

n,  et  dont  le  nombre  s'élève  à  cinq,  partant  toutes  de  la  base  en 

ergeant  comme  les  doigts  de  la  main,  el  qu'on  peut  assimiler  lacile- 

[  principales  nervures  des  clyircs  des  BIntlidcs.  Les  élylres  ne 

îBdenl  que  îur  la  moitié  basilaire  de  l'abdomen  el.  comme  ils  s'in- 

mi  de  cbaque  côte  du  mésonoium,  très  éloignés  l'un  de  l'autre,  i 

e  peuvent-ils  se  toucher  par  le  milieu  de  leur  bord  interne  pen- 

it  le  repos,  laissant  h  découvert  un  grand  sculellum. 

9  ailes  manquent  tout  à  lait  dans  les  femclks,  ainsi  que  les  élytres; 

•i»,  dans  les  mâles,  elles  sont  représentées  par  de  petits  moignons 

Ingulaires  et  coriaces. 

~  «s  segments  inlérieurs  du  thorax,  qui  constituent  la  poitrine,  sont 
nnrU  par  les  hanches,  qni  sont  trb  longues  et  qui  »e  porieni  en 

(.  Les  pattes  sont  assez  longues. 
»  cuisses  sont  comprimées  et  de  longueur  variable.  !e>  posiéricures 
il  les  plu»  longues  ;  leur  surface  est  couverte  de  li^'iies  de  poils  et 
s  deux  carènes  intérieures  sont  épineuses;  h  l'extrémité  dos  quatre 
mtères  cuisses  et  da  côté  dorsal,  on  remarque  une  grosse  épine;  les 
E  cuisses  antérieures  offrent  aussi  une  forte  épine,  mais  elle  est 
Kfw  à  rextrémilé  de  la  carène  inlérieure-antérieure. 

s  jambes  sont  cylindriques  et  grfics.  aussi  lon^'ucs  ou  même  un 
I  plus  longues  que  les  cuisses,  elles  n'olTrent,  sauf  les  éperons 
lUS,  qu'une  seule  épine  externe  sur  les  intermédiaires  et  trois 
s  el  une  interne  sur  les  postérieures.  Elles  sont  pileuses  comme 

SOS. 

s  tarses  sont  très  longs,  ceux  des  pattes  antérieures  sont  mâme 
s  longs  que  les  jambes;  ceux  des  outres  pattes  sont  â  peu  priis  aussi 

7  que  les  jambes  correspondantes.  I^  premier  article  est  plus  long 
!  tou«  les  autres  pris  ensemble;  des  quatre  roslauls,  les  plus  courts 
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soni  1g  3*  et  le  4'.  Tous  ceé  nriîelcs  manquant  de  l'aire  apicole  qu'ofTrcni 
les  Blnttid.T  du  cdié  intérieur  et  dont  la  lon^ieiir,  par  rapport  ÎK^Iedes 
articles,  a  élti  utiliiïéo  [uir  Slâl  pour  caracloriser  certains  genres,  (a: 
dernier  article  porte  deux  crochets,  mais  je  ne  suis  parvenu  â  distio- 
guer  cnlre  eux  aucune  trace  d'aroliuui. 

L'abdomen  est  déprimé  et  plus  large  chei  la  femelle,  et  le  sefrmenl 
médian  esi  ïiien  développé  ;  il  se  lenuioe,  chei  le  mâle,  par  une  plaque 
suranale,  plus  ou  moins  triangulaire  ou  arrondie,  et  même  un  peu 
écbancréc  poslcrieuremenl,  et  une  autre  sous-génitale  sinuée  eu  arc  â 
son  bord  postérieur.  Je  n'ai  pu  découvrir  de  styles.  Dans  la  [emelle,  la 
plaque  suranale  c5t  aussi  triangulaire,  mais  en  dessous  l'abdomen  se 
termine  par  un  segment  très  grand,  comprimé  à  l'npex  cl  divise  en 
deux  par  nue  indsure  longitudinale.  Tous  les  segmenls  de  l'abdomen 
se  terminent  Intcralement  par  une  épine. 

Les  appendices  abdominaux  (cerques)  manquent  dans  les  exemplaires 
adultes  que  j'ai  examinés,  il  n'en  reliait  qu'un  premier  article  Ion  dé- 
veloppé en  cùnu  renverse  et  d'une  longueur  à  peu  près  égale  à  celle 
de  la  plaque  suranalc;  le  reste  doit  éire  articulé  de  manière  û  se  briser 
toujours  au  même  endroit.  Mais,  examinant  le.s  larves,  j'ai  été  aasec 
lieiireux  pour  Iruuver  un  de  ces  appendices  sur  place,  se  composant 
d'un  premier  article  analogue  ii  c«lui  qui  reste  dans  les  adultes  et 
d'une   partie  terminale  ou   deuxième  article  énormément  développé, 
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OrnUit  ilf  San-M-iWii,  pi*s  liaMe  (prov.  Maiiila). 

Dans  lis  t^rvcs  dont  j'ai  exaniinë  divers  cxcmpliiiri's.  on  ne  voit  que 
^gni4  BoeUes  noires  de  dîHifitc  tûic  de  la  tflte.  Je  me  tais  un  plaisir  de 
^■piwr  il  cctlv  espèce  lu  nnm  du  ^avunt  naturaliste  <]ui  \'i\  dé<;ouvertc, 
^Hb,  Simon. 

^^B>  Nocticola  cseca,  n.  >|i.  —  Femînit  nptevu.  Pronotnm  antke 
^■llnj  f miin potiiif  tiuncatum,  Lamitia  tupra-a«ulis  trigona  apiee  haud 
^■HMr<i.  S.  —  Um  inaolus. 

Vloiig.  ct>n>-  9  3.5  luill.;  lil>i,-ir.  anlir.  0,8  niill.;  interm.  1  rnill.;  ijosl. 
HpFmilt.;  ufMir.  aulic.  1  tnilt.;  iiilËrm.  l,i  mill,;  posl.  <,4  tnlll. 
^^Gnxie  de  Aniipolo  fprav.  Morong]. 

^■tOTA.  tk  la  ptaee  que  doit  occuper  ce  nouveau  genre  dans  lesyêlème. 
^Komiiic  naas  l'arons  dêjû  dit,  ce  genre  devrai!  constituer  une  om- 
^Hk  Iribu  iXoetieolinxi,  ([ui  pourrait  se  caractéristr  par  l'absence 
^Bvux  ciitD|X)Siirt,  d'aniliiims  n  d'aire  apicale  aux  ariidcs  du  tarse. 
^K  le  petit  nombre  d'cpioes  dont  les  jambes  soin  armées  et  par  le  pli 
^Heiiudliul  tncise  au  milieu,  que  forme  le  dorrricr  segmeul  veulral  de 
^■enielle  II  son  exta^mild. 

^^H  ttous  tenions  compte  de  la  pr<^sencc  d'Opines  sur  les  carence  infè- 
^^biti  des  fémurs,  aussi  nombreuses  ipie  dans  l'hytlodrmna  germimira, 
^Hp  exemple,  celle  nouvelle  roiipc  Inxonomique  dcvrati  so  ranger  dans  la 
^Ktiiiu  des  Blallide!'  l'-pinc-iLscs,  de  mfme  i]ne  l'absence  d'arolium  aux 
^Kw«  la  rapproche  des  Hiaitaires  épineuses  uudilarses  de  M.  Saussure. 
^^Hs,  d'uni*  nuire  pari,  le  ventre  plicilomiu  et  simulant  deux  valves 
^H«Higcr  à  ses  pareilles  avec  \ti  Veripianelime,  ctiex  lesquels  l'aro- 
^^B,  bten  qu'existant,  est  petit  en  génL^fal.  Nous  serions  donc  obligés, 
^Hr  âtre  logiques,  de  placer  notre  genre  parmi  les  Blatiaires  épineuses 
^BBIurses  o4  il  fonneraît  une  coupe  taxonumlque  correspondant  au 
^Bnre  fâripliiwla  dus  épiui'ux  aroligimcs,  de  même  ({uu  les  genres 
^^mabtboplera,  Pnrmantmiplerti.  etc.,  correspotident  aux  Lobopiera, 
^Krathoptera,  etc.  Mais,  outre  (]uo  je  trouve  cetln  manière  de  voir  peu 
^^■luriiKi  à  la  nii^iliiide  naturelle,  l'arolium  i)ouvanl  exister  ou  faire 
^Hhal  ilans  des  t;enrcî  si  analogues  par  le  reste  de  leurs  caractères  et 
^Bvvnnl  même  exister  chez  le  mille  et  ne  pas  exister  dans  la  fenuillc 
^Hn  nifinje  gfunt  [Pulypluign  Brnllc],  je  crois  que  le  genre  KocUcola. 
^Be  je  viens  de  décrire,  doit  constituer  à  lui  seul  uue  division  dans 
^■bmille  des  ttUiltida  ou.  du  moins,  dans  la  section  des  Blattides  ëpi- 
^H      Abu.  Scctnt,  l'r,  <)<:,  —  Juillet  ItO!, 
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neuses  cBraciêrisL'o,  par  la  lorino  de  ses  palpes  maxillaires  a  de  sei 
jambes  cylindriques  el  presquo  incrmcs,  par  l'absence  d'aire  spîcala 
DUS  arlicJes  du  tarse  et  surloul  par  la  dbposilicui  dos  yeui.  Ce  dornlfir 
caractère  esU  il  me  semble,  tout  à  fait  extraordinaire  dans  cet  ordre  ; 
tous  les  Orllinplùrps  possËdent  des  yeux  a  facéties  dès  li^iir  naissaoce,  Je 
na  connais  niùnic  qu'une  seule  e^pke  où  les  yeux  soient  réduits  k  ds 
sintplos  taclies  oculaires,  et  c'est  un  Locustîde  [Oryetopw  Botivari 
Brunn.),  mais,  dans  cet  Insecte.  les  laclics  oculaires  «ont  sans  doute  des 
yeux  composés  atrophiés,  au  point  de  ressembler  à  de  simples  taches 
noires,  à  coutoui^  indéds  et  à  surluce  lisse- 
Les  Machilà  apparluuaulausTliysaiiuurcs  ont  diis  »l<!mmales  latéraux 
pendant  leurs  premiers  états,  et  a'«  siemmales  sont  remplan^s  à  la 
dernière  morphose  par  des  yeux  :'i  réseau,  cela  se  voit  de  même  chez 
les  Srutigerii  (Myriopodes)  parnpposilion  A  lous  les  autres  Thysanouros 
et  Myriopodes,  gui  n'uni  jamais  quo  des  stemioaies  ;  w.  ces  deux  goares 
sont  cousiddrés  comme  supérieurs  eux  autres  typas  des  mêmes  groupes. 
—  Notre  genro,  ayant  des  slemmal»  Inléraux  is  l'opposé  de  tous  les 
filaltides,  doit,  ù  plus  forte  raison,  fltrc  considttré  comme  une  lormo 
cxtrËmumenl  simple  et  iirimiiive,  plutôt  que  comme  une  foruie  dégé- 
nérée par  l'adaptation  à  la  vie  dans  des  liuux  privés  do  lumltre,  car  les 
yeux,  eu  s'atrophioiit  par  le  iion-usagc,  no  se  traDsIorment  pas  on  stem- 


Àrnehnid'S  dn  Un  Phiiippinfs. 
ARACHNIDES 

Par  Ev.fNE  SIHflN. 

Ordo  .tntiVK.-C. 

ramtlin.  AVICULARIIDC. 

I.  Accola  cavicola,  sp.  u,  —  $.  Long.  12  mil!.  —  CtphalolhonvB 

■'  i.'diif  fniat-luridus,  Irt'is  et  lûlidus,  jiarce-  et  loiuji'  fitliio-nitido-pilosui, 

m  p-irU  Ikoraeiat  vlU,  tineas  radtanlrt  detigttantibus,  nolntas.  OcuU 

blmla  anUci  mafnt  et  svbrotundl,  a  aeae  subeorttigui,  latérales  postiei 

I  evhUnter  minora,  tubrnlundi  imJi  anlicit  haud  irparati.  medii 

.  .{bihnuen  bruviltr  ovatum,  omnino  testaeeiati,  longe  uricea- 

n  H  ad  marginevi  anticam  selis  HigriH  longis  munitum.  Mamill/e 

'it-laliirf.T ,   tuperiiirfs  hngUtimx,   arUculis  tribut  iub/tqiialOm. 

b.r  paltidc  fntcT.  Im-es.  Sternum,  parles  orïn,  pries -maxHlarêS, 

msqw  pallid*  luridit.  Prda  loiigitsivte  et  pitrre  niijra-pilosi,  tibiù  qua- 

■■  tmr  anlieiê  muHcU,  ttd  melatanit  aeuleis  tribus  lewiibui  et  pamm 

Inmj/xii  uHMcriutû  infeme  itrmatis,  libiiî  melalariisque  postieis  aeuleis 

fneililius  et  longis  nunurotis  armalis. 

L   Grotte  de.  Sau-UsieOi  prés  Houlalvun  (province  de  Monils). 

•  5.  A.  csBca,  sp.  n.  —  J.  Long.  8  mill.  —  Céphalothorax  palliik 
furidus.  nitidisfimuê,  pareissime  et  longe  ptlosm.  Oculi  nulH.  Abdomen 
rtilum,  paUide  cinereo-teiloceum,  parée  et  longe  piiosum.  Mamillx 
'Ifiiâx,  pellucfntes,  superiores  lonijissint;r,  arlinUn  hasaii  medio  paulo 
iiHifioire,  itilimo  mediopaulo  breviure  angusliore  atqiie  amminato,  Pedes- 
nllttirs,  pednque  pallide  luridi,  si^pellucenles,  longe  cinereo-pilati, 
lUtr  anUci  submutki,  poslici  tibiis  metalarsisgue  longe  et  numérote 
otic. 

KCrutie  (l'.\mi|ioln  (province  de  Mnroiig}. 
jiTal  M  Mirpris  de  retrouter  aux  Philippines  des  représenianls  du 
0  Affola  (iiui  j'nvnis  dùcotiveri  en  1K88  dans  les  lorâts  du  Vennzuela; 
«-alemea:,  tandis  luo  les  cspi-ccs  amiTicaines  vivenl  sous  les  souches 
Il  It»  écorrj-.i  humides,  wUee  d'Occanie  babJtont  i^xclusivement  les 
irroUŒ  où  elle*  lllfini  leur  petite  toile  v.a  forme  de  nappe  lêgijre  dans 
les  mlnciaoiHëi  des  slalaciilcs.  Les  yf-ux  sont  plua  réduiu  chez  les 
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cs|ii\ps  nrcaiiienni's,  ils  dis  paraissent  parfois  aimplMeiiicm  (A.  rxca 
!■:.  Siimjn).  Le  genro  Maxteria  l.  Kocli  (Ar.  Au»tr.,  (873,  p.  437, 
pi.  XXXV,  f.  3)  esi  eïirâmpmenl  raisin  du  genre  Arrota,  il  en  diRëre 
cependani  par  l'aire  oculaire  presque  arrondie  Pt  un  peu  plus  étroile  en 
arrit-re  qu'en  avant,  la  piËcc  laliiale  tri;iri^n  luire  oMnse  k  peina  plus 
large  que  longue,  la  lo^sette  thoraoîque  très  peliW  et  arrondie,  les 
lilit^res  stipùrienrcs,  et  surtotil  les  ikatlcs-nifichoires  de  la  lemelle,  beau- 
coup plus  longues.  Le  genre  Miistrria  m  ri'nronuti  qu'une  seule  espÎH«  : 
Jf,  hirsiil't  L.  Koch,  de  l'Ile  Ovalau  ;  le  genre  Accola  va  compte  cinq  ; 
A.  Iticifiiga,  q/clops  il  tucarenaU  E.  Simon,  du  Vniieïncla.  ,1.  cnrkola  et 
r.rcii  E,  Simon,  des  Philippiite*. 


Geit.  Or|»linar«uii,  iiov.  <^i>n. 

lù'H,  l'iiloyio  R.  Simon  [Phrido  h.  Kodi)  nffinis  H  cfiihnUtlioruce 
similis.  Oridi  gmtuor  anlici  in  Uneam  «uùfwforH  inifr  m  UiU  tt  (en 
irque  tUntiiHU»  ($patiU  inler  oeulot  iKttli»  salli'in  ditplo  iatioribui),  pan-i, 
Uilfriile»  mfdiit  diiplo  miiiiirai  H  puiirtifûniifs.  Oriill  médit  pnttici  pitrvi 
latfvalibui  attticit  similet,  te<tia(efnlet  poalici  inedîia  ffif  diiplû  majorn. 
Unilornm  linea  postica  Inlior  i/uain  iitiliai,  l'edes  Phlogii  sed  ritncti 
oinnjno  mulici.  <}.  Tibia  antiea  leres  et  vuitica. 
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(f.  Ct-ïib.lli„  Iiing.  (3.S  mill.:  lai.  11  mlll.  —  Ped.-max..  long.  19.fl 
mill.  PedM  ;  I,  \-.n  mill.;  ii.  W,5  mil!.;  iir,  35  mill.:  fï.  48  mill.  — 
Cfphatoiknnx  khmilior  et  latior.  Pede»  lougiorti  H  iiiTSug  trtremilalfi 
ifieUiarn.  Tibia  anlira  battit  calcarulii.  Pfdinn-miixUlarium  tibia  patella 
■  •'^ior,  umplex  ri  terta  mbtns.  hnge  fl  sut  denst  cttiata.  lariui  parvtts, 
ifitet  truaeatm,  rrmieireuUirit  et  scopfttatus,  lobus  buibi  rotundalo-dt- 
pratiu,  prope  «ifdium  profunde  et  oblique  xuleatui,  »pin<l  lobo  pavio 
lam/ior  Iftittr  nnualn,  ad  busia  snl  rrnssn  tei  nd  exlrniiitiilfin  grit- 
iîUima  fS  tKnla.  supra  acale  earinata. 

tintlc  <lp  Calapnitaa  (prov.  Camarinn-s-Sur). 
vOUc^ro^M  .Arai(ni^<'  ^i  aboiiilonl(<,  elle  esl  cooniie  dt>s  indigènes 
il  eaont  une  i>eijrelTmyab[e  eL  ivgnrdfni  comme  dangereux  de  pé- 
nr  dnm  la  gn)ll<>  de  CuInpDltan. 

l'ariiiliu  FILISTATIOjC. 

14.  FiUstata  Garciai.  sp.  iii>v-,  —  Ç.  Long,  o  mill.  —  Cepkalo- 
ir>w,  pedts-maxitlaiei  pedcique  palUde  lestaefo-turidit,  pilii  cntssU  et 
I.  eineretu,  parum  dénie  veslili,  metntursis  timiigue  pedvm  antî- 
.  liliiû  tarninqiie  pediim-maxtUarium  obtcuriimbm  et  eattaneit. 
a  orulorum  Mllem  diiplo  latior  quam  longior,  ittrinque  oculi  albi 
i  amligui,  antiem  nviUas  et  ohliqiim.  reliqnis  paulii  miijiir,  relîqui 
rOfluu/)  alqur  xqtmtes,  uruH  meJti  parm,  aigri  et  rotundi.  Sternum 
thde  luridum.  Fuites  oria  chelxque  eastane.r.  Abdomen  oblangum, 
ereo-albiUum.  aiitwe  et  in  laUribus  ciiiereo-pUoiium.  supia  albo-pu- 
.   Prdes  iiiniii  et  vertu*  exlremitaten  graciles,  tant  aniiei  meta- 
<ê  ftre  tt'd  brsmoru,  vix  eraisiore$  et  leviter  fuslforme».  tibir  poslicie 
tpret»».  Pedes-maxitiaret  ralidi.  femore  robusto  et  brtviuseulo,  libio 
0  tongiore  et  crauiore,  titrto  tibia  paulo  tongiare  acumtnala 


Jg.  4,3  mill.  —  Feminr  subsimilit  sed  pedibut  lunporUms  et 

tibiit  metalarm    l'inisqne,  prnsertim  anlicis,  ravido- 

-  Fedei-maxilUtrei  iat  robuiU  mt  pavum  iomji  faiiorum  anti- 

n  tûngitudineitt  haad  mperanteg,  femore  tibiaque  siiblus  crante  ciUalis, 

■e  tubrecti).  patelta  paivu,  tibia  paletlu  fere  dupto  longiore  ad  bastn 

iguttiiire  »(d  venus  apicem  Utiter  et  tensïm  ampltala,  larso  parvô  et 

tpratn.  dexupemr  riu)  oratii,  apiee  eilîatii  et  emarginato.  bulbo  simplki, 

lyri/'onni*.  tpina  apice  nigra  Inuisiima  et  nirmia. 

.  Ç.    Céphalothorax  et  fnnora  infutcala.   Aliihmuti  (usco-lividum 
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in  lolfribiis  r(  stililut  vbtcuré  cint^M-Scricen  pubetrem,  siijira  albith- 
piloivm. 

Grotte  de  San-Haieo. 

Colle  espace  ëlablll  sa  toile  iliins  Um  (Usures  des  stalactites. 

Je  me  [ais  tm  plaUir  île  In  ilt^-iiier  ii  M.  Re^Uio  Garcia,  {ardlaler 
cliel  du  Jnrdiii  botanique  de  Maiiilu  oi  savanl  botauisiu,  i|Ui  o  t4<Mi 
voulu  m'accompagner  dans  presque  toutes  mes  escursious. 

Famllia  LEPT0HET1D«. 

La  [aniille  des  LeptontUiiet  %e^  place  naturel lemetit  entre  les  Qotmpides 
i'\  les  Sieanides  auxquels  ollu  ressemble  par  la  structuri.'  de.  ses  orjîanos 
sexuels  et  celle  de  ses  ^lITes  tarsales  porliies  fiar  un  Unyclilum. 

Les  LepUmttitles  s'ôloigaent  des  Oonopidei  par  l'absence  de  la  socnnde 
paire  de  sligmales  épigastriiiaps,  par  leun  ctii^licëres,  Ivurs  Iduios- 
maxillaires  et  leurs  pattes  généralement  plus  longues  ;  ilans  le  genro 
anormal  Theoelia,  les  pattes  sunt  cependant  assez  courtes  et  ressemblent 
à  celles  dus  Orchalina;  ces  pâlies  sont  Unes  comme  celles  des  Pholrus, 
saul  les  lémui's  qui,  le  plus  souvent,  sont  épaissis  à  la  base  comme  ceux 
des  Oonopidfs;  comme  chez  ces  demicfs,  les  palellas  sont  petites  et  lus 
hanches  subglobuleuses. 


[•rgamw  giniftom  ont  nnu  londaiicti  û  ^u  simiililler,  r')uimu  par  exemple 
Wi»iAtthroàia,  .«emhlMit  ln<liqiior  une  liaison  entre  deux  types  au  fond 
■très  âolgodii. 

■  Les  LepU'nfliilfi  soril  tl«s  ArnÎÈTuOiïs  locitugos  ilorii  les  yeux  dispa- 
■nic<«>l  quiilipifluis  {Trlemit,  qui^lrfiios  Lfpfoncftf]  ;  tjuand  ils  existent, 
WVb  M  prùeaU'nt  soua  deux  aspects  trts  dilTi^reuls  ;  iU  [ormeiit  tanlAl  un 
UDUIM  œinpacl  rappi'UiH  celui  duâ  Segetiria  vl  des  Orclialina,  tantôt 
Hb  saut  Aépar^s  en  deux  groupée,  le  premier  lorn»!  de  iiualre  yeux 
Bt  le  secoDii  di;  iluui. 

^1  Ln  btnilie  de^  LeplnnHideg  se  c))m[K)sC  actuellement  do  cini]  genres, 
^nit  tu  tableau  suivant  rûsunie  les  larailtreâ  : 

K  Pin  labialis  lon^ior  quam  lalior.  dimidium  loniinarum  altin- 

■  ^l'tis  vel  superans.  Oculi  nulli  vol  areani  itnicam  transver- 

H       laoi  Mcupaales , 3. 

B^  Pars  laliialis  linnd  loofnor  i|unin  laiiur  et  Icrtiaiii  ijnriem  tiasi- 
B  laretn  laiiiiuanim  lioud  superan^.  Uiull  sex  :  aniici  fiuatuur 
I        rouiigui  liucain  recurvum  desit^iiBules,  posiici  dun  mmiyui 

■  aliantirU  tunge  remoli Leptoneta  K.  Slm, 

H  Pars  taNalis  aplne  sensim  attenuala  et  dimidium  lamiuarum 

H      allinpiis.  Onili  nulli.  Pcdum  aniicorum  temora  vnide  in- 

H      rra^sata  et  fu^tormin - Telflma  E.  Siin. 

B>  Psrs  labialU  diinidiuin  lamiuarum  superuns.  Oculi  sex  aream 

H       iransvorsam  urcij[ianieH.  Pedes  cuucli  subslmiles 3, 

Kl  Pars  loliialU  apice  ampllaia  el  ovala.  Clypeus  porrectusot 
I  cephaluUKimcu  toiu  vix  brevior.  Ouuli  latérales  iiltinque 
H       contigul  et  lineam  pontlce  divarlcalam  désignantes.  Feniora 

H       leretiuscula Pslloitcrvcs,  n.  gcn. 

K  Pan  labiolis  apiceni  versus  leviler  allenuala.  Clypeus  suhpor- 
H      recuii  cepiialollinrace  plus  duplo  brevior.  Oculi  latérales 

^Ê      tnler  so  conligui  et  angnium  acninm  Inrniantes 4. 

K  Area  orulorum  allltudinem  trontcm  1ère  occupans.  Oculi  me- 
H  diocres,  latérales  a  modiis  distiiicio  separali.  Clypeus  aruu 
B  oculoruui  sall4ini  dii])lo  latior.  Pedes  longi  et  parum  Inœ- 
B       (]ualee.  graeilltuii  sed  Ivmoribus^  versus  basin,  incrassaiis 

B       el  limge  lusilurmibus Ochyrocera  E.  Sim. 

»■  Arra  uculorum   minuta,  latiludine  trouie  mullo  anguslior. 

■  Oculi  parvi,  «lualuor  aiilici  inier  si?  juxu>  œniigui.  Clypeus 


area  oculorum  non  miillo  lalior.  Pcdes  médiocres,  poslid 

reliquis  tûugiort's,  [cihuim  haucl  iri^i^niler  jnrras-^la 

TbQoclia  K.  Sini. 

dca.  Pilloderc««,  iiov.  geii. 

Céphalothorax  fere  Loptoneta)  sfd  clypen  muUa  lativre  cfphiiioihn- 
race  toi»  rix  breeiare  obliqw  porrecto.  a  ba»i  Imter  eonslricto  ad  mar- 
giiinn  amptiutu  et  nrruaUi.  Oculi  lex  pnrvi  ft  iubirqualfs  arum  uniam 
furiimalff ,  «milii  inttr  u  aiatigui .  nlrinjuf  tateratrs  bini  inter  u 
eovtigui  el  lineam  poitke  divariculain  foriiuinUi  sed  a  mifdiis  bmé 
Kjutriiti,  mrdii  rum  liiUfitlibiLS  antkii  lineutn  Initiir  recamiim  fur- 
mantei.  Pars  labiulU  Innginr  qiiam  latior  et  dtmidium  taininarum  lupe- 
rans,  ad  biuin  sut  anguila  et  pitratleUi,  ad  apicnn  bit  abrupte  ampUaln 
ali/ue  ovalit.  C.zttra  til  in  Loploaclu. 

Ce  genre  offre  ime  grando  snalogi»  do  tmk&  avec  le  gonre  Dtofilt: 
Morx.  des  Élats-Unis  (Proc.  ent.  Soc.  Washington,  vol.  11.  1890,  p.  B, 
pi.  I,  f.  fi  [V);  rnuis,  d'aiiriw  le  D'  Gon,  Marx,  co  dernier  offre  quatre 
sligmnlM  épigasiriqiies  g1«!  c3ru(^l(.TB  dnii  lu  faire  ranger  !;oit  parmi 
les  bysderidfe,  soit  parmi  les  Oonopid-r. 


S.  P.] 


:eria,  sp.  nov.  (PI.  3,  I)g.  1).  —  ?.  Long.  2,5—3  milL  - 


(I-ÏI 


Ar'ii'hiiidfi,  i/cs  iirs  VhiUppini 


ïl 


)ri>-eiiK-ti,  \b  T.  radiala  E.  Simon  differt  cepluihlhoracs  miuM  caucexo. 
artu  ociUùTum  tninare  tl3  tanlutn  latitudintm  franlitlem  oecupitnU, 
«mJu  yiHilMor  anlicû  mb-rquis,  jiiiitins  minoribus  et  eiongatU.  fldîbut 
pauta  hnjfioritim  et  gvaciUûribus. 
Itntie  il'AoUpiilti. 

Fjniilia  PHaLCIOC. 


7.  Pholcufl  bicomutus,  sp.  nov.  (PI.  2,  (19.  3  et  4).  —  $.  Long. 

6  mill.  —  Cfphiiliithnriix  pautn  lalior  qwtm  longior,  «Iringw  ample 

rotMaiui.  poilice  Uitf  Irunattus,  parti-  ceplialica  piirm,   poilice  traits- 

v.'rsim  ùnpraaa.  albo-tfslaef«s.  parle  cfphaUcu  oiivaem,  (koraciea  vitta 

mréia  oUrarfa  vtilitr  denUita  H  mbîttilata,  nuirgàirm  poilicum  bavd 

illuiftMte,  tuitatiu  OevU  latérales  utrinque  très  siibconligui,  Utte  ovati  et 

inbxfuilM  (antimi  rtliquit  pauh  major).  Ocali  medii  anlici  parvi,  nigri 

ri  emd'fui.  a  laleralibui  bew  separati  csed  spatio  inter  mediot  et  late- 

raUt  ititmelro  latrruliimt  angintiorei.  Ctypeus  oblique  porrectui.  area 

wrvlnnrni  plus  duplo  lalior.  Abdomen  angiute  ovatum,  hretvunilum, 

albidti-tesiaftum.  tupra  imnilii  pallidp-fvsris  etongatù  el  obliguii  per 

farla  ordinalif  (3-3)  et  postire.  tupra  mamitlas,  anit  fuiCO  ornatum. 

f  rilta  nigricanli   intégra   et  postice  Inviter  ampUata  noUxtiim. 

ist  nigriaintes.  Chelte  el  laminx  fulco-rufeseenles.  Sternum  fuseo- 

•um.  Pedti  ttingiuimi  et  gracillimi,  pallide-testacei,  artiniUt  vertus 

W-tUrmilatTS  Irriter  et  sensim  infuscalis  sed  femovibus  tibiisiiue  annulo 

Kmfieali  attiiAi  nolalis,  Epigaster  convexn,  liùda,  poitice  plaguht  parva 

En^Hfa  trantrersim  temieiretilari  el  unco  parvo  fusco  el  obtuio  notata. 

^.  Long.  6  iDilt.  —  Oculi  latérales  mngni  promiTiidi  et  Iransversim 

t  remoti.  Pars  cephalica  ad  apicent,  pone  oculos,  tuberculis  dtudwi 

^§eminatit  bipiirlilîs  (parte  batali  lereli,  parle  apicalt  pnulo  longiore  gra- 

tiliiire  H  anticeeurrata)  insiçaiter  ornala.—Pedn-miixillares  albo-teslacei 

taito  apophjfsibusque  bulbi  ruI'ulU    sea    aigris;    troehatiteri  apopliysi 

tzlrriifre.  apice  oblique  tecta.  artnaUi;  feitwre  brevi,  curvato  et  robuslo, 

,   tubtiu,  prope  médium,  etemto  el  obtuse  mucrmalo;  patelin  parva  annu- 

;  tibia  late  ovata,  apice  atlenual't;  larso  eat  parvo,  sed  apophgfi 

wre  maxima  et  uulde  compUeata  armaUt,  npophysi  subtus  ad  basi» 

p-o-eariaala,  tid  itpirem  profunde  bifida,  ramulis  binix  arcuulis  et 

fùralUlis  sed  ralde  Iniquts  :  intertore  gracili.  apice  acuto,  exleriore  lami- 

tiùformi.  eonUirtù  catiaiiculato  el  carinato.  apice  minulistime  tridealato; 

fkulbo  cesiculalo,  subglubro,  apnpliysi  terminait  (rondueUn-  styli)  apice 

l<|li(<jrutu,  intus,  prope  médium,  obltise  dentata  et  margine  miiiidc  crenu- 


latu.  —  Clu-l,t  f:rlus  ait  btuin  dtnie  liWittii  crana  sed  nuiiacula  fl  surtum 
liireeia  et  intut,  prope  apkem,  dfnU  minore  Higra  ft  obtusa,  insignUer 
armatw. 

Par  la  liiriicturi;  dea  srilcles  terminaux  de  sa  patie-nnîchûlre,  cette 
esptce  oITie  de  l'iiriatogio  avi'C  P.  nncornlù  1*.  Kncli,  (les  Ilf-s  Tonga, 
ligiirâ'  [lar  L.  Koch  (Ar,  Aiisir.,  pi.  xxiv,  f,  S  f),  mais  «lio  s'en  éloigne 
par  c«lle  des  ariiclos  basllnires  ;  en  cfTot,  dtn  P.  am-oratii.  le  triKhanler 
offre  une  longne  pointe  ffladilorm»  gui  e$t  rainplamt  clii-z  P.  bicomuUtt 
par  uue  apophyse  assez  coune  et  taillée  eu  hï^m.  P.  bkornus  E.  Sim. 
SB  distingue  de  toutes  les  espèces  counuc*  du  genre  Plutkui  par  la  sin- 
gulière armature  du  Jront  chei  le  mâle. 

Groiic  lie  San-Mateo;  grollo  d'Antipolo, 

a.  Spermophora  Estebani,  sp.  uov.  —  $.  Uoug.  3,S  niill.  —  C«- 
phalothara-r  subrotundus,  modire  convtxui.  altio-tataceut,  irvit  et  gtabfr, 
linmi  imrj/inali  exili  vitlitgue  di<rtalibus  binïs  liilù  fiaco-tividis  confutii 
et  rHiculatis  «otalus,  Ctypeui  loiigissimus  attfiiuutva  et  porrfrtus.  Area 
ûeuUirum  transvt^rnm  latUtiiiui  teparaVe,  ulriuijue  acuti  1res  conliguî, 
angutte  nigro-cincU,  antieui  reliquie  paalo  major  et  rotuntius.  Abdomen 
valdt  contexum,  giobmum,  albii-teeUtceum,  titblui  plagu  epigaslerit 
maiHma  et  vaide  eievata  titvi  et  palliée  rvfiila,  mtiee  rotunila,  poettee 
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tâtrr  Mifrn-miirginatit,  femoribus  tiOiU^ue  ad  apicrni  atigutle  inftu- 
'.  AUovun  Tertnifonnt',  nlbido-oparum.  Pedus-muxiliiim  imigna: 
mlfrfiipnphtini  fxUi-iore  loHijiMima,  secuTidHm  fenmr  dnclct,  i«reti 
tf  iifk*  Itvilrr  inrroitata  atqiir  unciUii  ;  fttaore  tirfvi  et  roliuslu  ad  bmin 
m-iito  ;  pitlflla  parm  annuHformi  ;  tibia  magmi,  liite  infiata  H  ovata  i 
>  tat  parto  std  ramulo  arterhiv  jiuiximi)  et  iuhrecln,  arlieulit 
krfti  timul  nmptis  longiore.  granli  et  îubrfcto,  iubtut  nigro'atrinatn, 
I,  propt  barin  ncute  dmtato,  apiee  In-iter  ampUato  et  minuit  lacl- 
;  biilbo  oratti  il  obluio  sed  prope  ripicem  apiiphysma  tmuiisivuim 
rtiformem  Umgnm  et  rectatii  eiuilliml/. 
fCrotlo  du  Cnlnpiiiian  (prov.  Camorine^-Sur). 

Ordo  PEDIPALI*!. 

Siibordo  AMBLYPYGI  Tliorell. 

Faniilin  TARANTULIDA. 

ho.  CnAHCi.s  Gravi  Gorvais.  Juuni.  lasl.,  \H'i'î,  \\.  1Î,  cl  ApL..  III,  p.  4, 

bilréiuftiiont  (omiiiuii  dans  loiiles  len  grollcs  des  l'Iiilippiucs;  il  sa 
|Bl  k*  pâlies  éienduc-i  &ur  les  janm  et  se  nilugio  an  moindre  bruil 
»  lu  riMurL's.  Ju  l'ai  iroiivé  dans  los  grollfs  de  Snij-Maleo  et  d'An- 
I,  fit  je  l'ai  reçu  de  calles  de  Cnlapuilan. 

Sarax,  nuv.  geii. 

^Tubereulian  oculomm  mediofum  kumiUimum.   Tubertula  tieulorvm 

raHitm  a  nutrji'nr  luterali  crphatothoraeis  fhic  subincUo)  «te  fepa- 

.  Tibia  4'  paris  quadriarliculala,  articulis  S,  3  et  4  sat  lonijiî  et 

llvfpus.  Tarti  arlicutui  ptimus  rdiquis  simvl  snvtptis  mullo  tongitir 

Wtix  brtvior  quam  melalarxiti.  Apex  larsonim  pedum  iex  postei-iortim 

0  rninilut.  teditm-maxtUarium  larsus  exlus  vulde  biaculealits  inltis 

tHUo  opicitli  minore  iiiflruclun,  diijilui  disUnclissime  biarticulalus  [!)■ 

.  brachydactylua,  sp.  nuv.  ^  JÇ.  Long.  Itl— 12  mill. — 
ïahlluirax  lenuiler  rugoiui,  Iransveriim  iwii/ormi*.  latior  guam 
',  postiee  profundt  et  oblme  einurginatus,  autice  valde  attetiuatu*. 
t  plana  tnt  anffutla,  récit!  i«c(ri  et  t«riê  gelarum  G  munit*',  sulev 

Rl|  ïurla  elav>llic«llon  dus  Tar  iniatidaf.  >uy.  Apiicmlkc. 


u 
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medio.  antier.  pone  oeutot  mediûi.  tl  patUce,  prope  marginem,  profundo 
sedin  medio  nallo,  ulrinqtie  impresàonibns  radianlibus  curvatit  qua- 
tuor Ealde  imprasus.  Oculurum  tuberrulum  nintium  parvum,  IttimiU  d 
leviler  depressum.  luberaila  Utleratia  a  margint  laUrali  tubineito  râc 
separata.  Abdomen  elliptkum,  tegmenta  doniilia  sublUhtim*  rugoia, 
tentralia  svbi^tin.  Pedgt-maxiUam  rubutli  ri  pnrum  longi  mhtiliter 
coriacri;  coxa  haud  lubercuiata,  intut  valdt.  setosa  ;  trorhontert  $ubtut, 
aâ  marginem  tnftrinrem.  dmte  apicali  talido  et  acuto,  ud  marginâ» 
iuperinrem  dtntf  minore  et  in  medio  mnrginii  iupmoris  dente  parva 
armalo:  fftnore  robuito  et  brevi.  haud  tripla  longiore  quam  latiore, 
txltts  recta,  inlax  diltilati),  infeme  svbptimo  et  terie  dttptici  denlium, 
bosin  {ère  attin^ente  armalo,  sMe  exleriore  m  dentibui  tribut  xguidU- 
tanlibtu  3"  reliquis  minore,  seiie  inleriure  ex  dfiUil'us  tribus,  batitari 
retiquis  plus  duplo  lonçîore;  tibia  femore  itmid  longiore  sed  çratiiort, 
ver&m  apicetu,  pr^serlim  inlus,  ampliata,  subtus  plana  et  série  dupUei 
denliuvi,  basin  haud  atUngente,  armalu,  terie  exttriort  ex  denlibta  duoh^a 
medioeribus,  apieuli  allero  paulo  mnjore.  strie  înteriore  tsuperioret  ex 
deiitibut  guirtque  ralde  iniquis  :  1°  minutùsîmo,  S"  et  S"  medioeriliiis, 
3"  et  4"  tonginimis  ;  tano  sat  magno,  deptanalo,  apicem  vertus  alte- 
nuato,  extus  dénie  unico  subme4îo  viediocri  et  curvato,  intus  dentibus 
binis  longis,  9°  aidera  longiore  armalo  ;   ungne  valida,  tarto  dreiter 
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.  leriiii,  quarta  d  ijuinta  corUtcm  «(  f/raiiulU  muUis  munilis, 
tntila  armrtm  tfTti;r.  quartie  et  qitintx  in  ordinibus,  bin'u  fvidmtrr 

^mtU.  —  Chrianim  purs  incrastata  arlkuU  primi  brecittr  ohlonfa, 

tmbçl'bir*it.  çinbra  et  nttida.—PeiUt-muMIlares  robusU,  itcves  ;  trochantere 
tibjlùtnua,  iiubtus  npiRi.i  Hmtbus  parvis  seliferiii  munilù  ;  fetnore  subtus 
l|.  4^>'  tribtu,  duabiu  biitilaribus  sabgeminalh  longe  itiiformibm,  atlrra 
kÂnur^  lUiapieali  et  spina  inleriare  subapîculi  munito;  patelin  spina 
^^■l^mufv  gradli  Iniitum  armiitn;  tibia  paldla  multn  rr/ixiiore.  latt 
^^^pitii.  Muhtut  iid  TTuirginem  exleriorcai  spinis  diiabut  gracilibtii  inter  se 
HVlWofù,  ad  marginem  inlerioran  spinis  tribun  similibus  armuta;  tano 
"  irprftM  lihiti  angiistiore,  utrinqM  spinit  âuabia  nrmato  ;  ungue  tano 
wii  maUo  bniiore.  —  Pedts  brèves,  grotte  et  crgbre  granulati,  femorihus 
t  potliris  m  man  inxi/unliter  seriatim  lUnVtti»  ;  in  mure  ci^ra 
ILparit  postier  ilenlr  npiciiti  sat  parvn  nrmiiln  ;  tibia  propa  medinm 
'i  et  iubtu»  ealcare  maximo  leviter  arcuutn  et  subacuto  imignitey 
ÎM  (finina  raxa  libiaque  mtilicn. 
ICn>ile<Ie  San-Malco. 


APPENDICE 
1"  Remarques  sur  la  classirication   des  Pédipalpes 

Famille  des  Tarantulidse. 


..-L.  Koi'h,  ilans  le  S°  lascicule  da  ses  Cebertii:kt  det  Arachnidtn- 

s  (1830,  II.  81).  a  proiiosô  de  n'iiarlir  lus  i.'spw-cs  de  l'ancien  genre 

'atituln  VaU:  {Plirynia  Lair.)  en  irois  sous-gmii-es  liasiis  sur  la 

ki{ni(iir  reiniivi'  des  iwitk'ti-niâc.hiiirc.^  el  leur  armiiliire  :  l"  Phryniis 

lupretisnl  :  rrytnnicvs  C.  Koch,  mtdiui  Iterbsl.  lunatus  Fsbr..  cl 

briHiaiiiM  C.  K«hj  ;  S"  Daman  [D.  variegatvs  Porty  et  reniformis  L.)  ; 

màdmetut  [A.  pitmiit,  ftacimnnus  ei  murgiiiemaniUUus  C.  Ktidi,  pal- 

J  F3bf.j. 

B  D' Kancli  a.  depuis,  proposii  unr  nguvclle  rtipartilion  générique 

'   unique  m  cil  l  sur  lu  noinliri.^  iks  division»  du  iiliia  de  la  cjua- 

femo  paire  de  patles  ;  les  quatre  ^cures  admis  par  cel  auteur  sont  : 

J  Phrynjifia  (cnrrespotidanl  ii   Phrifiius  C.  Koch,  moins  P.  mtdius 

■ibsl),  cHOprenani  loulcs   les  espt'tes  doul  le  tibia  postérieur  est 
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indivis;  3"  Daman  [ cotru^pouiloul  à  Daman  C.  Koch,  moini  rem- 
formis  L..  plus  médius  UerlisL),  coiaprcnanl  les  Dspècea  dimt  la  tiliia  eit 
biarliculé  ;  3"  Turantula  (correspondant  à  Admelus  C.  Kocli,  plus  rmt- 
fonnU),  comprenaut  les  espèces  dont  le  tibia  est  trïarticulii;  i°  Ckartm, 
comprenant  les  espèces  dont  le  tibia  est  quadriariicuiâ  (1). 

Ainsi  caractérisés,  les  genres  proposés  par  le  D""  Karsch  ont  paru  arti- 
ficiels, et  M.  A.  Butler,  auteur  d'une  laouograpliie  do  la  famille,  ne  le; 
a  pas  adoptes  (3]. 

Le  D'  Thorell,  reprenant  Id  que.>ilîaa  (3j,  a  cependant  démontré  qna 
des  caractères  anatomiiriL's  il'uno  réello  iinportânc£  venaient  corrotxmr 
ceux  indiqn<!s  il  sommai  rem  eut  par  le  D*"  Kariich,  et  qao  les  coupOB 
proposées  par  cet  auteur  pouvaient  tire  mainienuei,  mais  sur  de  noa- 
velles  bases. 

Le  D^  Thorell  a,  notammoit,  signalé  dans  le  genre  Choron  qd  o^m 
tactile  qui  manque  chez  les  autres  représentants  de  la  lamille  et  qn) 
consiste  en  un  petit  appendice  ou  caroncule  membraneux  silué  sous  les 
griiïes  des  pattes.  De  mon  câté,  j'ai  trouvé,  dans  la  slrucliire  des  pièces 
slernales  des  divers  genres,  des  diiïérences  analo(fues  à  celles  qui  servent 
de  hase  i\  la  classiflcalion  des  Scorpions,  enfin  d'autres  caractères 
tirés  du  nombre  des  articles  aux  tibias  postérieurs  et  aux  tarses,  do  la 
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1.  Subtamili,!  CkaRDNTINX. 

Oue  MH]s-tninlll<^  e^t  caractérisée  par  In  présence,  sous  les  gri^ps  des 

«il   pMltM  {iwi^ictirc!',   d'un  np|ii'[i(lke  ou   caroncule  [nembruneux 

lilAlé  â  l'estrtmllâ  nn  hnne  de  pavillon  et  analogue  h  celui  >ir  qiiel(|ues 

f  mi-enstliHi.  Ces  caroncules  [Àroliaj,  qui  sont  évidemmenl  des 

^<i:ùk'5,  sont  en  rulslion  avec  les  liabiludes,  car  lous  les  Cita- 

.    l'Ul  les  miBurs  ont  pu  être  observées,  sont  exclusivement 

i'.'>.  Lts  tjirscs  Ati*  »i\  pattes  postérieures  ont  cinq  articles  : 

ij>;,  le 2*  deux  on  trois  lois  plus  court,  le  3« elle  4' extrôrao- 

mx-  et  annnlilornios;  enlln  ie  3',  plus  \iitig  ([lie  le  î<,  mais  toti- 

u-  l'ouri  <|iie  lu  1'^.  Le  tibia  do  h  quatrième  paire  est,  s.iuf  une 

■n  (Catagfuij,  divist;  en  quatre  articles  :  le  I"  long,  les  3  autres 

)ilU8  courts  cl  peu  inégaux,  les  deux  sternitc^  miidians  sont 

)Ûts  et  isniés. 

Les  dutronUnx  sont  répandus  dans  la  Halaisie,  la  Polynésie,  l'AUfr- 
■lie  et  llndo-Chino. 

Us  «c  divisent  en  quatre  genres  : 

.  Digitus  podum-maxillarium  indivisus;  tarsus  utrinquo  oculeo 
longo  et  divarlcato  armntus  siibtus  ad  basin  angusle  et  pro- 
lundo  rmarginatus Charon. 

-  Digitus  pedum-maxillariuni  biarticutatus;  tarsus  cxtus  aculots 

validls  binis  ^  1°  longiore,  intus  aculeo  apicali  minore  ar- 
malus  siibtu.4  recte  si'clus  tiaud  emsrgiuotus 2. 

,  Oeuli  latérales  a  niargine  lateruli  luuge  romoti.  Tnrsl  pcdum 
scx  poslerionim  arliculo  basali  reliquis  simul  suuiptis  cir- 
ciler  fequilotigo Cbarînus. 

'  Ocali  latérales  a  margine  cephalothoracis  subinciso  vix  sepa- 
nul.  Tarsi  pedum  sex  posterionira  arliculo  i"  roliquis 
simul  sumplis  mullo  lungiore  et  vix  lireviore  quam  meia- 
ar«! .1. 

;  Tkbla  V  paris  quadrlarticulala Sarax. 

-  Tlbin  i'  parii  triariiculata  (sec  Thorell} Catageus. 

1.  Chnron  Karscb,  Arcliiv.  Nsturg.,  XLVI. 

JuiiiTrulum   nntlorym   mediurum  prope   mtirgincm  erphaiothorartm 
ilum,  itiler  ociilos  prùminiilum.  Tubercvhi  nculni-um  l<ttri<ili'im  u  iwic- 
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gf'np  Inkrali  spalio  diameiro  liibeyculi  haud  vtl  vix  Miore  tijuneUi. 
Pedes  iongi,  tibia  -C  paris  arUculU  S.  3  et  4  longis  rt  tub-rquîs,  larti 
arliculus  busulit  articula  ullirmi  cim  longior.  Pedet-ma^tlam  langi, 
tarsi)  ulrinque  spina  lenga  et  dicurieata  annnto,  lublus  ad  bastn  tat 
auguste  sed  profunde  emarginalo  (pi.  t,  Og.  9),  ungue  longo  indivim, 

Typus  :  C,  Grayi  Gorv.,  dii»  t'tiilippines. 

Conipronanl  aussi  ;  C.  Hoeveni  Karsch  [=  Phrymis  médius  V.  d. 
HWTen,  non  Herbsl)<  de  Java;  C.  Beccarii  el  mblerrannu  Thorell, 
d'Amboine;  C.  pnpuanui  Thorell,  de  Xouvelle-Gdince;  C.  caventicola 
Thorell,  de  Birmanie,  —  el  pcul-êire  C.  Wbitei  Gervais,  du  Ben^leT 

Gcii.  CharlniiB,  nov.  gen. 

Tuberculum  oculavum  mediorum  prope  marginnn  ceplmltithiintam 
titan,  humiU,  haud  prominutwa.  Tubereula  ocutorum  laUraliiiM  a 
margine  latfrali  sjialio  diametro  tubercuio  mttem  duplo  talion  lejuneta 
[pl.  2,  flg.  10).  Pedes  brèves,  tibia  Y'  pai-is  artictiUs  1,  3  et  4  brn'ibut 
ttllimo  reliquis  longiorf,  iarsi  articvlus  basalis  reliquii  nmul  sumptit 
drciter  a-quilongiu.  Pedrs-maxiUares  brevet  et  robiuH,  tarso  iublut  ad 
basin  ncle  ser.to  haud  emarginalo,  pj(u«  anileîî  hinis  validis  I*  t-  lon- 
giore:  întus  acuteo  npicali  minore  tantum  armalo  (pl.  i,  fig.  11],  ungue 
hiarlintlutn  <n\.  î.  (ie.  )fl. 


ArachiUtles  dei  iles  Philippines. 


i.  Subfamilb  PHRïllISCIHiE. 

Ollf  fous-fsmillt^  diiïàre  de  1»  |>rri'rdenli>  par  l'absence  de  caroncule 

iDenibnuiem  sous  les  grJITes  el  \e  [lotnlin;  des  artit^Icâ  du  urse  qui  est 

<  '  a-umment  de  qunire  aux  six  pâlies  poslùrioures  :  le  I"  el  le  4°  assez 

■rif:î  r!  ('fTiux.  le  2*  |ilus  Je  moilie  filus  court,  onDii  le 3' extrêmement 

'LiiulilonriB.  Le  tibia  de  la  quatriëiiie  paire  est  tantôt  indivis, 

i.i-dedenx  articles.  Le  sternum  oITre  deux  larges  stem  i  les 

nrisTurses,  presque  juitaposês,  le  premior  en  parallélogramme, 

.     :..:.. i..iue  plas  ou  moins  semi-circulaire  [pi.  i,  (ig.  li). 

Ij»  Hin/niMrinr  sts  renconlreiit  daus  les  endroits  humides,  sous  les 
;tossm  pierres  el  k's  écorees.  ils  ne  sont  pas  cavernicoles  comme  les 
i:iuinnitin.r.  Ils  représentent  seuls  In  famille  des  Tarantulidx  dons 
rAIriquc  tropicale,  quelques-uns  se  renconlrenl  dans  l'Asie  tropicale 
umliQirQtale.  d'autres  dans  l'Atnériqua  du  Sud.  Ils  se  répartissent  en 
4ai\  p'nr«  : 

K*  |»ris  uniarliculata Phryniscus. 

tai<  paris  biariiculaia Damon. 
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Gi-n.  Dnmon  C.  Kidi,  186(1  (ad  part,  i 


Damoti  Karsch.  Iw.  cil. 
Tibia  ■*'  parit  hiarlirulala.  arliruh  3'  /"  breoiore.  Sternum  plagulis 
Irata  iilw  livnH-rrsis  el  subxquii  munitum.  Tuberrulum  oculorum  BW- 
n  a  margine  anlico  tUum.  Tubereula  orulontm  laleralium  a  mar- 
tUïitrali  remota.  Pedes-mandlbirestnediocrfs. 

:  P.  varit^atut  Perly. 
a  paUc^niâdioirc  t-st  assez  longue,  la  fémur  cl  le  tibia,  plus  ou  moins 
»  en  dessous,  offrent  deux  rangées  d'épines  louJDurs  aiguës  et  plus 
î  espacées;  à  l'exlrêmilc,  le  libia  oITre  en  dessons  deux  1res 
ïipines  divergentes  presque  égales,  suivies  d'une  troisième 
1)  plus  pctile,  rarement  presque  aussi  longue  que  les  deux 
rei  \li.  anniilalipts  Wood);  ou  dessous,  il  oITre  une  épine  terminale 
■,  denliliirmu  el  un  peu  courbe;  le  larse  offre  en  dessous  deux 
:  la  première  tout  û  fait  perpendiculaire  et  droite,  la  seconde 
Igae  et  obliquement  dirigée  en  avanl;  en  dessous,  il  n'offre  qu'une 
Ole  épine  subbasilaire. 
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Lo  ^'care  Danton  e^l  le  seul  de  la  tamille  pnsÂi^aiit  des  reprêscaUuili 
à  la  [ois  en  Afrique  et  ea  Amériqui^. 

Les  espèces  africaines  sont  :  D.  médiat  IlGrbst.  D.  diademn  E.  Simon. 
D.  annulantes  Wood;  les  espèces  américaines  sont  :  D,  varUgAtu 
Periy  et  D.  amtraUs  E.  Simoa. 

Gen.  PbryaiseiM  Karsch,  loc.  cil. 

Phr^nus  C.  Koch,  18^  (ad  maxiniam  {larlem). 

Til'iit  -C  purii  imiitrtieuUtbt.  Sternum  plaifulii  bim  taUt  IroMVtrùt 
T  i'  miwre  munitum.  Tuherculum  onilorum  taediorum  a  margine 
antico  sitiim,  Tftbneula  oculorum  luUraiium  a  taargine  lat^rali  longr 
rimota.  Pedes^maxitlares  longfsaimi,  femore  tlbûiiiue  terftiutrulis. 

Typus  :  P.  lunalta  Pallus.  1 

La  patto-niâclioiro  est  extrêmement  longae,  te  fénwr  et  le  tibia,  prat(|iie    i 
toujours  cylindriques,  rarement  un  peu  déprimas  en  dessous,  n'ofTruil    i 
que  de  petites  épines  internes  isulëc^.  tanidl  aiguï's,  lanlùl  cvlindriques 
et  obluse^,  et  appelées  épines  bacil lilorines  [P.  badllifer  Gersl.,  Telfkii 
P..  Simon).  Le  libia  offre  ccpendantà  l'estrémit^j  en  dessus  deux  (lututtvt, 
ceyioniats)  ou  trois  (scaber,  Défient}  longues  épines  géminées  et  diver*     , 
gcntes  et,  çn  dessqusj  deux  épines  plus  petites  dont  la  seconde  Wl  J 
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-  rwwlËra  est  eeriaincnienl  d'une  ceruiino  valeur,  cl  il  correspond  à 
<'<ix  qot  xerrenl  de  base  h  la  claB£ilIcalion  des  Sœrpious.  Le  tibia  dtf  la 
;  i3tnëme  paire  Mt  lonjour^  tormède  irnia  articles  dont  le  médian  esl 
,  ui  coan  que  \<n  deux  autres.  La  iiutie-inâclioire  esl  toujours  plus 
'  iiru-  vt  plus  épineuse  que  ilans  la  sous-Iamiile  prêrj^dcuto. 

1*1»  TiiranluUii;e  scol  propres  fi  l'AnuTigue,  ils  se  repartissent  en 
drax  genres  : 

Tniclaiil«r  pwiuni-masillarjum  subtils  inuliciis Admetus. 

Trochanlrr  peduni-mniillnrium  npopliysi  rclro  directa,  cylindni- 
eva,  apice  dilaL'ila  et  memliniDacea.  ^iiLliis  instructus.    Tarsatula. 

Gen.  Admefns  C  KucIj,  1850  (ad  max.  pari.)- 
Taranthla  KzrscU,  loc.  cit.  (.id  pari.) 

TiiI*?ri'«(t(W»  onitorum  nudiomm  humtle  et  miitiriim  a  marginc  antîco 

■    nielm  liibermlo  pUrumque  litliiire  wjuncttim.  TubcrmUi  ocu- 

I  \ilittm  II  mkd  mrdio  quam  a  margini  laUrati  cfphaMhoracii 

lia-  rfmotiorit,  TrochunUr  pfHum-nuixiU'iriiim  subltu  mmicas 

.111.11.'   titHlatia).   Tibia  4'  paris  triitrticuliila .  articula  nudio  reliquit 

T>pli!i  :  A.  palmiilus  lliTbst. 

Oonpfwnnt  aiis^i  A.  funtimanut  el  «largitiemacniiitus  C.  K<m:Ii,  aspe- 
•Uprt  Wfwd,  cinritcantku)  GervaiS)  rorotuUus  cl  granulotus  tiu[\er. 
'..i-^i  Thnrell. 

i;eii.  Tarnniula  Fabr.,  Eut.  Sysl.,  III,  iin,  p.  43!!  (.iii  part.]. 

Phrytius  LNireillo.  llisL  iNat.  Cr.  Ins.,  lU,  1803.  p.  'i8. 
Jtbnr/w  G,  Kocli,  1850  (ad  pan.  .4.  pvmilio). 
Tanntvta  Karscli,  Inc.  rit.  (u<l  part.). 

T'ihfrmhim  orulorum  tiwdiorum  cnurej-iiis,  aitice  minute.  dnUalam, 
iiiilico  spatio  diamtlro  lulierculo  muUo  amjatliore  sejunctum, 
■••■nlorum  lattralium  d  iulco  meiio  quam  u  marginf  lat^raU 
■  kw  cix  renuiliiira.  Trùchunlcr  peduni-maxitlariuiu  upophysi 

ij  cgtindracea  apice  dUntala  mallfiformi  el  subtiiemliranac^u, 

rnblm  iitsigniter  armatus  (pi.  â,  lig.  16).  Tibia  4'  paris  triarticulala, 
iirticuto  medio  r«Ji'/iiû  breviorti. 
Ty[i«s  :  T.  reniformis  L, 
('.ompreoniit  aussi  T.  Itat,-u  Biillor. 


Si  n.  Saios.  —  .\i\ichnidfn  iltii  itts  Pkiltppina.  [26] 

Je  lie  »ais  auqut^l  des  doux  genres  Admetut  et  Tarantula  rapporter 
les  cspûces  suivantes,  qui  me  suul  iaconiiuos  en  nature  :  mexicauta 
Bilimek,  gorgo  Wood,  hngiœmit  Butler. 

Nota.  —  La  courte  description  de  PhaUmsium  reniforme  de  Linné 
peut  s'appliquer  â  toutes  les  espèces  de  la  Camille  des  Taranttilidfr,  mais 
Linné  lui  donne  pour  pairie  le  Hoave^u  Monde;  aussi,  est-il  pemiii  de 
supposer  que  c'est  bien  à  l'espèce  qui  nous  vient  ie  plus  souvent  if- 
l'Amérique  tropicale  et  à  laquelle  Pallas,  Uerbst  et  C.  Koch  ont  laissé  Ir 
nom  de  miformii,  que  celle  d<»criplion  s'appliqui;.  Phvt/iim  puiniUo 
C.  Koch  paraît  i}tre  le  femio  de  la  mëiuc  espèce. 


EXPLICATIOS    DES   nOtiBKS  DK  LA  PLANCHE  3. 

I.  —  Arachnidei  caveniattes  ie  l'iU  i*  £>u:o'i. 

,    I.  l'siloderces  Egertu  E.  Sim.  Coplialolliorax  trts  grossi. 

3.  Theoclia  vitcniiilithulmu  E.  Siiu.  Front  el  yeux. 

i.  Pbolcus  bieornuliis  E.  Sim.  Partie  cepluiiique  de  prolll. 

4.  Id.  id.  Partie  cépliatiqiio  vue  de  Ior«. 

>^  Calapnita  vermifoitais  E.  Sim.  Céphalotltorax  cl  abdomen  c-n_ 


Voyage  (le  M.  E.  Simoa  au  Venezuela 

IJ*  Mémoire  ■  l'' 

HYMÉNOPTÈRES 

plancha  3  et  i. 

tu  BUUKT  r.D  BCYSSON  et  T.  A.  MARSHALL. 


I^nni  lei  nombreux  Inspclns  ([uc  M,  Eiigiine  Simon  a  rapportés  de 
- '>n  inlrTv^f^iut  \'nyuKc  d'cxploratiuii  au  Venezuela,  il  su  trouve  une 
,  .1^  ï^rio  iTIÎynit'noptereâ  en  ouire  dos  Formicides  déjk  publiée  par 
y,  C,  Eiwi!r>.  l.'aiinablo  voyageur  a  en  la  générosité  de  me  les  sban- 
dflnner  pmtr  les  déiemiiner  el  va  fournir  lo  t:8taloEiie  dcvaDt  taire  »uite 

^|fax  diir^reiiu  niétnoires  déjà   parus  sur   d'autres  ordres  d'Insectes 

^^Eolléf  lynlcment  par  lui  dans  la  m^me  région. 

^^fâlaDt  pull  versé  dans  la  counaissance  des  Hyniénoptères  exotiques, 

I'  dn  motos  CD  dehoi^  tk»  ChrytiditLe,  qui  sont  ma  spécialité,  et  n'ayaut 
lias  de  riche  bibliothèque  à  ma  porléo,  j'ai  dû.  pour  répondre  au  désir  de 

Il      It.  E,  Simon,  recourirà  plusieurs  spécialistes,  îi  M.  le  professeur  î.  Péreî 

Iir  les  A|iiaires,  ù  M.  li^  général  0.  Radoszkowsky  pour  d'autres 
aUles,  et,  enfin,  it  H.  T.  A.  HarshsU,  qui  a  habité  Trinitad,  et  dont 
plume  expiïrimoDiée  complétera  avantageusement  mon  travail. 
B  me  reste  encore  quelques  individus  qu'il  m'a  été  impossible  d'idon- 
^.  Je  n'ai  pas  voulu  les  élever  au  rang  d'espëcas  nouvelles,  craignant 
*ils  aient  déjà  été  décrits  par  des  auteurs  dont  les  descriptions. 
olque  très  brèves,  mo  laissent  quelques  doulet;  à  l'égard  de  ces  véné- 
éllens  litigieux. 
Il:  Voir  li' fimiift  {CoUoplKres  —  LamelUcoriia,  par  le  D'  K.  CundÈze), 
loaks  inei.  p.  33B.  On  y  troavera  la  liste  des  quatorze  autres  mémoires  qui 
pi^edenL  —  18*  miraoirc  i.lrachiiiili?»  :  Chemeles  iP^eudoscorpionmJ.  p»r 
1_  talEJD\  AntulM  IBOI,  p.  497,  pi.  8.  10,  Il  el  11. 

Am.  5*0.  »«.  Vt..  nvi-  -  Juillel  t!9ï. 
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Js  tiens  â  exprimer  ù  H.  B.  Slinoii,  au  nom  des  entomologistes  1 
français,  mes  plus  sinc*!ros  Iclicitations  sur  rheureur  riïsulut  de  soa 
exploration  dans  un  pays  encore  bion  neul  pour  la  scienœ  ol  aussi  ne)   i 
plus  vUs  remerciomenis  pour  le  don  généreux  de  ces  curieux  Hym^ 
noptères.  R,  du  Buybsok. 


Kam.  APIDX. 

1.  lïoMHt's  atsubimus  Sichel.  S  5-  —  San-Estebao,  Caracas. 

i.  TnicoNA  sTinNA  Sm.,  variété.  ~  San-Ksleban,  ColooiaTovar^fl 

3.  TnitioNA  DOH^iALis  Sm.  —  San -Es  Liban. 

ï.  TniGDXA  BUFiQRos  Lstr.  —  San-Ksl6baQ,  Corozal. 

5.  Trigona  apifbrmU,  n.  sp.,  $.  —  Corps  robuste,  épais,  i 
remenl  Doir  ;  tête  et  tborax  couverts  d'épais  poils  bruns,  dressés  ;  da 
poils  lauves  pins  lonns  sur  les  mésnpleures  ei  le  mdlalliorax  ;  olypeus 
Oncnienl  ponclué-corincé,  les  intervalles  dos  (wints  très  llnemeul  cha- 
grinés. Abdomen  avec  de  gros  poils  courts,  raides,  noirs,  asseï  épais, 
lessegniputs  3-5  bordés  d'une  frange  fauve,  do  poils  tins;  ventre  avec 
(1h<  iinils  Inuves.  De.wous  des  torses  couvert  de  nniU  rnm:  ni-srilixi 


^H   (3)  Hjiinenoptrra  dit  Venfsuelii,  SS 

^HlKL  Antenoex  «us«i  longues  que  le  corps.  Abdommi  avec  le  l"  scg- 

^H«nl  ginii  antérifrirrincat  ilo  longs  poils  cendres  oi  sur  le  reslo,  ainsi 

Hne  lur  le.>>  >6gineul.s  S  et  3,  tle  fl[ii>  poils  noirs,  coucliés.  lvk&  peu  épais  ; 

^VH^mcnt  aroc  son  bord  npiuil  gurni  de  poils  (lus  couchés,  peu  dpais, 

d'un  beau  (aone  vil,  les  autres  segmctits  cuuvurls  do  semblables  poils 

couches,  peu  épais.  Jaune  vif;  segmenls  du  veuiro  (rangés  de  poils 

tèaroi.  —  Long,  ti  Diill.  —  Saa-Esteliaii. 

tL  AnAWKTBiuHos  SASLTCs  SiD.  —  Garacos, 
lU.  Ax6oanj)RA  vista  Soi.  —  Caracas. 
11.  H*mmi  cLiVATL'S  Pérei,  in  lltt..  <f,  —  Corjis  ûtroit,  allougé, 
Iwrcmeat  d'un  beau  ri-rt  avec  ûes  luclies  bronzées  ^iir  le  front, 
méftoDOlum  et  la  moitit^  apicale  de  chaque  segment  abdominal  ei 
[urliiis  xur  l<*-s  p-ities.  Aulauues  nurrou,  rousses  en  dessous,  1"  articlu 
ii-rt.  Éc4ilti.>3  subscariuuses,  roussâtres;  Biles  hyalines  avec  i'extré- 
luilt)  noircies  Tarses  tesiacés,  coiireris  de  poils  blancbStres.  Thorax 
Mven  do  pâlit5  jKiinls,  profonds,  assez  serrée.  AI>domcn  en  [orrne 
I,  £i  ponctuation  presque  nulle,  avec  quelque  peliLs  poils  peu 
bDdiHil»  blanchâtres  ;  ventre  noirâtre.  —  Long.  7  tnlll.  —  Coionin 
ir. 

.  Exoraalopais  neglectus,  n.  sp..  rf.  —  Corps  petit,  trapu, 

t  couvtTi  de  poils  blancs  peu  épais.  Antennes  marron,  rousses  en 

;   Itiorux   lissi-,   brilionl,  à  points  médiocres  épars;   écailles 

es,  teslacées,  grandes  ;  ailes  hyalines  ù  nervures  rousses  ;  pattes 

a  roussitutt  avec  d'épais  et  longs  poils  blancs.  Abdomen  court,  h 

s  m^ocros,  profonds,  pou  sorrùs,  couMerl  de  poils  blancs,  courts, 

k  tt  couches,  les  segments  1  ei  S  avec  une  bande  de  poils  bruns  sur 

1  du  bord  apical.  —  Long.  6  1/3  mill.  —  Caracas. 

B3-  CHBTSAimiEDA  suABAOïuNA  Sm.,  $.  —  Caracas. 

.  AmuDiuH  Bi-TssoNi  Pérez,  in  Utt.,  J.  —  Corps  de  petite  taille  : 

I  faaoe  avec  le  front  noir,  couvert  de  gros  poinu  subréliculés  ; 

s  jaunes,  brunies  dans  le  fouet  TbursK  plan  en  dessus,  couvert 

t  points  gros,  serrés,  réticulés.  Angles  postérieurs  du  prouolum 

nos;  miisoplenres  lacUêes  de  jaune;  bords  latéraux  du  mésonotum, 

i  panpsidefi  et  le  bord  posiériour  de  l'ûcusson  jaunes.  Écailles  jauno 

|nx;<il6s  enlumées.  avec  toute  la  bordure  antérieure  noire.  Pattes 

es,  lei  cuisses  et  les  urticulatious  jaune  roux.  Abdomen  avec  la 

t  de  chaque  segmeui  noirâtre  et  la  moitié  apicale  marron  :  i"  seg- 
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menl  avec  deux  graudes  lacbùA  jaitiie«  mi  r@)oignaDt  pre^Du  en  ilt«siis. 
Iransversnles  el  situées  eotre  le  noir  el  le  mnrron  ;  2*  segmeiil  avec  oue 
uche  jaune  de  cliaque  calé  ;  segmenls  3,  4  el  5  avec-  udu  hmide  JanM 
transversale  située  égalemeni  entre  let  noir  et  le  marrnû  ;  Ti*  segment 
tout  noir  avec  une  Uctae  discoîdsic  ei  une  anirc  de  chaque  cât^  bcao- 
coup  plas  petite  jaunes;  T  segment  noir,  lai^emenl  borili!  iiar  uae 
marge  scarieuse.  translucide,  testscé  très  clair,  arrondie  siUilraniiver* 
sale,  avec  uuc  forte  dépression  au  milieu  pris  du  boni  nniâriour; 
ponctuation  grosse,  espacée.  Ventre  noirâtre.  Quelquefois,  la  couleur 
marron  do  l'abdomen  s'oljscnrcit  et  devient  noire,  le  6*  segment  peiil 
également  porter  une  bande  jaune  élargie  au  milieu.  —  Luiig,  7  mill.  — 
Caracas. 


la.  Ceratina  HACDLnrDONS  Sui.  —  San-Ëstetuin, 

16.  Ceratina  vQtiDtJLA  Sm.  —  Valencia. 

17.  XïL<«o!'A  .£NEitPKN!([S  Degeer.  —  San-Hsiebnn. 

Pam.  SPHE&IDiC. 

18.  Thii'ijkvlon  fuiax  F.  —  Camcos. 

Fam.  POMPILIDC. 


5 


i  lin  Yeneziiela. 

-T  gitaboeilës  eouTcrteii  d'appendices  subunciformes  dirii;ûs  en  arriâre  ; 
-  deux  grandes  mclics  du  3°  gegmenl  abdominal  décolorées  bIsDC  jnu- 
■-  PnnctiiatioD  générDle  grosse,  profonde,  réiiculée.  —  Long.  7  miU. 
bConual. 

Jir>r.  nigrîpes,  v.  n,,  J-  —  DilTere  par  les  pattes  uoir  brun,  les 
uie«  jMQilires,  simplement  lâchées  de  roussâire  en  dessous;  le 
lieu  du  métatborax  couvert  de  tins  poils  bluncs,  les  d'îles  dtJpourvus 
KpoibblaQCA.  —  San-Esteban. 

.  Sphœrophtalina  uncifera,   tt.  sp.,  $.  —  Corps  de  IsiUu 

pqiie  grandf,  allongi-p.  un  peu  grêle,  nuir  Iouc4  avec  le  vertex,  une 

e  rônilonne  tran.^versale  sur  lu  ihorax,  le  bord  postérieur  des  seg- 

mis  abdominaux  1,  'i,  4,  S  ftarni  do  poils  blancs  soyeux.  Antennes 

Rpanoi  pr«i.4qDe  noires.  Thorax  avec  queliiues  aspérités  obtuses  sur  les 

;  f  sc!giaeut  nljdorainal  avec  deui  lâches  jaunes  cireuses  sur  le 

tque.  ce  infint'  segment  couvert  d'aspêritéa  unciloiroes,  couchées  el 

6  ea  arrière,  situées  sur  la  moitié  aotérieure  y  compris  les  ladies 

.  PoDCIuation  générnle  grosse,   profonde,   réticulée.  —  Long. 

I  mill.  —  Colonia  Tovar. 

mt\.  Sphœrophtalma  fraterna,  ii.  sp..  $.  —  Très  voisine  de 

T  litiidaïui  lil.,  dont  elli!  dilTère  par  les  mandibules  courtes,  simples  el 

IBS,  le  verlex  avec  le  diadème  interrompu  au  milieu  ;  par  le  Ihorax 

lUp  plus  court  et  plus  convexe,  avec  les  lignes  blanches  latérales 

*  Urges  et  se  couliuuaui  jusque  près  des  angles  antérieurs  ;  par  le 

R  segment  abdouiioai  sans  lacbe  cireuse  au  bord  antérieur ,  les  deux 

ides  placées  obliquement,  ovales  et  plus  petites,  le  milieu  du  bord 

itieur  de  ce  méiue  segmeui  sans  point  blanc  ;  les  autres  segments 

taominsux  simplement  aven  une  petite  tache  au  bord  postérieur  de 

pie  cùLèetDgunmi,  uiusi  réunies,  deux  lignes  blanches  seréuuissaui 

l'extrémité  de  l'abdomen;  le  ventre  porte  seulement  quelques  longs 

i  blancs  stibdre.4sés  et  très  peu  aboodauls.  —  Long,  lï  mill.  —  San- 


tl5.  Sphœrophtalma  crocata,  n.  sp.,  $.  —  Corps  de  taille  mé- 
ïutitrremiiui  jaune  avec  le  Imrd  nnlérieur  du  thorax,  un  point 
Evi  d'une  ligu"  de  choque  ciïté  également  du  thorax,  deux  taches  sur 
■  disque  et  tout  le  bord  apical  du  2°  segment  abdominal  noir  vif. 
Uiuies  avec  le  fouet  un  peu  bruni;  les  angles  antérieurs  du  thorax 
as,  sabspinilorniL's.  Ventre  avec  le  bord  apical  des  segments  2  et  3 
lOirct.  Pancluaiion  médiocre.  —  Long.  7  mil!.  —  San-Kstcban. 
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26.  MuTiLLA  CRUGiATA  Bl.,  $.  —  San-Ëstcbau. 

27.  MuTrLLA  LiNBOLA  F.,  ?.  —  San-Eslebao. 

Var.  punctata,  var.  nov-,  2,  —  Diffère  du  type  par  le  ihorax  uché 
CD  sou  milieu  de  deux  points  noirs  et  d'un  autre  sur  le  milieu  du  mé- 
lathorax.  —  San-Esteban. 

28.  MutUla  Stephana,  a.  sp-,  £.  — Corps  de  petite  taille,  robuste. 
Télé  noire  avec  un  cercle  de  poils  biaucs  sur  le  vertex.  la  poncnution 
petite,  serrée,  profonde,  sulKoriacée,  Thorax  roux  garni  d'aspérités  sur 
les  côtés,  la  ponctuation  médiocre,  réticulée,  devenant  do  plus  en  plus 
grosse  sur  la  tranche  métalhoraciqoe  qui  est  assez  abrupte.  Abdomen 
noir  vif  :  2°  .*egnieul  avec  deux  taches  juxtaposées,  transversales  sur  le 
disque;  lo  bord  apical  des  derniers  segments  avec  des  poils  blancs 
argentés.  Pattes  brun  noirâtre.  —  Long.  6  raill.  —  San-Esteban. 

29.  Hl'tilla  schupba  Say,  d.  —  Caracas. 

30.  Mutilla  cincta,  u.  sp.,  $.  —  Corps  de  petite  taille.  Tâte  jaune, 
l'épistome  roux  brun  ;  thorax  noirâtre  avec  les  côtés  roussùtrci,  formant 
deux  taches  de  rnème  couleur  vers  le  milieu,  les  cAtés  garnis  de  fortes 
épines.  Pattes  rousses.  Abdomen  jaune  :  1"  segment  avec  une  tronca- 
ture dans  la  partie  antérieure  roussSu^,  sans  poils  et  renflée  en  un  1^^ 
bracelet  d'aspérités  obtuses  ;  3*  segment  avec  deux  larges  tacbes  noi- 
râtres occupant  chacune  presque  un  quart  do  ta  partie  autârieare. 
Ventre  noir  brun.  Ponctuation  assez  grosse  et  profonde.  —  Long. 
G  mill.  —  San-Esiebun. 
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avant,  couvert  sur  le  reste  de  fias  poils  blanchâtres  soyeux.  Ponctua- 
tion générale  médiocre,  profonde,  serrée.  —  Long.  6  mill.  —  San- 

Esteban. 

Fam.  VESPlOiE. 

33.  PoLYSTES  vBRsicoLOR  F.  —  Colouia  Tovar. 

34.  PoLYSTES  RUFiDENs  Sauss.  —  Colonia  Tovar. 

35.  PoLYSTES  ciNERASCENs  Sauss.  —  Golouia  Tovar. 

36.  PoLYSTES  ANNULARis  L.  —  Caracas. 

37.  PoLYBiA  ANGULicoLLis  Spiu.  —  Caracas,  Colonia  Tovar. 

38.  PoLYBiA  occrosNTALis  Ollv.  —  Garacas. 

39.  MiscHocYTTARUs  LABiATUs.  —  Caracas. 

Fam.  CUMCNlDiE. 

40.  Zbthus  hilabianus  Sauss.  —  Caracas. 

Fam.  TRIGONALlOiE. 

4i.  Trigonalis  Simoni,  n.  sp.,  cf.  —  Corps  de  taille  moyenne. 
Tète  noire,  brillante,  lisse,  imponctuée,  couverte  de  poils  très  fins, 
noirâtres,  dressés  ;  face  convexe  ;  antennes  fusiformes,  les  premiers  et 
les  derniers  articles  marron  roussàlre.  Pronotum,  mésonolum,  méso- 
pleures,  écusson,  paropsides  et  postécusson  noirâtres  à  ponctuation 
petite,  irrégulière,  subcoriacée  ruguleuse.  Métathorax  marron  roussâtre, 
finement  ponctué-coriacé.  Écailles  roussàtres,  scarieuses.  Ailes  hyalines 
avec  toute  la  partie  antérieure  très  fortement  enfumée.  Pattes  marron 
roussâtre.  Abdomen  noir  brun,  couvert  d'une  fine  pubcscence  blan- 
châtre qui  donne  un  aspect  pruineux;  ponctuation  fine,  coriacée. — 
Long.  9  1/2  mill.  —  Caracas. 

Fam.  TENYHREOlOiE. 

42.  Synairema  Simoni,  n.  sp.,  Ç.  —  Taille  moyenne,  entière- 
ment fauve  jaunâtre,  excepté  la  tète,  le  dessous  des  mésopleures  et  les 
quatre  derniers  segments  abdominaux  qui  sont  noirs.  Tête  entièrement 
noir  brillant;  labre  noir;  palpes  fauve  jaunâtre;  antennes  noires.  Ailes 
jaunâtres  avec  Textrémité  enfumée  noirâtre  ;  stigma  et  nervure  costale 
jaunes.  Troisième  et  quatrième  articles  des  tarses  noircis.  —  Long. 
9  mill.  —  Colonia  Tovar. 
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Fam.  FaHHIClDjE. 
43.  PsECDOMniMA  GBACI1.IS  Fabf.,  ?.  —  Colouia  Tovar. 
14.  GLïiTOMrRMEA  DiLACBRATOM  Fore!,  i^.  —  Caracas. 
Je  dois  la  détermination  de  ces  deux  Fmirmis  ;i  M.  Ernesl  André 
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KSCniPTlONS    ngS    ESPÈCKS 


Le  Venezuela  possède,  eu  raisou  do  sa  positioii  géographique,  udv 
lauDo  qui  se  lie  et  se  fond  d'un  cAté  avec  c«IIe  de  l'Amérique  ceotnle, 
et,  de  l'autre,  avec  celle  du  Brésil  ;  «Ile  a  élé  jusqu'ici  peu  exploitée  par 
les  naturalistes,  ci  les  nouveautés  qu'elle  nous  promet  en  Fait  d'ento- 
mologie sont  bien  propres  ii  exciter  la  curiosilé.  C'est  pourquoi  j'aurais 
désiré  que  la  série  des  Hyménoptères  de  coll^  région  que  j'ai  sous  les 
yeux  lût  plus  nombreuse;  car  Us  descriptions  isolées,  faites soureot 


s  auteuts  citrâ  conDSisssienl  seuleniGat  le  niiile  du  cetie  espèce  ; 
jnjiUlrG  pris  par  M.  Simon  est  une  iemelle,  qui  tie  difTêre  de  l'nulre 
i;  ijw  pur  SCS  anicnnps  claviformeH,  el  la  présence  d'une  lariëre  ù 
Une  exsertr.  —  Venezuela  :  San-Esiclau. 

Pam.  ICHNEUMONIDiC. 

.  ICHKBCMOX  MonociBULKUs  Cressou.  Ç.  —  PI.  1.  fig.  2.  —  Cressfin, 
Proc.  Acod.  Nai.  Se.  of  Philadeipliia.  1873,  p.  lOi,  $. 
I  Appartient  û  la  SL'Ctioti  Putroclui,  r[iii  comprend  un  petit  nombre 
Espèces  ayant  le*  crocbets  des  tarses  pecliiiés.  L'Insecte  actuel  est  d'un 
a  bleu  umrûtn>  avec  les  ailes  d'un  brun  foncé  ai  les  antennes  ornées 
H  aiiue.ia  jaunâtre. —  Étiqueté  de  Corozal;  trouve  originairement 
s  d'Oriuba,  an  Mexique,  par  le  professeur  Sumichrast. 

.  UssofTSVis  SAiiTon  Fab.,  ?.  —  PI.  J,  fig.  3.  —  Crypiug  sarlor 

Falk,  Piez.,  80,  39  (non  de  Splnola,  Anu.  Soc.  Ent.,  IX,  lo8),  $. 

-  MaoïUnat  sarlor  Brullé,  Upell.  Hym.,  IV,  217,  Ç. 

E  Col  i^cinplaire  cnrres|KiutJ  sous   tous  k«  rapports  l'i  la  description 

S  Bnillé,  esceplê  la  couknir  du  pétiole,  qui  est  noir  en  dessus,  au  lieu 

être  Ifl-uii  ou   lerrogiiieux.  —  Ganicos;   on   l'a  rapporté  aussi  de 


■  Mbsustemjs  FEHHUN-EQijiNDM  Srulié,  $.  —  Brullé.  Lepel., 

Hym.,  IV.  2)9,  2- 
b;  iToavô  aussi  à  Itio-Janeiro. 

L  llB*MTB.<n:s  iiAcsn  Cresson,  $.  —  Cresson,  Proc.  Acad.  Kai.  Se. 
dI  Philadelphia,  1873,  p.  14&,  d'$. 

LAfipnrtit^nl  À  la  section  Polycyrlus  Spiu.,  comprenant  certaines  espèces 

j  ont  ki  trois  lobes  du  mésunoluiu  conve&es,  et  une  épine  conique 

-dessus  des  anlooDUs;  leur  forme  est  aussi  plus  svelte  que  chez  la 

>ri  (ltk«  Mesostfnui.  —  San-Esleban  ;  le  professeur  Sumichrast  l'a 

jiussi  û  Curdova,  en  Mi^xii{ue. 

.  Hesostenus  Slmonis,  u.  sp.  —  l'I.  1,  lig.  4.  —  lUifus  ithdn- 
dibitsqui-  ntgrù,  anlentiurvm  tetniannulo  lato  scijmeiiUniw  itbdo- 
Mtfrioribia  albU,  alU  {mco  bifoiciiUis ,  melatlionice  (oriiter 
:  teivbrx  longiludo  corporis  ijuadrimU  aqualii.  —  Mas  hitet. 
'.  (S  mill.;  alar.  csp.  30  mill. 
I  De  lormc  robuste  pour  le  genre  ;  tout  le  corps  aluiocé,  mal.  l'oint  do 
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come  IroDtale  entre  les  antennes  ;  celles-ci  filiformes,  de  33  artides, 
presque  aussi  longues  que  le  corps,  noires,  avec  les  arlicles  6-il  blancs 
en  dessus.  Mandibules  d'un  jaune  sale,  brunâtres  à  l'exb^mité.  Épistome 
non  discret,  faiblement  pointillé  sur  le  bord  antérieur;  deux  lignes  tai- 
btcment  enfoncées,  partant  des  angles  supérieurs  de  l'cpistome,  se 
dirigent  vers  la  base  des  antennes.  Vertex  et  occiput  un  peu  noirâtres. 
Palpes  bruns.  Thorax  entièrement  rouge,  excepté  les  épines  Ibora- 
ciques,  qui  sont  blanches.  Les  trois  lobes  du  mésonotum  peu  ou  point 
élevés,  à  sillons  distincts  mais  peu  profonds.  Métathorax  de  même  lar- 
geur que  le  mésothorax,  sans  aréoles,  traversé  seulement  par  une 
carène  qui  limite  la  région  basale  et  descend  le  long  du  câté  intérieur 
des  aréoles  pleurales  ;  armé  postérieurement  de  deux  fortes  épines  un 
peu  courbées  ;  presque  tronqué  en  arrière.  Ailes  légèrement  enfumées, 
avec  une  bande  brun  foncé  avant  le  milieu,  et  une  autre  plus  large 
dessous  le  stigma,  qui  est  très  éiroit  ;  3°  cellule  cubitale  petite,  prala- 
gonale,  en  partie  hyaline,  sa  nervure  extérieure  décolore;  l'extrémité 
de  l'aile  a  une  légère  teinte  brunâtre.  Abdomen  aussi  long  que  la  léle  et 
te  thorax  pris  ensemble,  sa  partie  postérieure  assez  épaisse,  pyrifornie; 
1''  scRmcnt  rougeâtre,  faisant  à  peu  près  le  tiers  de  la  longueur  totale 
de  l'abdomen  ;  pétiole  presque  de  même  largeur  depuis  la  base  Jus- 
qu'aux tubercules,  qui  sont  peu  saillants;  côtés  du  coridyle  parallèles; 
segments  2-4  noirs;  5'  segment  blanc  avec  la  base  noire;  les  segments 
suivants  blancs.  La  longueur  de  la  tarière,  mesurée  de  sa  base,  5  mill.; 
la  partie  exsortc  est  de  3  mill.  —  Hâle  inconnu.  —  1^  seul  exemplaire 
est  de  Colonin  Tovar. 


Les  genres  des  Cryptides,  tant  exotiques  qu'européens,  sont  puro- 


•8  oaropéeones  P.  proflîgator  et  vagabundia.  Téie  el 

t  alKÏomen  et  jjaltes  pouges  en  initier.  Tête  petite,  moins 

X  ;  épistome  discret  ;  maadibule.s  roussâlrt»  l'i  l'pjiiré- 

slpcs  d'un  tealacé  obscur.  AntfiDDCs  épaisses,  Hliforme!',  un  pou 

i  i|ue  la  lÈlB  ei  le  tliorax  pris  ensemble,  recoquillâes  après 

l,  prc«iiie  tricolores  ;  articles  !-7  noirs  ;  le  !"  rouge  eu  dessous; 

anlcte<:  ft-l.lil'iin  blanc  jaunâtre  avec  la  base  de  l'article  8'  et  le  sommet 

Il  O"  I^TTiRs.  Mclotborax  luisant,  pres([iie  lisse  sur  le  dos,  rugueux  ot 

lotvateai  pondait  en  bas  vers  le  somme!  ;  ses  aréoles  bien  détermlui^es; 

)apcTO-méi]ianc  allongée,  à  ciltés  parallèles,  les  angles  pusiérieurs 

■s;sil;matef  en  ovale  allonge;  partie  déclive  Icgèremem  con- 

,  lisse  dans  le  iiiilien,  avec  quatre  cnrèiies  longitudinales,  cl  les 

~B  deux  épines.  Ailes  byalines;  nervures  et  sligma  bruns; 

[Onale,  complète.  Pattes  triis  fortes,  hérissées,  entièrement 

npris  leâ  hanches.  Abdomen  lisse  et  luisaut  ;  pétiole  du 

K  linéaire,  rebordé,  brusquemeut  élargi  avant  les  tubercules, 

t  peu  saitioDti  :  extrémité  du  condylo  deux  lois  plus  large  que 

pétiole,  impressionné  d'un  court  silEon  longitudinal.  Tarièru  un  peu 

V  lotiKue  «lue  \o  I"  spgmenu  —  Mille  inconnu.  —  ?.  Caracas. 

.  Hejsitelea  crasmius.  n.  sp,.  $.  —  Higro,  rufo,  albo  varias, 
fumit  fl  abdominf  iilbo-cinrtis.  Mr  hyalinir,  fuKo  bifmciatr.  Unlatho- 
arealaltu,  biluberculalut,   lubtrculû  albis.    Terebra  iibdotninit 
mU  ;rqMlit.  —  ilas  ignoliis.  —  S,  Long.  S  mill.;  alar.  exp.  1)  mill. 

«  ahitacé,  mal.  Tdle  noire,  avec  les  orbites  ticiali^s  et  verticales, 
fistumv,  la  base  des  mandibuli».  l'extrémité  des  jouos  cl  l&s  palpes, 
Mancs,  ces  deralers  noirs  au  sommel ;  vertex  tiansversal,  plus  large 
que  le  ihorax;  yeux  trits  gros.  Antennes  da  39  articles,  grêles,  flli- 
mcï.  aussi  longues  que  le  corps,  noires;  scapo  rouge  en  dessous, 
p\  quêta  base  du  funlcule;  articles  (i-IO,  et  base  de  l'article  suivant,  . 
XHI  dessus.  l'roltionix  blanc;  unR  laclie  noire  sur  le  prosterniim. 
iborax.  sans  sillons,  poinliltc.  noir,  excepté  la  partie  postérieure  du 
ostemum.  qui  csl  rouge  ;  mésopleures  finement  striolées  ;  une  petite 
(be  blanche  dessous  l'origine  de^  ailes.  Scutellum  blanc.  Métathorax 
ponctué -nigueui.  plus  grossièrement  sur  le  disque;  .'«ns 
•a  ;  muni  de  deux  loris  tubercules  blancs,  coniques.  Ailes  hyalines 
c  l'exirémlu^  enlumée,  et  une  bande  de  même  teinte  au  milieu; 
s  p|  sligmii  bruns,  celui-ci  avec  un  point  jaune  fi  lo  base  ;  radi- 
e  blaodie.  Pattes  rousses  avec  les  quatre  hanches  antérieures  jau- 
;  haucbes  do  derrière  rousses  avec  une  tache  noire  au  somniei  en 
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dessus;  trochanters  de  devant  jaunâtres,  les  ([ualre  postoriears  uoi- 
râires  ;  quatre  cuisses  anti^rieure^  rayées  àa  noir  sur  lour  tranche  supé- 
rieure; cuisses  d<s  derriëri;  ooircsâ  l'exlrémilé ;  quatre  tibias  antéricofi 
d'un  [esl9c«  obscur,  ceux  du  milieu  blanchâtTES  à  l'exirëme  base;  lilnas 
de  derrière  rouge  avec  la  base  blsuche;  tous  les  tarses  noirâtres. 
1"'  segment  de  l'abdomen  luisant,  sans  sculpture  ;  tubercules  peu  remar- 
quables; pétiole  brun,  condyle  Manc  rougetiirc  ;  te  reste  de  rabdoma 
est  mat  par  suite  d'une  pimctuaiion  exc^ssivemenl  fine  ;  2'  serment  nmr 
avec  le  tiers  apical  blauc;  3'  blanc,  un  peu  roussâtre  à  la  bost,  avec  vm 
large  bande  médiane  noire  ;  4°  roux  avec  une  lacbe  noire  fi  restrémilÀ; 
5°  noir;  le»  suivants  blanM  an  entier;  tous  les  segments  «ont  un  pe» 
roussiircs  sur  les  celés,  el  le  ventre  est  entièrement  roux.  Tarière  trte 
forte,  subulëe  ;  ta  partie  oxseilG  aussi  langue  que  le  tiers  de  l'abdomen. 
—  Mâle  incKinou.  —  San-Esteban. 

Il  existe  une  foule  d'espèces  qui  présentent  presque  les  mêmes  cara^ 
léristtques  el  la  même  répartition  des  couleurs  que  ccllo-ci  ;  on  les  • 
distrihuL-t's  diins  Ifs  genres  Hesosleiius  et  OtmiMfs. 

33.  Hemitalea  pothinus,  n.  sp.,  ?,  —  yiger  ahdomhis  (oto  /ferru- 
gineo,  tmUnnk  medio  H  infra  rufeseentibus.  l'edes  ferruginei,  AUf  aih- 
anguiUt,  kyaiinx;  nnteriorei  lait  niyro  Irifivseiatx,  poileriora  faieia 
uniea.  Mâtathorax  areolatia,  rugosus,  tidm'culiê  laUralibvt  niUUs.  Ttn- 
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I!  «l  preM]ite  en  carreau,  lubsant  l'exirûmiU!  Ae  l'aile  hyaline; 

illes  inli^rlDures  n'onl  (ju'une  seule  bande  sombre,  mal  déterminée, 

U««  prv«(li>  IVUrùiuitiï,  qui  est  un  peu  brunâtre.  Paitus  eniière- 

TTi^aeuses;  k'^  tlliius  de  derrière  un  peu  amincis  et  sinués  à  la 

d  leur  teinle  est  plus  p£le;  on  y  distingue  aussi  la  trace  d'un 

a  sombre;  les  cuisses  de  la  même  paire  ont  leur  exlrémilé  clroiie- 

Abdomen  de  la  marne  couleur  que  les  pâlies,  cnlifere- 

t  lut^nl.  garni  de  quelques  poils  blanchâtres  ;  t"  segment 

rgissani  insensiblement  jusqu'à  rexirémitù,  qui  est  quatre 

ï  large  que  la  base.  Tarière  aussi  longue  que  les  deux  tiers  de 

OL  —  Hàle  inconnu.  —  La  Guayra. 

D'apri^  l'analogie  d'une  espi'ce  voisine,  Thyndopleryyii  Riley,  dont  je 

uséde  Ici  deux  sexes,  il  doit  ililTcrer  tout  à  [ail  de  la  femelle.  Du 

mft,  celte  cspëce  reproduit  d'une  monJËre  frappante  les  proportions  et 

Bsonteurs  des  B.  pulchellus,  areator  et  bicolorinus  de  l'Europe. 

K  Pasisci's  hofus  Bnillé,  ?.  —  Brullé,  Lepel.,  Hym..  IV,  155,  d"  î- 
Hbp^  sujetie  5  de  légères  variations,  mais,  a  ce  qu'il  paraît,  non 
■B&plîble  de  division.  Elle  est  assez  répandue  dans  l'Amérique  tropi- 
■l;  les  localités  signalées  par  BruUé  »)nt  :  le  Mexique,  la  Guyane,  le 
MêH,  te  Cliili  el  l'Ile  de  Cuba.  —  Colonia  Tovar. 

B.  %imcnou\  ATTECA  Crosson.  $.  —  Cresson.  Proc.  Acad.  Nal.  Se. 

■  ot  PhilsdelphiD,  1873,  p.  381.  $. 

Bu  lit  dans  l'ouvrage  cité  Eiphotoma,  erreur  manifeste  pour  Xipho- 
Ba,  laquelle  est  due  apparemment  à  la  ressemblance  de  la  lettre  S  des 
Bcs  i  V%  des  langues  modernes.  Quoique  ce  nom  exprime  bien  Tap- 
Beoce  de  l'abdomen,  en  (orme  de  cimeterre,  on  ne  pourra  pas 
Bopier  déruiiiivemeRi.  à  cause  de  sa  préoccupation  en  Icbiliyologie. 
Beiipèces  de  Xiphoioma  ont  presque  la  même  physionomie  que  les 
Hwnwion  de  l'Buropo,  ol  sont  lort  difficiles  à  séparer.  —  San-Esieban; 

■  irauTé  la  même  espèce  près  de  San-Femando,  à  la  Trinidad. 

■6.  Efoaas  bicoloh  Brullè,  $.  —  PI.  3,  fig.  6.  —  Brullé,  Lepel., 

■  Hym..  IV,  113,  ;. 

Kct  Insecte  magnifique  est  propre  aux  parties  les  plus  cbaudes  de 
^^rique,  depuis  le  Mexique  jusqu'au  Brcsi!.  —  Sau-Esteban. 
^S!.  Ptiopla  argiopes,  n.  sp.  —  Kigra,  nilida  ;  faeics  atba,  macula 
mdia  higra;  orbilx  atbx  ;  prothorax  albui,  diîco  nigro  ;  mesolhorax 

■  Adb.  S«C  (bU  Fr.,  Mil.  —  JuiUcI  1B9^. 
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imdique  rufus,  Uneit  duaùiu  hunurulibus,  seulelii  apkt  cum  pottten- 
lellii.  flavidis;  metallmrax  niger,  macttiU  duabui  a4  lalera  magnit 
oblongis.  toUdemqite  Minorilnit  apud  ani/ulas  posticot,  flavidis.  feda 
allndi,  niijri)  varîL  Mftatkorads  spiracuta  cirrulariii,  minula  ;  artuU 
ijIjmIH.t.  superomfdia  carinitlU  duabus  laUralibw  imperfeeiis  ilx  inë- 
rata.  Tanorum  pasticorum  nrticulut  uUimtis  triplo  lonsior  quiim  pe- 
tivllimus;  Huyuicula  lubuUi  perparrît  ulnuqua  mclx.  Abdommit 
segnti-nta  subguadrala  ;  legmfrtlum  tecundum  longiui  quam  laliua.  Ten- 
brii  legnientorum  trium  tilUmorum  Iniigitudinf.  ~~  Uat  inl^t.  —  Lnog. 
•J  mitl.;  3lar.  cxp.  13,5  mill. 

Nuire,  assez  luisante.  Face  lilanctie,  pnriant  dans  la  milieu  une  lacbe 
Doire-,  orbiies  veTliculcs  cl  luturaos  biuncbes,  ainsi  <iiic  iea  [luliiei- 
Antennes  moins  longues  que  le  corps,  niitormes,  uoirSlres,  de  3U  a> 
licles.  Proihorax  Wanc,  noir  en  dessus  ;  mèsolhoniK  rouge,  laiil  en 
(le^soiij  qu'eu  dessus;  deux  lignes  hiunërales,  le  sommet  du  âCUlQlluiD 
et  ii;  pusLscutellum,  d'un  blanc  jaunâtre;  métathoraz  noir,  ayant  de 
de  cliaque  calé  une  grande  laclie  oblongiie  blanc  jounâlre,  <a  deux 
autres  lâches  plus  petites,  de  la  même  coulour,  sur  les  angles  posté- 
rieurs, qui  sont  proémiueols  cl  émoussés;  le  mélathorax  est  saus 
ari5ales,  l'aréole  supéro-médiane  seule  étant  laiblemcni  indiquée  par 
deux  carènes  parailMes;  les  ouvertures  sttgniaticales  sont  pelites  et  ci^ 
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»8.  Pimpla  Stmoals.  n.  sp.  —  Xigra  nitida  ttioracg  rufo,  protbo- 
■<■!  tupra  albo,  infm  nigro;  mUatharace  obtuse  bhpinoso.  taliribui 
-L.'.it,  don"  parti»  fusco;  itbdovtini»  iiirisuris,  mnculisiiur  si-gnientorum 
iinjptltmm  latfralibtts,  albU;  pedibut  atilicis  Uitiicm,  pinUrinribus 
toriidt  (lato-albidii,  nigro  variii.  Metalhoracis  nreotie  ornninn  nullx, 
ipiraotla  eirculaha.  Tarsonim  potticorum  articulus  uUimus  quadrupla 
I  «i/iûr  gttam  petittUimus.  laguicultr  lobat.t.  Abdominis  sejpneiila,  primo 
^rpto.  transMrmi  ;  ii^gmmtum  fe/:undHm  lalittj  quant  longitts.  Terfbra 
.'.■lominU  Mente  paulo  longtor,  —  Uas  latêt.  —  ?.  Long.  7  mill.;  alar. 
■■i;|i,  10  mill. 

an,  isseï  luisante.  T£te  parsemtic  d'une  ponctualioti  ôparse  et  irrd- 

iHËre;  occipul  lisse.  Palpes  blaDChûtres.  Anicnnos  ^'rêles,  filiformes, 

l  peu  plus  courtes  que  le  corps,  de  17  arlick^s;  radicule  blanche; 

iil«  d'un  tuuge  obscur,  aoirilira  dans  le  milieu.  Thorax  rougo; 

Mbtmx  blanc  sur  le  dos  el  les  côlés,  noir  en  dessous;  inêsonaluni 

911  poiniillé.  rouge,  ainsi  quo  le  sculelluin  ut  le  poslBCUtellum  ; 

K  tUse,  sans  aréoles,  ses  angles  posli-rieurs  assez  saillants  en 

nix  tubérositéi  nu  d'épines  (ïmoutsé^;  il  est  ronge,  noirâtre 

u  du  dos,  blanc  sur  les  câtés  et  les  proéminences  poslô- 

:  Ailes  hyalines;  siigma  et  nervures  noirôLres;  aréole  eu  pen- 

■jz^m  iirégulier  assez  graud.  Jodi  la  nervure  extérieure  effacée.  Pattes 

Ir  devant  leslacées  ;  quatre  cuisses  et  tibias  postérieurs  d'un  biauc  sale 

u(i  peu  jauDâire  ;  Imnches  do  derrière  blancbos  avec  une  tache  notre  sur 

i«  côté  rxti-rne  ;  leurs  cuisses  noires  avtw  un  large  aoiieau  blanc  dans  le 

oulieu  ;  liLias  de  la  même  paire  blancs  avec  l'cxtrémilû  noire,  ainsi 

i|n'un  niint-au  près  do  la  base;  les  (juatre  tarses  postérieurs  uoiràtres 

iitx  la  base  blanche  ;  dernier  article  des  tarses  de  derrière  (luatre  lois 

uni  long  nae.  l'a  vaut-dernier;  ongles  appendiculés.  Abdomen  sculpté 

-n<]im>:  il'onlinairp,  noir,  Itiisaul,  ponctué,  i\  peu  près  trois  fois  aussi 

j  tL^le  cl  le  thorax  réunis;  I"  segment  plus  long  que  large, 

::!>  iransversaux  ;  segments  :iE-îi  étroitement  blancs  ù  la  base, 

.  ■■  JF  s'élargissaut  de  charjue  cMv  pour  former  sur  les  angles  de 

uMioiiL  uw:  laclie  blanche  assez  grande.  Ventre  blaucbâtre.  Tarière  un 

^■i  pluxlongut^  que  le  tiers  de  l'abdomen. —  Màle  inconnu.  —  Caracas. 

"jW.  Potfflphincta  dichroa,  n.  sp.  —  Aïjrd,  mesolhorace  rvfn, 

rifhi  lala  kumfraii  alringue  ulbid'i,mHathorans  tdteribiaraH».  Anlennx 

"•ilikilxi  biui  tubtanilbx.  Alarumcdtula  radiiilis  Iriungularts,  longiu» 

Mte  apirnu  <Ux  clausa  ;  abicissa  yws  ('  gunm  3"  diiplo  hruvior,  J*  om- 

4  nuUa.  Pedn  una  mni  cùxis  sordide  albicantes.  subpelluàdie  ;  tïbix 
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posticx  apice  mgrx  ;  larsi  postici  nigri,  arltctilo  i"  basin  versiu  aO/Ua. 
Terebra  abdominis  segmenta  i'  brevior.  —  Mai  ignottit,  —  Ç.  Loog. 
5  mill.;  alar.  exp.  Smill. 

Lisse  ot  luisante,  ayant  tes  formes  et  presque  les  couleurs  de  P.  per- 
contatoria  Grav.,  seulement  les  antennes  sont  un  peu  plus  loogoet. 
Tétc  noiro,  y  compris  les  parties  orales.  Palpes  d'un  blanc  impur. 
Antcmies  (mutilées)  noin'itrcs,  le  dessous  du  scape  et  des  deux  premien 
articles  du  Funiculc,  blanc.  Mésoiliorax  rouge,  tant  en  dessous  qu'a 
dessus,  le  disque  limité  de  chaque  cdtc  par  une  bande  homérale  blw 
châtre  ;  métathorax  sans  aréoles,  noir  en  dessus,  rougo  sur  les  cblis. 
Ailes  hyalines;  écaillette  et  câte  d'un  lestacé  sale;  sligma  et  nervures 
bruns  ;  cellule  radiale  en  triangle  aigu,  terminée  assez  loin  du  bout  de 
l'aile  ;  1"  abscisse  de  la  nervure  radiale  de  moitié  moins  longue  que 
la  3';  i'  abscisse  nulle  ;  l'étal  des  ailes  postérieures  ne  permet  pas  (non 
plus  que  dans  les  deux  o^pËces  précédentes)  de  constater  la  diroction 
do  la  nervure  discoidale.  raractère  de  premier  ordre  chez  les  Pimplides; 
chez  Phyiphincta  percontateria,  cette  nervure  est  sans  flexure;  chez 
d'autres  es[HK:es.  elle  est  brisée  el  émet  de  son  angle  un  rameau  acces- 
soire. Pattes  blancliàires,  presque  iwilucides,  y  compris  toutes  les 
banches;  tibias  de  derrière  noirs  au  sommet;  les  tarses  de  la  même 
paire  sont  aussi  noirs,  à  l'exception  de  la  base  du  1"  article,  qai  est 
blanchâtre.  Abdomen  entièrement  noir,  sculpté  comme  chez  les  espèces 
européennes.  Tarière  plus  courte  que  le  1"  segment  de  l'abdomen.  — 
Hàle  inconnu.  —  Colonia  Tovar. 

Fam.  nACOmiliC. 


giMurqae  It  3*.  Les  quatre  psUes  antérieures  sool  noires,  avec  les 
hiodies.  Il*  f  anido  des  irwlinniers  el  les  torses  rouges,  ces  derniers 
ni,irs  Ml  somtDPl  ;  pattes  de  dt-rritTo  routes,  le  i"  nnlcle  de  leurs  tro- 
'imters.  la  liasc  et  rextrémild  des  cuisses,  le  somniul  dos  tibias  et  les 
'  |[>«K,  iMÎpj.  Abdotnon  aussi  long  que  lu  tâte  et  le  thorax  réunis,  et  im 
;•'■!  plus  large,  à  la  base  du  2°  segment,  que  le  thorax;  de  lu,  il  se 
rfftn'cil  iitsensililemeni  Jusqu'à  l'anus;  le  1"  sogmenl  présenta  une 
plii\iie  m-Miaiie  cleviio,  lirailés  de  chaque  cdlcS  par  un  sillon  ;  le  2°  porte, 
kui  angles  autérieurs,  deux  dépressions  où  sont  siluùs  les  stigmates; 
lùawi  lei  satures  sont  profond  émeut  creusées,  et  qdu  crénelées.  Ab- 
d^mien  Abliqaenient  tronqué  au  sommet  ;  la  tarière  est  aussi  longue  que 
lui.  luaU  tini<.«.'iQt  du  has  de  la  troucalure,  elle  ne  laisse  apercevoir  que 
sa  majiie  au  delà  do  l'anus.  —  Hâle  inconau.  —  Colouia  Tovar. 

SI.  Rbogas  xaathus,  d.  sp.  —  Testaeeut,  meltieûi»-;  oeulis,  itiim- 
mutiiv.  bmorum  •trliculo  ullimn,  terebrx  vulvù,  nigrkantibui.  Corpus 
lotum  iubtUifiime  granulalum.  opacim,  iibdominia  sfgmmlis  npicatibus 
a  quarto  inde  IxiiatriUi».  Ueiollioraeii  îulcvli  di.itîndi;  mvlathorux 
fantm  nmrfxus,  medio  obmUtf-  auinalut.  Aire  hijalinie  iliginate  nervis- 
que  lataoeù.  crllula  cubilali  seeuttda  duph  laliore  quam  ionginre,  extut 
panan  auffuiUtta.  quam  discoidnlit  pûslica  non  hngiore;  alnrum  posti~ 
canim  nrrro  radiait  ertinctn.  Abdomm  capith  Ihoracisqtte  ftre  longitu- 
•tiaé:  tegtnenUim  primum  apief  quam  basi  tluplo  latius,  ia  média 
■f:;olfti»imr  cariniilttm  ;  iecundmn  pi-rpaulo  l'itiui  quam  lonyius,  carina 
■  ngitHiii^ali  magis  dùtineta;  lertium  tninsversum,  haud  carinatum, 
i-ngint  posticù  lirciuieulû.  Terebra  subexierta.  —  Mas  ifftiotui.  — 
V.  Long.  5  mlll.;  alor.  exp.  11  mill. 

Te^iacé,  ou  jaune  de  miel  avec  les  yeux,  le  siemmaticum,  le  dernier 

.irtjrji-  il'vi  Ijirws,  el  lu  lourreuu  de  la  laritro,  noirs,  Corps  mai,  tr^ 

:  .'unul^.  avec  l'extrémité  du  3*  segment  de  l'abd'imen.  et  les 

iiivaQls  en  entier,  lisses  et  un  peu  luisants.  Extrémité  des 

-.  Iifune.  Yeux  légèrement  t-chancrcs  en  dedans.  Antennes 

r'iruriues,  ni)iràires  (uiuiili'ies  ;  il  eu  rc-slo  cepL'ndant  36 articles). 

I   rnésothorax  asscï  distincts;  les  deux  Inbes  latéraux  sont 

iin6rc;  le  mËtalborax  est  peu  convexe  et  porti- au  milieu  le 

^     i  Miieartoe  luugitudioale  ;  Il  est  poilcux  sur  les  côtés.  Ailes 

inaliiuis  ;  siigma  et  nervures  leslacés;  ï'  cellule  cubitale  deux  lois  aussi 

large  quir  longue,  un  peu  rélrécle  extérieurement,  pas  plus  langue  que 

la  cellule  discoïilnle  postérieure  ;  nervure  radialu  des  ailes  de  derrière 

I  lUrw.  Pattes  (one*,  ayant  les  cuisses  et  les  tibias  de  la  Iroisièmo  paire 
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épaissis.  Abdomen  eoTiron  de  la  longueur  de  la  Wte  el  du  Ihorei 
réunis;  1"  segment  deux  fois  aussi  large  ù  l'etlrémilé  qii'h  la  base, 
faiblement  caréné  dans  le  milieu  ;  2*  un  pm  plus  lar^'c  que  long,  >\k 
une  carène  longitudinale  plus  distincte;  3*  transverial,  sans  caréné. 
Tarière  visible,  h  peine  exserle  ;  ses  valvt^s  noires  et  épaisses.  —  MâlB 
inconnu.  —  Caracas. 

l-'am.  CHALC10IDX. 

62.  SsiicnA  CAPTIVA  Smitli,  2.  —  PI.  1,  flg.  1.  —  Smith.  Tr.  BaL 
London.  3'  ser.,  1. 1,  1863,  p.  49,  Ç.  —  Cresson,  Tr.  Anier.  Eut. 
Soc.  Philadelphia,  1873,  p.  58,  ?. 

CorozaI  ;  indiqué  originairement  de  Panama. 

63.  Smiqra  pallkns  CrcKOO,  ¥.  —  Cresson,  Proc.  Eût.  Soc.  Philadel- 
phia, 1870.  p.  96,  S.  —  Cresson,  Tr.  Amer.  Eut.  Soc.  Philadel- 
pliia,  1872,  p.  54,  S. 

C'est  par  un  efTel  de  pur  hasard  que  jo  suis  tombé  sur  une  descrip- 
tion applicable  h  cet  Insecle  ;  du  reste,  on  ne  doit  pas  avoir  une  con- 
fiance entière  dans  les  déterminations  des  Chalridida  faites  d'après  un 
seul  exeinpiaii'e.  L'espèce  appartient  à  une  section  qui  présents  tua 


Oyméniyptères  du  Viiiezueln.  71 

..  du  meâns  ses  rapports  avec  celle  espÈte  earopi-onoe  sont  irts 
-ColoDia  ToTsr. 

immx  FcnuATA  Fab.  —  Eueharis  (urcalit  $  et  finbeilata  â 
i  Fat,  PiM.,  158,  4.  5  (IBÛi).  —  Sehizaipirlia  furcata  Weiiwnod, 
Proc.  Zool.  Si)C.  (1833},  p.  68,  ?.  —  Euckti-is  furcata  Wniker, 
Hon.  Chai.,  Il,  [..  63,  J¥  {I8:i9).  —  Chiroeeni»  furcalw  BrillW, 
Lcfiiîl.,  Hym..  IV,  pi.  xxxviii,  lig.  S,  Sa,  SA  (anUmiic).  d*  (ISïU). 
—  Sfflùaxpi'ii'a  /'uir^fa  Haliday  in  Walkcr's  «  Noies  on  Chalddix  i, 
p.  eo,  fig.  3,  2  [1»71)- 

tnflU^  (]ue  j'ai  sous  les  yeux  ne  sufûi  pa»,  à  lui  seul,  pour 

Identiâcatiou,  mais  je  le  regarde  comme  apparteDant  trf^s  probuble- 

fh  l'espi)c«  ci-dessus  ciliie.  Ou   trouve  assez  liiiquummenl  les 

de  ce  geure,  voisiu  des  Ëtichariï,  dans  les  parties  clisudes  de 

ue.  Waliier  et  Wustwooit  oat  indiqué  jusqu'à  seize  esptees 

ISrkisiupidla.  Icâquelles  uepouvcut  pas  âirebieu  entendues  sans  une 

deux  sexes.  Les  uiâies  se  disliiiguunl  par  leurs  snlonnes  flo- 

el  par  le  péllole,  qui  est  aussi  long  que  le  reste  de  l'alidomen  ; 

>  lemetles,  les  anleones  sont  simples  et  le  péiiole  u'a  que  le  tiers 

langueur  du  reste  de  l'abdonieu.   Plusieurs  (emeties  que  j'ai 

tmaTiieâ  A  la  Trinidad  ne  difTèrent  du  mâle  provenant  de  Venezuela  que 

MUS  l«i  rapports  sexuels,  et  parce  que  leurs  amennes  sont  leslac^; 

poumieul  liien  ftre  Sclihaspidia  (lavicomis  Walker.  —  Caracas. 

Prlonopelma  basilica,  n.  sji.  —  PI,  4.  fig.  2.  —  Cxruleo- 
ipleniiiéi.  Aie  illir  jnirpurea  varia  ;  anlmmis  jilgrù,  radicula 
idibuiitque  ntfis  ;  ubdomiua  dimidio  basait  pedibuique  rufit,  ftmo- 
r^uM  iMlieii  exrulantibus ,  mediii  infusealis,  eurcalà;  tibiis  mediis 
ofiet  emn  UinU  tuù  infumilis,  calcare  unico  (ortiort  itulructû;  tibiis 
\ticii  nigris,  calcaribut  duobus  minutù;  lar$is  posticis  infuteatis; 
ipiajncorpmpiut  quadrupla longiore,  —  Mai ignotut. — $.  Long. 
;  alar.  exp.  15  mill.;  lerebne  lonelludo  33  cnill. 
c  des  plus  grandes  et  la  plus  bdie  que  je  connaisse  dans  le 
|U|ie  des  Cteonymidx.  Pubesceute,  d'un  vert  bleuStre  brillam,  en 
hie  pourpre.  Tète  d'un  vcri  doré,  hérissée  de  poils  gris,  plus  serrés 
it  et  en  dessous;  veriex  et  front  denséraent  poinliMé;,  paraissant 
bllcus,  moirés  de  lâches  bleues,  verles  et  pourpres;  la  lossetie  fron- 
JBderrij^ni  les  antennes  est  enlièrcnieni  empourprée;  yeux  rouges; 
fttldplstome  un  peu  ridés  à  travers;  mandibules  rouges  avec  deux 
K  dont  l'extérieure  la  plus  lorie.  Les  palpes  manquent  à  cet 
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ezemplairâ.  Antennes  aussi  longues  que  \o  ti^to  et  le  Ûtonx  réunit, 
noires  avec  la  radicule  rouge  ;  les  orticles  sont  en  apparence  au  nombra 
de  onze,  maïs  le  dernier,  qui  a  diiui  lois  \a  longueur  du  précédeni, 
semble  être  double,  quoique  la  division  soit  à  peine  sensible;  lescape 
est  aussi  long  que  les  trois  ariicleâ  suivants  ;  annelets  distincts,  petits, 
cyathilormes ;  articles  4-5  de  longueur  égale;  le  5'  un  peu  plus  épais; 
le  6' moins  long  que  le  5*;  les  suivants  filiformes,  diminuant  progresâ- 
vemeni  de  longueur  jusqu'à  l'a  van  i- dernier.  Thorax  obloDg,  plus  long 
el  plus  large  que  l'abdomen,  d'un  vert  bleuAlre  métallique,  paraissaal 
pourpre  dans  un  certain  jour,  ponctué  ;  prothorax  court,  distinct,  for- 
tement échancré  en  arrière  ;  sillons  niésothoraciques  assez  protonds  ; 
sculollum  ovalairc^ ponctué;  paraptëres  pourpres;  mélalborax  de  métne 
couleur,  sans  ponctuation  ni  aucune  aréole.  Ailes  relaiivement  étroites, 
aussi  longues  que  la  lëte  et  le  thorax,  légèrement  teintées  de  brunâtre, 
avec  le  bord  postérieur  marqué  d'une  nubécule  de  couleur  plus  foncée; 
écaillelle  rouge;  câté  et  rameau  radial  brunâtres,  celui-ci  renOé  à  l'ex- 
trémité et  portant  en  avant  un  petit  bec  d'où  part  un  pli  qui,  eu 
dirigeant  vers  le  bout  de  l'aile,  indique  obscurément  une  cellule 
radiale  allongée;  d'autres  cellules  sont  vaguement  dessinées  par  de 
semblables  traînées,  le  rameau  marginal  est  quatre  fois  aussi  long  que 
le  rameau  radial.  Pattes  rouges;  cuisses  de  devant  en  grande  parUe 
bleuâtres;  celles  du  milieu  minces,  arquées,  assombries  dans  le  milieu, 
ainsi  que  l'exlrcmitë  de  leurs  tibias  et  leurs  larges;  les  tibias  de  celle 
paire  de  pattes  n'ont  qu'un  seul  éperon,  plus  fort  que  les  autres  ;  tibias 
de  derrière  noirs,  armes  de  deux  éperons  très  minimes,  leurs  larsee 
noirâtres.  Abdomen  sessile,  plus  diroil  et  moins  long  que  le  thorax, 
comprimé  sur  les  celés,  vu  d'en  haut  cylindrique,  en  dos  d'âne  sur  fi 
ligne  médiane,  rétréci  subitement  en  cane  à  l'extrémité  ;  les  deux  prft- 
mier^  sogments  rouges  el  Ion  longs,  occupant  presque  les  deux  tiers 
de  l'abdomen;  le  1"  beaucoup  plus  long  que  le  3°;  celui-ci  est  conpi 
obliquement  sur  les  côtés  et  se  prolonge  en  angle  aigu  sous  le  ventra, 
formant  une  large  ouverture  où  sont  emboîtés  les  segments  suivants; 
ces  derniers  sont  d'un  vert  bleuâtre  comme  le  thorax,  ci  cciie  couleur 
se  voit  à  travers  la  pellicule  diaphane  du  prolongemeul  des  deux  seg- 
ments basilaircs.  Tarière  plus  de  quatre  fois  aussi  longue  quu  le  corps. 
—  Halo  inconnu.  —  San-Esteban. 

Le  genre  Prionopelma  fui  fondé  par  le  professeur  Weslwood  {Tr.  EnL 
Soc  Lond.,  I83G,  p.  198)  sur  une  espèce  du  Brésil,  P.  viridU  Westw. 
depuis  cette  époque,  on  en  a  ajoute  quelques  autres,  propres  à  la  région 
du  fleuve  Amazone.  Elles  sont  d'une  beauté  éclatante,  el  présenleul,  an 
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r  coup  d'œil,  une  analo^e  tmm[)euse  avec  tes  Calllmome  de  la 
"'^vrymid.T.  Walker  les  a  ossociées  provisoiremenl  avec  les 
'.  mais  leors  raracières  demandent,  k  ce  <iu'il  paraît,  l'établia- 
l^ne  divUioD  à  part. 

fil.  Laelaps  Callisto,  n.  sp.  —  PI.  4,  Qg.  3.  —  Xigra;  thoracs 

no  obfcurt  tubviridûmeo,  piinclato-rvgulono,  parum  nitido  ;  protho- 

$  lateribm  riijia  ;  abdomine  polilo,  nigro,  tfçmenth  nllimil  Urtbrx~ 

t  vaUiit  elongntii,  Utlaceis  ;  nnlennh  fusifnrmibat.  utihetiiratis,  airpare 

IhIo  brecioribus,   niijris,  biisi  tettacea,  artinilu  trilrns  altimis,  nin 

WMCfdenti»  apice.  albit;  alis  Uviter  infumatii,  tpntio  pont   médium 

iyalino.  fascia  maculisguf  quatuor  ntbulotis  fuietscentibus  ;  priiibtit 

ùaekraceis.  —  Miu iijaotus.  — ?.  Long.  S,S  mill.;alar. exp.  Il  mill. 

Kolre;  thorax  d'un  verdâire  très  sombre  en  dessus,  ponctué-rugn- 

,  peu  luisaut  ;  abdomen  noir,  poli,  eu  partie  rougciilru  sur  les  calés 

Eeo  dessous  vers  l'extrémité.  Tête  noire,  Inins  versa  le.  peu  ép.ii«sc 

iIÏTcment  h  sa  hauteur,  un  peu  plus  large  que  le  thorax  ;  Iront  lirus- 

letneni  déclive  ;  lace  Quemenl  ridée  à  travers,  avec  un  espace  lisse  et 

hvédaiis  le  milieu;  parties  orales  d'un  roux  foncé;  vertex  excavé, 

é  à  travers.  Antennes  insérées  dans  le  milieu  de  la  face,  gnMes, 

tque  aussi  longues  que  le  corps,  subclavilormes,  nnemoiil  tiérisséus, 

^  It  articles,  noires  avec   les  deux  premiers  arliclo  lesiacès,  les  trois 

«  cl  la  plus  grande  partie  du  9°,  blancs  ;  scape  gréit;,  linéaire,  de 

«  longueur  que  le  3'  arlicle  ;  î°  aussi  long  que  le  quart  du  scape  ; 

■rtidrs i-5  linéaires,  6-13  inscnsiUcmeai  raccourcis ei  épaissis, en  massue 

lasiTnrmc.   Tborax   ovalaire;  prolhorax  distinct,  transversal  ;  sillons 

raésoUiûraciqucs  faiblement  tracés  ;  angles  postérieurs  du  mésoltiora:t 

rréi  en  lubercules  avant  le  scutellum  ;  celui-ci  assez  grand,  tnaugu- 

re.  les  paraplères  bien  détermines  ;  mélathorax  court,  étroit,  lorl^ 

<al  strié  en  longueur.  Ailes  supérieures  élroiies,  allongées,  légèrfr- 

it  enfumées,  plus  claires  au  delà  du  milieu,  et  iraveriye»  par  une 

e  brunâtre  courbée  qui  se  compose  de  trois  taches  néliulcitscs;  cette 

.1  précédée  d'une  autre  semblable  tache  sur  le  bord  antérieur  ; 

t  ttigmatkus  aniué.  sans  renflement  terminal  distinct  Pattes  eulië- 

m  d'un  jaune  d'ocre  pâle;  les  tarses  pentamùres.  l'eiiolu  court, 

,  «Iriolé,  inséré  dans  un  prolongement  du  mélathorax;  le  reste  de 

1  lisse,  luisant,  pyriforme,  rétréci  insensiblement  vers  l'exlré- 

I.  qui  p,sl  (on  allongée  et  acuminée  ;  le  î*  segment  est  de  beaucoup 

lus  grand,  occupant  plus  de  la  moitié  de  l'abdomen;  les  trois  sui- 

ibU  aoDt  trte  courts,  annulilormes  ;  le  C*  plus  long,  atténue  en  nrri'.>re. 
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teslaci!  i  rexiréniilé,  lo  T  enruro  plus  alloD|;é  el  allânué.  coQvmnl  par 
sa  prolungaiion  la  bnse  de  la  tarière,  qui  paraît  sortir  de  l'extremitâ 
même,  mais,  en  réalité,  elle  prend  naissance  sous  le  veutro,  du  lood  Ae 
la  courte  fente  auale  ;  ce  prolonge  me  ui  (Il's  segiuenls  apicaux  est  testacé, 
ainsi  (|ue  la  tarière  el  ses  valves;  celle-ci  sont  noirâtres  uu  sommet. 
raides,  épaisses  ut  iiérissées,  forinanl  par  leur  rëuaiou  un  lourreau 
solide  où  repose  la  tariîjre,  —  Uâlc  inconnu.  —  Coloiiia  Tovar. 

Le  genre  Lelaps  [reciius  (IJ  Lalapu]  est  peu  connu;  il  lut  londo  par 
Haliday  d'après  une  espèce  provenue  de  l'Ile  Saint-Vincent  (Ann.  and 
Mag.  NaL  Hist.,  1843,  t.  XII.  p.  i6>.  Une  autre  espËce  est  Qgurée  par 
le  mâme  auteur  dans  r  i  Enlomologist  ■,  et  encore  par  Walker,  i  Noies 
on  Chalcidia!  >,  p.  7i.  Darwin  rapporta  cet  liisocte  des  tics  Galapagos, 
et  la  description  se  trouve  ■  Monogr.  Chalc.  ■,  t.  II.  p.  <J3,  où,  par 
quelque  înexaclllude,  Walker  l'a  attribué  â  son  genre  Merottmus,  ioal 
il  ne  peut  pas  être  ici  question  ;  la  même  erreur  a  été  copiée  par  Bmllé, 
Lepel.,  Hym.,  IV,  p.  592.  Deux  nutres  espèces  de  Lxiaps  mo  sont 
connues  ;  je  les  ai  prises  près  de  San-Pernando  à  la  Trinidad,  et  j'avais 
l'intention  de  les  publier  ici,  avec  plusieurs  autres  Hyménopltres 
inédits,  mais,  uure  moment,  le  manque  de  loisir  m'oblige  de  les  i^nvDjer 
k  une  aulre  occasiou. 

Pam.  PHDCTtlTflIPIDX. 
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tt^te,  d'ane  rugosité  uniforme,  réticulée  ;silliiQs  du  mésolhoras  elTncés; 
ÉtiUiorox  court,  déprimé,  rebordê  de  chaque  côté.  Ailes  cnlumées, 
rfcenlaiit  le  m^me  syaiÈuie  do  nervures  dccolordes  (jue  les  ailes  des 
rEuropc,  3TCC  le  mmeaa  sligmulical  épaissi  et  cbitineux. 
blas  srméi  d'un  seul  éperon;  celui  des  tibias  de  devant  est  plus 
ig  (lue  les  autres  et  talqué.  Abdomeu  be.iur.oup  plus  joug  que  lu 
e  et  lotttorax  réunis;  il  ealsessile,  un  peu  rétréci  à  la  base,  déprimé, 
avexe  en  tlessous,  poiuiu  à  l'exlrémité,  régullèremetit  strié  eu  len- 
eur,  avire  le  bord  postérieur  des  segmeals  lisse;  le  1"  segment  est 
un,  micueus,  séparé  du  suivant  par  uoe  suture  prolondcmeut 
>ns^,  arqiitv  et  crénelée;  les  sutures  î-4  sont  aussi  un  peu  crénelées, 
[OB  ilroHcs  et  bien  m:irquéps;  2*  segment  plus  cotirl  qoe  le  I";  3' 
4*  égsux,  aussi  longs  que  les  deu\  premiers  pris  ensemble  et  bien 
Q8  larges  qu'eux  ;  les  suivants  plus  courts  et  plus  étroits,  diminuant 
sensible  ment  iusqu'i\  l'onus.  —  Mlle  inconnu.  —  Caracas. 
LecoUecUon  de  H.  Simon  possible  cinq  individus  de  celte  aspëce. 
iqiiel«  sont  tous  du  même  sexe,  et  parfailemenl  semblables.  Leur 
nlogio  oTiv  un  Insecte  que  je  rencontrai  jadis  en  Corse  est  si  intime, 
l'an  les  rangeant  tous  de  ci)ié,  )e  ne  puis  signaler  aucune  dlITéreuce, 
DOD  que  le  scope  des  untennos  chez  l'eiemplaire  européen  est  en 
ide  parU'e  leslacfï,  au  Heu  d'i3trc  noir.  Quelques  modillcalions  dans 
uiiennes  et  dans  la  largeur  relativedu  premier  segment  de  l'abdomen 
'avaient  tenté  ;i  proposer  pour  l'Insecte  corse  un  nouveau  genre,  et  il 
[are  sous  le  nom  do  Meria  /lactbarbis  (Ënlom.  Moitibly  Magazine.  X, 
,  108);  si  l'on  était  tenu  à  adopter  rigoureusement  le  système  de 
&rsler,  une  telle  coupe  paraîtrait  indispensable;  mais  j'ai  eu  occbslimi 
9  remarquer  si  souvent  les  inconvénieuls  qui  s'attachent  à  la  mulliplt- 
IlioQ  démesurét;  des  genres,  que  je  préférerais,  à  l'heure  qu'il  est,  sup- 
rimer  mou  genre  Aleria.  ot  considérer  tous  ces  Insectes  comme  faisant 
irlie  de  rniii'ier]  genre  Scetio. 

C9.  Prosacsntha  basifbrmis,  ii.  sp.  —  PI.  i.  lîg,  o.  Sa.  — 
tgra,  parum  nilida,  capile  el  lltûruce  conferlha  punctalis,  abiiomine 
mànne  striolalu.  Anlmnir  tettacf.r,  clava  nigra.  Pedea  tesiacei,  coxk, 
moributqut  qualiior  anterioribu».  nigris.  Àlarum  nervus  costalit  tub- 
Mla/ùQM  teitawi.  —  Jfm  vicognilus.  —  ?.  Loug,  1  niiU.;  alar.  exp. 

Diill. 

Tftte  très  grande,  vue  d'en  haul  transversale  et  courte,  partout  lorto- 
leni  ponctuée  ;  verlex  aplati  ot  assez  large  ;  aucun  vestige  d'ocelles  ; 
Feui  relativement  poliis,  ovalaires,  après  la  mort  blaochâires.  Antennes 
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que  les  deus  tiers  du  lunlcule,  cylindrique,  asseï  (Spais,  uu  peu  courbé; 
i'  article  petit,  ubcoQJijuo.  ud  pou  plus  épais  et  aussi  long  qut<  le  3°  ;  le 
4°  et  .suivants  jusqu'au  7°  grossissent  insensiblement;  les  Si  derniers 
prennenl  un  grossissement  plus  coDsidérable,  formant  une  massue 
allongée;  le  dernier  article  est  conique  et  pointu.  Thorax  «ubglotiuloux ; 
prolhorax  caché;  mésothorax  élevé,  convexe,  couvert  de  points  oblungs, 
confus;  sillons  mésolhoraciques  oflaccs.  Pleures  fiiisaules,  profondé- 
ment striées.  Sculellum  grand,  aplati,  dêdive,  arrondi  en  arrière,  ayant 
le  milieu  du  bord  postérieur  rehordé  par  une  lipii'  Itiisanle.  Métalhorsx 
très  court,  fortement  sirié  en  longueur.  Ailus  BDlérleuros  présentant 
deux  nervures,  la  costale  et  la  sous-costale,  lesquelles  se  réuQissenl 
avant  le  milieu  de  l'aile,  en  émettant  un  court  rameau  oblique;  on 
aperçoit  aussi,  sous  un  certain  jour,  l'ombre  d'une  3'  nervure  longitudi- 
nale, vers  la  base  de  l'aile.  Abdomen  largement  sessile,  déprimé,  beau- 
coup moins  haut  que  le  mésonotunt,  un  peu  plu.t  court  et  presque  aussi 
large  que  le  thorax,  arrondi  à  l'extrémité,  présentant  en  dessus  5  seg- 
ments et  l'extrême  bout  du  6";  tous  les  segments  transversaux  ;  le  1" 
profondément  et  régulièrement  sIrié  eu  longueur  ;  les  stries  n'atteignent 
ni  la  base  ni  l'exircmité,  qui  sont  lisses  et  luisantes  ;  3°  segment  une 
fois  et  demie  plus  long  que  le  1",  el  régulièrement  strié  comme  lui. 
mais  les  stries  sont  moins  profondes  ;  elles  n'alleigneni  pas  le  bord  pos- 


Voyage  de  M.  E.  Simon  au  Venezuela 

(Décembre  IS87— Avril  tSS») 
18"  Mémoire  (1) 


COLÉOPTÈRES  HÈTÉROMÈRES 
Par  L.  FAIRSIAIRE 


Siaiueda  la  octobre  1801. 


IParmi  les  Coli^optères  recueillis  au  Venezuela  par  noln-  coliëgue  el 
'i  M.  B.  Simon,  lu  grandi)  division  des  Hclôromères  compte  un  cer- 
D  notntire  de  rcpréscnloiiU,  gi^néralemmit  d'assez  petite  taille,  mais 
Ut  besncAUp  cnnslitueni  des  espèces  intéressantes  et  nouvelles.  11  y  a 
me  un  nouveau  typi;  gùnérique  voisin  du  genre  Ch.Ttillut,  et  qui 
BBpte  plusieurs  cs|>ùces. 

a  graade  majorité  de  ces  Insectes  est  spéciale  îi  la  rëgiOQ  vénézué' 
nue;  il  s'y  mPlo  quplques  types  do  l'Amérique  centrale  el  mSme  du 
ifl.  mais  ces  deruiers  en  très  infinie  minorité. 

VVoid  la  liste  des  Hétéronièies  rupporiés  par  M.  E.  Simon  : 

EpilraguM  aurulmtui  Kirsch  :  Caracas,  Valencia,  Pucrto-Cabello.  — 

I,  pammpunctatiis,  ri.  sp.  :  Caracas,  Cnlonia  Tovur.  —  E.  angvsliformis, 

EiSp.  :  LaGuayra.  — Zopfttfnuf/uVmsiïGray  :SBU-Esleban.  — t'n/j'ïjcw 

rrrniMW  Champ.  :  Caracas.  — C/(<w«prtSiffWB(j,n.sp.  iSan-Rslehan,— 

utolinus  brevieotti*,  n.  sp.  :  Coloiiia  Tovar.  —  D.  cttrlia  Muls.  :  Va- 

-  D.  impre»»icoUU,  a.  sp.  :  San-Esteban.  —  Opatrinus  gemeilatus 

:  Caracas,  San-Esteban,  La  Uuayra. — BhptUnu* opalrinoides,  o.  sp.  : 

1  Gusyra.  —  B.  eurtieoHU.  n.  sp.  :  Puerlo-Cabello,  —  B.  pitifems, 

:  Caracas.  —  B.  tenuestriatm,  n.  sp.  :  Sari-Estuban.  —  B.  pteu- 

1(1)  Voir  15'  mémoire  ;Cn l<'oji l i^rm-Z-n m oW (cornes,  par  le  D' E.  Candèm}, 
mlrs  1831,  p.  319.  On  y  trouvera  la  lisEc  Ues  quatorie  autres  mémoires  qui 
—  IC*  mémoire  i/lrac/iniile»  ;  Chfneiei  [t'irudiiscorpiimef],  par 
i  Balian'.  Annale»  1SB(.  p  W.  —  lï-  mémoire  [llymcnoplèm.  par  Robert 
I  tiuyKOD  et  T  A.  Harshalt),  Annales  1891.  p.  S3,  pi.  3  et  t. 
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ri«,T)irws,  n.  sp.  :  La  Guayrn.  —  Trkhoton  cuniijm  Champ.  :  Caracas.  — 
Calymmui  cttculloltu  Pasc.  :  Pjorlo-CalRilo,  —  PtaUjdnwi  onUadw», 
n.  sp.  r  San-Esieban.  —  P.  crwiatmH  Chevr.  :  Colonia  Tovor.  —  P.  guo- 
temiilfnse  Champ.  :  Suii-Eslebnii.  —  n'iplocfphala  dytiuvidex  Chev.  : 
Colonia  Tovar.  —  GnalhMeria  maxtllosus  Fab.  ;  Colonin  Tovor.  —  Al- 
leyora  dilatula  Casl,  :  San-EKlcban,  Caracas,  —  tilama  [enttginta  Ssy  : 
Colonia  Tovar.  —  VlosonUi  ceiiiUiitia,  u.  sp.  :  Colonia  Tovar.  —  Molim 
Gottdotii  Lac.  :  Colonia  Tovar.  —  Hyctobata  comuta,  n.  sp-  :  S»n- 
Gsti'hnn.  —  Zophobns  opam»  Sahib.  :  i^an-EIsicban,  Bi'iîsil.  —  Phayllm 
minului  Chsmp.  :  Colonia  Tovar.  —  Uniuma p'inu  Tab.  :  Pucrlo-Cabello. 
—  VhyiMtndes  dentkoUis  Lac.  :  San-Estcbaa.  —  Bhicmdii».  n.  g.  — 
/?.  iispi-r.  0.  sp.  :  San-Esleban,  La  Guayra.  —  tl.  Simonii.  ii.  »p.  :  San- 
Esluban.  —  /i.  paragrimatm,  n.  sp.  :  Colonia  Tovar.  —  Amtdm  poiU- 
mlis,  11,  sp.  :  Colonia  Tovar.  —  Cyrtosoma  oblomjulitm,  n.  sp.  :  Colonia 
Tovar.  — C.  imprestipemu,  n.  sp.  :  Colonia  Tovar.  —  Aeropterùn  fatti- 
giatum  Maki.  :  Colonia  Tovar.  — A,  magnkolle,  n.  sp.  :  Ssii-Eslebau.  — 
Pxcileathia  vagelineatut,  n.  sp.  i  San-Esteban.  —  StrongyHum  rguni- 
come  Et.  :  San-Esieban.  —  S.  piricome,  n.  sp.  ;  .Siin-E&leliaii.  — 
S.  exile  Maki.  :  Sau-Eslebau.  —  Tatanus  paralUliiS,  n.  Sp-  :  Caracas  — 
T.  eretmlntus,  n.  sp,  ;  San-Eâteban.  —  Lobopoita  pilotula,  n.  sp.  ;  San- 
Estebnn.  —  Dietopsis  acuminata,  n.  sp.  ;  San-Esteban.  —  Prostmtu 
tfxnotatuj  Chev.  :  La  Guayra.  —  Xj/ztropiis  fuicicularii     :  Caracas.— 
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dorso  Ml  drase  tut  subtUiter  punrtaln;  tcuUllo  tainulo,  t;ni; 

fosl  medmm  allenualis,  upîrc  iictttiutrulii,  iono  subtiUtrr  punc- 

■lînfatU.  inUrrallU  fere  lirvibus,  vix  pirrspteui,  bast  evîdentim  et 

liiariter  punclulatif;  proikrno  et  melatttrito  fardUr,  melitpteurU 

'ikr  punctatà,  abdonine  subtiliUr  atptmUi-puncMo,  —  Colonia 


nue  ilf  £'.  Chf.vrnlnti  Champ.,  mais  (]i!>titict  par  la  ponciiiatiou  ile« 
L-s  k  peina  visible,  relie  des  lignes  [Miucliiùes  au  cniiirNirti  bien  pli 
|U6e  et  les  angles  antérieurs  <iii  airsolel  |ilus  pointus,  lanitis  qui 
ostêrieurs  «ml  seulomeni  droits. 


,  angusUrorinis.  —  Long.  6  1/â  mil!.  —  Ofcfon^s,  convexus, 
a  vix  alletiiiiilus,  piceo-mtlallescens,  modire  nilidus,  sublui  cum 
itu  magis  pkeiis ;  capiU  dense  sot  fortiter  puwtato  :  nnientius  battu 
ioroeis  fere  attingenUbus.  arlieuUs  3  uUimîs  tiilioribu.i;  protkoracr 
nerto,  elytrîs  vix  nnguiliore,  iialke  augiutalo,  lateribuâ  vudiù 
a  amplialo,  tetiler  rotiindalis,  margine  pottiro  late  biiinuato,  iin- 
:  pottkit  fer*  rertù,  margine  autico  fert  recto,  anguHi  paulo  obtusix, 
?ilenti  punclato,  Inleribm  subtitilT  marginato;  tcutelh  minuta, 

';  etgtris  oblongo^longatii,  ad  hnmertit  rolmdalis,  postice  leviler 
jKiiii,  apicr  obtiitis,  dorso  suhtilitir  tubstriato-punrtaliit,  striit  tutu- 
teruu,  npicf  prxitrUm  magit  impretsii,  intfrvallU  planu.punelu- 
pottice  obtoUlt  m^ûtuti»  ;  iubtus  punetalus,  punclis  tguamigerû. 
i  Guayra. 

ntan)uable  par  sa  torme  allongw.  i>  peine  atténuée  eu  arrière,  : 
ilt^t  pn'xqui.-  aussi  large  que  les  élyires,  arrondi  $ur  les  côtés  ;  le< 
lue»  nut  les  trois  derniers  articles  plus  courts  et  pins  larges  ; 

[leroQ  est  largement  arrondi  au  milieu,  légiirement  sinué  de  chaqiH 

i. 

iRipncus  ATBRBiacs  Cbamp.,  Biol.  Amer,  Helerom..  137.  — 
lill.  —  liryularly  ovatf,  convex.  npnquc,  dull  black.  Uead  excetdinglff 
[y  iiiul  tpiinghj  punetiired;  protltorax  tramverse,  rounder  at  Ihi 
»,  nfirrotcing  from  tkf  biuf,  the  surfare  (and  Ihttt  of  tbe  tiylra  also)  ' 
artRtly  impHiirfilr.  dult  and  opaque  ;  flgtra  tlw.  width  of  Ihe  pro- 
rnr  ul  Ihe  bute,  ri'undtd  at  tlie  aides,  narrmving  from  tlie  base  ;  legs 
the  isntes  nnd  tarsi  >ometinos    reddish   letlaceous;  antentus  j 

lotie  de«crJpiion  roancnt  à  plusieui^  individus  trouva  6  Caracas*^ 
EpÈcc  parait  répandue  depuis  Ucxico  et  Panama  jusqu'ù  Cayenne. 
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Choaspes  Sîmonis.  —  i.oiv^.  S  :i  9  mill.  —  Ovitlum.  paxlief  tvtdf 
convexnm,  fusco-nignim,  niliilum,  i-lulrù  plus  minusve  cupreoiù,  inla^ 
valio  i°  poitke  H  9"  bnsi  œneo-vtridibus,  margint  fxlfrno  et  intfrdum 
talfribus  viridi-xnescenlibus  ;  eapite  iubtUiUr  parum  dense  puncMaio,. 
tuluTii  clijpmli  iilringue  impreim,  medh  obsolHa,  anlmnis  fuicit,  mSi^, 
apiee  crassioribui,  arliculh  3  ulHmis  opae,U.  dense  punctatU,  ff*.  S*, 
î(fqtte  tranivenû.  II"  fere  rolundnlo;  prolhorace  valde    tntnsctno, 
laleribris  anticg  leviler  arcualU.  basi  Uviler  sinualU,  nngulU  anticU  lait 
prodwtis,  apies  t>btt(sis,  dono  fere  Ixvi,  dUco  impreatiuculo,  m 
postico  utriuque  laie  smuato,  angiilts  [ere  aeutis,  margine  laUrali 
crasso,  postice  t/7iuwre;  iculctlo  Iriangutari,  sat  brevi,  poiito ;  élytrii 
medio  pauio  amplialis,  apiee  obtusU.  dono  modke  puwtulato-gfriaUt, 
stria  erternii  imle  apkem  abbrevialii;  proalernn  pauh  opaculo, 
eoxai  sal  UiU>,  bùtrialo  iipke  obbtse  anguUilo,  meiosUrn»  volde  btfido, 
anijulû  faldc  produclU,  metaslei-no  et  obdomine  lalde  uilidit,  tibiù  4< 
Ucis  Isvissiine  amialia,  femoribui  posterioribus  siiblui  medh  leviter 
annulatii  el  apiee  iitmalis.  —  San-Ësleban. 

Rcsspmblo  beaucoup  ii  C.purpureus  Champ.,  mais  paraît  plus  gtbbeux, 
Ici  fémurs  poslérieurs  sont  seuloment  un  peu  angiilés  en  dessou»,  et  lef 
Élylres  soni  plus  élargies  en  arribre,  plus  courlos,  plus  gibbeuses  M 
plus  irisées. 

DiaBtolinuB  brevicoUia.  —  Long.  S  1/3  à  7  mill.  —  Oblongut^ 
aat  eonvexus,  parum  uilidm,  subsericeus  ;  capile  sal  laie,  sublUiler  demi 
puncUilo,  antice  îitlegro,  liaud  sensim  sînualo,  sutura  cli/peali  trm 
versim  impressiuscula:  polpis  antennitgue  obscure  ferrugineU,  kit  h 
griidlibus,  artirulis  6  ullimis  crauiorilius,  uttimo  majore,  3'  guarta 
pitulo  longioiv  ;  prothorace  brevi,  tongitudine  duph  latiore,  elytriaa 
guttiorct  autire  pnula  avgtitlato,  luteribus  a  basi  rolundalis,  : 
postieo  utrinqne  laie  sÏHUitlfi,  anijulU  posticis  sut  aeulU,  antkis  p 
oblusis,  dnrsfi  medio  Imi,  iateiibus  panclulalo;  sculello  Iriançulari^ 
Imri;  elytrisiat  sublititei'  slrialis.  tlriis  subliliUr  punclalis,  bâti  t\ 
dmliut  et  svturam  t'enus  paulo  mtigis  impressit,  inifrvallit  fere  planU^ 
lirvibut,  suluram  vei'sus ptiulo convexiusculis ,  sublus  t.rvit, lanitp 
—  Colonin  Tovar. 

Cel  iDsi-ctu  ressemble  assez  à  D.  curtus  Huis.,  de  Curacso;  nuis  U 
corselet  est  moins  large,  uioins  fortement  btslnué  à  sa  hase,  los  élyira 
sont  bien  moins  striées  et  les  slrics  sont  faiblement  ponctuées;  les  ail' 
tenues  sout  plus  longues  et  alteigueut  la  base  du  corselei,  les  libîas  » 
droiU. 
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Piastollnasimpressicoltia,  — LoDg.  ià  i  t/2  mili.  —  Obkngiu, 
mm  mnrrxuA,  fuÈCO-nig^v,  nitidus.  elytris  laleribus,  prxserlim  ad 
'.  plefscentibui,  antennii pedibmqm  picûis ;  capHe  dinte  mbtilitf)' 
ptmctnto.  rlj/ptii  laie  inviter  xinualr).  liibro  produeto;  imlmnis  crasiiusculis, 
apieem  vfntu  pauh  erattioribua,  basin  prolhoracis  paulo  xuptntntibus  ; 
prothùraee  raldt  Iratuverio,  brevi.  elytris  angaitiore,  latertbat  anlûe 
vitrr  arcuatû  pmlirr  (irr  rrclis,  angulia  postiris  redis,  dorso  sublilisiime 
f  pancbilato.  bnsi  utriwiue  tevUer  ted  evidmter  impressn.  angulis 
tUieù  raUte  alituah.  marijine  poilica  ulrînque  Inte  lexiiter  ainvato  ;  elytrit 
i(  luttnerot  lal  rotmidatis,  sal  fortitrr  slriafo-pundalis.  itriis  liasi  fart 
[£i,  punrlis  dense  lenatis.  poitice  decrescenlibus,  intervallu  con- 
I,  lubliliiaime  vit  penpicue  pwnitulatis  et  lubtilimvu  pubes- 
-  San-Ësiebau. 

■iCet  Insecte  n'a  guère  1g  facifes  ordinoirc  îles  Dinstolinus,  tant  à  cause 
f  sa  jieiite  taille  que  de  la  sculplure  eiïncée  des  élylres.  Néanmoins, 
r  B.  brtvicoUù.  il  ie  raiiaclie  à  B.  curlus  MuU.  i^l  aui  antres  petites 
s  (]u  genre. 

LBlapstinas  opatrinoides.  —  Long.  7  miil.  —  Obl&ngus.  sal  cnn- 

Higro~subc,rrulen-ens,  modice  nitidu»,  iubiUiter  ferrvgineo-pvba- 

;  eapite  subltUter  dense  punclulatn,  aittics  Iule  leviler  sinvatù, 

tin^ue  calde  rolimdalu;  itiitenttU  piceù,  sat  gracilibut,  apice  puulo 

aiùribia,  baiin  protkonieis  haitd  atlîngentibus;  prothorace  trans- 

vim  tubi/uadraUi,  elytris  unyuttiore,  antice  lantum  pavlo  angiutato, 

Kpostico  forliter  buiaimto.  iitigulit  poiticts  acutû,  antieis pamm 

*tis,  dorso  tubtiliter  dente  puwtuln,  biisi  utrinque  transversim  vix 

sshtscula;  srulelto  tubtitissime  vix  perspicite  pundulato;  elytris 

lis,  upkt  rolundittia.  iiU  foiiiter  atriiito-creaalatis.  intervatlis  sat 

!,  subtilissime  pnnetulalis,  sublus  dense  pitnrlulattts,  pubeseens, 

mina  taleribus  slritjosii,  litrsis  piceit.  —  La  Guayra. 

e  Blapstinut,  ii  i^ause  ()(■  sou  corselet  plus  étroit  que  les  ëlylres  et 

lement  blsiniie  h  la  base,  oITre  plutôt  le  faciès  de  certains  Ojmlrinus 

Iriquc  que  celui  ij'ud  lUapstinm,  niais  les  yeux  sont  complètement 

divisés. 

Blapstinus  pseudoEeneus.  — Long.  \  mill. —  II.  itiAinD  sataffinU. 
\  minvs  parallslus,  prollmrace  antice  ecideiUer  angustnlo,   muUo 
I,  elytris  fnrlius  ac  itensius  punctatis,  slriii  nuigis  imprensis. 
allls  paulo  nutgis  pubescentibus  et  colore  fusco  lévrier  .rnescente 
-  Caracas.  La  Guayra. 
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Celle  espèce  ressemble  à  6.  melnllicus  Fali.,  de  l'Amériqno  du  Nord, 
mais  elle  est  moins  métallique  et  les  angles  postérieurs  du  corselet  sudI 
bien  moins  poiulus. 

Blapstinns  piliferua.  —  Long.  S  mill.  —  Oblongut,  coneexita- 
culus,  fuscus.  parum  nitidm,  pilU  ferrugiMts  adpresiii  vestittu;  eapUe 
prolhoraceqw  dmte  punctatis.  illo  anties  rufescmle  et  lait  teviter 
siiivalo,  antntnù  piceit  apicr.  dilutiaritim ;  elylrii  mlitiliaiMe  striatit. 
interrallis  pUmii.  subliUtsr  rugulo$o-punclulalis ;  sublus  opacus,  pith 
sleriio  Uiteribui  rugûtulo,  pedibus  rufo-pktls.  B.  nigroœneo  a/)!nù  ui 
pauh  atiguslior,  captif  viintu  anguxtala,  prolhoritcé:  anlice  cix  ïewîwi 
angustato,  murgine  postieo  utrin^ur  forlhi»  iinnato,  vndt  angi^ 
pauio  mugis  acutis,  elytris  mullo  subUiiui  itrialis,  itriii  iMud  ttmim 
punclalis.  intervallit  'magis  planit  H  tHugù  punctald-rugasulit.  ~ 
Caracas. 

B.  in&mus.  —  Long.  3  mill.  —  Obiongus,  iubparaltelus,  convexiuâ- 
cnlua,  ntger,  giaber,  sut  niUdut;  aipite  sal  t/ito,  dfiwfiimr  pimctulalo. 
iiiilice  Dix  sensim  sinuato  ;  antmnis  nigro-fuicis,  sat  graeiUbus,  bann 
prolhorads  haud  altingenlibui,  articulis  3  ultimU  inajnribvt,  «°  prxce- 
dgnli  paulo  majore,  sed  uUimis  angttitiore  ;  protkoracf  Iranaverto,  antUe 
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Calvhxds  cucLxuATus  Pasc.,  var,  (.'.  imperulus  VaiC^.  —  Puerto-Ca- 


L'n   petit  individu,  se  rapportant  ù   C.  asperulus,  ijui  n'est  qu'un? 

é  de  (aille  di)  C.  cueullatm,  tooime  le  dll  H.  Champioa. 
On  uouTe  au  Venezuela  une  autre  espèce  : 

C.  longedentatus.  —  Long.  9  luill.  —  Elongalus,  convertis, 
fuiCHt,  nihiginos"  vnriegatus.  luberctUt  pr.rsertim  eli/lrorun  rubigi- 
nim :  mpiU  plaiw.  In'iler  seluioso,  lu-beiTulis  anttnttariis  mldt  con- 
■'•j-it;  protboraee  Iransverio,  antke  vix  semim  angustiore,  UUeHbut 
-<ii  inqur  dmlibus  H  lal  longis  armaUs,  antico  longiore,  srd  oculum  hcatd 
■■'■■.ingmtf. basali  lato,  iruncalo, dùno piiuto  inxquali,  lubereutalo,  medio 
.ultata.  uniiee  eornulo,  cornu  mlcalo,  àecumbenle,  apice  dilalalo  et 
tmarginiHii,  tuberculaCo;  teutello  Iriangutari,  fere  nudo;  elytris  apiee 
obtvsit.  fubtiliUr  tubitriato-punctatù ,  inttrvallis  vix  convexiusculis, 
atUnuilh»,  bnti  pnrifrtim.  magis  elecalis,  inœqualibfi  granulafis  et 

e  luberculatii,  laberculis  denaiia  setahiis;  subtus  eum  pedibus  subti- 

r  pubexcnu.  —  Ma  wlltirtion. 
.  Bessemble  un  peu  à  C.  varirgalut  Champ.;  en  difrùre,  ainsi  nue  des 
s  espèce  par  le  corselcl  dont  les  denliculations  sont  longues  et 

1  nombreases.  l'antérieure  n'alieigaaQl  pas  tout  à  lait  les  yeux. 

[  Plattdeua  acATKHALENSK  Champ.,  Biol.  Centr.  Amer.  Uelerom., 

'"  ,  pi.  vin,  flg.  21.  —  Long.  4  û  5  1/2  mîll.  —  Broad  ovate,  comex, 

Ul  rtddiih  Iftlaceous.  flend  shining,  courtely  and  ciosely  punclured, 

i  Hubnuit  biilfpkeou$,  tke  rest  red,  tlie  epistcntta  de^ned  by  a  shallow 

groore;  antenn.r  wilh  joints  7-10  strongly  traiisverse,  tke  four  biaal 

juinU  tataetoui.  the  olher  sUghllij  ditrktr;  mtixillary  palpi  Uiliieeous, 

tfcr  Uut  joint  lirondly  triangular  ;  protkorax  narrmving  fi-om  tke  base, 

tHu »idtt  fetbly  roundcd,  Ihe  anterior  angles  obtuse  and  almost  rounded, 

X  Kiircely  emarginate,  the  base  strongly  bUinuate,  atmosl  smaoth, 

M,  reddifh  lexlacenui,  marked  with  btuck,  tkui  :  a  broad  îrregular, 

^triangular  mark  before  llie  middle  iind  a  iJiuill  transverse  mark  on 

I  ditr  before  Vit  laie,  and  on  eitker  side  emiermiUij  a  crescent-shaped 

ftt ;  êcutrllum   triangular,   red;  elytrit  a  Utile  brnader  th/m  tlie pro- 

c  ttt  the  biite.  ilightly  roundtd  at   tke  sida,  regularly  punelatt- 

Êtte  {the  punclures  shallowiy  impressed,  fine  and  cloKly  placed/,  the 

Urttkts  tmiioth  and  alvwst  flat.  opaque,   Ihe  entirc  surface  abaut 

Nliy  variegaled  with  interrupted  longiludinul  black  and  tordid  yelloto 

le  suture  and  mnrgin  <tnd  the  rpipleur.r  reddish  ;  legs  reddtsb 
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lestuceous,  Ike  liliix  more  or  Ugs  infancale;  betmtlh  fhinimj,  radéit 
broion.  the  fianh  of  Du  protkorax  UitarMug. 

Celle  espkce,  Ûémie  sur  un  seul  ioiiividu  provenant  du  Gual^nala, 
8  été  recueillie  pu  plusieurs  judivldiis  perM.  R.SinifiD  iiSiin-lî^lebas.U 
tsillo  cl  la  coloraliim  sont  assez  variables,  el,  chez  ces  individus  vén^ 
EUéliens.  la  teinte  foncée  esl  plu;;  i^lendue  et  leii  taches  fauves  sont  plus 
réduites. 

Platïdeha  cnuciATUM  Chevr.,  Petit,  Nouv.  Ent,,  1877,  120.  —  Lwig. 
&  1/!  mill.  —  Breomime  ovalum,  ronrexitm,  mi/ru-fiurum,  tix  nitUa- 
htm.  etytrii  utringue  pUigU  S  magnii  rubrù.  t*  subbasnli,  anlke  intut 
basin  attingente  et  rum  allera  fere  cnnflita,  £■  miijom.  frrti  dimiiiaM 
jiarlaa  paslicam  occupante:  capil«  anlice  cum  ore  anlmnisguf  rufà; 
prothorace  aut  utriaque  macula  ru&ra  ad  latei'a  rubra,  aut  tantum  iuU- 
ribuM  anguste  rvbro  miirginaio,  liorui  haud  punct/ito;  saiUlio  rvbro; 
fiylris  subtiliishiie  slrialitlii,  haud  puticl'itù;  subtus  aut  rufum  aut 
nigro  fuscum,  nitidum,  pU^irh  et  pedikts  ntfls.  —  CuNinia  Tovar. 

Platydema  contractum.  —  Long.  4  lli  niill.  —  Breviaine 
rlliptini-ovaliim,  ttigro-futnm,  tubopacum,  convarum  ;  capite  fere  Ixtn, 
antice  mfeicenle  et   iransversim  impresio,   antennit  fiueix,  basi  tt 
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fUla  angutlato,  taléribut  teviler  arcuutà  ;  sculfllo  sat  minuto,  rotun- 
ll»-(rninj7H/tin;  fli/tris  iubparaUelû.  apice  roluniiaUs  et  sat  fortiter 
ttitibia,  aétiliter  litieato-punctuiatis,  punciis  apice  obsoletU ;  sublus 
k  IxvU.  prottemi  lateribus  doue  ac  subiiiiter  ftrigoso-punctalù,  ^ 
blaaia  Tonr. 

I  Celte  espèce  esl  remaniualile  par  son  corps  tisse  el  vernissa,  ol  par 
p  tonne  qui  rappelle  celle  des  Evoplus.  Les  deux  cornes  des  miles 
)dI  courte»  el  épaisses,  et  varient  nolatilemenl  de  taille. 

I  GuMiA  PBBRl'iiiNEA  Sav.  —  Long.  Il  ii  (0  inill.  —  Obloaga,  sat  parai- 

01,  rufo-eattan«a,  nitida;  cnpile  mbtiliter  purutato,  aiUice 

^rtêto;  antennit  paulo  dilulioribuî,  médium  prothoracis  haud  attiit- 

ibttt.  articulît  6  uUimii  transvfrsis;  prolhoraa  transverso,  dytrii  vtx 

iiiore,  anlice  pauh  anguslalo,  anifiilis  omnibut  sed  anticis  prœser- 

m  obliuà.  dono  fere  Irvi,  liUi-ribus  sublilitur  marginato  ;  saitello  lirvi, 

t  rolumUito;  Hytrit  forliter  striitto-punclalU,  strii$  aptcc  obtoietcen- 

,  mlfrvaliiâ  i-^mvexiiurulia   i-'ecibiu,    apiee  planatiB;  lubtui  vix 

vit  putututiilù,  pedibui  piiulu  dilulinribta;  if  minor,  eapile  xupra 

tMUu  tniturrriim  sidcato,  inler  ocuioi  levtter  bilubtroso,  clypeo  trvn- 

to,  Hti-inqtie  fortiter  imprrsso,  prothorace  antite  nwdio  lettter  impresso 

BrcHfrntfKi  punclalo,  Ubiis  antfriiTibus  apicem  vertui  laliorilmi,  exlus 

mlitulalis  ;  ^  major,  aipUt  forlius  punclato,  tnler  ocutot  hawt  tuberoso, 

]^ee  miniu  profunde  arcuaUm  tmpresso,  prolboriice  evidenlius  puac- 

n  wntice  luiud  impreuo,  tibiis  aitluriûrUjus  sat  ialit,  baà  comlrirtis, 

\t  dmliculiitii,  intut  apice  plus  minmve  rufo  utoiis,  tibiis  inUr- 

Hfit  levUer  arctialts  et  extut  denlîculalis.  —  Colonia  Tovar. 

âscmblo  extrâmemenl  k  II.  (errugiwa  Say,  demi  je  ne  connais  que 
^iemelle;  mais  c^tte  derniûre  a  les  tibias  imermêdiuires  bien  plus  for- 
int arqués  tit  lus  poiçléi'icurs  sont  souvent  arqués  au  lieu  d'6tre 
ts;  «nllD,  ii  me  semble  (jne  oliez  ('.  ferruginea  le  corselet  osl  plus 
Wdi  sur  les  a'iién  un  avant,  avec  les  au[;lus  antérieur^  plus  ubius  el 
B  les  élytres  sont  plus  luriemunt  striées. 
totre  espèce  est  V.  fulva  du  Catalogue  dv  Dcjean. 

rtnosonîa  ceratodera.  —  Loug.  G  mill.  —  Oblotuja,  paraUela, 
IfKeritanila,  (luco-picea,  midi  nilida,  antennis  pûdibmqM  dilulio- 
u;  -i  capite  ia-ei,  rlypeu  untice  coruu  ijracili  obliqua,  sat  brevi,  apice 
tUM,  fi-imlt  ail  oniliit  ulrinque  dentieuto  sat  acuto  armalo,  antennis 
rrulatis.  apicem  versus  livUi-r  crassioribus  ;  prothorace  Itevi,  antîce  talc 
fuatiM  emarginuto  el  utringue  cornu  sat  crasso,  apice  fer»  truncalo. 


zn^is.  ^^  '  -t  ji^zic  m  >n  &£  Biii%  Cûicnui  par  «do  coqis  moiE 


i:X  —  ONamçtu,  OM- 
.  safar  otulot  ntdauf 
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iiar-âmt   ni  Btfui,;»  imticoa   raUe  rvlmidato, 
I-  marjimr  fottko  KtrmfÊt 
.  aiipudi   ]f!xs«7  VBiut  jr-imas»^ii:  inbOa  bmiterogàaH; 
■it  '•levtMlm  ■tMfmlatU,  amie  apietm 
ni:   ':r*^  sut  î^x^tÊolibut  teriaUt; 
■   -^u  hit  Lii-,  Jeflamaio,  lalirâm 
lu:»   iacia.1.  n^SEjvrm.:   Lili  exctralo,  ulrimquêat- 
!.  piéiyu  tat  nlidû.  ftmoribms,  oui»- 
z  :iff*i  «rf  ■iiryiw»  aiUieMm  de*U  ni 


•  ii-4Ck.v  ma^  ^Ufmato,  dorte  kaud  {ouata, 

ûaa  OTu/îf:  2  dj/fto  inermi,  protkona 

i^-a-iiU.'.  cjc:  al  '^riittr  bifocMlo,  tibiit  anUdt  nur- 

ijor^^xtar.  :  ii>  bwit»  ia&<î  en  Cotombie,  au  GoaUDiali 
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Uiet  H  lalfribtu  Initer  fovcoiato  ;  tcutello  rarim  punrlalo  ;  elylns 

«sr  substrialim  lubercttlatis.  Cubercttlis  parum  rfguinribus,  inUrvallis 

\e  parum  itftise  punelalif,  in.Tqualib'ti  ;  sublut  fere  Ijrvis  ptclore 

^enbiu  groisr  pimclalo;  c?  minor  et  nngiisfior,  femoribus  2  anticU 

le  apùxm  tubtut  sut  fûrtiUr  atigulatis,  libiu  basi  ronstrictU,  femo- 

s  imUrm/dih  anU  apiaim  letnler  utrmqve  denlatis,  tibiis  4  poitieis 

fict  m/iM  pmtn  aratoti»;  $  nu/or,  poUice  magù  amyllata,  fentoribus 

toleU  ançtilitis.  —  Caracas.  San-Est6ban. 

Ressemble  beaucoup  ;i  f*.  ejesculplus  Perty,  mois  le  corselet  csi  très 

«  ses  nugles  aiiiérieurs  [)oiDlu& 
Cbe£  les  Phymiiioda,  les  suleimËS  sodI  presque  cylindriques  et  mé- 
rpoieiit  épaisses  ;  chez  l'espèce  suivanle,  elles  soni  (épaisses  et  clavi- 

P.  clavicornis.  —  Long.  17  mil!.  —  Forme  et  coloration  du  P.dm- 

Kllis,  mais  plus  graod,  avec  les  élytres  moins  convexes,  un  peu  moins 

iciires  à  l'oxirémite  ;  le  corselet  est  plus  neitemeol  rebordé  ;  les  angles 

hiériears  sont  très  obtus,  le  disque  piésealfl  de  gros  points  peu  serrés, 

I  lortc  impression  transversale  en  avnni,  un  sillon  médian  élargi  en 

ini,  rlTacé  en  arri^,  de  chaque  côic  une  forte  im[irossion  ovalaire, 

uveisale;  l'écusson  est  uni,  presque  lisse;  enfm.  les  antennes  sont 

t,  (épaisses,  un  peu  élargies  vers  l'extrémité,  les  articles  transver- 

ittx.  le  dernier  oblong,  aussi  long  que  les  doux  précédents  réunis,  les 

remiers  un  peu  plus  minces.  —  Buenos-Avres. 

nbicnodas.  n.  i;. 

I  Ce  nouveau  genre  pourrait  Être  pris,  au  premier  abord,  pour  le  genre 
tyilvt  Pasc  ;  mais  il  en  dilTiîre  notablement  par  le  pénultième  nrlicle 
<  tarses  uou  dilaté  ni  bilobé;  ce  mémo  camcLëre  le  distingue  des 
beliiu  dont  il  dilTère,  en  outre,  par  les  élytres  très  convex&s,  â 
jiules  oflacéoi,  les  palpes  maxillaires  trtts  grêles  avec  le  dernier  article 
■  triangle  renversi'  et  le  corselet  rétréci  en  avant  avec  les  angles  snté- 
"wr*  arroudis.  La  lorme  de  la  tcie  brusquement  rétrécie  à  la  base, 
Inte  à  caMa  du  corselet,  lail  ressembler  ces  Insectes  à  de  gros  Antliicus 
à  pluUl  il  des  Uattigua  courts  et  renfli^s, 

I R.  asper.  —  Long,  4  a  tt  mill.  —  Obhngus,  fli/tris  ovalu,  vulde 
.  Mùjru-fusni»,    modieg  tiiltdus,  pilis   fuseU  kirsutm;    eapite 
■e  quadrato,  antice  feie  yolundahi,  coriaceis,  granulii  parum  dmte 
tfpMtice  utrmque  paulo  abUque  tulcalulo,  imtennis  basi  H  apice 
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rufo'leitaceis,  sot  validis,  apicem  verms  crastioribut,  article  peiuU- 
limis  Iransversis  ;  prothomce  elylrit  mttUo  angmtwre,  eordatû.  ptulkt 
valde  angustato,  lateriàtis  antice  angulalim  rotuadatit,  margàu  anHee 
vix  arcualo,  dorso  coriaceo,  granulis  parum  dente  asperato;  elyfni 
ovafis,  medio  ampliatis,  obtuse  acumitmtis,  laU  ttriatit,  $triù  gnsit 
punctatà,  subUliter  granulatis,  intervallis  angiutis  convexis,  inUmtptU, 
fere  granulatis,  rugosis,  laleribus  evidenlius  punclato-strialis,  manu 
rugosis;  larsis  rufo-testaceis.  —  Saa-Estcban,  La  Guayra. 

Les  aatcnaes  ont  parfois  le  deroier  article  seul  lestacc. 

R.  Simonis.  —  Long.  3  ù  3  1/2  mill.  —  Statura  pnrcedeutit, 
sed  muUo  minor,  fuscus,  parum  vitidus,  elgtris  bâti  et  futciit  duabui 
trantversis  fuloit,  valde  dmlalis,  f*  aiUe,  9*  post  médium,  libiU,  tanit, 
{emoritms  bâti,  palpis  antftmarumgue  basi  et  apice  fuko-lestnceii;  capik 
posliee  quadrato,  aiUke  obtuso,  valde  rugatO'punctato,  itirinque  ItvUer 
striato;  prolhorace subcoidato,  pottice  valde  angustato,  lateribut  antiet 
valde  rotundatis,  dorso  valde  rugoso-punclalo,  medio  linea  paulo  elerata 
tignato  ;  etytrit  ovittis,  apice  obtuse  acuminatit,  boit  et  pottice  valdt 
angusttilis,  grotte  tlrialo-punclalis,  intervallis  convexit  hinvtit.  — 
San-Esleban. 

Remarquable  par  la  coloraiion  des  clytres  présonlani  des  bandes 
fauves  formées  de  iigaes  plus  ou  molus  accolées. 

R.  parcegT-aaatus.  —  I^ng.  3  1/3  à  4  1/2  mill.  —  Prxceden- 
tibvs  affinis,  sed  elytris  brevioribus  latioribut,  gibbosit;  pieetit,  nitiJus, 
elgtris  piceïs,  tubtUUer  rubiginoso-piibescentibus.  labro,  palpis  antenna- 

iiiqiu-:  basi  H  iirliculo  ullimo  li-tlarm,  palpis  vuirilhiribus  inlerdum 
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pallida;  prothorace  punrtato,  mbcordaUi.  minus  convexn;  elylris  timlis, 
fat  œnfemi  sed  dono  levittr  plaaiiaciitù,  substriato-pwtetatû,  punctit 
grottù,  iiiUrvaltU  pauto  convexia;  tubtus  piceut,  fere Ixvit.  —  Cùlombîe 
I  (ma  collMlion). 

■  Aaœdus  posticalis.  —  Long.  4  mill.  —  Mongus,  parum  con- 
npsrtu.  ritftatim-bntnnens,  vulUe  nitiditn,  elytrù  basi  et  extut  paulû 
WltifÊScenUbus.  macula  txUnto  poit  médium  tt  pbiga  apicali  antice  pro- 
Miefa.  ad  marginem  dilalata  ferrugineU  ;  citpite  fortUer  puactnlo.  antke 
^mprfaso,  tid/ercutù  atitmitariis  elevatU,  nilidit ;  aatennis  ml  crassit, 
fiudràM  airporif  allingeatibut.  piceis,  apkir  dilutioribtu:  protkorace. 
WÊlItm  anyustiore.  Uingitudine  duplo  laliore.  lateribiis  dilatalis,  rottm- 
mtlto-UMgulatù,  dnrto  medio  pmtctiito,  lateribta  fere  IxBi,  lateiibm  H 
^Bt<  narginato,  mgulis  potUcis  aeutis;  scuUUo  obtuso,  fere  Ixvi; 
^mlrit  ad  Aunwroj  piirum  rotundatii;.  forliUr  pune.tato-ttriatis.  punclis 
^gBUis  ft  hiui  irregularilms,  inttn'vaUU  sa(  conwxis,  txmbui  ;  pfdibus 
HrrayMim.  —  Colonia  Tovar. 

HkKessemble  beaucoup  aux  A.  mexicanus  eimarginittus  Chump.,  mais 
^B  diOëre  par  la  Inrmi;  plus  élroite,  ]es  angles  postérieurs  du  curselct 
^poins  Opincux  et  les  élytros  striées,  à  laelies  apicales  bkii  marquées. 

^■Cyrtoaoma  oblon^ulum.  —  Long.  11  mil!.  —  Oblongum.  sal 
^bntrxMm.  poilirr  rix  iiinpliutum.  nigro-fuicum,  nitidiim,  rafiU  pyo- 
^^raeeque  pniilu  •"rnilnirmlibin  ;  mpUe  parce  sublihmnie  punetulato, 
^■Ificr  ferf  truncalo.  angulit  rolundatU.  antmnis  basm  priilhomeU 
UfUltgeiiUbiit,  graiilibui,  artîculii  S  wllimis  gradalim  biUofibvs,  tUtimii 
Hl|f0r«,  brniaime  omlo  ;  prothorace  elylris  aagiatiore,  longitudine  duplo 
^mwv,  hl^ibut  mlis,  pnralltlîs,  integris,  ad  angulos  itntîœs  rolati- 
^Êfiit,  narginatit,  basi  utrinqw  marginala  et  ulringtw  iate  nnmtti, 
Hiprlû  oaite  recli»,  dormi  l^m,  paulo  hi:rijuali,  medio  subUliler  mlcalo, 
^Utv  medio  magis  impra*o,  utringw  inrdio  el  pnstice  impremuscuh  ; 
HtKiWo  iubtriangulaii.  lateribat  arcualis ;  dylris  ad  humeras  Mt  roliin- 
^Bfù,  poil  tnedium  teviltr  iiTûpUalis,  durno  fortiUr  slrialiî,  ilriis  pmtice 
^tùfitndiaribui,  fortiter  punctntis.  sed  punctis  distanlibus  et  pmiicis 
Ho^  imprtms,  rrenulatis,  inlerEallis  irvibas,  convexix  ;  iubliu  fere 
^bcw,  profifrnum  inler  etixiis  biiUleatù,  lihiiis  4  postiets  koissime  ar- 
Hulù.  tania  sutitus  detue  fulvo-villosis.  —  Colonia  Tovar. 
H  La  forme  olilongue  de  a'i  Insecte,  jointe  aux  calés  du  corselet  droits, 
Hmicrs,  t'i  aux  anlenties  grâles,  le  dilTéreiicIe  de  ses  uongénëres. 

9  Cjrrtosoma  impressipenne.  ~   Lon^.   H  mill,   —   Oblongum. 
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posliee  nix  mnpliatum,  convfxiim,  [lanim,  moiticc  iiiliilum;  nipilrul 
lato,  aiitice  dût  arcuafo.  utrlngus  rottmdato.  iuiud  pertpicue  punctaht. 
mluni  clypeali  lat  impreua,  medio  recta,  utrin^M  obUiua i  antautii 
liasin  prothoraeit  tiie  superantibuB.  sat  grarilibus,  apice  parum  crauw- 
ribus,  articula  ntUmo  majora,  frre  globoM  picn»,  nrticuUs  S  uttimi 
frrrugineis  ;  pmthoracf  elytris  angHstiore,  Iransverio,  antîre  vix  (miitR 
nngusiato.  lateribus  marginalii,  {ère  rfclia,  tnedio  obioMiisitM  obhia 
iingutatis.  dorso  initistincle  punctuliitn ,  batt  subtilitrr  ntarginata  tl 
medio  foveolato,  atringue  sat  fortiUr  iinuato,  ançulit  poslictt  reclit, 
antieii  produetia  ;  teuttllo  triangulitri,  mil  aculfi;  rlijtris  ad  hmnenu 
iingutalm  rotandatis,  apicf  obtuse  mlundalis,  dorso  sat  subtiliirr 
strialis,  sed  striis  punctit  nblongis  parum  densatis  impreui*.  Mteroaltii 
planis,  Iransversim  (evissime,  postice  evidenlius  iindalatis;  snbtutcua 
pedibus  picnim,  ieviler  xneo  tinctum,  prostemo  inter  coxas  bisuteato.  — 
Colania  Tovar. 

Cet  Insecii?  s'dloigne  assez  des  vrais  Ctjrtosoma  â  élylres  a^sec  courtes 
cl  presque  gibbouses,  et  se  rapproche  davanlage  des  Epiealta.  Hais, 
chez  ces  doruiers,  tes  yeux  siinl  assez  rapprochés  et,  ici,  ils  soni  très 
ccarlcs.  La  forme  du  corselet,  à  angles  aiilcricurs  saillonls,  e^t  assez 
caracléristique. 

On  trouve  au  Brésil  une  autre  «spftce.  C.  cribricoUe,  qui  ressemble 


le  subittiter  d^isiiu  pvnctaln  ;  cï  tibiU  poslrrioribrit  inlut  fibsoMà- 
te  ànualis.  —  Sau-Bsicbon. 
[  Ressemble  A  . t. /iMfijjiatu»!  Makiin,  mais  plus  grand,  plus  robuste, 
c  le  corsdei  [>lus  large  ei  plut  couri,  plus  Inriemenl  pondue,  aysnt 
■  Birièro  une  impression  arquée,  et  les  élylres  pas  plus  larges  que  le 
ïcIeL 

iflthus  vagelineatus.  —  Lnng.  13  mill.  —  Ovalo-oblongut, 
ttirf  ItviUr  amplîatus ,  valde  convexui,  supra  caslaneo-ruftKtni, 
tâve  nitidHt,  rûr  rneseevti-micans,  capile  prothoraceque  magit  xnes- 
bus,  etytris  ftttco-Uwol'ttit  ;  capite  dense  sal  subtililer  punetato. 

0  hngiludinaliUr  ac  kviter  luteato.  anlennîs  fttsco-apruleis.  arti- 
t  4  prima  nitidii,  S  ullimiK  paulatim  tatioribus;  prothoraee  elytrii 

ftttUore,  longitudiiu  dupto  Uttiore,  Utlcribtu  fere  redis  H  parulktis, 
l«  aitjittlM  anlicon  tantum  rnlundatia,  haud  sinuatis,  vtargine  poslien 
f  reclo,  anguUs  reetis,  anlicU  valde  obtusis.  dorso  (ert  mquali,  tubti- 
•  punrlulalo,  anlice  mfdio  Inngituifinitliler  sulcolo,  basi  murginutn 
t  ùbtolflisiitne  imprato;  icultlio  acutf  ogivalï,  fere  Imt,  nitt- 
•■n  tljflris  medîo  tnldâ  conwxis,  apiee  oblum,  punclato-lineutis,  vix 
atidis.  intervallis  plants,  «x  perspicue  punctulalis  ;  subtus  obmirùr, 

1  eiridi-xneo  tînclus  ;  tibiit  larsisque  l'iridi-zenets.  —  San-Esleban. 
e  assez,  pour  la  forme  el  la  coloration  générales,  à  P.  va- 

«Champ.!  mais  moins  ctroil,  nvoi;  les  iiuiuuues  plus  ourles,  k' 

«let  presque  complètement  uni.  h  bords  isléraux  eulicrs,  parallèles. 

tt  é))fires  plus  élargies  en  arrière,  moins  arrondies  à  l'exirémitâ.  Il 

p  rapproche  de  P.  suluralis  Germ.,  mais  la  coloration  est  assez  dilTé- 

,  leâ  «nienoes  sont  moins  longues  el  les  lignes  ponctuées  des 

s  MQt  plus  marquées  el  plus  écartées.  Il  paraît  surtout  ressembler 

',  Ittticomis  M;ikl.,  trouvé  égalemenl  h  San-Esleban,  mais  co  dernier 

3  intervalles  des  élytres  très  finement  et  denséroent  ponctués,  sans 

>  brunâtres,  l'abdomen  plus  loucé,  la  téi«  largement  canaliculée. 

s  leinltts  vertes,  ut  le  cnrselei  aussi  largement  cuiialicule,  tandis  que, 

z  notre  espèce,  il  n'y  a  qu'un  court  sillon  médian  en  avant  avec  une 

hipTËX^ou  Irte  obsolète  de  chaque  càié  do  la  base, 

[^STBONGTuru  CTAHKMRNB  Er.,  —  Maki.,  Mouog.,  178.  —  Long.  14  à 

t  mill. 

a  rencontre  au  Venezuela  do  cette  espèce  péruvienne  est  assez  intc- 
MUMitiv  La  dtucripliou  s'applique  bien  a  l'unique  individu  trouvé  par 
!.  E.  Simon  à  Sau-Esteban  ;  seulement,  la  taille  est  un  peu  plus  forte. 
t  cnrselel  présente  deux  larges  impressions.  Ou  peut  ajouter  qu'aux 
Entonnes  ce  sont  les  quatre  premiers  articles  qui  sont  bleus  et  lisses,  les 


sept  aulres  sont  noirs,  très  ponctues  ei  noirs,  et  qu'aux  élytres  les  ('pi- 
pleurps  sont  bleues  et  les  intervalles  des  stries  formeni  des  côles  veis 

l'exirémiié. 

StroDgylîum  plciooroe.  —  Loofr.  10  h  M  mlll.  —  Elùngatam, 
convexum,  viridi-irnevm,  nitidum,  antmnit  ferrughuo-bntnntis,  ar^ 
cutis  3  primis  xnescmlibus ;  capite  sat  dense  punclalo,  inter  oeulùt 
oblonge  impresto;  antenni»  lat  gracilibus,  artkulU  4-ÎO  ap«-4  tal  angu- 
buis,  articulis  3-  4'-qiu  tubxquaiibut;  prothorace  elytrit  anffustitrt, 
lûagitudine  (ère  duplo  latiorg,  laleribus  fere  rectis,  paralletis,  ad  anguitt 
iiRlicoi  oblique  Inmeatit,  dorto  tat  derme  fortiler  puncUito,  iMxi  fol  crut» 
marginato  et  polilo;  Kutelto  Irianguiari;  elytrit  ehttgatU,  forliter  rtf 
nutato-striatis,  siriis  magis  ciridibia  intervaliU  sat  fortiter  conwtii. 
Ixvibiis,  stria  S^  longe  ante  apietra  abbreniata;  subliu  subtilissime  pmu- 
lulalum,  Inleribus  et  pnecipw  pnisUrno  evidmlius;  d  atigustior,  f(Tl 
pan^lelus,  orulis  antice  vix  ieparali$.  —  San-Esteban. 

Assez  voisin  de  S.  médiocre  Màkl-,  mais  les  yeux  sont  pins  np- 
procbi>s  et  les  stries  des  élylres  sont  moins  fortement  poncluéus. 

1.  Talanus  parallelus.  —  Long.  7  à  8  mill.  —  Alntut  Itneant. 
paratMus,  contexus,  brunneo-castaneus,  nitidus,  femoribus  mterdlim 
basi  rufescenli-piceis  ;  capite  dense  pvnclatn,  antice  tnmsversitit  ftirtiUr 

ï'mtim'.n  •  nn/cniiiE  hmi  rufn-nireit  hnein  tirnihnroi-ïic  vmiln  minernntibia. 


(17)  Coléoptères  du  Vmeztiela.  m 

DTdl&^renade,  tlilTère  par  le  corselet  rugueusement  el  tnégal^meitt 
ictué,  plus  lorlement  que  chez  le  cribrariut.  tandis  qu'ici  la  ponciua- 
a  eM  ^rrée,  mais  éj^ale.  ei  la  sur[ac4>  est  neiteniCDi  impressinnrioe 
lut  la  base. 

E.  Talanus  crenulatus.  —  Long.  4  ii  6  mill.  —  PrxcederUi  a/linis. 

l  mmor,  bretior.  minus  parallelus,  pkeo-ftticus.  tntfrdum  picfus. 

idta:  anlmnii  biisi  rufo-piceis,  arUeulis  4  uUimii  paulo  eramioribiu; 

tlhoraa  di/lris  angusliore,  lateribus  posticf.  evîdenUr  sinuato.  angulit 

itieis  fere  acutîs.  dorso  sut  forliter  dmtissime  punclato,  basi  miniu 

actato  el  Irunnersim  sat  fortiler  mpreao  :  elylrù  ad  humeras  angu- 

it,  postict  levistime  amplialis.  forliter  punetato  strialii,  striia  crena- 

U,  pttnelîs  postiee  minoribus,  slriaatlurali  vie  profundiore,  înlervallîs 

ivexiuteulii,  subtUiuime  punctatis;  tubtus  irvis;  ^  libiis  omnibus  ante 

leem deaticuto  minulo  aculiusmlo  aimulis.  —  Sna-Esiebau. 

>UIbre  du  précédent  par  sa  forme  plus  courte,  muins  psrallcie,  son 

sdet  plus  sinué  sur  les  cAlés  ;  T.  columbianus  a  les  élytres  bien 

os  siriées,  avec  les  stries  nnement  ponctuées  ut  ii  peine  marquées 

lu  disque  et  le  corselet  est   plus  Qnemenl  ponctué.   T.  humitii 

de  Colombie,  paraît  bien  voisin,  mais  les  points  des  stries  ély- 

■t(<s  sont  subarrondis,  lundis  qu'ici  ils  sont  presque  orataires.  avec  les 

Uetralles  diâtinciement  (wnctués  et  assec  convexes. 

X>obopoda  pilosula.  —  Lon^.  lï  niill.  —  Elongata,  poslice  atte- 

MAl,  convexa,  piceo-bruntiea ,  lal  longe  fulvo-ffriseo-villosa ,  modlce 

flida,  tubtus  cum  pedibuf  nilidior,  tubtUiter  pubticeiU;  eapile  sidtti- 

Ibt  ttU  dente  punctalo,  aaltnnis  sat  elongatis,  dimidium  corpori»  fere 

Uimatlibus,  arlieulis  subitqualibus,  utlimis  vïx  brevionbus  ;  prolhoraee 

)lîris  paulo  angustiore,  transierso,  anlice  aitguslalo,  laleribus  anliee 

pbini  eum  angulis  rotundaCis,  dorso  sat  dense  punelato,  bast  ultinque 

•rviler  sinuiUo,  medio  Unea  late  arcuala,  subliUUr  impressa  el  ulrinque 

ttoia  termint^,  angulis  poilicit  actite  reetis,  disco  medio  Unea  obsolète 

1,    batt    latiore  et  profoiidiore;  seulello  cix  punctululu,  apice 

tlglris  a  basi  posUce  atlenualU,  forliter  punciato-siriatis,  punetis 

frrvfunde  impressis,  interiitllts  modice  convexis,  sublililer  usperalis,  pilis 

loitgit  sat  dente,  el  alternalim  paulo  densioribus  ;  sublus  punclaUi,  pro- 

sttmo  anliet  el  poslice  abniplo.  pedibus  subtiiiler  dense  punctatis  :  cf  an- 

■tior,  pùttice  valde  atlmualu.  ttirsit  anlicis  arlieulis  4  primis  subliis 

inlermediis  4°  solo  lobalo.  tegmento  ventrali  uUimo  medio  plii- 

-eiso.  oculis  antiee  conliguis  ;  $  lalior,  poslice  vix  attenuatu. 

il  arliaito  4°  solo  et  brevius  lobalo,  segmenta  ventrali  ultimo  hnml 

'iiete  impressû,  oeulis  antire  dillantibui.  —  Saii-EsK-ban. 
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Ressemble  beaucoup  â  L.  velulina  Csst-,  du  Brésil,  mais  plus  petit, 
arec  les  angles  postérieurs  du  corsii^let  bien  moins  saillants  et  le  boid 
postérieur  moins  forlemenl  bisinué,  les  élylres  plus  forlemeni  strié», 
les  siries  bien  plus  lorlement  ponctuées,  les  intervalles  à  villosité  plus 
longue,  parai;^sant  alternativement  plus  serrée.  Les  points  rendent  1(6 
sirics  un  peu  crénelées,  et  sont  sépares  par  un  petit  pli  transvei-snl  lis» 

Dietopsis  acumiDatB.  —  Long.  10  ù  13  mil!.  — Oblnngo-flongabl, 
postice  atlenuatit,  sat  convexa,  piceo-xnticens,  nîtida,  pedibus.  anleniui 
et  are  dilutiùribus  ;  eapile  tubliliter  punctalo,  inter  oculos  obsoleU  itrûiW, 
anlice  rufescente,  anlennïi  gracilibug,  médium  corporit  paulo  suptra»- 
tibus;  prothorace  elylrit  valde  angusliore,  parum  trantverso,  a  bâti 
antice  angustalo,  forliter  parum  deme  punclato,  paulo  inxqunli,  angttit 
poiticit  acutiusciilis  ;  scutelio  sal  truncalu,  Ixvi;  elytris  posticti  anffut- 
tatis  et  acuminatis.  forliter  slriato-crenatis,  punclii  liaiin  versiu  nu^o- 
ribut,  intervailii  eonvexit,  (ère  Ixoibut;  iubtui  fera  Ixvis,  metaptmrù 
pmictatis,  lartis  4  antkis  sut  iatis,  arlimlit  S  petiullimit  forliter  Uaiul- 
latis;  3  major,  attenualus,  anlennit  paulo  longioribus,  ugmenlit  vtn- 
tralibw  S  uUîmis  iakribut  punctatis  tt  impresiis  ;  $  minor,  minuc  attt- 
ntiata,  abdomine  latiare,  elgtris  minus  acumimitit.  —  Saa-EsiebUi. 
Caracas. 

Celle  espèce  est  remarquable  par  la  forte  ponctuation  du  corsetel  M 
par  l'extrémité  des  élytres  acuminée  chez  le  mâle,  au  lieu  d*dtre  obtuse 
ou  tronquée  comme  chcx  les  autres  Dietopsh. 

1.  XyBtropuB  fascicularia.  —  Long.  S  à  6  mlll.  —  tibitmjrtu,  lat 
convexu»,  futco-.-eneus,  nilidut,  longe  fusco-hirlui,  capite  prothoractqaâ 
mbliliter  griieo-pt^escetitibus,  elylris  mac-utis  numeroiit  minulis  gritto- 
pubeicmlibas  ornatii  ;  eapile  prothoraceque  denst  punctatis,  hoc  biwl, 
tiytrii  anguttiorf,  lattribus  antice  rotimdalts,  baai  sut  foi-liler  sinvatà, 
aiigutit  pastids  aculis,  anticii  rotutidatii  ;  antennis  fmeis  aul  pieeit, 
crauis,  biui  paulo  grartlioribw ;  tcutello  minuta,  brevi,  punctatù; 
elylrit  ad  humerai  augulatim  rotundalis,  apire  oblusis,  irregutarittr 
limato-punctatis,  punclis  boii  majoribu»,  laleribut  et  postice  obtoletetK' 
tibut,  intervallis  plagulis  subtiliter  et  dense  puiulululti  imprtssis  tl  gra- 
nulis  piUferis  miuulit  saialis;  sublui  cum pedibus  picescmi,  punctûtut, 
pubactHt.  —  Caracas. 

tlessemble  aux  A.  fatlax  et  pilosiu  lAak\.,  nuis  plus  petit,  avec  le 
corselet  bien  moins  larf;e,  plus  lorlement  ponctué,  les  antennes  so&l 
plus  courtes  et  les  élytres  ont  dcn  impressions  très  disiinciesi  la  tailla 
est  aussi  plus  laiLlo. 
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^KS.  Xyetropus  albovlttatus.  —  Long.  8  tuilL  —  Ohtongo-ûvattu. 
^^KpticiM,  eonvtruj,  xjieus,  pila  grixeii,  in  flgtria  sfrîatim  dispositis 
^^ki/Kjt  :  riipiU  dente  punclalo,  antieo  triincato,  anlennii  fuêii»  ffractitj, 
^^Êàrraitit,  punelatit;  prothomce  Iransvfrsn,  flytrii  houd  ongwtiore. 
^^Êttribus  rotundalo,  ciliato,  antite  paulo  angutlalo.  anguUs  anticit 
^^Êltundalit,  margine  postko  fere  recto,  angutis  tubreetis,  dorso  dense 
^^^Hnelato;  scuUlto  denxe  pîloso  ;  elylris  mcdio  vix  ampUatis,  apice  obtuse 
'icuminatU,  dorso  atpero-punftatis,  mgosulis,  Unek  pilosis  densim  ac 
t'nuiiu  punclatù:  subtui  rufeicms,  dnuâ  sitl  tubtiiikr  eoriiweug,  dense 
^u-itâù-piloaa.  —  Corozal. 

^BCel  ImecM  ressemble  eiirâmemeDl  à  X.  grUeontriatiis  Pairin.,  mais 
^^B  «iritst  sont  bien  plus  larges,  peu  eiifoncëeâ,  lincnictil  el  lies  densé- 
^^■fani  ponctuées,  \cs  ÎDlervslles  sonl  plus  unis,  les  bandes  pubescenies 
^^■Di  plus  larges,  l'écussoii  n'est  pas  ponctué,  le  corselet  n'a  pas  d'échan- 
^Hltre  su  milieu  do  la  base,  la  taille  est  plus  graude  et  la  coiivexilë 
^^Boius  {orie  au  milieu  des  ëlyires. 

^BDsqs  la  collecliun  Chevrolat,  il  existe  nn  individu  en  assez  mauvais 
^Bkl,  portant  le  num  de  Epitragm  lineatua  Chevr.,  qui  est  bien  identique 
^^Htc  £.  griseonittatus;  mats  il  élail  classé  parmi  les  EpUragui,  malgré 
^^fc  croclieis  [leciiués,  et  je  ne  pensais  guère  a  l'y  rencontrer.  Le  (aciùs 
^^h  CCS  espèces  à  batides  de  pilosité  blanche  ou  grise  est  assez  diCtéient 
^^■1  autre:t  et  la  (orme  du  coi'ps  est  plus  elliptique. 

^■3.  Xystropus  goas^piatus.  —  Long.  4  1/3  à  S  mill.  —  Ovato- 
^^Êjlongui,  poitkf-  kviter  amiilialus,  snC  convexus,  .meus,  nitidus,  pilis 
^^fuypiatii  albis.  m  elytrts  strùitii  aut  maculosis,  uigro-kirtus  ;  capile 
^^^othoraceque  punttatis,  Ulo  anlice  iTuasversim  ivipresio,  antennU  cras- 
^^Kucu'm.  brevibus,  nigro-fuscis,  artieuiis  S  uttanis  paulo  trassiûribus, 
^^■km  puHcUilù,  opacis;  prolhorwe  etylris  paulo  angustiore,  brevt,  late- 
^^^ui  rotundalo  ri  subtililer  denticulalo.  cilialo  ;  scutelh  oliluso,  grossy- 
^^BWe .'  elytrù  oailo-oblongis,  apice  ohlusis,  ad  hmnej-os  rat  angulalis. 
^^ftrw  pantm  regulariter  asperulo  punclatis,  paulo  rugosulis,  vage 
^^■wifû  ;  tublus  rum  pedibus  albo-pilosus,  pedibus  pireis,  tartit  obscvrio- 
^^bw.  —  Caracas. 

^Hl^  lemelle  est  un  peu  plus  grande  que  lu  mâle  et  les  bandes  des 
^^Bflres,  au  lieu  d'être  Itiies  et  régulières,  sont  formées  de  lâches  coton- 
^^Bsses  pluj  ou  moins  alignées. 

^^■Resxumble  à  X.  griseostrialus  Fairni.,  du  Brésil,  mais  plus  petit, 
^Hnins  convexe,  les  élytres  n'ayant  pas  de  stries  distinctes. 

^H  i.  Statîra  SimoniB.  —  Long,  9  ù  11    mill.  —  Kbngala,   rufa. 
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mtida,  elyti-U  xmsts;  capite  Ixvi,  inler  antennas  tranivfrtha  sat  forUUt 
impresio,  oeutù  magnis,  anlennii  gracilibus,  médium  corporis 
ttttingentiina,  articulU  subirqttaUbut,  S"  breviore  excepta,  tUlima  tribm 
pnrcedentibus  conjunclù  {ère  longïarr;  prothorace  Umgiludine  haai 
latiore.  lateFibta  sat  rotundalis,  baii  tinuatit.  amruiU  poBteriorilm 
exlus  aculis,  basi  recta,  marj/inala,  darto  daisiaime  ae  mbtiUtame 
panctiiialo  ;  scuUllû  ovalo  triangiilari  ;  elytris  poslUx  Uvis$ime  ampliatit, 
apice  obtuse  acuminatis,  subtiUter  punctato-linealis.  basi  subslriatû, 
intervaliù  ptanU,  y  punetii  groftis  Inxe  impyesso,  itria  S*  pundh 
4  timilibus  et  ilria  ante  marginali  postiee  4  aiit  S  punclit  impnstà: 
subtus  Ixvii.  tibiis  punclulatis.  —  San-Ësteban,  Colonla  Tovar. 

Parait  voisine  de  .S.  Maktini  Kirsch  (Berl.  Eut.  Zeils..  1866.  205),  mais     . 
cette  dernière  est  d'uu  brim  DOir,  et  les  ialervalles  sont  uu  peu  relevés 
avant  l'extréniité. 

2.  Statira  cîLiNnaicoLLts  Hâkl.,  Stalir,  N.  Granada,  361.  —  Long,  i 
il  H  mill.  —  Modice  elongata,  picfo-nigrieaas,  nitiiia.  ore  anlentiisqw  a 
basi  fere  i\d  aptrem  usque  dilutius  rufescentibiis  :  capite  crdire  el  admo- 
Hiim  profunde  punctalo;  pronolo  lalitudine  piuî  guam  quarla  parte 
longiore,  magis  qiiam  inspedebus  céleris  hujus  generis  eylindrico,  Umge 
unie  médium  semim  perparum  Totundato-dilalalo  el  deinde  basin  certia 
vix  angustato,  longe  ante  atigulos  btisala  levUsinte  subsiHuato.  erAre  d 


(Il)  Colèoptrra  du  Venezuela.  97 

ds'rso  l^tri.  basi  $al  fortiltr  nargmalo  et  medio  fovealalo;  eiytris  ad 
AiimiTdi  unyukilis,  mbUliUr  aibttrtalD-punctalù,  post  icutdlum  trans- 
rrrsim  nhieUU  hnprasù,  intenailU  (fre  plants,  punctis  piliferiî  distan- 
tibus  tinprtuis;  inàtiu  Irvis,  —  CorOïal. 

Ites^-mble  assa.  à  la  précédente,  mais  plus  parallèle,  plus  allongée, 
a»et  la  lête  et  le  corselet  lisse,  ce  dernier  moins  njlrùci  eu  avant;  les 
•fiyues  iODi  plus  grossière  meut  poQctui<«s-sU-i^s ,  plus  [larallëles  et 
miiiiis  convexes,  surtout  en  arrière.  Les  auieunes  sont  parfois  lerrugi- 
neusi-s  à  l'extniniité. 

Baclrocenis  cribrîpennis.  —  Long.  9  1/S  mill.  —  Elongatia, 
oranxM,  brvnnfus,  icvUsittui  metallescfju.  brfviter  griseo-pitosus,  eapite 
pnUtonufftK  frre  ofiacis,  tlslris  nitidulis;  capite  iublHiltr  dense  yuHC- 
tatô-mgoso,  bâti  transcerthn  profonde  iulcato.  mandibulis  raidi  niUiU», 
aMtt»uà  tat  gracilibus,  bixsiu  protIuiraeU  paula  tup/ranlibus,  pitostUit, 
artûttto  3"  tlon'jaio,  ultimo  pvcili,  longo,  prxcedentibui  3  arlicutis  con- 
jumeUt  paulo  loagiore;  pivthorace  ovati,  eiytris  angiistiore,  anttct 
imyiulalo,  rotundala  et  tratisversim  suicalo,  dorto  subtililer  dente  punc- 
luto-nigoM,  basi  nuirginato  ;  elytriî  elougatii,  paralUlis,  ad  humerot 
rvtmiulatm  angulatit,  apice  obtuse  rotundalis,  dorso  grosse  ac  dente 
^nelaUt.  mtervallis  letiter  transversim  plicatutis.  —  San-Esleban. 

Lii  loraie  du  dentier  article  des  aDlennes  distingue  le  genre  Bactrocerus 
dM  Eitrygmius  ;  mais,  pour  le  dernier  article  des  palpes  maxillaires,  je 
le  imi,  chez  cette  uouvello  espèce,  conformé  comme  cboz  les  Eury- 
geniiu.  Elle  se  distingue  de  B.  fasciculaltis  Champ,  par  la  forte  ponc- 
tualioa  des  cl)tres  et  leur  pilosité  uniforme. 

HBoratria  comosella.  —  Long.  S  mill.  —  Ekntgnta,  contexa, 
tfualide  tastaneieens.  ptUs  adpressis  pallide  fulvis  ptlit  longioribut 
ertelû  substriatit  immirtis  vestila.  ore,  antennit  femoribusque  testaceo- 
fklriti  capile  ve}tice  swnmo  breviter  sutcalo,  oculis parum distuntibus, 
tmUnmit  médium  corporis  haud  allingentibut  ;  prothorace  ûvalo,  elyltis 
iort,  anlice  capite  haud  angustiore,  poslice  attenualo,  dorso  dai- 
e  tat  subtUiter  punelalo,  medio  longitudinaiiter  obsektt  lineato, 
t  batali  fae  amjulatim  rolundalo;  scutello  truncalo;  eiytris  fere 
farailtiis,  ad  humerot  anguiatîs,  apice  conjunctim  rotundalis,  dense  tat 
suiUlUer  punctato-ragosulis ,  plagutis  minutis  Utvibus  paulo  connexts 
ttri/Uû;  pKlore  dense  griseo-serieante,  abdomine  magis  rujescente,  seg- 
mntit  apae  griseo-sericantibui,  ultimo  apiee  emargiaalo,  (emorUius 
n.  iat.  cal.  tt.,  I«K.  —  Juilkt  i^n. 
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validis,  clamtis,  libm  larsis(jue  griteo-terkantibus,  hù'  dituUunàm. 
Ssn-Esleban. 

Ressemble  beaucoup  à  M.  tonkinm  Puirtn..  mais  plus  petite,  p 
llDi^meni  ruguouse,  avec  les  élytre»  marquées  do  petites  taches  tint- 
laiiles,  raiblemeut  conve&es,  [icu  seri'ées,  [oruiaut  des  séries  qui  déler- 
tniueul  des  baudes  de  villostté. 

Mordellistena  tenuis.  —  Long.  3  1/i  mill.  —  tùiongata,  poitia 
txviter  alUnuuta,  fusca,  parum  nilida,  xut/UUler  pubaceris,  tttblutf 
nitidior  et  Umgius  griseo-pubescent,  pedibut  antmaUqut  rancolorihitj 
capiU  convexo,  l.rvi,  antetiHis  breribus;  protkoract  brevi,  tranntnùi 
etytrù  haud  angustiore,  antice  hatid  ientlm  atujtulalo,  margiiu  poilià 
medio  rotundatim  lobato,  angulii  posticû  rectU,  durso  demi  subUUuké 
vix  pertpicue  punctulitto  ;  eltjliii  sut  elongiUis,  a  baai  Itviler  dUaudUl 
apice  valde  oblwU,  indistincte  punclutatii  ;  svbltts  daisius  pmbeiceM.  ' 
Corozal. 

Itesscmble  a  M.  fuseipennis  Hels.,  de  l'Amérique  du  Nord,  nuis  pld 
atlêtiuêe  CQ  nrriËi'e  avec  le  laite  médiau  du  corselet  plus  arrondi,  \ 
angles  (Htsléricurs  plus  druiis,  les  auleuues  plus  courtes,  les  pattes  et  1 
corselet  eoncolores. 

Rhipiphorus  baBicaUis.  ~  Long.  S  mill.  —  Oblongiu,  ■ 
pai'um  atténuâtes,  nigro-fuscus,  tiitidut.  prolhonicis  vilta  basait  v 
lala  cwm  propleuris  prolotigata,  eli/tris  macula  disroidali  abdomiain 
lateribus  ru^  ;  capile  poUto,  antennii  fuscit,  opacU,  articHlo  1"  ntfO  t 
S^  bninneo  nitidîs,  céleris  longe  flahellatis.  arliculis  primii  brtviorUmi 
prothorace  conieti,  boii  medio  taie  et  triangulariler  lobalo,  lobo  O] 
ûbtuio,  angulis  poslicis  acute  retroversis ,  dorso  sal  subtiliter  sat  et 
punclato.  punctia  paulo  actculatis  ;  elytiis  poslice  a  nudio  tevtttr  m 
nualis,  poslice  debiscentibits,  apice  paulo  oblique  truncalit,  unçuio  tu 
rati  laie  rotundalo,  dorso  subtitiler  denstssime  strigoio-oipervlû; 
denti  subtiliter  aaperuto-punctatus,  pfdibui  fuacis,  femoribu»  S  p 
inlus  cu/Sj.  —  Carauis. 

Voisin  de  H.  melanoplerus  Clievr.,  mais  plus  grand,  plus  a 
arriëro,  avec  la  lâte  et  le  corseJel  difTéremmuni  uolurés  et  la  sculptai 
plus  rSpeuse. 

Chez  l'unique  individu  rapporté  par  U.  E.  Simon,  l'une  des  élyin 
présente  une  laclie  rougeâtre,  comme  cliez  quelques  A.  : 
taudis  quo  l'autre  val  uutiéiemeut  uiiii». 


Voyage  de  M.  E.  Simon  au  Tenëzuèla 
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StaDtedu  aiuvril  is9i. 

ParTphas  (3)  Erichsoni,  n.  sp.  —  Obhngu»,  convexui,  iqua- 

I,  tetulosus:  pruthorace  lra7UVerso,baiin  Versus  nngustalo,  margtne 

prnfunde  emarginato  ;  laUribua  anlice  arcuiHi»,    postice   reclîs. 

r*rgmiibtts;  angiilis  nalim  pmduclh,  subri-cti$,  potticis  reeth  ;  ely- 

"    —Loug.  2  1/3  mill. 

ObluDg,  oinveio,  squanieiii,  garni  de  soîa^  dressées. 

Antenaes  de  lOarticleii  :  les  deux  premiers  alluDgés,  plus 

épais  (|ije  le  suivaul,  le  premier  caché  sous  le  rebord  de 

la  lèle  ;  massue  d'un  arlicle.  Tète  transversale,  arrondie  en 

avant)  marges  laléniles  échancrées  aux  angles  poslërieurs 

pour  recevoir  les  yeus.  Largeur  masima  de  la  lëie  eu 

avanl  des  yeux.  Prolhorax  transversal,  réiréci  il  la  buse, 

inargc  antérieure  profondéuieiil  écliancrêe,  et,  par  suite. 

angles  antérieurs  saillants,  presque  droits,  tond  de  l'échan- 

irqué  en  avaul;  bords  latéraux  arrondis  dans  la  partie  antérieure, 

,  convergents  dans  la  partie  basilaire  ;  uiargo  postérieure  bisinuôe, 

Iw  pust(-rieurâ  droits.  l'rolborax  explané  laléralenieni,  marge  anlé- 

irc  relevé  en  bourrelet,  disque  avec  deux  élévations  gilibeuses,  dl^ 

Mir  une  ligne  transversale  coupant  le  prolhorax  vers  le  tiers 

ir.  Vu  de  profil,  le  prothorax  présente  la  forme  d'un  angle  obtus, 

la  branche  bnsilaire  est  droite  et  lu  brauclii!  vers  le  sommet  concave. 

itsnu  enfumé.  Élytres  h  peine  moius  larges  que  le  protborax  dans  sa 

grande  largeur,  ovales,  une  lois  et  domia  plus  longs  ijue  larges; 

. ..•  ii' mÉmo'm  [Coti^ptèrfK  ~  Liimi'lUrOTTxri',  par  le  D'  E.  CnndèM), 
.iHSi.p,  Jlu.  0»  ytrouvt-ia  la  Wite  des  quatorze  aulies  luéuiulres  qui 
iL  —  IS'  mémoire  {Arackntde>   :   therHetea  fPitudoicorpionôtJ.    par 

n).  Anualf*  [nsi,  p.  «97,  pi,  9.  10.  Il  «1 12.  —  i;-  mémoire  (Hyméno- 

I.  piir  Kohcri  du  Buyuoii  et  T.  A.  Uar^liall'.  Annales  liiaî.  p.  â3,  pi.  :i 
"■- B  {Colroplèrts   Hclcrum^roi,  par  L.  Fairmalra),   Annales 
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largemoDl  arrondis  aux  épaulm,  sulmcumiiiés  au  sommet;  ponctualitHi 
e[  sirios  cachées  dans  la  squainulation.  Surfaco  Oos  ûlytrcs  irrdgutièir, 
préseDiant  sur  chacua  deux  gibbosités  garnies  de  soles  disposées  en 
faisceaux  :  le  premier  sur  le  milieu  du  diuiue,  uu  peu  au  delà  île  U 
moitié  de  talonneur;  le  deaxi&oiR  plus  pri^do  la  sulureel  Ters  tes 
deux  licrs  de  la  longueur,  Élytres  torlciuani  déclives  daus  le  tiers  pos- 
térieur. —  Colombie,  Golouia  Tovar. 

3.  ParjphuB  Berratus,  o.  sii.  —  Oblimgo-elotigatui,  convexta, 
tquamosm,  seliilosui  ;  prothorart  transvn-to.  bastn  versus  angusUilù, 
margine  antico  ematyinalo.  lateribus  imtice  ijuadriiUntatis.  angulU  on- 
(■CM  acutU,  poslicis  obtusia;  etytrii  lubparitUHii.  —  Long.  S  Ht  mil!. 

SAssez  allougé,  modén^ment  convexe,  squameux,  garni  de 
soies  courtes  et  dressées.  Aulauues  comme  ches  P.  Eriek- 
toni.  Tfite  transversale,  plus  large  en  avant  qu'à  fa  Uauteur 
des  yeux.  Prolhorax  transversal,  présentant  sa  plus  BCanilB  l 
largeur  un  pou  au-dessus  des  angles  antérieurs;  marsa  1 
antérieure  pruloudémenl  écliancTée,  avancée  sur  la  tête  au    1 
milieu,  relevée  i  margeij  latérales  arquées  en  avant,  droites    ' 
et  convergentes  dans  ta  partie  basilaire,  partie  arrondie  armée  de  quatre 
dents  ;  angles  antérieurs  aigus,  saillants,  posiériours  droits  ;  Uisr|uc 
avec  uu  sillon  longitudinal,  ëlylres  deux  lois  aossi  longs  ^ue  large,  _ 
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i:>  pou  avant  lo  milm  do  la  lon^our,  brancha  aiib^rreure  de  l'sDgle 
.[iijn>.  Ëoi.xaon  |iresi|iio  carré.  Ëlyin»  parallèles,  aus^i  larges  que  1s 
l'iiihoraK  ;  aniiles  hiimùraui  nironilis  ;  sommet  sulwgival  ;  panctualion 
^i  ftriâs  «cfaées  »ous  la  squnmulatioo  ;  disque  avec  six  faisceaux  de 
pDilt  Milianis  :  U'ois  sur  clia^ue  ùlytre;  Ifs  deux  premiers  assez  rap- 
limchcâ  de  la  sniiire,  disposas  sur  nne  ligne  Iransve^ale,  mupani  les 
>-!firc!3  Ters  l«  cinqiiiîtme  do  la  longueur;  les  deux  suivants  [ilus  61oi- 
_  iK-5  dp  la  suture,  pinces  vers  lo  milieu  des  élytres  ;  les  deux  derniers 
<l>procbi^  de  la  «uluro,  placés  vers  les  deux  tiers  de  la  longueur  dos 
.■]>ires.  —  Colombie  (coll.  A.  Grouvelle). 

i.  PairTphus  obesus,  n.  sp.  —  Oblongo-ovatus ,  convtxus,  opa- 
eta,  si]iianwtus.  telulosu>,  prMhomce  iransversti,   antice  emarginatn, 
t  MTiui  itmjuntalo,    titteribiu  aratiUis,    aetiilosis,   angulis  iinticis 
r,  puttkÎA  olitiaû;  rlijtri»  ovatU,  -~  Long.  2  mllt. 

Oblong  ovnle,  convexe,  squameux,  garni  de  soies  dressiSes, 
Antennes  de  10  articles  :  articles  I"  et  ir  plus  iSpais  que  les 
suivants,  le  t"  cachet  sous  le  rebord  de  la  tête  ;  massue  d'un 
Hrticle.  T<!u>.  transversale,  arrondie  en  avant  ;  marges  latérales 
éctiancrrés  en  avant  pour  recevoir  les  yeux;  largeur  de  la  tËie 
plu9grandoenarrii«rt'  qu'au  niveau  des  yeux.  Prothorai  Irans- 
versal.  présentant  sa  moindre  largeur  à  la  base  et  sa  plus 
inila  vers  le  premier  quart  antiVIeur;  marge  aniérieure  échancrêe; 
rin|)i^  KiUMcurs  droits,  saillants  en  avant  ;  tond  de  l'échancrure  avancé 
sgr  ta  tëio;  bords  latéraux  garnis  de  soies  espacées,  arqués  rL'guliëre- 
m«n  jui-qu'ù  la  base;  ongles  postérieurs  obtus.  Prolhorax  exptané 
laii'ralcnienl,  marge  aDlérieure  à  p<?ine  relevéL>,  disque  avec  deux 
cr^tL^s  longitudinales,  squameuses,  obtuses,  réunies  en  avant  et  en  ar- 
riére et  déterminant  une  assez  large  impression  longitudinale.  Cour- 
l'Vtn  dit  prottinrax,  vue  de  prolil,  rôguliëre.  Ëlytres  une  fois  et  demie 
gtas  longs  que  larges,  on  ovale  allongé,  plus  larges  a  la  base  que  le 
lIiarsK,  ucuminés  au  sommet;  angles  bumcraux  arrondis;  tégument 
■lié  par  la  squamulaiion  ;  une  crête  de  soies  dressées  et  serrées  de 
jQû  cAto  de  la  base  de  la  suture.  —  Colombie  (coll.  A.  Grouvelle). 

Tadleaii  des  espaces  du  cenre  ParyphDH. 
\  Ibrges  latérales  du  prothorax  échaocrées  vers  la  base,  paral- 
lèles avant  les  angles  postérieurs.  Tête  plus  large  au  niveau 
des  yeux  [y  compris  les  yeux)  qu'en  avant.  Yeux  garnis  do 

SOia'. .- ,  .  .    -  .      CRA8S0S. 

Uarges  latérales  convergentes  vers  la  base.  Tële  plus  large 
en  avant  qu'au  niveau  des  yeui.  Yeux  sans  soles 2. 


lOf  A.  GEonvBLiE.  —  Colyiiidx  du  Venezuela.  [V\ 

3.  Hsrges  Istéroles  du  prothorax  régulièrement  Arquées.  Angles 
aatérieurs  au  niveau  àe  la  saillie  médiane  de  la  marge  an- 
térieure        («■SII& 

—  Marges  latérales  du  prothorax  arquées  dans  la  partie  anté- 

rieure, droites  dans  la  partie  basilaire.   Angles  anlérieurs 

en  srant  de  la  saillie  médiane  de  la  marge  antérieure 3. 

3.  Élytres  une  fois  et  demie  aussi  longs  que  larges.  Marges  laté- 
rales du  prothorax  très  obtusémenl  dentées EaKasom. 

—  I^lytres  deux  lois  aussi  longs  que  larges.  Marges  latérales  du 

proihorax  dentées  en  avant sbrratus. 

5.  Stnohitodes  JEJtTNA  Pasc.  —  San-E$leban. 

6.  Srbrotibia  cucmiFOiu«s  Rciu  —  Colonia  Toyar. 

7.  Penthblispa  bobusta  neit.  —  Colonia  Tovar. 

8.  pYGNOMEnus  siMPLBx  Reit.  —  Colonia  Tovar. 

S.  PHiLOTHBRuns  MoHTANDONi  Aubé.  —  Je  rapporte  è  cette  espèce 
un  Philolhermut  un  peu  plus  large  que  P.  Montandont,  à  stries  poDO 
tuées,  atténuées  sensiblement  avant  le  sommet  des  élytres,  mais  ne  prt- 
senUQt  pas,  en  réalité,  de  vcriubles  dilTérences  spécIDques. 

10.  Hyohocerus  SimoniB,  ii.  ^p.  —  Ovatus,  nitidus,  gltOer,  nflt- 
pkeus  ;  prolhorace  transverso,  anlice  angustato,  laUribut  marginatii ; 
etytris  sertatim  punctalis,  tubstriatis  ;  punctiî  ad  apif^m  evanetemt&ut. 

—  Long.  1  1/3  mill. 
Ovale,  brillant,  (glabre,  roux  de  poix  -,  antenites  de  10  n- 

liclcs,  terminées  par  une  massue  ovale,  courte,  formée  de 

s  articles  serrés  ;  1"  article  des  antennes  deux  fois  plus 

que  large,  épaissi  en  dedans;  3°  un  peu  plus  long  que 


VOYAGE 

M.  Cb.  AUaaud  aux  îles  Canaries. 

(novemlire  IS89— Jaln  tSOO) 

Note  sur  les  PIHELIA  des  lies  Canaries 
Par  le  D'  H.  SENAC. 


StiDceduST  mai  1891. 


L'examen  des  ospi-ccs  appartenant  au  genre  Pimflia,  quo  H.  Ch.  Al- 
Inaud  a  rapportéos  de  son  voyage  et  dont  il  a  bien  voulu  me  cnnlier 
l'éuide.  Tient  compléter  les  reosoignenients  tournis  par  Brullé  et  Wol- 
Ustoo. 

L»  buîl  IIps  principales  formant  l'archipel  des  Canaries  peuvent  se 
diviser  en  trois  proupes,  habiles  par  des  espèces  de  Pimetia  dilTërenles  : 

1'  Le  groupe  oriental  est  composé  des  Iles  Graciosa,  Fuorleventura  et 
Lutsuote.  On  y  trouve  exclusivement  P.  lularia,  très  commun  sur  les 
(tUges  sablonneuses  de  la  mer. 

f  Le  gtouço  occidental  est  lornié  par  les  Iles  de  Palma,  Gomera  et 
Blerro  (Ile-de-Fer).  Chacune  de  ces  Iles  est  tiobilée  par  une  espèce  diiïé- 
rente  ; 

L'Ile  de  Palms.  par  P.  Ixvigata;  rare  en  avril,  près  de  Sanla  Crnzde 
Pilmo  ;  plus  abondante  en  mai,  en  allant  à  la  Cumbrccita  [800  inblres 

■llitade  environ)  ; 
kLtIe  de  Hierro,  par  P.  cottipennis;  commune  en  avril  dans  les  pAta- 
s  entn<  San  Antonio  dol  Pinar  et  Los  Letrcros  (600  mMres  d'alli- 
oeDViron);  trouvée  également  aux  environs  de  Valverde,  capiialftj 
I  Itle  ;  elle  a  des  habitudes  diurnes  ; 

llle  de  Gomera,  par  P.  Alluaudi,  n.  sp„  considérée  par  Wollaston* 
e  «ne  vnrii'té  de  h  préc^'dente,  mais  qui  me  paraît  eonsliiner  une* 
espèce  distincte  ;  commune  en  mai  aux  environs  de  San  Sébastian,  capi- 
tale d«  l'tle. 


An.  Sac  toi. 


'.,  (lit.  —  JtUlltl  I! 


Z'  Le  groape  central  est  constitué  par  l'Ile  Ténérifa  et  llle  Ctsiiii 
ou  Grsnde-Canarie  : 

Dans  rile  de  Tmiérite  se  trouvent  : 
1°  P.  raduto;  commence  à  paraître  vers  le  milieu  d'avril  et  devient  cont- 

mune  en  étd  ;  du  bord  de  la  mer  jusqu'à  7  à  800  mètres  d'altitude; 

environs  de  Santa  Cruz,  de  TéDérife,  Agua  Guillen,  etc. 
2°  P.  ascendetii  ;  très  abondante  au  pic  de  Téuérife,  par  2,000  mitm 

d'altitude,  en  mai  ;  copropbage. 
i"  P.  canarimsis  ;  au  sommet  même  du  pic  de  Ténérife.  —  H.  C.  At- 

luaud  n'a  pu  trouver  cette  espèce,  en  raison  des  neiges,  à  l'époque 

où  il  a  lait  son  ascension. 
Dans  l'Ile  Canaria  vivent  : 
1°  P.  auriculata  WoU.;  isthme  de  sable  de  Guanarleme,  où  elle  est  fxm- 

mune  de  novembre  à  février  sous  les  amas  desséchés  d'une  plante 

épineuse  croissant  en  buissons  au  bord  de  la  mer. 
2°  P.  granuUcoHis  Woll.;  sables.  —  M.  C.  Alluaud  n'a  pas  tronTé  cet 

Insecte. 
3"  P.  spana  Brullé  ;  de  1,000  à  1,500  mètres  d'élévation,  et  se  variété 

{ierrimargo  Woll.),  au  niveau  de  la  mer  el  un  peu  au-dessus. 

A  l'exception  de  P.  ascendms  et  de  P.  eoitipennis,  qui  se  promènent 
en  plein  jour,  toutes  les  espèces  de  Pimelia  des  Iles  Canaries  se  trouvent 
bloltirs,  pendant  la  journée,  sous  des  buissons  ou  des  pierrailles. 

M.  C.  Alluaud  a  trouvé  pendant  son  voyage  toutes  les  espèces 


(3) 


Pimelia  da  ites  Citnaries. 


Lf  sou^-Senre  Aphattasjw,  caraclérisé  par  la  position  anormale  de 
l'iVjisson,  a  éié  tonde  par  Wolloslon  sur  deux  espèces  cnnarieiraes  ; 
P.  aurieuiata  ei  l>.  çranulicolUs  ;  elles  habiteQl  toutes  deux  les  sables 
tle  rite  Caoaria.  Cette  dernière  espèce  n'a  pas  été  trouvée  par  U.  C.  Al- 
luiiid,  mais  fai  éludiê,  avec  grand  soin,  cinq  exemplaires  (coll.  Sedillol, 
la  mii>nne)  :  ils  sont  idenliques  entre  eux.  et  no  différent  de  P.  auiicu- 
lala  qae  parieur  taille  un  peu  moins  forte,  les  granulations  très  petites 
ei  coDiroe  toisées  du  disque  du  pronotum.  et  les  granulations  fines  sur 
les  éljtres.  —  Ces  différences  me  semblent  tout  à  tait  insuf^sanles  pour 
établir  deux  types  spécifiques,  et  je  crois  que  l'on  doit  réunir  ces  deux 
espèces  sons  le  nom  do  P.  ffranulicollis,  qui  a  la  priorité,  tout  en  admel- 
e  variété  lisse  [rar.  aurieuiata].  Dans  P.  bajuta,  il  y  a  également 
e  loime  granultk-  (var.  MuUanti).  et  c'est  un  rapport  de  plus  entre 
t  atricutata  et  P.  baj'ula,  qui  se  ressemblent  assez  pour  que  Brullé  les 
1  conlondues. 
1 1>.  Irviffata  et  eùstipmnù  présenlent  entre  elles  quelques  analogies, 

s  la  coalcur  des  pattes  suRit  pour  les  distinguer  à  première  vue. 
I  f.  radtàla  et  asceadent  offrent  entre  elles  des  ressemblances  assez 
tarqaées;  elles  diflèrent  surtout  par  la  taille  un  peu  plus  grande  de 
^  atce»dem,  sa  sculpture  beaucoup  plus  forte,  el  la  deuxième  côte  dor- 
«  lisse  ou  presque  lisse.  Ces  caractèrf*  dislinclils  serableni  avoir  une 
tance  médiocre  dans  le  genre  Pitttftia,  mais  ils  eu  acquièrent 
n  d'une  circonstance  spéciale,  l'altitude  dilTérente  â  laquelle 
ireot  c«s  deux  espèces  (aicândens  à  3,000  mètres,  adula  depuis  le 
h  eau  de  la  mer  jusqu'à  7  à  800  mètres).  Lorsqu'une  mfime  cspice  vit 
s  alliiudes  diUérentes,  il  est  de  règle  que  la  sculpture  s'efTace  de 
a  plus  h  mesure  que  croit  l'altitude  de  l'hnbitnL  Je  pourrais  en 
r  plusieurs  exemples,  et  en  particulier  (pour  ne  |)as  sortir  des  Pî- 
ennes)  P.  sparsa  Brullé  rt  sa  variété  serrimargo.  Il  y  a  là 
e  nison  puissante  de  croire  que  P.  asctndens  et  radula  ne  sont  pas 
s  loivies  différentes,  d'usé  mtoe  individualité  spécifique.  J'ajouterai 
e  la  distinction  pratique  de  ci«  deux  espèces  ne  présente  aucune  dil- 
»llé. 
I  P.  eottipmnit  présente,  selon  Wollaslon,  deux  formes  différentes  :  la 

e  typique  est  de  Hierro,  la  seconde  forme  (var.  B]  de  Gomera. 

I  Ces  deux  formes  ont  à  première  vue  un  aspect  très  différent,  mais,  si 

n  cherche  des  caractères  distinctils,  on  est  forcé  de  reconnaître  qu'ils 

paraissent  avoir  une  importance  médiocre. 

Dans  la  variété  B,  le  dessus  de  l'Insecte  est  presque  mat,  au  lieu 
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d'être  brillant,  le  deuxième  loterTalle  des  élytres  est  marqué  de  gnini 
latiens  flac-i  aa  lieu  d'être  lisse,  les  paltos  sont  beaucoup  plus  robaste) 
et  plus  oiuries.  Celle  dernii;re  res^mblauce  me  paraît  BTOir  uoe  val 
asseï  grande;  il  ne  s'agit  pas,  en  effisl.  d'une  largeur  un  peu  plus  gnode 
des  tibias  postérieurs,  mnis  d'une  conformation  difTérente  des  pattes,  el 
cette  circonstance,  jointe  à  l'aspect  bien  difTârent  de  l'Insecte,  m'engage 
u  séparer  cette  espèce  de  P.  coslipennis,  sous  le  nom  de  P.  Allnandl, 
en  l'bonnenr  de  notre  sympalbique  collègue,  qui  l'a  rapportée,  en  assa 
grand  nombre,  de  l'Ile  Gomera. 

Les  exemplaires  nombreux  de  P.  sparsa  Brullé  que  [a  Tiens  d'exa- 
miner conlînnent  de  tout  point  la  réunion  que  j'ai  faite  de  P.  serrimarfe 
Woll.  à  cette  espèce  comme  variété.  Quelques  individus  présentent  une 
disposition  godronnée  des  intervalles  des  clyires  qui  parait  ôire  le 
premier  vestige  des  grosses  pustules  de  P.  iênimargo. 

La  spédalisation  si  remarquable  de  l'habitat  des  Pimelia  cnnaricnDcs 
suIDrait  presque  pour  en  permettre  la  détermination  si  l'on  connaissait 
la  provenance  exacte  des  individus  examinés.  Mais  il  n'en  est  pas  ton- 
jours  ainsi,  et  je  donnerai  ici  un  tableau  dichotomique  des  Pimelia  des 
Iles  Canaries.  

Tableau  dichotohiqi'E  ponn  servir  a  i,a  DiiTBninxATioit 
DBS  Pimelia  habita>t  les  ilbs  Canaiubs. 

Écusson  placé  au-devant  de  la  base  des  élylres,  invisible  lorsque 
le  thorax,  placé  en  extension,  est  en  contact  avec  t'ar- 


f 


iS)  Pimelin  det  iles  Canat-ies. 

—  CtiUa  2"  dnn!3lE>  et  latérale  bien  marquées,  con^lituées  par 

(les  swfries  linéaires  de  jn^nnlalions 

b.  C&U!  latérale  formée,  au  moins  en  sranl.  par  de';  épines 

aigii6s,  saillnnies.  liressfies , .   c. 

—  Câif  marginale,  daus  toute  son  étendue,  formée  de  grauu- 

IntioDS  ou  de  petites  dents  plus  ou  moins  serrées d. 

Taille  plus  petite.  Inler\-3ltes  élytraux  avec  de  ^nsses  piis- 

wles  aplaties,eu  nombre  variable var.  sbrrimaruq. 

TsUIe  plus  grande.  Intervalles  des  élytres  sans  grosses  pus- 
tules  - -.       SFARSA. 

Pattes  d'un  lirun  rr)U);c  clair l«ticata. 

Pattes  d'an  bnin  noir  {imc6 . .  e. 

iDtervalles  des  élytres  lisses,  presque  lisses  ou  marqués  seii- 

lemcDl  de  granules  fins  et  disséminés. f. 

iDterralles  des  élytres  marqués  de  pranuialions  assez  lorles. 

aaillaoi^,  plus  ou  moins  conOuentes g. 

Dessus  brilianl;  pattes  asscigrâles,  allongées;  2'inlerralle 

des  êlylrfts  sans  granules  disséminés costipknkis. 

Dessus  presque  mat;  paltes  robustes,  peu  ollougées;  S°  in- 
Le.rralle  des  ctytres  marqué  de  granules  fins,  dissémi- 
nés. Alluaadi. 

f  oftie  dorsale  lisse  ou  divisée,  imii  au  plus,  en  segments 

très  allongés. —    AscracoE.'ts. 

T  cMe  dor^ie  formée  de  granulations badcla. 


^or  tennîoer  cette  noie,  je  donno  ici  la  liste  complète  des  espèces 
larleones  du  genre  Pimelia  .- 

LiSTK  DBS  ESPÈCES  nU  OBNRB  Pîmelia  HABITANT 
LKS  rLSS  CANAniES. 

S.-G.  Aphanaipis  Woll. 

oiunn.icoi.Lis  Woll.,  Cal.  Ins.  Can.,  p.  478 lU  Canaria. 

var.  aurifutitla  Woll.,  I.  c.,  p.  479...       .        ...         Id. 

bajula  nrulté  ferratim),  Webb  el  Berihelol,  Cal.  I. 
Canaries,  p.  67. 


H,  SiKAc.  —  Pivtflia  da,  iles  Cimaria.  (ft) 

S. -G.  Pimelia,  sensu  atriclo, 

5  Woll..  1.  c,  p.  i7C Ile  Ténériff, 

barbara  Bruliê  (erratim),  nec  Sol..  I.  c,  p.  G7.  ['2,000  m.  ai\.] 

3.  BADiax  Soi.,  Ann.  Fr.,  !83B,  p.  136.  —  Woll.,  I.  c. 

p.  474 , ,    Ile  Tenrrife. 

[Jusqu'à  7  ou  800  m.  ail.] 
?granutala  Dej.,  Cât.,  ex  Calai.  Munich. 

4.  cosTirEvMs  Woli,,  I.  c,  p.  474 Ile  nierro. 

5.  Alluaudi,  n.  sp. Ile  Cornera. 

6.  L.evir.ATA  Bralié,  los.  L  Cao.,  p.  67,  pi.  1,  lîg.  12.  — 

WolI.,  I.  c,  p.  477 Ilfl'atma. 

7.  SPABSA  BruIW,  I.  c.  p.  67.  —  Woll.,  1.  c,  p.  475. ...     Ile  Caiiaria. 

[1,000  fi  1,500  m.  ait.] 
Fritschii  HeyJ.,  Jarhb.  Naturf.  Gescll.,  1874-1875, 
p.  141. 

var.  serrimargo  Wnli,,  I.  c,  p.  477 lU  Canaria. 

[Alt.  de  la  mer  et  un  peu  au-dessus.] 
verrucosa  Brullé,  I.  c,  p.  67. 
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Sur  les  Œslrides  américains 
dont  la  larve  vit  dans  la  peau  de  l'Homme 

Par    le    D'    Rafbiel    ltLAI4CH\RD, 


Séance  do  21  lévrier  I; 


I 


le  el  tlemi,  on  connaît,  dans  l'Aniériqne  ioieriropicale, 
e  tnaladie,  causée  par  des  larves  do  Dipitrc  gui  se  logent 
Il  dans  IV'paisseur  de  la  peau  de  l'Houime.  Cette  tnaladie  a 
entionaée  pour  la  première  lois  par  un  voyageur  Iran^ais,  de  La 
naine;  depuis  lors,  un  grand  nombre  d'auteurs  s'en  sout  occupes, 
c'est  encore  à  des  Français  qu'où  doit  les  plus  importanis  des  tra- 
t  liai  »'y  ni|>{ioneat.  Pour  légitimer  celle  opinion,  il  me  sulfira  de 
r  ici  le&  noms  d'Arture,  de  lloulin,  de  Gouiioi.  de  Coquerel  el 
t,  de  Laboulbène,  de  Jousseaume  et  Mêguiu,  de  Gounelle. 
it  de  rares  exceptions,  les  naturalistes  qui  ont  étudié  ce  parasite 
ouleuà  leur  disposition  qu'un  seul  exemplaire;  aucun  n'a  pu  en 
r  plus  de  deux  ou  trois.  Je  puis  dose  dire  que  je  me  trouve  dans 
m  conditions  très  favorables,  puisque  je  présente  aujourd'hui  à  la  So- 
4  (fpl  larves  laisant  partie  de  mes  collections.  Ces  larves  m'ont  été 
îm  successivement  par  deux  savants  bien  connus,  auxquels  je 
e  précieux  objets  d'étude  el  que  je  suis  beun'ux  de  remercier  ici  : 
e  professeur  A.  Posada-Arango,  de  l'Université  de  Medellin  (Co- 
ibiej,  et  H.  le  professeur  P.-S.  du  Magalhûes.  de  la  Faculté  de  méde- 
e  Rio-de-Janeiro. 

\  Ces  sept  larves,  dont  l'étude  est  le  point  do  départ  du  présent  travail. 

1  point  les  seules  que  j'aie  pu  examiner.  Eu  elTel,  H.  Mégnin 

l'amabilité  de   me   communiquer   l'exemplaire  qu'il   possède; 

t.  Gounelle  m'a  transmis,  avec  nou  moins  de  Irauue  grâce,  celui  qu'il  a 

mié  è  la  Société  etitomologique  en  ISttU  ;  eutlu,  j'ai  observé  à  Génos, 

AOB.  SfK.  «Bt.  rt.,  ttn.  —  IluUct  I»!. 
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au  Muséo  zoologique  de  l'Université,  uu  exemplaire  recueilli  i  Saink- 
Paul  (Brésil)  par  le  D' Torre. 

J'ai  doue  eu  à  ma  disposition  dix  larves  extraites  de  la  peau  de 
l'Homme,  soit  en  Amorique,  soit  chez  des  Américains  récemmenl  arriTit 
eo  Europe.  L'étude  comparative  à  laquelle  je  me  suis  livré  m'ayant 
conduit  ù  des  résultais  intéressants,  j'ai  pensé  qu'il  n'était  pas  inalile 
du  reprendre  ab  ovo  l'hisloire  des  Diptères  américains  culicoles,  dini 
l'espoir  d'apporter  quelque  clarté  dans  cette  question  encore  obscure  «t 
dans  le  but  d'établir  la  coDCordance  do  mes  observations  avec  celles  des 
auteurs  qui  m'ont  précédé  dans  cette  voie.  Si  je  ne  m'abuse,  j'ai  atteint, 
dans  la  mesure  du  possible,  le  but  que  je  m'étais  proposé. 

HISTORIQUE 

Dans  ce  cbapitre,  jo  rapporte  succinctement  et  par  ordre  chronologique 
toutes  les  observations  de  myase  cutanée  (I)  oLservée  jusqu'à  ce  jour  en 
Amérique  : 

1"  De  La  Condamine,  17^9.  —  ■  Le  ver  appelle  cbez  les  Haynas 
SugUicuru,  et  à  Cayeniie  ver  Macaque  (c'est-ù-dire  Ver  Sinçé)  prend 
son  accroissement  dans  la  chair  des  animaux  et  des  hommes  ;  il  y  croit 
jusqu'il  la  grosseur  d'une  fùve,  et  cause  une  douleur  insupportable;  il 
est  assez  rare.  J'ai  dessiné  à  Cajenno  l'unique  que  j'aie  vu,  et  ]*ai 
conserve  le  ver  même  daus  l'esprit  de  vin  ;  on  dit  qu'il  naît  dans  ta 
plaie  laite  par  la  piqmirc  d'une  sorte  de  Hoitstiquc  ou  de  Maringoin; 
mais  jusqu'ici  l'animal  qui  dépose  l'œuf,  n'est  pas  encore  connu,  i 
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bgres,  des  soldais,  uu  sur  quelqucâ  auireâ  (lersuuuii^  ual-propres  on 
u  vAtuos  :  il  ue  s>ii  voil  JHUiaiï  que  sur  les  parties  dôi'OUYËitus ; 
Élks  que  les  babîts  couvrent,  eu  sont  toujours  exemples,  11  y  a  toute 
nwx  que  la  mouche  qui  produit  le  vit,  vicut  poudre  sou  wuf  sous 
I  peau  de  l'ioimal  au  moyen  de  quelque  tsrrJëre  qui  lui  sert  à  la  percer 
k  î  conduire  sou  œut,  et  qu'elle  prend  le  temps  où  elle  la  trouve  en- 
.  L'insecte  ôclos  CKcasioiiDe  utie  tumeur  assez  cousidéralile,  qui 
me  et  donne  la  fièvre  :  ou  peut  hâter  la  niaturilo  de  osUe  luiui'ur 
î  n-mèdes  ordiuaires  ;  alors  elle  s'ouvre  d'elle-même,  et  le  ver 
y  tait  apercevoir  par  ses  mouvemeus;  mois  il  est  souveut  irès-dlfll- 
^Xen  tirer,  quoiqu'il  tienne  à  rien  ;  et  |)our  cpargucrdes  douleurs 
«  conteu te  d'appliquer  sur  la  tumeur  ouverte  des  feuilles 
a  de  cbi>u  caraibo,  qui  loul  périr  le  ver  en  peu  de  jours; 
1  avec  la  matière,  et  la  plaie  guérit  assez  promplemeul.  • 

•  C  lAXiCk  (juniori,  1781.  —  <  J'espère  recevoir  cet  été,  de  l'Amé- 
B  du  Sud,  IV-spitct!  A'fWlstrui  qui  tourmente  les  Uoninies  au  Pi-rou 

(duQt  on  n'a  eucorc  jamais  entendu  palier  eu  Europe  [!]-  La  Moucbe 
1  l'un  après  l'autre,  sur  la  peau  de  l'Homme,  se^  œ\iU  ou  plutôt  des 
éjù  vivantes,  dont  elle  porte  une  cinquantaine  sur  »>u  train  du 
;  le  Ver  s'y  eulono!  aussitôt  et  croit  durant  une  demi-année, 
e-l-onà  faire  sortir  cet  lidte  par  des  onguents  externes  ou  par 
s  moyens,  il  s'eutouit  plus  pmfoudiïment  dans  les  muscles  et 
e  des  douleurs  mortelles  et  terribles.  L'abandonue-t-on  ù  lui-même, 
le  un  a  la  sage  coutume  de  faire,  il  sort  tout  seul  vers  le  temps  de 
\  métamorpbosc  etdcvieut  une  Mouche  noirdtre  ifutcus),  pas  beaucoup 

s  gnnih!  (]ue  la  Mouche  commune;  QEstrus  ftcminû.  • 
fcO  nom  est  ausûlAt  adopte  par  Gmelîu,  puis  par  Olivier;  la  courte  el 
^e  dtagnosc  qui  l'accâmpagne  n'est  d'ailleurs  qu'un  résumé  Qdële  de 
k  (ir^cëdente. 

i"  Al.  ds  HliibuU)T,  1807.  —  Dans  les  régions  équaloriales,  par  une 
altitude  de  0  ii  l.tWO  nieircs,  «  aux  Mosquitas  su  joignent  l'Œïtrus 
r,  qui  dépose  ses  wufs  dans  la  peau  de  l'homme,  et  y  cause  des 
lllures  considérables,...  • 

•  Ta.  Sai,  182Î.  —  Le  D'  Brick  venait  de  se  baigner  dans  la  Chama, 
itite  rivière  qui  se  jette  dans  la  lagune  de  Haracaïbo,  quand  uu  Infecte 

i  la  |iarlie  anU'rieuru  et  supérieure  de  la  jambe  gauchi'.  Il 
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éprouva,  pendant  plusieurs  jours,  une  démangeaisoii  considérable,  i 
sans  aucune  douleur,  et  put  contiuuer  sou  voyage;  à  plusieurs  r^H» 
cependaut,  de  vives  douleurs  se  déclarèrent  Bulûtemeut,  qui  duraient 
deux  ou  trois  minutes,  puis  disparaissaicjii  toui  aussi  soudainemeoL  tu 
peu  plus  tard,  la  marche  devint  difficile  :  il  y  avait  sur  le  tibia  ui 
luméhctiOD  considérable,  ayant  l'apparence  d'un  phlegmon  et  dont  te 
centre  était  occupé  par  une  pclilâ  lâche  noire.  Cette  tumeur  alla  eu  s'ir- 
riianl  :  elle  était  parfois  le  siège  d'une  douleur  ir&s  vive,  aiùmo  presque 
intolérable  pendant  quelques  minutes. 

La  tumeur  devenant  plus  douloureuse,  ftrick  la  scariâc  el  y  appliqua 
divers  topiques,  mais  sans  succ^.  Il  lui  semble  parfois  ressentir  quelqua 
mouvement,  comme  s'il  avait  quelque  chose  de  vivant  sous  la  peau. 

Bieni6t  après,  Brick  est  incapable  de  marcher  el  doit  garder  U 
cbamhre  :  il  y  reste  deux  semaines,  la  tumeur  ayant  commencé  k 
rendre,  mais  sans  aucune  diminution  des  accès  douloureux.  Il  est  aJocs 
presque  épuise  :  il  scarifie  alors  la  tumeur  et  essaye  l'cITct  d'un 
plasme  de  tabac  dans  te  rhum,  maintenu  dessus  pendant  plusieurs  nuitl. 
Après  la  quatrième  nuit,  il  éprouve  un  grand  soulagement;  après  II 
cinquième  imit,  il  extrait,  h  l'aide  d'une  pince,  une  larve  morte.  Dit 
jours  après,  la  plaie  était  coniplfitemeut  guérie-  Lu  Ver  avait  i  voyagé  • 
sur  lo  pério^ite,  le  long  du  tibia,  sur  une  longueur  d'au  moins  deux 
pouces. 

«  Rolalivemenl  ik  ce  Ver,  ajoute  Brick,  différentes  opinions  ont  coun 
parmi  les  Espagnols  et  les  Créoles.  Quelques-uns  lui  douueut  le  t 
d'Ouche  et  disent  qu'il  est  produit  par  un  Ver  qui,  venu  du  sol,  ramps 
sur  le  corps  et  pénitire  dans  la  peau,  où  il  augmente  de  taille.  D'autre)- 
préteudcut  qu'il  e?!  produit  par  la  piqûre  d'un  Insticlc  ailé  qu'ils  i 
peWeul  Zaneudo  :  d'autres  encore  appellent  l'Insecte  Hutano.  Quanta 
moi.  je  suis  plutôt  enclin  à  peuser  qu'il  résulte  d'un  btsecie  ail^  qui 
dépose  son  œuf.  » 

La  larve  fut  transmise  à  Suy,  qui  la  déposa  dans  le  Musée  de  l'Act- 
démie  des  sciences  naturelles  de  Philadelphie  cl  rerannul  qu'ello  dlllénil' 
de  celle  de  CEstnts  bovis  ;  aussi  lui  a(trïbua-l-il  le  nom  linueen  de  OEstrui 
kominit.  Il  en  a  donné  d'ailleurs  la  description  suivante  ; 

«  La  lorme  de  celte  larve  est  en  massue,  la  moitié  posiérieuFo  (0  de 

(I)  Il  est  matiirMle  que  Say  pread  rcxlrémitè  antérieure  pour  la  postcrieurt, 
et  rfciproqueniciil.  Celle  erreur  i  ete  canimise  maioles  fois  par  i«s  ^tuteofs;. 
uouii  en  rutrouvuroiis  d'uutres  extroiptes  au  tours  de  ce  travail.  Cuit  par  >ntM 
d'une  scDiblalile  crrcui-  i|uc  Nuuuu  ■  dtcnl  jadis  une  larve  J'Ot^ïtride,  cxtntn 
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la  longnear  lolale  ëttuit  Jilalêu  et  uu  poa  déprimée;  les  se^ents  île 
<-etie  portion  mm  armés  de  séries  iransver^les  da  petiu  tuliercules 
nuin,  cornés,  dllalés  h  leur  lisse,  s'offilaal  a^et  soudainemeui  près  de 
leur  poitue  eo  un  crochel  lllilorme  itii-'urvé,  dirigé  en  avani  et  û  eilré- 
Niii-'l-ilalue;  o^s  séries  soui  au  nombre  do  sis  àurrabdomen;  près  de 
i'cilrémité  posléricure  du  eor[)s  se  voierii  un  grand  nombre  do  petits 
tubercules  du  même  caractère  que  les  autres,  si  ce  n'est  qu'ils  ne  sont 
pas  disposés  eo  séries  régulières.  Lu  moitié  antérieure  du  corps  est  en- 
tièrement glabre,  cylindrique,  ou  plutôt  de  forme  conique  allongée, 
bsaacoap  plus  élniile  quela  portion  postérieure  et  tronquée  h  l'extré- 
mité: le«  lèvres,  à  l'extrémité  postérieure  du  corps,  sont  courtes,  et  la 
fisKure  intermédiaire  n'est  que  de  peu  de  largeur. 

I  Longueur  totale,  onze  douzièmes  ;  plus  graude  largeur,  plus  de  iruis 
loQiièmes  de  pouce.  ■ 

En  d'autres  termes,  les  dimensions  étaient  :  23  mill,  pour  la  lonRuunr 
ù  7  mill.  pour  la  largeur. 

BS°  Iliu.,  1830.  —  Un  matelot  avait  dans  le  bras  une  larve  A'Œilms 
<it,  Obsenralion  taite  ù  George(on-ii  (Guyane  anglaise). 

'  T-  J.  Howsinp,  1833.  —  En  août  1806.  W.  Gill  visita  un  soldat  sla- 
mai  dans  un  avant-poste  de  la  Guycno  anglaise,  sur  le  bord  de  la 
'.  Ce  soldai  portait  sur  le  dos,  un  peu  au-dessous  de  l'omoplate,  un 
roDCle  acumiiie,  dont  ou  flt  sortir,  par  compression,  une  iarvo  niar- 
«  de  stries  transversales  d'un  brunâtre  sale. 

J.  Howaiii-,  183:i.  —  Lo  médecin  d'une  compagnie  minière  établie 
i  Sanla-Anun,  district  de  Uaraquila  (Colombie),  visite  un  ji^unc 
pcotierqui  prêsealail  une  tuméisction  inDaminotoire  ;i  la  partie  an- 
Meiire  ot  Inléricure  du  scrotum.  Cette  lumélaciion  existait  depuis 
ieurs  mois  :  elle  avait  alors  plus  d'un  pouce  de  large  et  était  perrée 
:  petits  oriQces  ulcérés,  livrant  passage  â  un  peu  de  matière 
Djrnte;  elle  était  pou  douloureuse,  mais  était  pluiûi  Itt  siège  d'un 
it;  parfois  ponrtanl,  la  doulour  élail  cuisunie.  En  pressant  légè- 
911  sur  la  tumeur,  on  seul^iii  qu'un  corps  solide  avançait  et  reculait 
[i  tuiérleur  ;  eu  continuant  la  pression,  on  eu  fit  sortir  une  larve 
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viTBDte,  avec  une  ou  deux  goultes  de  sang.  La  guérisau  de  la  petite 
plaie  Cul  bientôi  complète. 

Celle  larve  fut  donnée  û  Howstiip,  (|iii  la  soumit  «  l'examea  de  Cunta. 
Celui-ci  la  décrivit  sous  lo  nom  de  Œstrus  huvtama: 

■  LarvQ  ion^e  de  plus  d'un  ponce,  flublnsilorme-ovale,  d'une  tdnio 
sombra  ocbracéo,  plus  rétrécie  et  plus  brune  vers  la  queue,  ridée  el 
formée  de  oeul  anneaus.  Eu  outre  de  la  tâtc,  les  six  premiers  oui  le 
bord  antiTiGur  muni  de  rangées  assez  iiTégulières  de  petits  erocbciï 
bruns;  les  troisième,  ifuatriëme  et  cinquième  ont  un  repli  transversal 
arroé  de  la  mfime  manière,  Anu.'!  tronqué,  rétracté  et  ridé.  Tête  sub- 
globuleuse,  munie  d'un  oriflce  allongé,  en  arrière  et  de  chaque  cAlé; 
bouclie  avec  deux  tubercules  terminés  par  une  vésicule  ou  un  oriflce; 
un  autre  tubercule  se  voit  au-dessus  de  ceux-ci.  En  bas,  deux  tortes 
épines  cornées  et  noires.  • 

Cette  description  est  accompagnée  de  trois  bonnes  ligures  dessinées 
par  Curlis  et  représentant  la  larve  vue  par  la  face  ventrale  et  de  profil, 
ainsi  que  le  détail  plus  grossi  de  l'exirémilé  céplialique.  GVst  là  le  pre- 
mier document  iconographique  se  rapportant  à  la  question  qui  noos 
occupe.  Il  démontre  qu'il  s'agit  d'une  larve  très  différente  de  celle  de 
Uypoderma  buvU,  Ce  qui  n'a  pourtant  pas  enipéclié  Clark  de  couclure  à 
l'identité  de  ces  deux  formes.  . 
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r-iitarquer  que  l'identité  des  pays  où  s'observeot  les  larves  cuiicole^ 
i  implique  aucunement  l'idaQlité  spéciUque  de  celles-ci;  d'aulrc  part, 
'  \tracUou  de  r£S  larves  élaat  facile,  il  sera  pour  le  moiug  ir^  rare  de 

les  voir  parvenir  jusqu'au  moment  de  kur  métamorphose. 

|iW  Grio.f.  1836.  —  Le  mémoire  que  Guyon  consacre  à  l'élude  àps 
lEitrides  de  l'Homme,  observés  en  Amérique,  ne  nous  est  connu  que 
[lar  le  court  résumé  que  Coquerel  et  Salle  en  ont  donné  eu  1862.  Nous 
avotis  cherché  vainement  à  nous  procurer  soit  un  tirage  à  pan  du  mé- 
moire, soit  le  volume  tfui  le  renferme. 
ÉCe  travail  c<Milient  trois  observaiioas  de  Ver  macaque  : 
(I  La  première  se  rapporte  ù  un  matelot  qui  portait  au-dessus  de  l'us 
»  Iles  une  tumeur  doDl  fut  retirée  une  larve.  Ce  matelot  venait  d'un 
établissemeot  formé  sur  les  bords  de  la  itana,  riviëre  de  la  Guyauo. 

I  Les  deuxième  et  troisième  observatioDs  concernent  deux  Euro- 
péens Siés  à  la  Trinité  et  chez  lesquels  une  tumeur  développée  à  la 
mbe  donna  issue  à  une  larve  semblable  â  la  première.  > 
jCuyOD  démontre  que  son  Ver  macaque  est  une  larve  d'OËstride.  Il 
rpose  que  les  Vers  qu'on  trouve  ëgalomeni  sous  le  derme  d'une  foule 
■Binuiux,  Idammifères  ou  volatiles,  appartiennent  à  la  mâme  espfece  ou 
a  espèces  voL^ioes. 
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ime  sous  forme  de  tableau  tous  les  cas 
I  énuniéi'e  ainsi  vingt  observations  de 
«  par  larve  d'(£strides,  tant  eu  liurupe  qu'eu  Amérique. 
EL'ulMervaiion  d"  i  est  celle-lù  m^me  que  nous  menlionnous  plus  liuut, 
MUS  le  n^  6,  eu  l'atlribuanl  n  Uill. 
L'observatiou  u"  16  doit  élre  rayée  de  cette  liste,  car  il  est  manifeste 
a'Olivier  n'a  tait  que  paraphraser  la  Systema  naiurx,  dans  lequel 
lelin  avait  lui-même  admis  tËstrus  }tominis,  d'après  les  iudicatious 
h  LiDué  junior. 

L'observation  n"  18  se  rapporte  â  l'espèce  nominale  OEslrus  Guildingi 
y,  dont  la  Isrvc  s  été  extraite  de  la  peau  de  la  lëte  d'un  Homme,  à 
KTrioidad.  Cette  larve,  indiquée  comme  faisant  partie  des  colleclioiis 
I  Collège  royal  des  chirurgiens  de  Londres,  ne  s'y  trouve  plus;  du 
t,  je  l'y  ai  vaiDemeni  cherchée,  l'été  dernier. 
IlL'abMTvation  n°  19  a  été  faite  en  Italie,  cbez  un  paysan  de  la  cam- 
ps romaine.  Rlle  se  rapporte  bien  réellement  à  un  Œstride,  ainsi 
kfi  j'ai  pu  m'en  assurer  on  me  reportant  au  mémoire  de  Meiuxa. 
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flope  représente  (1)  une  larve  (Hg.  1)  dont  il  n'indique  pas  la  prove- 
nance et  dont  il  se  borne  ù  dire  qu'elle  t  apporlienl  évidemnieat  h  uoe 
espèce  d'Œsiriile.  >  D'apis  la  menlion  «  voyez  la  planche  >,  i}ul  se 
trouve  dans  la  ligne  19.  r&Iative  au  cas  de  Metaxa.  on 
^^^         pourrait  croire  que  la  figure  5  est  reproduite  d'aprir^  c«l 
nuietiT;  or,  j'ai  vérifié  qu'il  n'en  est  rien. 

Fig.  I.  —  Une  d'CCstrlde  de  la  peau  de  l'Hommo. 
d'aprËs  dope. 


|}°  Th.  Pbksisto?!.  1814.  —  Un  mousse  âgé  de  seiie  ans,  après  avoir 
séjourné  quelque  temps  sur  la  côte  de  i'Étnl  de  Tabasco  (Bfexicpie], 
'  sentit  tout  m  coup  dans  le  bras  gauche  une  démangeaison  accompagnée 
d'une  sensalion  de  piqûre  ou  de  morsure,  et  reconnut  en  ce  point  une 
petite  lumeur  percée,  à  son  centre,  d'un  trou  de  la  grandeur  d'une  tWe 
d'épingle,  d'où  suintait  une  matière  claire  el  jaunâtre,  t 

Quelques  semaines  après,  il  entre  à  l'bôpital  de  la  Cliarité,  û  la  Nou- 
velle-Orléans, pour  un  accès  de  (lèvre  iniermiltenle.  On  constate  que  1» 
tumeur  est  très  douloureuse  et  siège  entre  le  muscle  deitoide  et  la  peau  : 
en  la  comprimant,  on  en  lait  sortir  une  larve  longue  de  tQ 
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tftt  corps  était  iiit  peu  plus  large  que  l'auiérieure.  ■  La  bouche  esL  eo- 
lourée  d'une  élévatioa  circulaire,  du  centre  de  laquelle  se  délachoni 
il4ux  ^a-i  crochets  mandibulaires.  <  Les  organus  do  la  respiration  sont 
placés  a  l'estrèniilé  postérieure,  un  peu  au-dessus  de  l'anus  :  ils 
semblent  lormés  de  quatre  lainelli>s,  d'une  couleur  rose,  disposés  paral- 
l-'bmenu  i 

'eunislon  reconnaît  que  cette  Inrve  appanient  au  groupe  des  OBs- 

les;  il  eu  donne  une  ligure  assez  peu  salis laisanto. 

3°  J.  GouDOT.  1845.  —  En  Colombie,  la  larve  cuticole  est  connue  sous 
noms  de  Cumno  t'i  de  Huche;  rare  ou  inconnue  dans  les  pâturages 
réglous  Iroides,  elle  abonde  dans  ceux  des  régions  chaudes  et  lem- 
(es,  mais  ne  s'y  trouve  que  sur  lu  lisiËra  des  grands  bois  et  dans  les 
des  ofîiani  à  la  (ois  des  laillis  ei  dos  prsJries.  Elle  est  un  véritable 
m  pour  les  troupeaux  de  bceuts,  mais  s'attaque  êiralumenl  au  Cbion 
\  rHomm& 
Moi-même,  dit  Goudoi,  j'ai  eu  sur  différentes  parties  dn  corps,  et 
litinctement  sur  toutes  celles  qui  se  iTouvaieni  fortuitement  décou- 
les, des  larves  qui  ne  diUéraienl  pas  de  celles  du  Chien  el  du  Bœut. 
ai  mâme  conservé  une  tendant  une  quiniaiue  de  jours  sur  une 
M  (I).  ut  j'ai  pu  ainsi  remarquer  que  l'espèce  de  succion  qn'exécuie 
mre  a  liea  pariiculièrement  de  très  grand  matin  (de  S  à  6  heures)  et 
le  soir,  produisiUil  un  effet  analogue  à  celle  fjitV>  d'une  aiguille  qu'on 
mcenil  vivement  dans  la  ptau.  Je  n'ai  jamais  pu  entendre  ni  voir, 
Igra  ane  attention  scrupuleuse,  voler  l'Insecte  qui  venait  sur  moi 
oser  ses  œufs,  lorsque  certaines  parties  du  corps  restaient  décou- 
ler > 

Ea  âevanl  des  larves  recueillies  à  terre,  dans  un  endroit  où  des 
i  infestées  avaient  passé  la  nuit,  Goudoi  a  pu  obtenir 
le  parfait,  au  bout  d'un  mors  et  demi  environ.  Il  en 
la  description  et  la  fleure  el  lui  attribue  le  nom  de 
^B  waialû.  Il  figure  [l'ig.  9)  et  décrit  également  la 

re: 

3.  —  Lurve  de  Guttrabru  nuj:ialu.  il'ai<r^s  Guudut. 


t^  larve,  d'un  blanc  sale  (couleur  de  pus],  atteint  près  de  3  "^ 

I)  Is.  CeolTro;  Saint -Bitaire,  dans  ton  rapport  à  l'Arademie  des  sciences, 
loant  drja  c6  bit,  d'aprËs  des  renseignements  refus  de  Roulin, 
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de  ioDgueur,  esl  glabre,  ayaol  ses  trois  premiers  anneBux  couisrli 
d'as[>érilés  noires  et  de  1res  petits  crochets,  et  les  trois  suivants  potOU 
chacun  deui  rangées  circulaires  de  plus  forts  crochets  également  noin, 
diri^-ésen  arrière;  les  cinq  scgmenis  posicrieurs  sont  lisses;  la  bouTlM 
est  accompagnée  de  deux  croctiets.  ■ 

14°  Londres,  1833.  —  On  trouve  souvent  h  Surinam,  sous  la  peio 
des  Européens  et  des  nègres,  des  larves  d'Insecte  appeléos  tnoffBtt^ 
u'omi  et  ressemblant  beaucoup  k  celles  de  CEstnu  bovis.  Elles  occ*- 
sionnent  des  tumeurs  circonscrites,  de  la  taille  d'une  muscade,  et  laissent 
c<juler  une  sérosité  sanguinolente  par  un  petit  oriQce  percé  à  leur  sur- 
face. Ces  tumeurs  sont  très  douloureuses  et  forment  des  ulcères,  gi  oa 
ne  les  soumet  fi  aucun  traitement.  Celui  qu'on  adopte  consiste  à  insutOer 
de  la  fumée-  de  tabac  par  l'orince  de  la  tumeur,  puis  h  comprimer 
celle-ci,  ce  qui  force  les  larves  fi  s'éloigner  de  son  centre.  Le  D'  Londres 
u  vu  ces  tumeurs  guérir  rapidement  è  la  suite  de  débridemcnis.  Il  ne 
sait  si  ces  larves  appartiennent  u  Œstrus  bovis  ou  ù  OEsInu  homittis. 

15°  Ch.  CoQusitBL,  1839.  —  Le  D'  Chapuîs,  médecin  en  chef  de  II 
marine  à  Cayenne,  adresse  à  Coquerel  un  Ver  macaque  extrait  du  bru 
d'un  transporté,  employé  aux  travaux  de  maçonnerie.  Cette  larve, 
longue  de  U  mill.,  rétrêcie  en  avant,  renflée  sous  le  milieu,  attéauM 
en  arrière  et  armée  de  deux  crochets  mandibulaires  saillants,  répoodail 
à  la  description  suivante  ; 

I  Les  segments  gro^isissenl  régulièrement  jusqu'an  quatrième,  qui  e>t 
te  plus  grand  ;  ie  cinquième  l'emporte  sur  le  précédent  dans  le  sens 
longitudinal  ;  il  est  inférieur  k  celui-ci  en  largeur.  Les  premiers  seg- 
ments sont  munis  d'épines  recourbées  â  pointe  dirigée  en  bas  ;  sur  les 
deux  premiers,  les  épines  ne  garnissent  que  le  bord  supérieur;  le^  Irais 
suivants  préseuient.  outre  le  rang  supérieur  qui  se  continue  en  de.sson^ 
comme  dans  les  deux  premiers,  un  second  rang  d'épines  plus  tories  qui 
occupe  la  lace  dorsale,  et  se  prolonge  sur  les  câtés  sans  utieitidre  la  taw 
abdominale.  Les  crochets  des  premiers  segments  sont  les  moins  déve- 
loppés ;  les  plus  forts  se  trouvent  vers  le  milieu  de  la  région  dorsale  et 
sur  les  cdiés.  Le  sixième  n'offre  d'épines  que  le  long  de  son  bord  supé- 
rieur; en  bas  il  se  roulinue  avec  les  segments  suivants,  qui,  s'atténuani 
assea  brusquement,  forment  un  prolongement  caudiforme  cylindrique, 
inerme.  Vers  l'extrémité,  on  remarque  deux  bourrelets  annulaires 
munis  de  très  fielites  épines  microscopiques  cl  séparés  l'un  de  l'autre 
par  un  étranglement  brusque.  Le  bourrelet  terminal  présente  à  sa  partie 
postérieure  une  ouverture  circulaire  à  lèvres  épaisses,  au  fond  de  laquelle 
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oo  aperçoit  les  stigmates  postérieurs,  que  ces  lèvres  peuvent,  en  se 
forçantt  recouvrir  entièrement.  Les  stigmates  sont  formés  de  quatre, 
(peDl-étre  de  six)  bandes  écaiiieuses.  i 

Cette  larve  (fig.  3)  a  été  présentée  à  la  Société  entomologique  de 
France,  le  22  décembre  1858.  Goquerei  la  rattache  au  genre  Cuterebrih 
mais,  en  raison  de  la  forme  différente  de  l'extrémité  postérieure,  ne  la 
croit  pas  identique  à  celle  de  Goudot.  En  revanche,  il  fait  ressortir 
l'analogie  qu'elle  présente  avec  celle  de  Uope. 
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—  Ver  macaque  recueilli  à  Ca vanne  par  le  D'  Chapuis,  d'après  Coqucrel 

—  I,  bourrelet  terminal  vu  par  son  extrémité  poslérieure,  montrant,  au 
fond  de  la  poche  qu'il  firme,  les  stigmates  postérieurs;  la,  larve 
entière,  giossie;  l  6,  extrémité  antéiieure  vue  en  dessous,  montrant  la 
léle  avec  les  crochets  mandibulair. s  et  les  trois  premiers  segments; 
1  c,  troisième  segment  vu  de  côté  ;  t  d,  un  des  crochets  mandibulaires  ; 
le,  les  deux  bourrelets  terminaux,  vus  de  côté. 


IG"*  Ch.  CoyuEiiEL  et  Salle,  18o9.  —  Pendant  un  voyage  dans  l'État 
de  Vera-Gruz  (Mexique),  Boucard  eut  à  soulTrir  de  deux  larves  de 
Moyocuil  qui  s'étaient  développées  dans  ses  jambes  ;  il  fit  usage  d'un 
onguent  qui  les  tua  et  provoqua  leur  expulsion;  la  guérison  se  fît  nor- 
malement <  Pendant  le  premier  mois,  on  ressent,  à  chaque  instant,  des 
douleurs  aiguës,  comme  si  on  vous  enfonçait  des  aiguilles  très  avant 
dans  la  chair,  i  Cette  larve  est  très  commime  chez  les  Chiens,  qui  en 
meurent  souvent.  Elle  <  reste  ordinairement  trois  mois  entre  cuir  et 
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chair;  au  bout  de  ce  temps,  elle  tombe  ol  se  transforme-,  elle  est  alors 
de  la  grosseur  d'un  haricoi  de  Soissons.  > 

Boucard  envoya,  d'autre  part,  &  Coquerel  et  Salle  une  larvo  [flg.  i) 
recueillie  sur  un  Chien,  assurant  qu'elle  était  parfaitement  ideulique  à 
celles  dont  il  avail  eu  lui-même  h  soulTrir.  Elle  était  longue  de  tS  milU 
par  conséquent  un  peu  plus  grande  que  celle  de  l'otiservaliou  précé- 
dente, mais  ressemblant  d'uiileurs  à  celle-ci  par  la  disposition  des  cro- 


Flg.  i.  —  VtT  moyocnii  développé  eha 
le  Cbien  au  Mexique,  d'aprta 
Ciiquerel  et  SaitÉ.  —  A,  lart« 
enliËrc,  un  peu  groHic  ;  ■.  ei- 
trémile  paslériu 
sligmales, 


chels  mandibulaires  et  des  épines  cornées.  Les  derniers  anneaux  ne  se 
prolongent  pas  en  forme  de  queue  et  ne  présentent  pas  de  bourrelets 
lerminaux.  ■  Les  lames  cornées  qui  protËgenl  l'orilice  des  trachées  sont 
cjichâes  dans  le  fond  du  repli  cutané  cylindrique,  dont  les  bords  froncés 
peuvent  recouvrir  l'ouverture  des  organes  respiratoires.  Cet  étui  mfim^ 
braneux  peul  rentrer  lui-même  complètement  dans  rintérieur  du  denuM' 
segment  abdominal.  Isolons  encore  que  sur  le  milieu  de  la  région  dorsale 
rËgne  une  ligne  de  gros  tubercules  lisses,  dont  on  ne  retrouve  que  l'in- 
dication dans  la  larve  de  la  Guyane.  > 

17°  Ed.  Grl'bk,  tSGO.  —  Le  D' von  Frantiius,  de  Costa-Rica,  traos- 
mit  à  Grube  une  larve  exlraile  de  h  peau  d'un  jeune  Homme  de  2S  ans. 
La  tumeur  su  sein  de  laquelle  elle  s'élait  développée  siégeait  au  niveau 
des  fausses  câtes,  du  côté  gaucbo  ;  elle  ëiaii  dure,  assez  rouge  et  grosse 
comme  un  œuf  de  Poule.  Pendant  tout  le  cours  de  son  développement, 
le  malade  avait  perçu  notiemeui  les  mouvements  de  la  larve,  mais 
n'avait  resseuli  qu'ex  ce  pli  ooncllement  ou  peu  de  démangeaison.  Le 
sommet  de  la  tumeur  était  percé  d'uQ  orillce  dans  lequel  se  moalraïf 
l'extrémité  postérieure  du  parasite  :  celui-ci  se  relirait  vivement  sa 
moindre  contact,  puis  réapparaissait  au  bout  de  quelque  temps.  Ré- 
tractée par  l'action  de  l'alcool,  la  larve  est  longue  de  9  lignes  [19  mill.] 
et  large  de  i  lignes  [H  mill.  4)  au  maximum. 

Les  indigènes  appellent  cet  animal  Torcel.  sans  doute  de  torcer.  se 
tourner,  se  tordre,  parce  que  la  larve  se  tourne  et  retourne  constam- 
ment dans  la  plaie. 
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Les  cas  de  ce  genre  son!  si  commuDs  à  Cosia-Bica,  que  presque 
'  h3(]ae  IndigiiDe  se  rappelle  en  avoir  vu.  Ccpeudatii  l'animal  est  localisé 
.■ui  régioDs  ctiaudfls,  basses  et  bamides,  spécialemeol  au  voisinage  des 
graads  troupeaux  ;  on  le  trouve  parfois  aussi  dans  la  lorét  vierge,  a  une 
gnnde  distance  des  troupesus  de  bétail.  Il  est  de  connaissance  vulgaire 
que  le  Torcel  provient  d'une  Mouche  qui  pond  ses  œufs  sous  la  peau. 
On»!  unanime  â  déclarer  que  la  Mouche  qui  s'attaque  au  BœuF  est 
aussi  celle  tiui  s'attaque  à  l'Homme.  Il  est  donc  invraisemblable  qu'il  y 
ait  un  (Etirus  hommit  ou  OGstre  esclusivemeut  parasite  de  l'Homme. 
L'Insecte  vient  pondre  de  préférence  sur  le  tronc  ei  la  lÉte.  Chez  un 
^iDdif^ène.  on  a  vu  une  tumeur  se  produire  au  bout  du  nez  :  la  douleur 
■était  territilc,  le  malade  ne  put  fermer  l'œil  pendant  quatorze  jours  et  nr 
poova  le  Calme  qu'après  l'extirpation  du  Torcel. 
A  ces  renseignemenls,  communiqués  par  von  PraatEius,  Grube  ajoute 
e  description  détaillée  de  la  larve  : 

i  {dg.  S]  est  d'un  blanc  sale,  tirant  sor  le  brunâtre;  elle  est 


Fig.  5.  —  Torcel.  d'après  Grube 
4,  vu  par  U  race  dorsale; 
vu  par  la  tare  ventrale. 


JusUonne.  émoussée  à  ses  deux  extrémités,  étiréo  posKii icurement.  un 
Lun  incurvée  du  côté  du  ventre,  plate  à  la  lace  ventrale,  1res  bombée  ù 
b  hco  dorsale.  Sa  longueur  est  presque  de  20  miii.  3  ;  sa  largeur  est  de 
Ft  mllL  t  au  niveau  des  cinquième  et  sixième  segments. 

La  tête  est  petite  et  porte  de  chaque  côté  du  Iront  un  petit  moignon  à 
sommet  coraé,  qu'on  peut  considérer  comme  une  antenne;  elle  porte 
également  les  deux  mandibules,  entre  lesquelles  s'ouvre  la  bouche. 
En  outre  de  la  tête,  on  reconnaît  dix  segments  libres  ;  le  c     * 
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>5t  sans  croehNl 
(i)  son!  pomW 


rétracté.  Le  premier,  à  p^ioe  plus  gros  que  la  tële,  est  s 
ainsi  que  les  anneaux  8,  9,  10  et  U.  Les  six  autres  (1)  » 
d'une  ceJDlure  de  spicules  noirs  incurvés.  Les  sc^ents  S  et  3$oni 
simples  et  n'ont  de  spicules  qu'au  bord  antérieur  ;  les  segments  i.  t>.  6 
et  7  sont  dédoublés,  par  suite  de  l'existence  d'un  sillon  transversal  ^lO 
les  divise  dans  la  partie  antérieure  de  la  lace  dorsale.  Chacune  S  ~ 
moitiés  ainsi  contiluêes  porte  une  rangée  d'épines  ;  Oilles-ci  sont  b 
coup  plus  grosses  dans  la  moitié  postérieure  du  segment  4,  matti 
semblables  dans  cliacuoe  des  moiliès  des  segments  3  et  6. 

La  rangée  de  spicules  qui  occupe  la  mollit?  antiirieure  des  si 
susdits  forme  une  ceinture  complèle  et  se  continue  â  la  laco  TAOld 
elle  est  toujours  double.  La  ran^téequi  oct^upe  la  moitié  i)oslérwnf| 
plulât  simple  :  elle  reste  uniquement  à  la  face  dorsale  el  n 
qu'une  demi -ceinture.  A  la  lu<.^e  dorsale  des  segments  i,  5  et  ( 
remarque  encore  une  courte  rangée  transversale  de  spicules, 
tout  près  du  bord  posiéiieur  du  segment  ;  contrairement  a  ce  qui  a  Ili>ii 
partout  ailleurs,  ces  spicules  nnl  la  pointe  tournée  en  avant.  Lesiti- 
ment  7  n'a  pas  de  demi-ceinture,  mais  présente  à  son  bord  postérieur 
la  rangée  transversale  supplémentaire. 

Le  corps  s'élargit  rapidement  {usqu'au  cinquième  segment,  pal 
rétrécit  lentement  à  partir  du  sixième.  Le  dixième  u  une  Inrme  e. 
drique  et  est  aussi  long  que  large. 

Les  segments  S  à  9  inclusivement  partent  à  la  lace  dorsale  dc«  àcu>- 
sons  transversaux,  de  lorme  ovale  el  de  teinte  d'un  bruu  noir.  Les  M^ 
ments  2,  3.  4,  S.  6  et  9  n'en  présentent  qu'un  seul  (2)  ;  les  segments  * 
et  8  en  ont  deux,  l'un  derrière  l'autre.  Sur  les  segments  3.  3,  4  et  S, 
l'écusson  dorsal  est  situé  dans  la  partie  antérieure  ;  sur  le  serment  5,  il 
est  dans  la  moitié  antérieure.  Sur  ks  autres  segmeou,  le  plus  % 
écusson  est  dans  la  moitié  postérieure  ;  il  est  ovale  et  transversal,  t 
que  la  moitié  an lérieure  porte  un  écusson  plus  arrondi  et  plus  larg^^ 

A  la  lace  ventrale  des  segments  i,  S  et  6  se  volent  quatre  tube 
surbaisses,  d'un  brun  sombre,  disposés  en  série  transversale  ;  les  deux 
médians  sont  plus  rapproches  l'un  de  l'autre  que  des  deux  autres.  Des 
tubercules  analogues  existent  aussi  sur  les  autres  segments,  mais  tUr 
sont  pâles,  petits  ei  pou  marqués.  Deux  luliercules  semblables  se  vùj 
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(I]  Par  erreur,  Grtibe  dit  :  ■  Lis  sept  mires  n, 

(11  Mous  liaDscrjvoBs  tidélemeot  11  desrrtpt)on  da  Grube  ;  on  [emarqiitn  qm, 
en  er-  qui  concenie  li  ilbpositlon  des  tcuuons  dortaux.  elle  n'est  pis  rii^uteu- 
Mmeol  d'arcordaiec  la  Qpirc. 
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■mcnre  à  la  hce  dnrsali',  de  chaque  côté  de  récusson.  dans  la  inoilîé  an- 
icrifiure  du  sestaccil.  EnGn,  ua  autre  tubercule  s'observe  à  la  lace  ven- 
irale.  sur  le  bord  latéral  :  il  esl  plus  ^qs  et  plus  foncé  sur  les  seg- 
meiH«  6  et  7.  en  sorte  que.  en  ouire  des  écussons  dorsaux,  on  peut 
cnmpler  cinq  saillies  cornées  dans  l'une  et  l'autre  moitié  latérale  de 
chaque  segment.  Ces  saillies  proéminent  davantage  sur  les  petites  larves 
|lruadeut  leur  surlace  inégale. 

fi  stigmates  antérieures  semblent  être  à  la  limite  postérieure  du 
mler  segment,  de  chaque  côté  de  la  lace  dorsale.  Les  stigmates  pos- 
lieurs  ne  sont  pas  visibles  :  le  segment  qui  les  porte  est  entièrement 
Il  ne  montre  qu'un  oriQcG  transversal,  plissé  en  étoile. 
I  terminant,  Grube  lait  remarquer  que  sa  larve  est  tr^s  différente 
i  oello  de  Cuiertbra  noxtalis,  telle  que  l'a  décrite  Goudol  ;  elle  ap- 
lleDI  certainement  â  une  autre  espèce,  sinon  à  un  autre  genre.  En 
as,  il  est  acquis  que  la  larve  de  Goudot  n'est  pas  la  seule  larve 
Satride  qui,  en  Amérique,  puisse  être  parasite  de  la  peau  de  l'Homme 
et  du  Dœtii 

t8°  Ph.  Bbacbr,  186Q.  —  Kelersteln,  en  18^6,  puis  Grauer,  en  1S60. 

discutent  successivement  la  question  de  l'CËstre  humain.  En  Europe, 

s  d'CC&lrides  vivent  en  général  sur  une  seule  et  tmiqne  espèce 

tnale  :  par  exemple,  Hypodei-ma  bovis  sur  le  Uœuf,  Cephalomyia  okîs 

e  Uoaion,  Caitria  tgui  chez  le  Cheval,  etc.  On  pourrait  donc  penser 

B  les  larves  d'CEstrides  qui  s'observent  dans  la  peau  de  l'Homme  en 

léhque  ippartiennent  également  à  uue  seule  et  même  espace,  OEslnts 

ninU  Limié  junior.  Mais  Brauer  repousse  celle  opinion  ;  il  admet 

ne  qu'eD  aucun  pays  on  n'a  pu  constater  d'une  laçon  certaine  que 

Eitrides  des  animaux  soient  venus  par  erreur  pondre  leurs  œuls 

a  peau  de  l'Homme. 

s  lors,  comment  interpréter  les  observations  les  plus  authentiques, 
e  Coquerel,  par  e)ieraple7  Brauer  constata  tout  d'abord  que  la 
e  observée  par  cet  auteur  ne  correspond  à  aucun  type  connu  chez 
es.  Se  basant  sur  ce  que  le  malade  présentait  deux  tumeurs. 
Ipt  l'une  était  vide,  t!  admet  ensuite  que  l'autre  avait  dû  se  vider 
isi  et  qu'une  Mouche  était  venue  y  pondre  un  œuf.  La  larve  de 
pguerel  serait  donc  un  locataire,  et  non  le  légitime  propriétaire  de  la 
MUT  cutanée. 

T  ne  devait  guère  persévérer  dans  ces  errements.  En  cette  même 
360,  il  publie  un  second  travail,  dans  lequel  il  admet  commr> 
kAIscutable  l'exislence  d'CËstrides  dans  la  peau  de  l'Homme  :  il  vcmm 


:rieillie  an  Brfsl]  p^r  ScliuH  l'I  Nallerer.  li'aprÈs  Rnll 
A,  liirvi-  vue  par  !a  fare  dorsale^  B,  larvt  vue  de  profil; 
ciphillque  vue  de  fave  ;  i>,  exlrémilé  poslOrlcure  el  plaques  stirn 
•t  d«  face. 
Les  écussous  dorsaux  menliounés  par  Grube  n'oui  aucune 
Unw  générique  :  ils  ont  d'abord  la  mi^nie  slrncture  que  les  parties 
environnantes  et  résullenl  UDii]UL>meul  Je  ce  que  les  papilles  se  rorniGeni 
au  motnenl  où  la  larve  arrive  Ji  niaturilé,  phénomène  qui  se  produit 
chez  toutes  les  larves  d'Uypodermes.  On  voit  déjà  le  sillon  suivant  lequel 
se  détachera  le  couvercle  de  la  nymphp,  au  moment  de  l'éclosioD  de 
l'Insecte  partait.  Las  stigmates  antérieurs,  grands  et  eu  forme  de  fente, 
sont  situés  au  bord  postérieur  du  premier  anaeau.  Les  stigmates  posié- 
rieurs,  situés  sur  le  onzième  anneau,  qui  est  rétracté  dans  le  dixième, 
ont  sensiblement  la  même  structure  que  cbez  les  larves  de  Casli'us  :  ils 
se  présentent  sous  l'aspect  de  six  bandes  striées  eu  travers,  réunies 
trois  par  imis  en  une  sorte  de  lame  et  disposées  par  étage;  chacune 
d'elles  esi  presifue  droite,  à  extrémités  arrondies  et  placées  presquo  è 
angle  droit  en  lace  de  celles  du  côté  opposé.  Une  structure  ideniJifue 
s'observe  dans  la  larve  extraite  do  la  peau  du  Chien  du  Mexique  et  dé- 
crite par  Coquerel  et  Salle, 


(•') 
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Drauer  admel,  d'ailleurs  ^ns  en  donner  aucuns  preuve,  que  ces 
bn*es  Max  celles  de  Cuterebm  cyanivenlris  Macquari,  Diptère  du 
B^(^til  Kl  (lu  rAmérii]ue  iDlerlropicalc.  Il  propose  de  réserver  le  Dum  de 
CulfTtbra  Clark  aux  l£strideâ  dont  la  larve  vil  sur  les  Rongeurs  et  les 
Uai>uj>iaux  et  d'établir  le  nouveau  genre  Denriatnbia  pour  ceux  dont  la 
larve  vîi  snr  l'Homme,  le  Cbien  et  le  Bœuf.  C(^s  deux  genres  se  carac- 
1::H««]I  aiiui  : 

CarMttra  eommuut.  — Larve  û  onte  anneaux  :  dix  sont  libres,  le 
otiii«me  esl  rétracté  et  caché  dant-  le  dixième.  La  cavilé  siigmalique 
iliti  se  troDveà  l'extréniilé  poslérieure  esl  formée  par  le  dixième  anneau 
iiIrm«DL  A  IVxlrémilé  cépbaligue,  deux  courts  tentacules  spliériques, 
'T  deux  poinU  oculaires  à  rexlrêmité  ;  sous  ceux-ci,  deux  crochets 
li.'gi'femont  incurvés  en  arrière.  Un  sillon  s'étend  au-dessus  :  il  est  hori- 
iùDial  ei  enserre  les  quatre  premiers  anneaux  comme  un  fer  à  cheval. 
Li^  grands  sLigmates  antérieurs  se  voient  au  bord  postérieur  du  premier 
Mincsn.  sous  forme  d'une  fente  transversale  située  dans  la  profondeur 
iiQ  d'uD  orifice  arrondi.  La  lace  dorsale  esl  convexe  d'avant  en  arrière  ; 
la  tacp  ventrale  est  concave  dans  le  même  sens. 

Caractères  particuliers  au  genre  Culerebra  Clark.  —  Larve  ovoïde, 

ojiiiprimée,  avec  trois  paires  de  renflements  latéraux,  bien  développés, 

du  irorsiome  au  ueuviëme  segment.  Peau  couverte  de  tormaiions  squa- 

Dkilonnes,  sauf  autour  des  pièces  buccales  et  des  stigmates  antérieurs, 

ïi  que  sur  le  onzième  segment.  Les  crocheis  buccaux  disparaissent 

moment  de  ta  maturité.   Lu  largeur  du  corps  augmente  jusqu'au 

;ièœe  segment,  puis  diminue  lentement.  Stigmates  postérieurs  sous 

forme  de  deu\  plaques  cornées  semi-luoaires. 

Caractieret  parliculien  au  genre  Dermalobia  Braver.  —  Larve  piri- 
[onno.  à  exin-mité  antérieure  plus  épaisse  que  la  postérieure,  Cette  der- 
■.  uière  est  plus  ou  moins  étroite,  parfois  amincie  irè«  rapidement  à  partir 
D  septième  segment,  en  forme  de  queue  chez  les  jeunes  larves.  Dour- 
Jeta  latéraux  indistincis  sur  les  segments  antérieurs,  plus  marqués 
Mlemcntii  partir  du  septième  et  du  neuvième  segments.  Peau  nuc> 
lUl  linéiques  rangées  d'épines  au  bord  antérieur  (par  exemple,  du 
uxiéme  au  septième  anneau],  disposées  en  travers  de  la  face  dorsale 
b  quelques  anneaux  (par  exemple,  du  troisième  au  cinquième)  ou  au 
i  postérieur  d'un  petit  nombre  de  segments;  épines  complètement 
i,  un  peu  incurvées.  Au  moment  de  ta  maturité,  quelques  verrues 
•  la  lace  dorsale  se  cornillent.  Crocbets  buccaux  toujours  présents. 
(  largeur   du  corps  augmente  jusqu'au  cinquième  segment,   puis 
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diminue  noublemeot.  Stigcnaies  postérieurs  comme  cliez  les  larves  de 
Caitrus. 

Au  genre   Dermatobia  appariiconeDl  toutes  les  larves  d'OBstrida 
observées  en  Amérique  dau^;  la  peau  de  l'Homme  et  du  Chien. 

19»  Al,  Laboulbksb,  1861.— Une  lan-e  (fig.  7)  extraite  de  la  peaa  d'un 
Homme,  à  Cayenne.  par  Le  Boy  de  Méricourt,  était  d'un  brun  rougeâtre. 


;,  —  Larve  de  Cajtaat,  d'qitt 

LabouibËnft.— A,  Isrre  entlèn: 
D,  extrémité  cépbalique  vue  de 


longue  do  33  mill.,  large  de  10  mill.  Le  mrps,  formé  de  dix  segments, 
est  légÈremeut  arqué,  un  peu  rcnQé  su  milieu,  mais  à  peine  atténué  en 
arrière,  un  peu  elliptique  quand  on  le  regarde  en  dessus.  Le  sitîbine 
segment  est  le  plus  graiid,  le  septième  est  le  plus  long. 

Le  premier  segment  ne  porte  pas  d'épines,  mais  présente,  tm  peu 
au-dessus  des  bords  latéraux,  vers  la  face  dorsale,  l'orifice  des  stigmates 
antérieurs. 

I  Le  deuxième  segment  de  la  larve  ou  le  premier  qui  suit  le  segment 
de  la  l£ie,  et  de  plus  les  troisième,  quatrième,  cinquième  et  sixième 
segments  portcul  des  épines  nicourbées  ou  des  crochets  arqués,  à  base 
large,  et  dont  la  pointe  est  dirigée  en  arrière.  Les  deuxième  et  troisième 
segments  n'out  de  ces  épines  que  sur  leur  bord  antérieur,  ainsi  que 
l'indiquent  les  figures  ;  mais  les  quatrième,  cinquième  et  sixième  offrent, 
outre  la  rangée  antérieure  qui  entoure  tout  le  segment  en  dessus  el  en 
dessous  du  corps,  une  deuxième  rangée  d'épines  ou  de  crochets  aigus. 
Ceux-ci  ont  leur  pointe  généralement  dirigée  en  avant,  ils  sont  aussi 
lort»  ou  plus  forts  que  ceux  du  bord  antérieur;  ils  occupent  le  dessus  et 
les  côtés  du  corps,  mais  ils  n'arrivent  pas  sur  la  lace  ventrale  de  la 
larve.  Le  septième  segment  olTre  à  peine  quelques  crochets  émoussés 
ou  plutôt  des  tubercules  mutiques,  et  les  trois  segments  qui  suivent 
(huitième,  neuvième  ot  dixième)  sont  loi;domeni  dépourvus  de  crochets 
à  pointe  aiguè.  i 

L'extrémité  postérieure  est  tronquée  el  présente  à  sun  sommet  u 
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''icavaiiflo  au  fond  Je  laquelle  se  irouve  ua  mamelon  ù  bords  tronrés, 

lEiârcmenl  recouvert  d'cpines  microscopiques.  En  écartant  les  bords 

'II' ce  mameloQ.  on  drcfiuvre  uae  chambre  ai)  lond  do  laquelle  se  voient 

Hnx  [ilaqnea  aligmaiiques  ovales,  un  peu  rémformes,  brunes,  lonnées 

■bcuiu!  do  trois  bandes  loneiiudinales. 

^PVae  dans  ^n  ensemble  et  par  b  face  dorsale,  la  larve  est  presque 

^Hpiiquc,  tronquée  à  ses  deux  exirémilès.  i  Elle  olTre  des  tubercules 
iiit>diaii§  sur  les  deuxlËme.  troisiëme,  qiialriËme,  cinquième,  sixième  et 
M.'piième  segments;  laiéralemenl  elle  offre,  de  plus,  Irois  rangées  de 
tubercules  lisses  et  larges,  dus  ù  des  ptis  du  tégument.  En  dessous,  les 
quatrième,  cinquième,  sixième  et  septième  segments  ont  des  rides 
Iar]p7ï  et  transversales.  » 

Cette  larve  appartient  sûremenl  au  genre  Cuterebra  (1)  ;  elle  diflftre 

de  loules  celles  qui  ont  été  observées  jusqu'à  ce  jour  dans  le  corps  de 

riiommo  ;  U  est  d'ailleurs  probable  qu'elle  n'esl  pas  un  parasite  exclusif 

d«  lllomme,  mais  qu'elle  vil  sur  les  aainiaux  domestiques  et  n'attaque 

bmme  qu'excqitionnellcnienl. 

'  CooDUiitL  et  SalU,  1862.  —  Boucard  leur  u  uiivoji;  du  Mexique 

Koointireux  exemplaires  du  Ver  moyacuil.  Les  uns  ont  clé  recueillis  , 

t  un  domestique  à  son  service,  les  autres  proviennent 

Q  Chien  qui  lui  apparlenail.  Ils  sont  entièrement  sem- 

•sa  l'individu  figuré  par  ces  mâmes  auteurs  en  lSâ9. 

l'Ceus-ci  douneiii  encore  lu  figure  d'une  larve  extrait' 

p  la  peaa  d'un  Mulot,  à  Cayenne  {Og.  V). 


Fiti.  8,  —  Larve  ùt  la  peau  ilu  Mulel  a  CaycJi 
cl'ïprCi  Coqiierïl  et  Salle. 


(Il*  Fb.  Braueb,  1S63.  —  Une  larve  extraite  de  la  peau  de  l'Hooime, 
I  Amérique,  sans  iudication  plus  précise  do  Inraiité,  (ut  remise  à 
~  lier  par  le  baron  Osteu-Sacken.  Elle  était  longue  de  11  mill.,  large 
P  3  miU.  au  niveau  du  cinquième  anneau,  de  teinte  jaunâtre,  et  in- 
nrée  de  telle  sorte  que  la  face  ventrale  était  concave  et  la  lace  dorsale 

«xnvexe. 


(I)  Au  mooieat  eti  il  écrivait  te  Irav.iil.  le  D-  A.  L^boulbëne  uk  coiiDji^sail 
pas  CDCOIt  celui  de  Uraucr.  qui  prubablcnieitt  n'élail  milnie  p;is  «iicuri!  public. 
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La  larve  {Ûg.  9]  se  irouve,  seioD  toute  vraisemblance,  au  deuxièae 
stade  du  son  développement.  Elle  est  davilorme,  alloDgée,  rexlrênriU 
postérieure  s'amincissant  â  la  laçnn  d'une  queue.  Le  corps  s'élargit  6a 
premier  au  cinquième  segment;  il  diminue  peu  ii  peu  du  ciniiuiÈme sa 
septième  ;  le  huitiiime  n'a  plus  eu  arriére  que  l'épaisseur  du  second  el 
lorme,  avec  le  neuvième  et  le  dixième,  l'appendice  caudal.  Les  seg- 
ments augmenlenl  successivement  de  longueur;  eu  avant,  ils  se  ditiiit- 
guent  nettement  les  uns  des  autres  ;  eu  arrière,  il  n'en  est  plus  de  m 
et.  uoiammcnl,  les  irois  avaui-dernicrs  sont  à  tel  point  contondus  et 
ridéâ  en  travers,  qu'il  osl  difllcile  de  recooDalir* 
leurs  limites.  Le  dernier  segment  resseml 
un  appendice  urccolé;  il  est  très  petit  et  pcnln 
rétracter  entièrement  dans  le  dixième  anneani 
il  renferme  l'appareil  sligmalique  postérieur,  dé[i 
coDSlilué  comme  chez  la  larve  entièrement  déve- 
'   loppée. 


-  Larve  retuc  par  Osten-SacLen. 


i  cùpliulique  est  très  petit;  il  porte  deux  tentacules  cylin- 
driques, courts  et  épais,  et  deux  crochets  buccaux  incurvés  en  Birttrt 
el  en  dehors.  Les  i^iigmates  antérieurs  sont  de  petites  lentes  t^ansro^ 
sales  situées  entre  l'anuenu  cépballquo  el  le  deuxième  segment. 

On  peut  distinguer  trois  sortes  d'épioes  répandues  i\  la  surface  <)■ 
corps  et  à  pointe  tournée  en  arrière  : 

Ll^s  gnisscs  épines  forment  une  couronm'  complète  autour  du  t 
snlérieur  des  cinquième,  sixième  et  septième  segments,  couronoe  quj 
présente  pourtant  une  petite  lacune  sur  la  ligne  niédio-venlrale  da 
sixième  et  septième  anneaux  ;  elles  forment  en  outre  une  rangée  irui 
versnlc  sur  la  partie  moyenne  de  la  face  dorsiile  des  quatrième,  cia 
quièmo  el  sixième  segments,  en  sorte  que  ces  rangées  transversâtes  & 
grosses  épines  alternent  avec  les  couronnes. 

A  un  faible  grossissement,  les  épines  de  taille  moyeuue  se  moRlna 
irrégulièrement  réparties  autour  des  deuxième  et  troisième  annesax 
Elles  forment  encore  une  couronne  autour  du  bord  antérieur  du  qui 
irième  segment;  celles  qui  font  partie  de  cette  couronne  sont  tut  pa 
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I  grasMb  que  colles  qui  M>nt  irrc^'uiièremcul  disiribuées  dans  la 
partio  paslérieure  de  ce  mërue  nnat^au.  EnQn,  des  épines  de  moyenoe 
dimen&Uu]  se  voîeni  à  la  face  voiilralc  des  quatricme,  cm(|iitemo  et 
ixi*dMj  st^ioeuls,  où  elles  alieniem  avec  les  grosses  épines  des  rangées 
'^[uTenaloi,  manquant  d'ailleurs  i;à  et  là. 
Ue  trèi  |)cUtes  épiaes  pdies  se  voient  sur  le  premier  anneau,  ainsi  qne 
^MT  le  dernier,  autour  de  la  lame  stigmaliquo  ;  elles  [ormenl  également 
^Hfesieurs  rangées  au  bord  pasU^rieur  de  l'avant-demier  segmenl. 
^VwiufT  lieiu  cette  larve  |iuur  «  complètement  identique  à  celle  que 
^^hqoerel  o  ilccrile  comme  provenant  de  Is  peau  d'une  Mule  de  Guyenne,  » 
'.  qoi.  suivant  cet  auteur,  dlIT^rerait  du  Ver  macaque  et  du  Ver  moyo- 
uil  par  la  n-parliliuii  de  ses  épines. 

33°  f  K.  Shitii,  1868.  —  Ci^it  aulJiur  ëoumëre  les  Insectes  recueillis  au 
Brésil  par  Cedcoll.  Il  u'ajuule  rien  de  nouveau  ù  la  ijuestion  qui  nous 
occupe,  niais  doit  pourtant  £tre  mentionné  ici,  ù  cause  d'une  cuulusion 
<iu'il  tend  à  laire  admettre.  Il  range  dans  le  genre  Mmca  les  Diptères 
<|iu  ptiodeat  leurs  œuls  dans  la  peau  de  l'Homme  et  des  animaux  et  qui, 

<.-l>iii  lui,  seraient  a|)peiés  Mouches  Warega.  De  même,  tl  range  le  Diptère 
'|i)i  pond  dans  lc«  narines,  c'est-à-dire  Lucilia  naceUaria,  dans  le 
i.->'iire  Trypela,  ei  lui  altiibue  le  nom  <ia  Berne  ou  tienia,  qui  appartient 

'0  propre  aux  Dermatobies. 

i3'  G.  BossKT,  IH70.  —  Pendant  son  séjour  ii  la  Guyane  française, 
'  '  itiime  médecin  de  la  marine,  Biiimet  a  eu  souvent  l'occasion  d'observer 
i<i  Ver  macaque,  nou  seulement  chez  l'Homme,  mais  aussi  chez  l'Agouti, 
■  l'on:  et  le  Cbien.  Il  accepte  comme  exacte  la  description  donnt^e  par 
Iguercl,  mais  considère  comme  trop  faible  la  dimension  de  It  mili. 
pquée  par  cet  observateur  :  >  Coquerel,  Uil-il,  a  eu  entre  les  moins 
I  larves  jeunes,  ou  it  n'a  pas  tenu  compte  du  racornissement  qui  se 
lit  dans  l'alcool.  Tous  les  Vers  que  iintis  avons  retirés  du  tissu  cel- 
B  de  l'Homme,  et  le  nombre  s'élËve  h  une  soixantaine  environ, 
Isient  de  longueur  entre  iO  et  37  miUimêtres.  > 
MTers  essais  tentés  pour  luire  métaniorptiosur  la  larve  restèrent  sans 
:  il  ne  Cûiuiall  doue  pas  l'Insecte  dont  dérive  la  lai've.  Les 
ignes  de  celui-ci  passent  inaperçues  :  lu  plupart  des  malades  prove- 
il  d«s  grands  bois  où  ils  travaillaient  ;  aucun  d'eux  n'a  Jamais  pu 
r  ancun  renseignenieut  sur  le  déliul  de  l'aflectiou,  ni  dire  i  quelle 
tl  il  s'Était  senti  pique  par  une  Mouclie. 

Aan.  Soc  tai.  Vt.,  OUI.  ~  Juillet  lUtJ, 
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•  Tous  lu»  iJQinis  du  car|is  humain  peuTonl  flra  aiuqiiâe  par  I'ùk 
soi'lo;  cc|>end8nt  il  choisit  gdnëralenient  les  régions  ad  la  peau  plnt 
c|iais.se  et  lu  lisait  cellulaire  plus  abuudaiil  lui  permuliroiil  iJo  m  c 
Iflcilenient  sa  toge.  J'ai  observé  \e  plus  Mtivi^nt  le  Ver  macaqtis  i 
l'épaule  cl  dcrrlËra  le  dos,  ce  qui  e«i  dtl  peui-f  ire  ï  ca  que  le»  iraïupix^ 
lés  sonl  daus  les  bois  complèteuii'iil  nus  jusqu'à  la  ceinturo.  J'entf 

vu  câpeudaitl  iuiplttuléâ  au  liaut  do  la  cuisse Le  plus  suuveut  lu  gaa-i 

llemeul  n'oxisie  pas  ou  dispunilt  rapiilemuul.  Et  l'on  apurcolt  à  U  Jl 
uiiu  aréole  d'iiu  rouge  sombre,  k  surbice  tendue,  au  aiilro  de  Iwjnillh 
iist  l'oniici^  A  mesure  que  le  Ver  grossit,  la  douleur  devietit  plut  ijH 
U'uiie  :  elle  est  lutermilleale  et  pi^riodique  ;  c'est  surtKUl  le  matin  el  fe 
soir  i|u'ollc  apitarall,  c'esi-â-dire  au  monienl  où  l'auliual  lait  agir  S4 
oi'ocliels  puur  piquer  les  tissus  et  y  iléicrmiuer  par  rirrilution  ua  plus 
jjraudalllux  de  liiiuidcs.  ■ 

Quand  le  parasite  s'est  iatroduit  depuis  peu  de  temps  sous  Is  pei^; 
un  peu  d'ougueut  morcuriel  ou  une  gouite  d'ammoniaque  ou  de  cblon* 
[oriuo  appliquée  â  l'orifice,  sulHl  pour  le  tuer  et  pour  arrêter  Im 
accidents.  Quand  le  parasite  esl  plus  anciwi  el  s'esi  compIMement 
développé  sous  la  peau,  une  pelile  opération  osi  uécessaire  itour  l'eX- 
lirirer. 

2i°  A.  E.  VcnniLL.  1870.  —  Vne  teiimio  de  22  an.s.  iiahilant  Moridiî 
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dibuiuo  non  «ntilcnii-nt  le  BœuF,  \nm  ausiii  lu  Cliicu,   lu  Jaguur  ol 
l'Il'-mnie.  Le  OlL^val  en  est  eiiinipl. 

■  La  Citlenbra  ne  lait  pas  di^  mal  îi  Icavers  lea  vélemeuls  ;  c'mn  diru 
Mi'i-.llo  ue  piijue  i|u'iL  lu  hco  nu  aut  dan  parlics  <jui  se  trouvcm  dâcou- 

"f  les  Bi!i;idrnUiilemeat.  La  {>i((ûrH  ost  lusianianiie  el  peu  iluuloureusG, 
iMvuiat  mJ^init  iiiiiperi;uc. 

■  (JiuQt  ans  symplAmes  généraux,  excepté  le  maïuiue  de  som- 
meil prodall  par  la  duulDur,  on  peut  dire  qu'ils  âoiit  nuls,  lo  me  rappoUe 

p  eiibrnt,  âgé  soulcmcnl  du  [[indiques  mois,  qui  avait  hull  de  ces  Vers 
s  diiTérwU  puiuu  du  corps  et  qui  ne  préseuiaii  ducdiic  réaction.  Le 
Iger  occasionné  [wr  leur  prteenw  peut  venir  plutôt  de  leur  voisinage 
I  organe  iniporlant,  tnl  que  l'œil.  J'ai  vu  en  efTct  plus  d'une  lois 

I  larrcs  logées;  dons  l'orbite;  tieureusvnii.<ut  les  malades  étaient  veuu5 
■sulier  opporluuùnient,  et  il  n'y  pas  eu  de  suite  (âubeusc.  Ces  Vers 

■ftont  pai  rares  non  plus  dans  le  scrotum  et  sous  le  cuir  chevelu.  • 

"  M.  Costa,  1876.  —  Au  Brésil,  les  larves  d'tftlsirides  s'observent 
nuit  dau&  lu  U$su  sous-cutuué  de  l'tlouinie  cl  des  animuus;  on  les 
Ugne  souB  les  noms  du  Uuia  et  do  Berne.  Elles  sont  surtout  abaD> 
Elte»  dans  les  provinces  de  Minus-ûeraes,  de  llio  et  de  Baliis,  dooa 
^tomins  bas  et  buniides.  Ou  n'est  pas  d'accord  sur  leur  véritable 
t  pour  Camiuhoa,  se  serait  la  larve  de  llypoderma  bovisi  pour 
y  BnudUo,  ce  serait  celle  do  Ikmtalobia  cyanivmtrù. 
bBotM  (!Sl  du  1  couleur  jaune  paille,  plutôt  [oncée  que  clalrv;  Il 
il  de  forme  conique,  ou  pluiût  ellltisoide,  un  peu  ellilc  ù  l'une  de  ses 
i^xiféiaitiix  et  rappelant  In  lorme  d'un  cœav;  il  peut  s'allonger  et  se 
I  iioiurcir  lacilenient,  grâce  h  sa  disposition  un  anneaux....  Les  anneaux 
iiii  inilimi,  seuls,  simt  garnis  de  |>etites  toulTes  de  pûils  rudes,  tandis 
i[uc  les  deux  extrémiléâ  en  sont  l'ompli^tement  dépourvues  i.  Il  se 
niuntre  partout,  à  la  li!lc,  dans  le  dos,  aux  jambes,  sur  les  doigts,  etc. 

II  (irovient  d'un  œul  i|ue  l'Iusucie  parlait  est  venu  déposer  dans  la 
I,  au  mu)ea  de  sa  tarière. 

I  Cette  upératioD  est  si  délicaieuieal  pratiquée,  que  l'individu  ne  s'en 
e  pas,  et  que  son  alteulion  n'est  éveillée  que  lorsque  l'œuf,  ayant 
à  sOB  évolution  normale,  s'est  dovelo|)pé  eu  larve.  U  survient  d'abord 
Lururit  léger  avec  une  petite  luniélaclion  de  la  peau  dans  une  étendue 
Quelques  niillimiiires  en  diamèire.  Ce  prurit  augmente  bientôt,  et 
0  iraiulurnier  en  douleur  lancinante-,  la  luoiélaction  suit  de 


132  R.  Blanchard.  (MJ 

près  les  progrès  de  ce  pluiiiotuËno  subjetiif,  oi  peut  aiteiiidre  jawjo'ii 
2  011  3  œntitiitlres  de  diamttre. 

t  l'L'udaiit  cello  période,  qui  œrrespoDd  ù  celle  de  l'évolmion  prfigres- 
sivi:  de  la  brvi;,  od  observe,  cbeï  quelques  pei'soanes,  du  malaise,  une 
fatigue  géiiêralc,  de  rioappctence,  et  psrlois  une  légère  rèuciiou  téitrik: 
eii  générai,  potirlaut,  ou  ue  cite  rien  d'anormal.  Quand  ces  acàdemsg6- 
néraux.  cessent,  on  aperçoit  eu  ceolre  de  la  tumeur  ud  petit  pertuis  il'od 
s'éojule  coniiuueliemeut,  quoiqu'en  petite  quaiilitc,  uu  liquide  oncIUftlt 
plus  uu  uioius  Lrausparent.  Si  l'on  comprime  la  tumeur  latérslemeol, 
on  voit  saillir  a  i'estcrieur  l'cxtrËmilé  cophallquu  de  la  larve,  c'a(l-l- 
dire  sa  partie  eflilée  (1),  qui  peut  dépasser  le  niveau  de  la  peau  de 
1  à  3  millimètres,  suivant  i'cffort  de  la  compression,  i 

Pour  e.vtraire  Je  Ver,  il  faut  d'abord  dilater  i'oriflce  avec  le  bisioarl  : 
c'est  le  procédé  le  plus  sûr,  le  seul  auquel  CosU  ait  eu  recours  daU 
trois  cas  soumis  à  son  observation.  Dans  le  peuple,  on  préfère  une  âlla- 
tatioo  gi'aduelle,  au  moyeu  d'une  mèche  luile  avec  des  teuitles  de 
Taijac. 

il"  Al.  LABouiJtàNE,  1883.  —  Une  femme,  arrivant  du  Brésil  à  Paris, 
porte  à  la  cuisse  un  abcfis  sous-cutané,  s'^c^mpaguaut  de  phémimtoes 
X  tris  graves.  Le  D'  Albert  Robin  ouvre  cet  abcès  et  voil  ea 
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D'abnrd  blanche,  œilo  larve  (irt'nd  nue  leiiilL-  bruiio  et  se  ratatina  un 

m  dans  l'alconl,  lout  en  ganlant  sa  formo.  I^lle  a  r.ispect  d'une  petite 

ratcille  cl  présente  une  partie  antêrk'tire  renflée  el  une  partio  poslé- 

ire  rétrécir-.  Elle  est  longue  de  13  mill.,  hrge  ilo  îi  mill.  Les  deux 

;lieiâ  (DHndibulaires  sont  très  apparents;  à  l'exlrémitc  poslârieiire  se 

it  Ile»  stigmates  (  semblables  h  ceux  de  tous  les  Uiptâres  du  groupe 

ss  Sarcopblleâ.  U  partie  globuleuse  est  formée  de  six  anneaux  portant 

es  rangées  de  lines  épines,  plus  nombreuses  à  la  face  dorsale;  le  reste 

)  ia  Isrre  est  nu.  ■ 

Hégiiin  idenlilie  (Xlte  tarre  au  Ver  œsoique  et  au  Ver  moyocuil,  pre- 
îer  éiai  de  Dfrmatobia  noxialii. 

29*  H.  Matas,  1887.  —  En  1886,  im  Français  venant  du  Honduras 
t  admis  à  la  clinique  de  Hâtas,  à  l'hiïpilal  ile  la  Charité,  h  la  Nmiyelle- 
Les  larves  (I)  siégeaient  !t  la  lace  iulerne  du  bras  gauche  :  de 
I  point,  l'inflammalion  s'était  propagée  de  ions  côtés,  la  tuméfaction 
>ai(  gagné  tout  le  mi>mtire  et  la  région  thnraciqne  gauche.  Des  abrès 
iis-cutan<i$,  accompagnés  de  gangrâue,  se  déclarèrent,  laissant  le  bras 
ms  un  état  pt<rmanent  do  contraction  dans  la  position  fléchie,  comme 
r  suiit;  il'ime  action  cicatricielle.  Le  loger  traumatisme  déterminé  par 
ixtrsciion  des  parasites  eut  pour  conséquence  un  violent  érysipèle 
Hiuel  le  malade  succomba. 

Vers  le  H  juin  1S87,  un  Anglais  était  au  Honduras  et  se  baignait, 
land  il  lut  piquiï  par  une  Mouche  bien  connue  dans  la  contrée  ;  il  en- 
ndit  son  bourdonnement  ot  se  sentit  piquer  en  trois  endroits  diiïérenls. 
àte  jours  plus  tard,  cet  individu  se  trouvait  à  la  Nouvelle-Orléans  et 

pr^cnlait  tt  la  clinique  de  Maïas.  Il  portait  en  eiïet  trois  tumeurs 
dures,  furonculeuses  :  l'une  sur  le  c^lé  droit  du  sillon  inter- 
Bsior,  à  deux  ou  trois  pouces  do  la  pointo  du  coccyx,  les  deux  autres, 
iDs  petites  et  contiguÊs,  sur  le  câté  gauche  du  même  sillon;  chacune 
elles  était  perow  â  sou  sommet  d'un  pttil  orifice. 

Hâtas  pratiiiue  l'exlraction  des  parasiti's.  H  constate  que  ceux-ci  sont 
géa  obliquement  sous  le  dorme  :  l'incision  do  la  peau  ù  l'aide  du  bis- 
vri  ne  BuUisant  pas  ù  détacher  les  larves,  il  fut  nécessaire  de  les 
lucléer  eu  comprimant  latéralement  la  tumeur  qui  les  renfermait  ; 
Jlf-ci  fut  ensuite  cautérisée  à  l'acide  phénique.  La  {^uérison  tut  bientôt 
itnplète. 

Matas  «joute  que  des  cas  de  ce  genre  no  sont  pas  rares  h  l'hôpital  de 
(l)  Le  Dombre  u'hI  pas  ioâlqué. 
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la  Charitë,  au  moins  depuis  que  les  travaux  du  canni  de  Panams  <i»i 
Biigmrnlé  lu  iraflc  entre  la  Nouvelle-Orléans  et  l'Amérique  cemi^ate. 

Les  trois  larves  provenant  du  second  cas  ont  été  conservées,  préjwrt» 
dans  la  glycérine  et  présentées  à  une  Société  savanle  de  In  NouTftlIe- 
Orléans.  La  plus  grande  était  longue  de  t  à  S  mill.  ci  large  de  I  tnill  G 
environ.  Elles  sont  d'aspect  clavitorme  ou  plriforrne  allongé,  concave 
par  la  [ace  ventrale,  convexes  par  la  face  dorsale,  terminées  en  arrlto 
par  une  longue  extrémité  glabre  et  effilée.  Après  leur  exIrncUon,  oIIm 
se  contractèrent  trts  activement  pendant  cinq  h  six  heures,  jusqu'à  re 
qu'elles  fussent  montées  dans  la  glycérine. 

A  l'œil  nu,  on  reconnaît  déjà  trois  bandes  transversales  sombres,  qui. 
au  microscope,  se  montrent  constituées  par  des  épines  noires  lainelli- 
formas,  très  acérées  et  dirigées  pour  la  plupart  en  arrière.  Dans  chacune 
des  bandes,  ces  épines  forment  une  rangée  simple  ii  la  face  dorsale.  Kii 
outre,  on  observe,  sur  les  anneaux  antérieurs  et  au  voisinage  des  man- 
dibules, un  grand  nombre  de  petites  lubérosiii^s  puucllformes  et  nrii- 
nôtres,  disposées  plus  ou  moins  conceniriqueuioni. 

30"  C.  V.  RiLKï,  1889.  —  Au  dire  de  James,  Rilcy  i  a  menlionDé 
particulièrement  le  cas  d'une  darne  de  Washington  qui  se  sentit  piqua 
par  quelque  Insecte.  Au  bout  de  quelques  semaines,  elle  tut  incommodée 
par  un  boulon  ou  cou.  En  le  pressant,  on  eu  fit  sortir  une  petite  larve, 
appartenant  à  quelque  espèce  d'OEsiride;  mais,  comme  on  ne  savaii 
rien  de  l'Insecte  qui  l'avait  produite,  il  fut  impossible  de  l'identifier  t. 


.Il"  E.  r>ousEi.LE,  1889.  —  Le  27  mars  1889,  .    M.  Emile  rrfiunellt 
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DESCRIPTION  DE   QUELQUES  LARVES 

I.Vxjiiwé  liistoriiiiiL-  qui  pret-Mi;  et  fjiii.  croyons-nous,  relaie  tous  les 
■vaux  publiés  jusqu'il  ce  jour  sur  la  question  des  larves  d'OËstrides 
MervMfdans  la  piMU  de  l'Homme  en  Amiiiiquo,  pniirru  sembler  Lien 
IK[  tt  han  du  |ir<ipnrtion  avoc  la  partie  ririginalu  ito  ut  moinoire.  Nous 
■DUOS  n^nmoins  que  les  dcscrlplion»  qui  vouE  suivre,  ei  qu'il  éiaii 
ltM]>enublti  (le  roinparer  exactement  aviic  celles  des  auteurs,  jusline- 
Dl  &iupEeuiuDt  ci<  premier  chapiire. 

Hons  abirdnn»  mfliubmnDi  l'étude  descriptive  dos  larves  que  nom 
ma-*  «ii«t  il  notre  disposition,  savoir:  une  larve  communiquée  par 
t  Mii^in  et  provenont  du  Guntomala;  une  larve  cnmmuniqut^  par 
.  Gaiincllo  et  priveriant  do  Pliiladelphiu  (E^lal  de  Miuns - tioraes, 
nfelll;  six  larves  envovi^cs  de  Med^llin  (Goloralile}  par  M,  Posodn- 
rango;  une  larve  euvoytte  do  Rio-de^tiueiro  par  H.  P.-S.  da  Ma- 
fOÂa;  une  larve  vue  au  Husëo  loologique  do  t'Uaiversitti  de  Gènes 
|in>T«nani  de  Saint-Paul  (Brdsil).  Notre  lïtude  pnrle  donc  au  total  sur 
IX  larvM,  provenant  de  cinq  localité»  bien  distinck^s. 

L-arve  communiquée  par  H.  Mépnîn  (ubîfnation  n"  ?5J.  — 
If  suite  de  i'évaporalinn  île  l'aleonl  dans  lequel  elle  était  plongée,  celle 
rvc  e»I  restée  â  ^c  pt^ndiint  un  certain  temps.  M.  Mégain  s'est  aperçu 
I  c«l  accident,  lorsque  nous  l'avons  prié  de  bien  vouloir  nous  la  com- 
imlquer  ;  il  t'a  plongée  alors  dans  l'eau,  pour  essayer  de  la  ramollir 
do  lui  rendre  autani  que  possible  sa  lorme  et  son  volume  primitifs. 

ces  précautions,  la  larve  rst  resiée  dure,  ratatinée,  racornie. 
Die  ridée,  d'un  noir  intense,  en  sorte  qu'il  est  impossible  d'en  taire 
kade  détaillée. 

Ses  dimensions  actuelles  sont  de  8  miil.  pour  la  longueur,  de  4  mill. 
nr  la  largeur.  Klle  est  pirilorme,  rrnllée  dans  la  moitié  antérieure, 
te  rétrécie  on  arht^rc  ;  la  tace  dorsale  est  convexe,  la  face  ventrale  est 
BOve.  Les  crocliels  mandibulaires  sont  hien  apparents. 
On  pont  reconnaître  à  la  surlace  du  corps,  soit  en  avant,  sojl  en  ar- 
{^  de  ïillims  transversaux  qui  correspondent  U  lu  limite  des  anneaux, 
M  rangées  transversales  de  torts  crociiels  noirs,  acérés,  en  rétrover- 
On.  Tne  première  rangée  de  ces  crocheu  se  montre  immédia  icinenl  en 

dti  la  ti^te,  tnut  su  moins  à  la  [ace  dorsale  ;  une  derni&re  rangée 
TDlt  assez  loin  "u  arrière,  en  sorte  que  le  nomtire  total  des  rangées 
ml  éinî  évalué  ;r  cinq  ou  six.  Il  n'est  pas  possible  de  distinguer  netle- 
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meol  tes  demi-rangées  que  certains  anneaiiJt  porleni  dans  In  moiHi^  pt»- 
lérieure  de  leur  lace  dorsale,  mais  ces  dcmi-colnluros  de  crochets  bïL»- 
tent  sfirement,  puisque  Jousseaumo  et  Mégnin  diseui  qui;  t  tspulil 
globuleuse  est  [ormée  de  si\  annfiaux  parlant  des  raagâes  de  Siiu 
âpines,  plus  nombreuses  à  la  race  dorsale  <■ 

La  partie  réirécie  ou  postérieure  est  Jnermc  ;  l'antiulalion  y  est  lrt« 
peu  marquée.  Le  deruier  onn(>9u  ea  est  pourtant  séparé  par  une  éctiao- 
crure  asitez  profonde  :  il  est  couverl  sur  toute  sa  surface  de  trte  petite* 
spinnles  noires  ;  à  son  extrémité  se  volt  une  légère  déprossJOD.  dont  le 
fond  est  occupé  par  deux  organes  latéraux  lé^^ment  incurvés,  à  con- 
cavité interne,  convergents  vers  la  face  ventrale,  de  couleur  jaunlitre  et 
constitués  ctiacun  par  trois  lamelles  stigmatifëres  juxtaposées.  La  partie 
qui  précède  immédiatement  ce  dernier  anaeau  et  qui.  par  consiïqneal, 
représente  la  moitié  postérieure  du  dixième  anneau,  est  elle-rnSma 
couverte  de  spinules  aks  petites,  semblables  à  celles  du  segment  ter- 
minal, et  surtout  abondantes  aux  laces  dorsale  et  latérales. 

En  raison  de  son  étal  de  conservation  insuITisanl,  on  ne  saurait  se 
prononcer  en  toute  certitude  sur  l'identité  de  celle  larve.  Nous  croyoïa 
pourtant  qu'elle  est  identique  au  Ver  nioyocuil,  que  Doucard  a  observé 
dans  ri^tat  de  Vera-Cruz  (Mexique},  chez  l'Homme  et  le  Chien,  et  dont 
Coquerel  et  Salté  ont  publié  la  figure  (flg.  4)  et  une  trop  brève  descrip- 

Imn   inhiiTtvifw»  n"   ÏKJ    r.Blln   (inînion  rnnnae  nnn  sBiiInmoni  siii-  I'hts. 
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foaiiage  de  snii  boni  poslàrieiir,  uop  demi-ccinlure  de  gros  el  tons 
rvJwb  en  ai^illon  de  Rosier,  irts  noirs,  ayant  l'aspect  d'un  bec  de 
Julpe,  ina^  ei  ù  pointe  încurTée  en  arrière.  Celte  demi-ci^inture  est 
BJtàt  à  h  tao"  dorsale  :  clfô  comprend  19  crochets,  le  médian  pluiî 
MiL  les  suivants  de  plus  en  plus  gros,  puis  tous  de  même  taille  ;  par 
kbc»  ventrale,  on  voit  de  chaque  cdté  les  deux  ou  trois  derniers  cro- 
s  de  cctif  sêrip. 


fil!.  l«.  —  »r  m3C3i)iie,  larve  de  Dermalùbùt  noxiatia  (exemplaire  de 
U.GauDellir .  —  o.  de  grandeur  nalurelle  ;  b.  pir  la  lace  dorsale; 
c,  par  la  tare  Tenirale;  d.  de  prolil  el  par  le  cdlé  gauche; 
;.  extrémité  caudale  très  grossie. 

M  $egvumt.  —  Le  bord  antérieur  est  occupé  par  une  ceinture 

■  SS  crocbels,  qui  correspondent  assez  exactemenl,  dans  la  ri^gîan  dor- 

i  ceux  de  la  demi-ceinture  du  troisiâme  segment.  Dans  la  région 

I,  les  crocbets  sont  plus  petits,  puis  augmentent  pro^ssi- 

«t  de  cliaquc  côté  ;  sur  la  ligne  médio-venlrale,  on  remarque  un 

t  isolé,  semblable  aux  autres,  mais  plus  petit  et  situé  en  urriôre 

ingée  circulaire.  La  surface  du  segment  est  encore  ornée  d'un 

t  nombre  de  spinules  semblabloâà  celles  qui  recouvrent  les 

Ls  antérieurs.  Entiu,  immédiatement  en  avant  du  bord  pos- 

■  et  à  la  région  dorsale,  existe  une  demi-tx-inturo  lormée  de 

f  crochets,  d'ailleurs  semblable  à  celle  du  segment  prccédenl. 

(  ttçmmL  —  La  ceinture  antérieure  comprend  33  crochets. 
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qiri  corri>c|ii)n(l''n!  nwej:  exnclemoni,  tlnii*  In  iv^if*"  'li>r*alfl.  i"i  rflnxil" 
la  ili'riii-ceinlurp  du  cinquit'ine  scjnm'nt.  Les  cmclieis  de  Ia  filgif* 
médtn-finrsnie  sont  les  plus  petits  ;  In  ccinliire  est  interrompuo  sur (« 
ligne  niddlo-vcntrole,  sur  laQuelle  on  remnrriitB  encore  iin  petit  cmcbsl, 
nilijti  un  pmi  en  arri&ro,  Lns  pelllM  spinnlo»  sont  rlevnnueg  »*«  rares  à 
Ni  surfflcu  (lu  segment.  Ln  dnml-cpintura  pMltirlLmre  ut  donafo  ana- 
prmid  14  [Todiels,  les  médians  plus  peiiis. 

Huptirme  xegtaent.  —  La  œiDtiire  BiUérioiipe  conipn'tid  32  CJOCittO, 
qui  unrrespon lient  assex  exsclemttnt,  ilnns  In  rc^^ien  dorsale,  k  ceuxtie 
la  ilcmi-ceinliirc  du  sixième  segment.  Le  crochet  Isolé,  qai  «.'(Oaem 
encore  sur  lu  ligne  médio-Teuiralu,  un  pou  en  omërc  de  la  fa'atnn. 
est  très  polit.  Les  spinules  el  la  demi-ceinture  font  défaut. 

La  partie  réirécie  du  corps  est  plus  longiio  que  la  partti!  renl!^,  ([ai 
comprend  hi  sept  premiers  segments.  Elle  cist  un  peu  ridée,  itana  nnon- 
bllon  apparente,  sans  sptnalea  ni  crochets.  Toutefois,  l'oxtNmit^  post»- 
rJQuro  est  mnstitnéo  comme  dans  la  larve  communiquée  par  H.  Megnin. 
c'i'(Jl-à-dirp  que  la  moitié  poslérienre  du  dixième  segment  l'I  In  surface 
entière  du  onzième  ei  dernier  segment  sont  couvertes  de  trôs  petite» 
spinules.  Les  lamelles  stigmatiques  ne  sont  pas  apparentes. 

Celle  larve  est  sitrement  identique  ii  celle  que  Ssy  a  décrite  fobureatbm 

«°  .*!■  !.  r->fln  nriP   r.nni.nri-l   l'I    «nUrf  mil   fnlt  pniin.'irirn   fn   IKIK    rl'nnWw 


L'iTva  rl'Œxlridfn. 

ifm  la  enurnttne  <le  crocheU  oxiïtsrjl  autour  du  Lord  antérk-ur  di 

Même  sefrnieot,  est  Inntii^e  pnr  des  cmrlinis  de  moyemie  taille,  c'eBl-'l 

.vdire  par  dw  Pxocliels  de  marrie  nnlure  ou  ù  peine  plus  gros  que  ceutT 

'Il  rqattirrcnl  plus  ou  moins  cotupIMemenl  les  deuiifimc,  t^oisf^me  etl 

niri^nifi  anneaux  :  c'est  Ih,  on  t-n  conviendra,  une  diiïérenro  s)ini4 

■  iMrUnre,  qui  insulte  uiilqiiyiiifnt  d'une  orienLilion  parlituliÈre  etl 

:i[i<-  In'-s  lr^£re  sugineiilslioit  de  taille  d'un  cortaln  nombre  de  petits 

lii'ts.  tlest  il  peine  besoin  de  (aire  remarquer,  d'autre  p.irl.  quftfl 

'[iiiilalinn  diicorps  de  la  larve  est  exactement  indlqut'e  dans  la  des- J 

^on  lie  Qrauer.  mais  l'est  ini^xaclemeal  sur  la  ligure,  où  les  lignes  f 

'éinarcation  des  anneaux  4-5,  S-6  et  G-7  sont  Inpxactemenl  plfr-J 


tan  venons  de  voir  qu'une  reinlure  pouvait  se  constituer  au  bordl 
ulérteur  du  ijualriëme  segment,  aux  dépens  ûe%  petits  crochets.  Celai 
<^lADi  élatili  ponr  lu  quatrième  anneau,  il  ue  nous  semlile  pns  Irapossibta* 
que  h  mûme  chasr<  se  passe  aussi  pour  le  troisième  anneau,  voire  même  1 
pour  le  «yrniiti.  pjoijs  sommes  ainenëj!  de  la  sorte  h  rattacher  la  larve  dal 
U.  Couoetle  au  Ver  macaque,  tel  que  Goudol  l'a  décrit  et  représenlA  1 
Iftg.  V. 

A  Qgare  très  imparlaile  qu'a  donnée  Goudot  montre  les  deuxième, 
ne  et  quatriiinje  anneaux  recouverts  de  très  petits  crochets,  puis 
il  leur  bord  d'une  ceinture  de  gros  crocliets  en  rétroversion  ;  puis 
kneot  trois  couples  de  ceintures  de  gros  crorhets.  La  séparation  des 
nax  n'est  pas  indiquée  et  il  est  impossible  de  distinguer  lea  cein-i 
I  des  demi-cclniurca.  Mats  si,  au  lien  d'examiner  le  dessin  de  Isf 
te,  on  se  reporte  au  dessin  de  la  nymplm  a^rbs  éclosron  de  riNseclft 
ii.iMait,  on  constate  que  les  anneaux  t'eut  bion  marqués  et  que  le  der-l 
"T  rang  de  gros  crochets  n'est  autre  chose  qu'une  ceinture  enlourantl 

liord  antérieur  du  sepiiiïnie  segment.  Il  s'ensuit  évidemment  qui 
\   r  niacaiiue  a  (on  d  a  mentalement  la  dk^iho  structure  que  la  larve  com-J 
iiiiiqué«  par  H.  Gounelle,  ce  qui  est  une  forte  pnisomption  en  taveuri 
:<  i'ideniiliV  lie  ces  deux  (ormes  larvaires. 
^  Uu'oQ  se  reporte  niainlenanl  â  la  description  de  Goudot  et  on  verra  ^ 
■Ile  s'applique  exactement  it  la  larve  de  H.  Gounelle  :  l'auteur  men- 
e  exprft«(>ment  les  six  rangées  postérieures  de  gros  crochets,  mais 
Kt  rien  des  trois  rangées  antérieures  ;  ces  dernibres  ont  sans  doute 
jont^  à  tort  par  le  dessinateur. 
|ao!  <|iril  en  soit,  Il  est  actuellement  bors  de  doute  que  le  Ver  n 
i  de  Goudot,  les  larves  de  Hâtas  et  celle  de  M.  Gounelle  appar-1 
mt  à  une  seule  et  mimu  espèce,    Dermatohin   fioTÛiUs  Goudol.  1 


tiO  B.  Blascham».  t3ï) 

Ce  Diptère,  connu  jusiiii'j'i  ce  jour  seiilwiierit  de  Colombie,  est  eii  réaUtf 
répandu  depuis  l'Amérique  centrale  jusque  dans  les  régions  moyennes 
du  Brésil,  c'est-à-dire  du  16'  dngré  do  latitude  nord  au  18*  degré  de 
lalilude  sud.  On  doit  donc  s'attendre  h  observer,  dans  lous  les  payt 
compris  dans  la  zone  intertropicale.  des  cas  de  inyase  culânôc  dus  à  m 
même  Insecte. 

Larves  reçues  de  Hedellin  (Colombie).  —  Le  IS  juin  1867. 
j'ai  reçu  de  M.  Andres  Posada-Arango,  professeur  de  botanique  à  l'Uni- 
versité de  Hedellin  (Colombie),  trois  larves  en  parlait  état  de  coaserva- 
tiOD.  Le  io  octobre  1888,  je  recevais  du  mdme  savant  trois  uutres  larvea 
également  bien  conservées. 

Ces  six  larves  (tlg.  11)  appartiennent  h  une  seule  et  même  espèce  a 
DedifTèrent  enlrn  elles  que  par  des  détails  sans  importance.  Anssi  n'en 
décrivons-nous  qu'une  seule,  nous  bornant,  pour  les  cinq  autres,  h  laài- 
quer  brièvement  les  parlicularil^  qui  les  distinguent. 

A.  —  La  larve  que  nous  décrivons  est  la  plus  petite  de  celles  qne 
nous  avons  reçues  le  3S  octobre  18S8.  Elle  est  longue  de  17  mill.  et 
large  de  6  mill.  au  niveau  dn  cinquième  segment,  piriforme,  rétrécis  en 
arrière,  cooave  h  la  lace  ventrale,  convexe  â  la  tac«  dorsale,  d'une 
leinle  blanc  grisâtre  uniforme. 


Larim  d'ORstrides.  lï| 

Bdv  74  crochets,  de  laîlle  îtiêgale,  disposés  irrêgulièreuienl  sur 
s  aux  facvs  dorsale  et  veuirsle,  sur  trois  rangs  aux  faces 


Ottffritoif  tegment.  —  La  ceinlure  est  complète,  formée  de  80  cro- 
dieis  coTiroD,  égnlemeut  dévc-loppi^e  aux  laces  dorsale  cl  ventrale  ;  les 
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e  A'UUt  Dcrma- 

I  tobia   lit  Colombie. 

o,  tue  dorsale  ; 

bce    vvntnie  ; 

I  c,  de  proAl  cl  du  efiit 

I  faocbc;  d.eitrémil^ 

[  intérieure  me  parla 

e  centrale;  c,  ei- 

I  trtmltd     iDierieurc 

I  Tue  de  proOl 


*Dtï  sont  ÛTcgullÈrcmi'iil  disposés  sur  deux  ou  trois  rangs  et  oiit 
a  certame  lendauce  à  devenir  plus  gros  a  la  face  ventrale.  Vers  le 
boni  po»t(iricur  du  scguieiii.  et  seulement  à  la  face  dorsale,  on  remarque 
D  outre  une demi-ceinlure  de  i\  crochets  en  rétroversion,  li  à  droite, 
3  i  gauche,  disposes  sur  une  seule  rangée  sinueuse.  On  observe  en 
tuire,  en  arrière  de  la  demi-ceinture,  une  rangée  supplémentaire  et 
médiane  de  S  cnwhets  plus  petits,  eu  anléversion. 
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Ciuiiuihim  segnunt.  —  La  coiiiluni  cjoipreail  unviroii  73  ijciclioin. 
La  dumi-Ctiiinum  au  minplo  ii,  dont  lU  à  drcilie,  1  mùdiuu  til  13  a 
gauclie.  La  ranimée  suppléiueulairu  ou  compreud  !). 

Sixième  sfgment.  —  La  ceinture  comprend  68  crodiols.  La  dcml-oitn- 
lure  eu  compte  19,  dont  9  à  droite,  1  médian  «t 'J  l'i  gatidic.  La  rout^i^n 
siLppIt'ini'alaire  un  compte  13.  disposés  irniguliËremcnt. 

Seiitième  sfgintnt,  —  La  uj^ialure  coaijiniQd  04  crochets.  L:i  d-'itii- 
('•'Éiilurc  lait  dérauL  La  rungt.'e  siippltSmcuiairo,  caractérisée  [larr^  qur 
ses  crocliclii  sont  plus  pclits  el  en  ani^verKlou,  eu  complo  9  h  ilrolic--  vl 
II)  ù  pucIiL',  sépari^s  par  un  largo  espace  ijiuiis  la  régiou  médiano. 

La  [larlic  posténoum  est  cyltndro-uouiijue,  n  annulaticin  peu  iiinr(|ui^i'. 
l^e  disiËme  gegnieol  est  oruâ  de  (l'es  Unes  spiuuk-ii  Uuiis  sa  moitié  p(M~ 
[crieurc.  Leonzièuioet  dernier  est  ormi  de  spiuules  ieniblables  sur  toulc 
sa  surlace.  Les  six  lames  stlgmatiiiues  sont  Jaunes  et  rëimios  va  daui 
groupes  ialérsux,  convergents  vers  la  lace  vcuirulL-. 

Un  ccusMQ  saillûiil,  de  lorme  ovale,  se  voit  dans  In  région  mcdiu- 
Uorsalc  des  segments  1  ù  7  ;  sa  taille  est  pro portion uelle  ii  celle  du  sc^-- 
mcnt.  De  ctioque  cdlt!  de  récusson  médian,  on  rmuarque  uji  uumoluii 
circulaire,  puis  une  série  de  bosselures  (|ui  se  coutinueul  avec  d'autres 
nrnductioTis  analoenies  occunant  les  faces  ventrale  et  latéi-ales.  On  c/ininb)    . 


[ 


{3Ii)  Lawa  diUttrides. 

iiit,  ia  ceiouirG  uulériuuit!  fat  reiiruscnlée  pur  ti  craclicLs  iri-i 
"I  {vinptu  un  ïuul  éiMissori  uiùdio-doreal  ^ur  les  segmenu  1  ù 
riiMiiiiii  ^u^  les  segments  G  ii  H. 

D.  —  Larve  reçue  le  15  juin  1887,  longue  de  18  mill.,  large  i 

'  Jiilll.,   d'une  teinie  faave  uniConnu.  A  b  but  dursale  du  deuxibin 

..^iiii-ul,  la  ceiuturti  est  représetilée  ;>ar  42  crwlteb,  ii  \\  droite,  20  û 

Khc  ;  ou  ue  truuvc  lus  de  croclicls  aux  lace«  veiilralo  et  latérales 

"cuoipU'  ua  seul  tM:i)â^u  sur  les  segmiiuis  I  û  h,  deux  écussuus  : 

niieiits  â  a  tl. 

k  —  Larve  reçue  le  îo  octobre  1888,  luugue  de  18  mill.»  large  d£~ 

,  d'un  blanc  jaunâtre  ù  la  [uce  dorsale,  plus  ou  moins  noire  il  la 

:.  La  ceinture,  qui  occupe  le  bord  aulerieur  du  second  seg- 

ini,  est  reiiri%euiéo  |>ar  31  crucliets  à  la  bec  dorsale  (13  à  droite,  18  û 

(Caudie).  1   cnxiiei  sur  le  cùlê  droit,  2  crocliets  sur  le  cùié  gsuclie, 

G  ctmlieis  il  la  Cace  ventrale.  La  rangée  suppicuienujire  du  sepUème 

meut  est  lorutée  de  deux  inoiUtis  très  écartées  l'une  de  l'aulro  et 

read  7  crocbels  a  droite  et  6  à  gauclie.  Ou  compte  un  seul  cois- 

I  uiédUndorsal  sur  les  «egineuls  1  à  fl,  ainsi  que  sur  le  serment  8  ; 

Wfta  a  deux  sur  k  scgnienl  7. 

Ir.  —  Larve  n-çue  le  25  oclubre  lt(88,  l>ingue  de  17  luill.,  large  du 
'KA.,  d'un  blanc  jaunâtre  à  la  face  dorsale,  plus  ou  moins  noire  à  la 
(viaitrale^  Le  deuiiëme  segment  n'a  pas  de  crocbels  à  la  lace  ren- 
.  Les  deux  moitiés  du  In  rangée  supplémenlaîrc  du  septibmo  scg- 
B  sont  coulondnes  en  une  seule  masse  de  37  petites  épiues  en  anté- 
z  serrées  dans  la  région  médiane,  plus  espacées  dans  les 
ws  iM^lcs.  On  compte  un  seul  écusson  médio-dorsul  sur  les  6V^~À 
s  1  à  9,  ainsi  que  sur  le  segment  8;  il  y  en  a  deux  sur  les  sog^l 
6  6  «I  7. 

k  dMcriptioii  qui  précède  s'applique  exuctemeut  su   Toirct.  c'esl- 
G  â  la  larve  que  Grube  a  tait  connalire.  et  par  conséquent  aussi  à 
I  iino  Braucr  n  décrite,  en  1860.  La  seule  différeuce  appréciable  lient 
j  ce  que  la  larve  de  Grube  était  plus  âgée  que  cbacupie  des  nOtres,  d'où 
<   iisiiilte  quo  ses  écussous  dorsaux  et  ses  mamelons  cuticulaîres  élaîcnl 
,.;uâ  cotiiiilèLeuiunl  comiliés.  Avec  Brauer,  nous  sommes  convaincu  que 
ins  ^'fund  développement  de  ces  productione  n'a  pas  la  - 
e  importance  îi>t-i:il)iiue  el  est  uuiqueiuoui  eu  rapport  avec  l'âg^  | 
1  \iu\e  :  nos  six  exemplaires  nous  présentent  û  cet  égard  tous  ksil 
k  8t  pUideul  nettement  en  laveur  de  cette  opiuiou. 
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Nous  avons  tu  que  Brauor  cousidèra  la  UiT\ù  au  ijuesliuu  cooim 
apparteaanl  à  Cuterebra  cyanicentris  Mactiuart,  1813,  sans  pourtaal 
donner  aucune  preuve  k  l'appui  de  celle  manière  de  voir.  Cfllle-cl  neiK 
semble  très  hasurdéo,  car  il  osi  iucoutoslablo  (juc  les  larves  qui  QaiH 
oc€upeul  dilTèreut  essentiell ornent  du  Ver  macaque,  ce  qui  permet  it 
supposer  aussi  une  assez  grande  dilTérencA  entre  les  Insectes  adultes  ; 
or.  Braucr  considère  les  deux  espèces  Dei'malobia  ijfanivmtrit  et 
D.  noxialis  comme  k  peine  distinctes  l'une  de  l'autre.  Nous  peosoat 
doue  que  le  Torcel  n'est  point  la  larve  de  D.  cyanivenlrii. 

Quoi  qu'il  en  soit,  le  Diptère  qui  le  produit  i.'^t  nipondu  dans  J'Ani^ 
rique  centrale  (Cosla-Bica),  daus  le  nord  de  rAmérique  méridioiule 
(Colombie)  et  même  jusque  vers  le  24°  de^  de  latitude  sud.  pui!H|u'on 
le  connaît  de  Ssiul-Panl  (Brésil),  ainsi  que  nous  allons  l'indiquer  i 
l'insLaul.  On  doit  donc  s'attendre  à  le  voir  déterminer  la  myase  su  Te- 
nezuelu,  aux  Guyanes,  b  l'Equateur  et  mûme  su  Pt^rou.  L'éducatinn 
des  larves  peut  seule  démontrer  h  quelle  espto  appanient  le  Torcel  ei 
il  serait  oiseux  de  se  livrer  à  des  conjectures  ii  ce  sujet. 

Larve  du  Musée  de  Gènes.  —  Le  Musée  zoologique  de  ITui- 
versîlé  de  Gènes  possède  une  larve  de  Dermalobie,  eslraite  de  la  pean 
de  l'Homme  et  recueillie  à  Saint-Paul  (Brésil),  en  1891.  par  le  D' Torre. 


^d'aboi 
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■  On  ilil  ortlinuiremenl  que  le  Berng  est  ud  parasite  solitaire,  c'psl- 
<  -lir«  qu'on  De  nuicoiilru  gài)L'rulemerit  qn'iiae  seule  larve  isulée.  Chez 
il'  |iiii<!Ri  m  i)ue5lioii,  il  y  avait  quatre  brvcs,  deux  siégeant  ensemble 
àaas  un  mètae  loyc-r,  Ihs  dt.'ux  autres  étant  ctiacuae  dans  aa  point  dif- 
[crent.  Doux  étaieiil  isolùes  à  la  [ai:e  externe  de  la  cuisse  droite,  les 
(Iruz  autres  étaient  aous  la  peau  du  ctam  popIJté  du  cûlé  gauche.  Le 
niLl^uo,  à  ta  clinique  duquel  upparieiiail  le  malade,  a  bien  voulu  me 
I  Lire  cadPâu  de  deux  des  larves  extraites,  et  je  veux  partager  avec  vous 
<  cadeau,  en  vous  envoyant  une  des  larves.  J'ai  pu  la  conserver  vivante 
umre  quatre  ou  cinq  jours  apriss  l'extraction  ;  elle  était  trbs  vivaœ  ; 
ird  Itml-à-lail  blanche,  elle  a  plus  lard  commencé  fi  devenir  par- 
IleDMUit  brune.  Une  des  quatre  larves  était  d'ailleurs  tout-à-fait  brune, 
iritre  et  immobile  ;  je  pense  qu'elle  avait  commencé  son  stade  de 
dirysslido. 

I  II  y  a  quelque  temps,  j'ui  pu  voir  un  autre  cas  à  la  clinique  de 
mon  ami  et  collègue  H.  le  D'  Moura  Brazil  :  la  larve  siégeait  dans  uu 
des  $acs  lacrymaux  du  uuilade  et  avaii  déterminé  un  abcâs  et  une  fis- 
tule. Il  y  a  quelques  moi^,  H.  le  W  Hilario  de  Gouvice  a  montré  h  la 
Soaélé  de  médecine  un  autre  cas,  où  la  larve  siê;;eait  sous  la  coujouc- 
ute  (KilpébraJe.  et  ù  cette  occasion  deux  confrères  ont  cité  des  faits  ana- 
1  ligues. 

•  td,  quelques  personnes  soutiennent  que  le  Berne  est  la  larve  de 
iSitna  biwu  ou  llypiulerma  bovii  ;  d'autres  l'attribuent  à  Cuterebra 
rtoxuila,  d'autres  enfm  à  Cuterebra  cyanivenlris.  tl  est  possible  que  la 
Jlversiié  d&i  opinions  qu'on  a  émises  au  sujet  du  Berne  et  la  diversité 
Hfi  caracttiR's  qu'on  lui  a  assignés,  soient  simplement  dues  ii  des  obser- 
xuions  laites  sur  une  même  espèce,  mais  ii  des  phases  ditTérenles.  Je  ne 
~'~  rien  ulllruier  l.i-dessus.  Mais  ce  que  je  puis  dire,  c'est  que  les 
res  peiivt'nt  acquérir  de  triis  grandes  dimensions,  puisque  j'en  pos- 
si^eune,  extraite  d'un  bœul,  qui  mesure  plus  du  double  de  celle  que  je 
JUS  adresse,  i 

J'ii  déjli  donné  ailleurs  [1]  un  court  résumé  de  ces  intéressantes 
QbKrvaliaas.  •  L'examen  d'une  de  ces  larveii,  disais-je,  comparée  aux 
iptions  et  nui  dessins  de  Goudot,  ainsi  qu'à  quatre  Vers  macaques 
de  Posoda-Arsngo,  nous  permet  de  conclure  à  l'identité  spécifique 
ce»  larves  de  provenance  diverse  et  de  les  rapporter  à  Dervta- 
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Aujourd'hui,  je  suis  d'iin  avis  tûul  différenl  ;  une  étude  plus  complèlt) 
m'a  démontré  qne  le  Berne  reçu  de  M.  de  Magalhius.  p«ï  plus  <iiK 
les  six  lurves  reçues  de  M.  Posada-Arango,  n'appariient  poinl  s 
espèce. 

Le  Bicho  berne  de:  Rio-do- Janeiro  (Hg.  13]  est  Ions  ')i^  ^<  "ini.  «I 
large  de  8  mill.  Il  esl  rétréci  à  ctiaque  vxirùinité,  suruiul  en  arrft^râ,  el 
présente  sa  plus  grande  larf^eiir  au  niveau  du  cinquiênie  anneau,  la 
corps  n'est  pas  aplati,  mais  présente  partout  une  section  traOKversale  I 
peu  près  circulaire;  i'cslrémité  postérieure  est  légÈre-meniinlléchieTers 
la  lace  ventrale  et  le  dos  est  forlanienl  bombé. 

La  tète  est  presque  entièrement  rétractée  ;  elle  porte  deux  crochets 
mandibulaires  el  deux  tentacules  rudimentuin». 


■mm* 


Kg,  lî-  —  Bicho  berne  ou  larvi;  d'une  Dermatahia  (tu  BPfsil.  —  a,  fiee 
dorsale;  h,  face  venlrole  ;  f.  df  |irolJl  et  du  tbVi  gvuclie, 

Deuxième  iirgmmt.  —  Au  bord  anlôi'ieur  el  à  la  face  dorsale,  on 
compte  19  crochets  en  rétroversion,  1  médian,  9  à  droite  oi  y  b  gi 
A  lu  lace  ventrale,  3  crochets  submédians.  Pas  do  crocliets  sur  las 
parties  latérales. 

Troisième  tfgment.  —  Au  bord  ant^îrieur  se  voit  une  ceinture  de 
61  crochets  en  rétroversion,  disposés  irrêgulièremenl  sur  deui  rangs. 
Cette  ceinture  esl  partout  continue  à  elle-même,  si  ce  n'est  qu'elle  pré- 
sente une  légère  interruption  sur  la  ligue  mcdio-dorsali-. 

f^triéme  segment.  —  Les  crochets  formant  ceinture  auifnii-  du  bord 


T  suni  au  nombre  de  63  ;  ils  soni  d'ailleurs  disposés  exactement  I 
e  sur  l'anneau  procâdeul.  L'atinuau  ist  nellenieni  divisé  en  deux  1 
s  par  un  sIIIod  transversal  qui  occupa  toule  la  largeur  de  la  face  1 
e  i-t  va  se  perdre  sur  les  lianes  :  le  bord  posléricur  de  ce  sillon  1 
BOOSéqueuL  le  bord  aul^ricur  de  la  moilié  poslifrieure  de  l'anneau)  J 
éd'uue  denii-Cfinturi"  de  cTOCliels  en  rétroversion,  disposes  sur  I 
I  rang  ;  cetl«  rangée  est  iulerrompuo  sur  la  ligne  médto-dorsale 
Bjffeud  16  U'ocliels  à  droile  cl  (7  à  gauche,  au  total  33  crocliets. 
Tière  do  la  dcmi-ceiuture  se  voit  encore  une  rangée  iransverule 
uire  de  10  crochets  en  an  t^version,  lonnsnt  une  ligne  sinueuse 
la  nigion  mtSdiane  de  la  lace  dorsale. 

u/ttime  $tgmmt.  —  Ij  ceinture  est  complète,  saul  un  léger  inter- 
EUT  Ea  ligne  mêdio-dorsale  ;  elle  comprend  83  crocbets  disposés  sur 
,  on  trois  rangs  irréguliers.  La  demi-ceinture  présente  un  large  I 
\  vax  la  ligne  médiane  ;  elle  comprend  ii  crochets  à  droite  et  IS  &  \ 
\,  sait  37  au  total.  La  rangée  supplémentaire  est  formée  do  (3  cro-  A 
ea  sM^ersion. 

tegment.  —  La  ceinture  est  complilo  et  formée  de  70  cro- 
un  à  deux  rangs  à  la  lace  dorsale,  exactement  sur  1 
rlBOgs  â  la  (aa-  ventrale.  La  demi-coiuture  présente  un  large  [ 
isur  Ea  ligne  médiane;  elle  comprend  13  crochets  û  droite  et  13  à  j 
Br  soit  26  BU  total.  La  rangée  supplémentaire  est  lormée  de  (6  cro- 
:  ceox-ci  sont  disposés  $ur  deux  à  trois  rangs  dans  la  région  mé- 
,  où  ils  se  co(] tondraient  aisément  avec  la  demi -ceinture,  si  l'anté- 
lo  de  leur  pointe  ne  suflisail  à  les  distinguer  ;  ils  ne  (ormeal  qu'une  ' 
rangée  sur  les  parties  latérales. 


ugtntnt.  —  La  ceinture  est  complète  et  formée  de  70  cro- 
rétroversion.  La  demi-ceinture  et  la  rangée  supplémentaire  font  | 
t,  mais  te  bord  postérieur  de  l'anneau  est  occupé  par  une  ceinture  i 
■le  de  05  criKhols  en  antéversion. 

ïnM  segmeiU.  —  La  ceinture  fait  totalement  défaut,  ou  plutôt  est  { 
jotée  par  8  crochets  en  rétroversion,  &  sur  le  cAlé  droit,  2  sur  la  ' 
mcfae  et  S  au  bord  latéral  gauche  de  la  face  ventrale.  11  n'y  a  pas 
ù-cctoture.  La  rangée  supplémentaire  est  formée  de  33  petits 
ts  en  anléversiou. 

surface  des  segments  est  mamelonnée.  Un  gros  écusson  elliptique 
e  la  région  médio-dorsale  des  segments  1,  2,  3,  4  et  S  ;  les  seg-  ' 
I  S,  7,  S  el  !l  ont  même  deux  écussons  placés  l'un  devant  l'autre. 
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CesécussoD:>  se  voient  toujours  âsosls  partie  nnlérieure  du  segmoatrU 
Qvaui  de  la  demi-ceinture,  quand  celle-ci  existe.  Ils  sont  llani]Ui^  de 
part  et  d'autre  d'un  gras  mamelon  circulaire.  Un  autre  gros  mamelon 
circulaire  se  voit  de  cdLé.  ù  l'union  des  lacos  vejiiralo  e.i  latérales.  La 
corniGcaliOQ  de  taules  ces  saillies  est  déjà  comineacéi;;  uUu  serait  allée 
en  s'acctialuaut,  â  mesure  que  b  larve  aurait  vieilli. 

Les  segments  d,  10  et  11  sont  dépourvus  de  cructiets,  mais  les  deux 
derniers  sont  constitués  comme  dans  les  larves  de  Hedellin,  ce  qui  semble 
d'ailleurs  être  constant  chez  les  espèces  du  genre  Dermatotna,  c'esl-è-dirs 
que  le  dixième  segment  dans  sa  partie  postérieure  et  le  oniiËme  et  der- 
nier segment  sont  couverts  de  très  petites  spiDule»,  disposées  sans  ordre. 
Le  dernier  segment  est  trop  prolondémeal  rétracté  pour  qu'il  soil  pos- 
sible de  voir  les  lames  siigmaUques. 

Il  convient  maintenant  de  rechercher  si  quoiqu'une  des  larves  d^ 
décrites  ou  Rgurées  par  les  auteurs  appartient  au  même  type  que  le 
Berne,  dont  nous  venons  de  donner  la  descrlpiiou. 

La  larve  étudiée  par  Howship  [olrsereation  n"  8)  est  la  seule  que  l'on 
puisse,  avec  quelque  certitude,  rattacher  à  cette  espèce.  Certes,  la  des- 
cription de  Howship  est  trop  incomplète  pour  entraîner  la  conviction, 
mais  les  escellentes  gravures  qui  accompagnent  son  travail  monlrenl 
que  les  crochets  sont  disposés  eiiaclenii;iit  comme  chez  noire  larve  de 
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RÉSUMÉ.   CONCLUSIONS 


tens  la  loue  iniârtropicale  de  rAmériquc,  il  est  (réquent  de  voir  des 

s  d*Olfstriilrs  se  développer  dans  l'épaisseur  de  la  poau  de  l'Homme 

e\  de  divers  animaux.  Ces  CEslrides  apparliennenl  à  difTérciits  goures  : 

ceux  4|ui  ï'alUquenl  à  l'espirce  buinaine  sont  toujours  du  genre  Derma- 

j     lato  tirauer,  genre  dont  nous  avoni  donné  plus  liaut  (obiervatUm  n"  i8} 

^HM  diagnoïo  diitaillée. 

^^H)ii  peut  distinguer  phisii^urs  espèces  de  Dermatobies,  dont  aucune  ne 

^^Rltatjue  exclusivement  à  l'IIonime  ;  en  etTet,  on  peut  observer  chez  les 

^^Tammiléres  sauvages  un  domestiques  des  larves  identiques  à  celles  qui 

renroutrent  cbei  l'Homme.  L'ancienne  croyance  â  l'existence  d'un 

ifsirus  ftominti  est  donc  déûnilivement  rului-e. 

!)«  l'étude  à  laquelle  nous  nous  sommes  livre,  il  résulta  que  les  larves 
ik-  Dermatobies  jusqu'à  présent  observi^es  dans  l'espèce  humaine  sppar- 
liennent  n  qaalrr.  aptres  dùtincta,  que  nous  énnméfons  d-dessous. 
Loiai  lurfait  n'est  connu  qui;  pour  une  seule  :  aussi  avons-nous  cru 
devoir  adopter,  pour  dlstin^'uer  ces  larves,  les  noms  vulgaires  qu'on 
Imr  donne  en  Amérique  ;  ces  noms  acquièrent  ainsi  une  signification 


fi"  Ver  macaque.  —  Son  ëial  parfait  est  représenté  par  Derma- 

I  moxialù  Gotidol.  Nous  avons  donné  ci-dessus  une  description 

liillé)>  de  lu  lurvc.  C'est  h  elle  que  se  rapportent  les  observations  de 

j  (n'  S],  de  Goudot  (d<  13),  de  Brauer  (a"  21),  de  Matas  [n°  39}  et  de 

*  Torcel.  —  Sun  état  parfait  est  inconnu  ;  on  le  rapporte  à  tort  à 
taUAia  eyanirmlris  UacquarL  Nous  avons  donné  ci-dessns  une  des- 
a  détaillée  du  la  larve.  C'est  à  elle  que  se  rapportent  les  oltserva- 
1  de  Penuistou  (n*  12),  de  Grube  (n"  17),  do  Brauer  (n"  18],  de 
'.  (n"  19),  de  Posada-Araugo  (n"  29),  ainsi  que  les  larves 
s  par  nous  de  Mudellin  et  que  la  larve  du  Musée  de  GËuqs. 

"  Berne.  —  Sou  étal  parfait  est  inconnu  ;  on  le  rappoile  parfois  à 
1  cyuniventris,  mais  c'est  là  une  pure  présompUou.  Nous 
s  donné  ci-dessus  une  description  détaillée  de  la  larve.  C'est  à  elle 
»  se  rapportent  l'observation  de  Howsbip  [n"  8),  ainsi  que  la  larve  J 
sdeltîo-de-Janeiro.  I 
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'("  Ver  moyocuil.  —  Son  lîtal  parlait  est  Inuiunn.  La  larve  a  M 
àécriie  par  Coquerel  (ii°  IS);  elle  est  presque  ideolique  au  Tnrc«l,di»i[ 
elle  diffire  cependsnl  en  ce  que  la  ceinture  ne  se  poursuit  pas  «jr  tw 
faces  lalérales  et  vcutrale  du  troisièmo  segiueut,  ainsi  que  |iar  l'atiseoce 
de  la  rangée  supplémentaire  de  croclicls  sur  le  scptiJune  anoeau.  Ccnjua- 
rei  ne  ligure  pas  de  demi-ceinture  sur  1q  sixième  segment,  mais  il  l'in- 
dique expressément  dans  son  texte.  Les  larves  Agurées  par  lioiw 
(n"  11),  san*  indication  de  provenanM,  et  par  Coquerd  et  SalW  (d'  Ifi] 
sont  trop  mal  représentées  pour  pouvoir  filre  sûrement  nltribuét»  an 
Vor  moyoctiil;  nous  croyons  cependant  qu'elles  s'y  rapportent.  plulAl 
fju'au  Torcel.  Il  en  est  sans  doute  aussi  de  mëmo  pour  une  autre  bure 
indiquée,  mais  non  décrite  par  CoquercI  et  Sailé  [n"  SO). 

En  oulre  des  larves  ânumérées  ci-dessus,  il  en  est  un  certain  nomln 
dont  la  déiorminalion  ne  saurait  lître  (aile  :  ce  sont  celles  qui  se  r«p- 
pnrlenl  aux  observations  1,  i,  3,  4,  G,  7.  9,  10,  14,  33,  33.  3^  37, 
28  et  30. 

On  peut  résumer  par  le  tableau  synoptique  suivant  les  CAracIÂF» 
dilTérenliels  qui  permettront  de  distinguer  les  unes  des  autres  les  quatre 
sortes  de  larves  de  Dermalobies  que  nous  sommes  parvenu  ii  séparer 
spécifiquement  ; 
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BANG    DES   CRUSTACES    DÉCAPODES 


ESSAI  StiR  LE  ROLE  IIES  PIGHEKT» 

Pir  k>  D'   PiÈDtiic   HEIM- 


Stance  da  Si  fn-ricr  1893. 


Historique  abrégé  des  Travaux  sur  le  Sang'  des 
Crustacés  décapodes. 


ic'«sl  CAHUÂ  le  premier  (l^^^)-  '1"i  «"'ra  rHllenlion  sur  In  colunlioD 

g  de  TËcretisse,  qu'il  tlécrivil  cumine  iilciili'. 

ûes  auteurs  qui  rov.ijenl  précédé,  en  parlicuhcr  HEW50X.  n'ont  parlé 

(le  ce  sang  qu'au  poiol  de  vue  àe$  élémeiiU   ilgu'és  qu'il  <:Di]trenl.  Ce 

ri.ll  lira  liste  décrivit   un  certain   nombre  de   l.irmes  aux    elémenls   cellu- 

i,  que  cli.irrii'  le  Itijuide  cavilaire  <l(-s  crustacés,  et  reconnut  l'iJenlité 

*  élémcDlE  nv'C  \ei  gloluiles  blancs  du  snn^  des  Vorlébrés. 

lARI^SS  (ISA?)    reconnut    la  coloration   bleue  signalée  par  CARCS 

t  le  sang  (le  l'Ëcrevisse  et  rapprocha  ce  (ait  de  celui  connu  depuis 

1  {IS17J.  i  savoir  que  le  sang  des  Hrli.t  po^Eède  la  même  teinte. 

I  faire  un  grand  pas  it  la  question,  en  montrant  que  la  couleur  lileue 

fanil  dans  le  gang  qu'au  contact  de  l'air;  el  d'après  ses  analyses,  il 

a  que  le  s<ing  des  Crustacés  coutienL  du  cuivre. 

lant  quelque   temps,    l'atletiiion   des    observateurs    semble  être 

lée  sur  un  autre  point,  1res  digoe  d'inléiél  pour  la  pbysiotugie 

le  :   la  lormntiuu  d'un   caillot  sponlané  dans  le  snng  étirait  de 

iL  C'est  IlEnsON  le  premier  qui,  en  1770,  écrivit  que  le  sang  des 

Macés  se  coagule  de   l.i  mënie  maniËre  que  celui  des  Vertébrés, 

S  (I83â}.  déjft  cité,  décrivit  a  son  tour  ce  caillot.  CAAI'ENTEK   (IgfjS) 

1  definilivemeut  In  formation  de  In  fibrine  dans  le  sang  des  Inverte- 

;  el  WflARTon  JONES  (t8fi6]  signale  liés  exactement  que,  dans  le 

\k,  le  grumeau  semble  eirc  rurm>ï  de  cellule;  ngrégées,  avec   une  trts 

c  quantité  de  mallËie  spoolanémenl  coagulable;  l;iodis  que,  dans  le 

,  le  grumeau   est  plus  volumineux  et  plus  résistaul.  A  cette 

>,  les  travaux  comiaençaient  à  apparaître  sur  la  coagulation  du  sang 

te,  «t  aussitôt  OD  ctiercha  à  établir  une   identité  de  prucc^sus 
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formalif  dnns  le  snng  de  tous  les  animaux.  Aussi  cd  1857,  IIACKEL 
érril  :  «  Il  y  a  dans  ce  sang  une  quantité  de  fibrine  ou  de  tibriQOgËaâ  ■. 
WITTl\n,  en  1B5S,  admet  aUBSi  la  formalion  de  la  Hbme. 

Nous  arrivons  nimi  à  la  période  tout  i  Tait  coatemporaine,  oii  les  tra- 
vaux vont  se  niiilijplier.  Mais  ce  ne  sont  pas  ka  Crustacés  qui  aitireal 
l'allenlion.  A  la  suite  du  travail  de  P,  BEEIT  sur  la  Seiche,  on  entrevoit 
une  tliéaric  aussi  neuve  que  séduisanie  :  l'eitislence  dan^  le  s.iiig  dei 
Ttiïerttbréa  d'une  substance,  bleuîssanl  en  s'inyilant,  et  vi^bi'cuie  de 
roxygène.  au  même  litre  que  l'hémoglabine.  GENTI).  en  ISSO.  avait  indi- 
qné  la  présence  du  enivre  dans  le  sang  drg  Llmules,  HABUTE&U  <t 
PAPILLON  (1876).  en  étudiant  la  matière  colorante  bleue  du  sang  àH 
Poulpes  ëI  des  crabes,  avaient  établi  qu'elle  de^cnail  bk'oe  au  eunlacl  dg 
Poxygëne.et  reprenait  une  teinte  incolore  au  contaa  de  l'acide  carboitiqoe. 

La  question  était  désormais  posée  dans  deâ  termes,  qui  imposaient 
l'attenlion  à  quiconque  se  préoccupnit  des  [H^ibtÈmea  de  I&  pbjstologte 
générale.  MM.  JOLTETet  REOVAftD  (1877),  dans  leur  important  Iraitiil 
sur  la  respiration  aquatique,  reviennent  sur  le  lait  des  cbangemenis  de 
coloration  du  sang  au  contact  de  l'air,  ils  y  démontrent  la  présence  d'une 
matière  colorante  rouge,  appartenant  au  groupe  des  Intéines;  enfin,  ÎU 
donnent  des  dosages  tr^s  précis  sur  la  teneur  en  gaz  du  gang  des  Crni- 
larés,  et  démontrent  que  celte  teneur  est  la  nié.-ne  que  c^lie  de  l'eau 
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h'il  coDti^Dl,  et  le  pliènomène  de  ta  coagulalioa,  qu'il  idenliHe  tvec  celui 
■  coagulalioD  chez  les  Verléljrés. 

s  n*ai-oiu  clierclié,  dans  ce  court  npfrçu  historique,  qu'à  montrer 

rdie  dans  lequel  se  sont  posés  les  problèmes  relnlifs  A  h  physiologie  du 

g  des  Cruslncés  supérieurs,   les  sulutioas  qu'oD  eo  a  prnposâes,  et  \ 

AnanWirr  les  divers  anieurs  qui  ont  a|jporie  leur  eontingenl  de  reclierrhes 

A  b  quesliOD.  Ce  n'esl  là  qu'un  coup  'rceil  ^^dumI,  et  nous  ri; preu droits, 

■vec  plus  de  fruits,  l'hislorique  delaillé  de  cli.iqitc  question,  au  cumnieu- 

DCDi  du  chapitre  que  nous  lui  consacrerons.  Avec  ce  plan  la  mari'.he 

I  idées  deviendra  plus  claire  et  nos  résultat;  personnels  se  dégageront 

keai  de  l'ensemble. 


Du  Sang  en  général. 

B  eat  facile  d'extraire  du  corps  des  Décapodes  (du  moins  de  ceux  de 
tde  {aille)  nue  notable  quantité  de  sang,  et  cela  par  l'incision  des 
oibniies  articulaires  des  segments  de  la  ptaee  oj  des  anneaux  abdomi- 

0  obtient  ainsi  un  liquide  légèrement  touclie,  presque  toujours  trani- 

Hn\,  dans  bon  nombre  de  c^is,  sensdilement  translucide,  de  couleur 

ible  suivant  lei  sujets.  11  présente  p>irrois  uni^  teinle  ruuge,  et,  presque 

•  toutes  les  espèces,  il  ne  larde  pas  a  prendre,  au  contact  de  l'nir,  une 

ration  bleue  plus  ou  moins  loncée  ;  si  le  sang  bleuissant  est  déjà 

e  a  sa  sortie,  il  en  résulte  une  teinte  violette  plus  ou  moins  Intense. 

ê  plus  ce  sang  est  nettement  Quorescenl. 

L«  liquide  ainsi  extravasé  liors  du  corps  de  l'animal  ne  larde  pas  b 

firéseoler  des  pliénomënes  de  coagulation  spontanée,  p1u«  ou  moins  mar- 

I,  suivant  les  individus,  et  surtout  suivant  l'espèce  en  expérience. 

D  remarque,  sans  peine,  que  plus  le  sang  est  louche  Ii  sa  sortie,  plus 

ition  est  rapide,  et  si  on  examine  le  liqui  le  sanguin  au  mlcro»- 

!,  on  ne  tarde  pas  à  s'apeicevolr  qu'il  est  plus  ou  moins  riche  en  été- 

■  dgorés,  et  que  le  phénomène  de  la  cungnlation  est  sous  la  dépen- 

e  des  modilicaiioiisimpiiraéi'S  a  ces  éléments. 

1  est  Pordre  ctironolugique  des  pliénouièneg,  tels  qu'ils  apparaissent 
r«eoutement  du  sang,  chacun  de  ces  phénomènes  doit  être  étudié 
art  et  sera  l'ohjet  d'un  clMpilre  spécial,  mais  nous  aurons  iulérét  à 
:r  dans  un  ordre  quelque  peu  difTêrenl  de  celui  dans  lequel  ils  ae 
fduiseoL 

e  élude  doit  donc  envisager  successivement  : 
«s  éléments  ligiirés  du  sang  ; 
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2'  Les  phëDomënes  de  coagulaliOD  ipoatiiite  ; 

3*  Les  matières  albuminol  les  ; 

à*  Les  maiieres  colOTaniea  ; 

Ce  sera  U  rohjpt  de  quatre  cbapilres  relaliFs  aox  phêDonèoes  ?itH 
première  vue,  Néanmoins  d'aulres  poinli  reileroDl  I  élofiidêr  et  i 
seront  poicl  les  moins  Imponsnts.   Nom  élodieroBs  donc  suée 


5'  Li  teneur  du  sang  ei 
6°  Les  malières  exlractfves; 
7'  Les  fermeols  du  sang; 
8°  Les  sdIs  minéraui  du  sang 
9°  La   qvieslion  des  microorganismes  susceptibles  d'eilster  dan^ 
:aviiË  générale  de  l'nDtmalïOio; 
10*  La  loiicité  du  sang. 


CHAPITRE  I" 
Les  Elément*  figurée  du  sang. 


\5)  f.tudti  ftir  le  mtng  iks,  Crtitiafi'x  lU-rapûdei.  15il 

\.  Mail  comme  le  tnil  juslemenl  rfmarquer  HILSB  EDWARDS  (Pliys. 
■ipîr#(].  le  Tourteau  {Platt/eitrcinut  pagarat)  esl  le  Crabe  le  plus 
Rimitii  sur  le  marché  de  Lon>trc4,  et  c'est  snns  dout-e  sur  lui  qu'ont 
Wik  »!  ubserm lions.  Cel  auteur  (ail  menlion  de  glubules  clrculiircs 
lEpDuvei,  «t  îl  «D  décrit  d'nulrcs  beauf-oup  p'u^  gros  qui,  nu  momenl  de 
^  «ing,  sont  elliptiques  ou  même  rusiroinies,  mnîs  ch^-irigeiit 
•Dl  d'aspect  et  devieoiieDl  clrculnires.  Les  ui<s,  dil-il,  soiil  gra- 
I,  et  leur  Dojrau  n'est  visible  qu'api^s  raclion  de  l'enu  pure,  qui  \H 
',  et  de  l'acide  acétique,  qui  disstiut  leurs  granulallous.  Ce  rnSme 
r  tjnule  que,diins  le  saug  du  Ilomnrd,  les  globules  oiïient  les  mêmes 
aciéres. 

'TlI.UA\IS(On  Ilie  Blou'l  Pfoper  and  cbylaqueous  Huid  of  Inverle- 

■'""'le  Animais.  Pbilos,  Trinaacl.  1833,  p.  505,  pi.  33  et  33,  fig.    ÛO-50) 

'-■"rçd.in?  le  MOg  des  Crabes  des  corpuscules  qui    ï.irienl   lieaucoup 

ri>  eoi  par  leur  asiiScl,  ainsi  qoe  par  leur  volume.  Ces  corpusnjles 

'  '    les  uns  circulaires,  les  BUlres  ovalaires,  tous  sont  gianolés  et  les  uns 

^lienoent  ud  noyau,  taudis  que  lesaulresen  sont  dépourvus.  Quelques- 

^^' «les  globales  sont  plus  gros,  nucléoles,  et  ne  renferment  que  très  pea 

naoles.  t^  Doyau  esl  rarement  ceniral  et  la  ■  membrane  utrlcu- 

■  esl  si  t^oue.  que  sa  présence  n'a  pu  être  coastaKe, 

|^«pr6s  le  mi-mu  auteur,  cliei   Pagurua  brmhardus,  les  glubulcs  sont 

a  gros  que  chei  les  Ctalies,  el  leur  forme  est  en  géaérni  ovoïde, 

neoup  cepeDUaol  sont  spliériques.  Cliez  rf^crevisse,  ajoule-t-il,  ils  sonl 

re  plus  petits,  el  chez  le  Homard,  ils  soûl  presque  aussi  gros  que  chez 

'S  criabes. 

VtLSE  EDWARDS  (Phy?.  comparée,  I,  p.  99-101)  dd,  comme  conclu- 
-iiiTij  g<>ii«rales.  que  chez  les  Crustacés  ces  globules  ovoMes  ou  cîrculaireB, 
"Ifrent  un  aspect  framboise  dl!i  à  la  présence  de  granules  intérieurs. 
l'mi  ceui  qui  son!  arrivés  à  l'état  de  malurilé,  on  dislingue  d'ordinaire 
1  no>au  central,  r«mme  cliez  les  insecles,  el  ici  encore  l'enveloppe 

ise  p.-iralt  tendre  h  disparaître  >. 
il  rtnurque  qu'il  semhie  exister  une  relation  entre  la  ttille  des  ani- 
xel  In  dimensions  des  globules.  Gros  chez  les  Crabes,  les  Homards  «t 
[■anguoites,  ces  globules  deviennent  b.-aucoup  plus  petits  chez  les 
bIpQiei  et  les  Entora '«tracés.  Il  est  cependant  lies  diftlcile  de  se 
fitue  idée  exacte  des  dimensions  de  ces  éléaieois  chez  les  divers  types, 
s  one  même  goiille  de  sang,  on  trouve  des  globules  de  luilles  Iras 
renies.  D'ailleurs,  les  quelques  donnée  luicroniéiriques  que  l'oo  trouve 
>  la  ^partes  dans  les  auleurs,  n'ont  pas  él6  faites  avec  une  mëlbode 
Ue  de  les  rendre  comparables. 
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Noas  De  parlerons  pas  ici  des  glubuies  nnyiculaires  Irouvfa  par  WIEG- 
MAM  (Arcliiv.  (ûr  Niilurgescliiclilê,  1839,  p.  111),  chez  un  LeplMmen, 
ni  (les  gluliules  pyrifornies  iniuvés  [inr  WILLIAMS  (loc^  cil.)  dm 
Caprrlla  iintarû.  Ces  CrusLarés  n'oppiirtiennenl  pas  au  groope  des  DtCl- 
podes,  el  c'esL  ce  groupe  Keiileiiienl  que  nous  avons  en  vue. 

Toutes  les  Dotions  que  tiuus  avons  ri^sumées  jusqu'ici,  loul  CD  offrant 
uu  rfel  iuiérËl,  ne  peuveul  libus  sulllre,  luijourd'ijui  que  dous  potM^iloni 
des  rensciguemeuls  LrËs  précis  sur  les  âléuienls  analogues  qui  ulslcal 
dans  le  snng  des  VerLebiés  :  les  leucijcyies. 

C'est  en  cherclmol  à  idenlilîer  les  caraclËres  de  ces  é\iaitala  boiLd- 
iniques  chez  les  Vertébrés  et  les  Crustacés,  que  toiiles  noj  cticnaisuncci 
sur  les  globules  de  ces  derniers  se  sont  lixËcs  el  systématisées. 

M.  HUXLEY  (1880.  —  L'Ëcrevisse,  p.  63}  dit  seulement  :  les  corpQ». 
cules,  u  lorsqu'on  les  examine  â  fetai  frais,  subissent  de  continuels  chan- 
gements de  forme.  Us  cor respon dent,  en  réalité,  de  très  près  aux  corpus» 
cules  Incolores  qui  eaisteut  dans  notre  propre  saog,  et,  dans  n»  naraclèm 
généraux,  le  sang  de  l'Ëcrevisse  est  tel  que  serait  le  nuire,  s'il  était  Un  pM 
dilué  et  privé  de  ses  corpuscules  rouges.  En  d'autres  termes.  Il  ressemble 
h  noire  lymplie  pluiût  qu'a  notre  &ang.  A-bandunoé  k  lui-m^me,  il  se 
coagule  bientôt  en  donnant  ua  caillot  assez  Teiine  t.  Les  petites  figures 
qui  accompagnent  la  descriptlou  de  l'auteur  nous  montrent  des  corpus- 
cules colorés  au  carmin,  seosiblemenl  circulaires  avec  des  vacuoles  el  un 


(7)  Élutlr*  xiir  Ir  .«in'j  dis  Crusiacfii  décapodei.  IGl 

nninanl  mtmt:  (arrois  Qélti,  reprégeotenl  le  dernier  slade  de  l'évolution 
ilf  Ms  éléments.  - 
N'iQS  Rvoas  parlé  de  inodincatrons  de  Torme  signuléfs  par  M.  HUXLEY 
li'i  ers  élémenls;  suivaot  M.  POUCIIET,  les  moditiciUons  ireilslenl  que 
\!ir  tes  bines  de  (irépnraUno.  La  Torme,  nous  dil-îl,  «  toujours  piQs  ou 
moÎDs  ovoïde,  esl  permfincole,  tanl  que  l'élëment  demeura  dans  les  cavités 
circulatoires  •.  Choz  le  Paiemon.  ce  naturalisle  a  pu  observer  de  iiom- 
l>reiix  Itrucocyies,  retenus  daas  les  cavités  des  tobes  Inléraux  de  la  n.ngeoire 
i  présenter  pendant  (ont  le  lemp^  d'une  oliservaiion  assez 
^e,  aucune  déroniinlion  amœboide. 

Recherches  personnel  tes. 
;  Caractères  bistologiques  des  globules.  —  Les  recherches 
I  auteurs  précédents  nous  perniellaîenl  de  prévoir  une  grande  analogie 
e  les  globules  sanguins  des  Crustacés,  el  les  leucoryies  des  Verlé- 
>.  Celle  analogie  esl  parfaite  comme  nous  allons  le  voir. 
^and  on  pratique  avec  une  pipette  eflilée  une  prise  de  sang,  h  travers 
B  plaie  tégumenlaire,  cliez  un  Crusiacé,  oo  oblieal  une  quantité  de 
j  W%  suffisante  pour  Texamen  microscopique.  Toutes  les  espèces  ne 
n  pas  également  pioprea  Ji  cêt  examen.  Tandis  que  le  Crabe  et  le  Tour- 
D  sang  loujDurs  dépourvu  de  librlne,  ainsi  que  nous  le  verrons 
■  loin,  la  Langouste  et  le  Homard  ont  un  liquide  immédjalenient  coagu- 
le de  IVnornie  qu^inllté  de  iiliriue  qu'il  renrerme.  L*iibsorva- 
Uon  «ur  res  derniers  est  donc  Ms  diffirile,  et  nos  recher''lies  n'ont  (lorlé 
que  sur  le  Cralie  et  leTuurleau,  uuus  ;ivuns  lititnus^i  queii]nes  observations 
sur  les  Mali. 

Si  ou  tarde  quelques  instants  A  porter  les  globules  sous  le  microscope, 
on  leur  trouve  une  membr.tne  distincte  et  un  conienu  granuleux;  toute 
leur  péripliérie  est  hérissée  de  prolongements  aigus  et  irrê^uliers.  Démar- 
quons qu'une  semblable  raenihrime  a  été  décrite  par  M.  WEl^MANN,  dans 
le  ung  des  insectes. 

Si,  au  conlraire,  on  porle  immédiatement  te  sang  dans  une  chambre 
bumide  el  si  on  ea  pratique  sans  larder  l'eiamen,  il  est  facile  de  voir  que 
le*  globules  «oui  doués  de  mouvements  amœbofdes,  et  émeltentdes  pseu- 
dopodes plus  ou  moins  prononcés  et  obtus;  quelques-uns  de  ces  proloo- 
grmenls  sont  aigus,  ainsi  que  ceux  qu'a  figurés  M.  HUXLEY  cliei  l'Écre- 
visse,  mais  cette  forme  aiguë  esl  rare.  L'examen  de  ces  globules,  A  l'eiat 
normal,  ne  peut  6lre  pratiqué  que  pendant  quelques  instants,  car  au  bout 
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a'un  temps  très  courl,  ils  ne  tardenE  pas  i  présenter  des  phi^noinÈnw 
d'allération.  sur  lesquels  nous  reviendrons  ptus  IoÎd.  On  obanv,  ta 
outre,  dans  le  sang,  udc  grande  quaotilâ  de  giamilationK  trbs  flnoi,  pu> 
[ois  aniiTiées  iI'ud  mouvemenl  brownien  rapide,  et  qni  se  rapporifMit  Irt» 
probablement  à  de  petites  particules  graisseuses. 

Si  on  fait  agir  sur  ces  globules  quelques  goulies  d'acide  acétique,  ik 
deviennent  très  Irnnsparenta,  perdent  en  partie  leurs  aspect  grenu  tl 
laissent  apparaître  leur  noyau  avec  la  plus  grande  netteté. 

Pour  étudier  leur  structure  avet^  quelques  détails,  M  c»t  bon  de  les  Oia 
avec  l'alcool  au  tiers,  puis  de  les  colorer.  Ils  s'imprëgnenl  osseï  lil«n  put 
le  wrmin,  l'Iiématoxïiine  est  cepenJant  préférable.  Il  va  sans  dire  que  i( 
couIacL  de  l'alcool  tue  ces  globules,  mais  II  ne  les  lue  pas  assez  rapidi!ii>eBl< 
pour  les  tl)Et:r  dans  leurs  mouvenienls  d'i'i; pansions.  Lee  gloljuiee  rétracUnl 
leurs  pseudopodes,  et  prennent  tous  une  [arme  plus  ou  moins  arrondie; 
ils  présentent  un  contour  très  DCl,  mais  il  Jie  faut  pas  conclure  d«  cUla 
apparence  a  l'existenKC  d'une  membrane,  car  vivants,  les  globules  prt- 
sentenl  des  mouvements  amœboIJes  très  nets.  C'est  certainentenl  par 
l'examen  de  globules  morts,  que  se  sont  laissé  induire  en  erreur  Ict 
auteurs  qui  ont  décrit  à  ces  déments  une  vérilalile  membrane. 

Le  noyau  est  volumineux,  plus  ou  moins  éloigné  du  centre,  et  présenle 
des  variations  de  taille  asseï  notables,  suivant  l'élément  nue  l'on  considère. 


le  sang  def  Crustum  dmijinilex.  {\YA 

■logisle.  ToutPB  les  portions  du  tioyan  ne  prennent  pas  la 
iranle  svcc  une  ég;ile  inleiiiiK'.  Dans  chacun  d'eus,  on  trouve 
vanabtedenucléulcs,  quUeiiislingoenlDeCeiiieiiliiar'piirlcinle 
reste  'le  U  masse  relalivemenl  peu  colorée.  Ces  iiU['l<>oles  sont 
ils  el  tous  égaux  entre  cax,  parfois  aug&i  l'un  d'eux  esl  beaucoup 
>t  CKCupe  plus  nu  moins  exactement  le  (centre  du  noyau.  Dans 
la  subsMncQ  rondamenlnle  du  nojaii  panilt  presque  incolore 
isemble,  et  où  on  ne  voit  que  les  oucléolcs  franchement  colorés, 
tUime  (l'ailmellre  que  le  noyau  esl  formé  par  un  suc  clair, 
trouvent  suspendus  les  nucléoles,  (jul  ne  repiËsenlenl 
|Qe  les  nœuds  d'un  réseau  de  substance  cliromaiique,  ou  des 
lenls  d'un  filament  chromatique,  plus  ou  moins  irrégulièrement 
sur  lui-même. 

majorilé  des  globules,  te  protoplasme  parait  enlièremenl  homo- 
I,  iliQS  certains  d'enlre  eux,  il  cxisie  Je  vérliaiiles  vacuoles.  Ces 
e  dépassent  jamais  le  nombre  de  deux  et,  le  plus  souvent,  il  n'y 
M,  placée  à  peu  près  •■  nii-dislance  d«  la  periptiérie  de  la  cel- 
BoysD.  Les  vacuoles  apparaissent  comme  des  plages  translucides, 
net;  leur  réttlngcnce  pourrait  faire  supposer  que  ce  ne  sont  la 
puUeletles  de  graisse,  mais  Tacide  osmique  est  impuissant  â  les 
Doir.  D'ailleurs,  en  prolongeant  l'action  des  colorants,  on  peut 
kire  prendre  au  proloplasiue  une  Irës  légère  teinte,  mais  jitmals 
De  pourra  élre  colorée, 

B  (ails  noos  demnnlrenl  que  les  globules  sanguins  des  Cruslac^ 
Iqnes  aux  leucocytes  des  Verlebi'es,  et  que  ce  sont  de  véritables 
nbryonnaires  typiques. 

ion  des  agents  physiques.  —  LemsmouvemeDtsamœliDldes 

i,  sous  l'acliou  des  agnnls  physiques,  les  mêmes  phénomènes  que 

iucocyles.  Si  ou  cliaulfe  légèrcmi'ûl  ia  chambre  humiile  qui  les 

voit  brusquement  leurs  mouvements  augmenler,  lespseuJopo- 

[er,  mais  ces  pseudopodes  ne  lardent  pas  ft  s';<ggluiiMer  et  i  for- 

:e  de  réliculum.  A  ce  momenl,  le  globule  isl  mnrL  O'ile  mort 

plique  assez  bien,  car,  nous  le  verrons  un  peu  plus  l"in,  cps 

int  sensibles  ii  de  très  légères  varialiims  dans  la  concenlralion 

Uside  sanguin,  et  on   fait  varier,  ne  fùl-ce  qu'entre  de  très 

dles,  cette  concentration,  en  chaulTanl  la  lame,  car  le  liquide 

joarSt  quelque  peu  sur  les  bords  et  d'aulam  plus  vite  que  la 

élevée.  Si,  cependant,  on  prend  le  soin  de  Inter  très 
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eiaclemcnt  les  borda  de  la  lamelle  qui  recouvre  In  pri^jiaraiioQ,  ricii  qu>B 
U  [raosporlant  d'une  pîËce  froide  dans  un<^  autre  à  lempéralure  plin 
élevée,  on  peul  voir  netlemenl  les  mouvennenls  amœboldes  devenir  plui 
acltk  et  plus  ampji's.  Mais  si  on  conllnue  à  élever  l.i  température,  Ùts  30' 
les  mouvements  s'arreienl,  ils  prennent  la  forme  sphérique,  comme  In 
lencocytos  qui  prësenleoi  (à  une  lempi^rature  plus  élevi^c)  le  pli^Domëiie  do 
tétanos  calorilique. 

Si  dans  la  goutte  de  sang  qui  les  coulienl,  on  place  les  éleclTOdeâ  â'iia 
appareil  d'Iniluction,  il  suffit  d'un  nombre  très  Tniblp  de  dëclinrgei  pour 
produire  le  tétanos  électrique  des  elobules-  H  suffit  d'user  d'un  cmirml 
interrompu  de  35  à  30  tah  par  secondes,  pour  amener  immédiatemenl  ion 
les  éléments  â  la  forme  sphérique  qn'Hs  nequiileront  plus;  quoi  qu'on  fm» 
pour  ranimer  leurs  mouvements,  ils  sont  morts. 

C.  Influence  de  la  concentration  du  liquide  ambiant.  —9 

on  abandonne  à  elle-mSme  une  certaine  quantité  desang  de  Crabe  OU  de 
Toiu  tenu,  on  ne  larde  pas  fi  y  voir  apparaître  une  sorte  de  reiiruiiiTii,  I 
mailles  d'abord  très  larges,  puis  qui  peu  â  peu  se  resserrent,  et  flualemenl 
on  a  affaire  à  une  sorte  de  petit  caillot  s[)ODgicux,  élastique.  On  petit  tad- 
lemenl  suivre  au  microscope  le  pliénom^De.  On  voit  alors  les  giobitlet 
pousser  vers  leitérieur,  brusquement  et  en  divers  loinls,  des  prolonge^ 
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^^Wiul»  (Inrienaent  anguleux  el  leurs  prolongemRDts  aigus  s'aonstutoo- 
^^Bui-  Si  on  suit  avec  soio  ce  pliënomëoe,  ou  voil  que  le  globule,  dès  qu'il 
^Hlt  louché  par  le  Uqiiide  salin  se  cuDlracle,  puis  il  se  rataline,  aliaolumeot 
^^■ouDe  le  femil  uu  rorps  buuiJe  qui  se  dessèche  ;  au  lieu  de  rester 
^^Hbdriqne,  le  glubnle  se  déronue  el  les  aspérités  apparaissent. 
^IP L'explication  du  phénoiiiÈue  est  facile,  et  nous  nous  étonnons  qu'elle  ail 
^^;ha{ipé  aux  divers  pliysiologistes  qui  ont  dît  quelques  mois  sur  la  coa- 
L'ulalion  du  siiog  chez  les  Crustacés,  et  dont  oous  exposerons  plus  loin  les 
ler.henrhes. 

.  il  se  passe  dans  les  globules,  soumis  â  l'action  d'unesolutiou  saline  Forte, 

R  phénomènes  de  plasaiolyse.  Identiques  &  ceux  que  l'on  observa  d'ins 

V  conditions  sur  les  cellulen  végétales.  Pour  peu  que  le  coefEcient  iso- 

(tiqne  du  liquide  and)iantdin^re  de  celui  du  liquide  intracellulaire  des 

Kjtes,  ceux-ci  perdent  aussitôt  l'eau  qu'ils  rcnrennaienl,  el  se  rainli- 

0  devenant  anguleux.  Dans  le  cas  où  le  coeOlcietit  isolonlqiie  de  la 
<a  ambinnle  esl  supérieur  à  celui  des  leucocytes,  l'agglutination  se 

idoil  par  ralalmemcnl. 

Dilunns  au  coulruiie,  avec  de  l'eau  disllllèe,  le  sang  extriijt  de  l'animal, 

n  voit  les  globules  augmenter  de  dianiËlre,  se  renfler  dans  toutes 

Kdireclions,  puis  dillluer,  ils  sont  moris,  el  leur  expansion  est  parvenue 

mpher  de  la  lon:e  de  cohésion,  qui  maintenait  leurs  microsomes  k 

3  dislances.  On  ne  peut  pas  dire,  en   réalité,  que  le  globule  a 

',  car  U  est  dépourvu  de  membiane  d'enveloppe  ;  mais  la  mince  lame 

loplairoe  condensé  qui  se  trouvait  h  sa  périphérie,  s'est  rompue,  et 

n  grunieteux  a  difllué.    lie  résultat  esl  le  même  que  précédeni- 

Q  assiste  a  la  formation  d'un  rétit:ulum,  mai^  le  processus  Tornia- 

1  tolalemeiil  dSlTérent  l'aiis  le  cas  actuel,  la  coucenlraiiou  saline 
plus  forte  dans  le  «uc  cellulaire  que  dans  le  liquide  ambiant,  une 
e  quantité  d'e^u  a  pénétré  dans  le  globule  ;  ce  di.-rnicr  a  été  distendu, 

il  point  r]u'il  s'est  rompu,  el  son  contenu  s'esl  épanché  â  travers  le 

I.  On  o'ohaervc  plus  ici  de  pseudopodes  anguleux,  mais  les  traloées 

inieleuses  naissenl  d'une  véritable  dissociation  du  protoplasme.  Dans  le 

ù  le  coetncient  isoionique  de  la  solution  ambiante  est  inrérieur  h  celui 

»,  l'agglulination  se  produit  par  diflluence. 

nis  Tenons  d'examiner  h  les  deux  cas  extrêmes,  dans  l'un  la  conceo- 

ta  au  m:iximiiu],  dans  l'aulre  elle  est  au  niinimum.  Mais  on  peut 

■  au  «ng  des  solutions  de  concentration  intermédiaire.  Dans  ce 

I,  le  pbéoouiéue  se  proiluil  pins  lenlemcnt,  tout  en  restant  le  même 

•  MO  euence.  U  résultai  est  toujours  le  même,  il  y  a  [ormalion  d'un 
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rélii'iilum,  après  la  morl  dea  globules  ;  aeal  le  morte  de  foriu.ilioo  du  rttl- 
culum  diffÉie. 

Ces  faits  soni  tucilea  à  reproduire,  et  diacuo  pourra  les  vérifier  an  ml- 
crose.npc.  Mais  si  ta  formalioD  ilu  rétimtum  est  uniquement  dueàlavaHa* 
lion  plus  uu  iDOioB  brusque  du  coeHiclent  isolooique  de  la  sulution  am- 
hianle,  en  main  le  du  ut  ec  coetUcieDl  conslant,  ou  bien  en  diluaut  le  ung 
d'un  liquide  à  melBr.ienl  isotonique  ideali(|ua  mi  sien,  on  doit  poavwr 
empfclier  i'altéralion  dea  globules. 

On  peut  niainleiiir  ce  coeRtclenl  constant  peodanl  un  temps  pl(u  SQ 
moins  loag  en  lutaot  les  bordi  de  la  jir^.paraiion,  c'esl-A-dire  en  emp6- 
rbaot  révuporiition  du  sang. 

Quant  A  le  diluer  avec  ua  liquide  de  même  coiilTirlent  isoloniqur,  tm 
pi-ui  y  arriver  à  force  de  patience.  Nous  avons  longuement  expérimenlé 
avec  une  série  de  solutions  salines  A  diveiB  titres,  et  lors  de  la  communi'* 
caiiim  de  nos  premiers  résultats  au  Congres  de  Marseille,  nous  n'eiiom. 
pns  eneore  parvenu  à  obtenir  un  résultat  satiarajsanl.  Depui;,  nous  btddi 
été  plus  beurcuï  et  noua  avona  pu,  dans  Iroia  expériences  diverses,  arrê- 
ter pendant  plusiouia  beurcs  l'attération  des  globules. 

La  difficulté  d'obtenir  facileincnl  la  réussite  dans  ces  expériences  se 
conçoit  fort  bien.  Les  animaux  sur  lesquels  on  optre,  ont  vécu  dans  des 
eaui  de  salure  ditTérente,  on  ne  peut  donc  ii  chique  fois  faire  usage  i'aïu. 
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i.  Sur  une  cauae  possible  de  ta  mort  des  Crustacés  marins 

I  dans  l'eau  douce.  —  IJe  munlirpoi  [ihysiolugisles  se  sout  dq,!  posi*  le 

Ifmbkni"  du  iu''>-^nisnie  de  l^i  nuirl  des  unimaux  marios,  [jlon^^ft  dans  Tenu 

t  vtriâ.  Un  grnnd  pns  a,  croyons -nous,  élé  réalisé  par  quel- 

9  «ip^rJeDces  de  l'AUL  UEttT,  qui  a  idodU^  (|u'en  augroenlanl,  à  l'nide 

«lances  ulliies  ou  sucrées  ta  deneilé  de  Tenu  pure,  on  rtinrde  cod- 

iirableiDGDl  la  trorl  des  animaux  qu'on  f  plonge.  Ses  conclusions  étaient 

B  suivanles  :  "  Trts  proitablenjenl,  la  différence  des  dénotes  agil  «urlaut 

Q  de  lo  différence  des  pouvoirs  05moli{|iies,  avec  laquelle  elle  est 

b  rapport.  "  Il  expliquait  la  mort  presque  foudroyante  des  animaux  di^U- 

,  par  l'exotmose  et   l'alléralion  conséculive  auxquelles  les  brancliiee 

t  (oumises.  Peui-étre  faul-il  introduire  des  maintenant  ud  nouvel 

ment  dans  le  prulilëme  ;  l'altération  des  glotmles  sanguins.  En   effet, 

r  diffluearc  dans  te  sang,  presque  immédiate  lorsqu'on  immerge  un 

é  marin  dans  l'eau  distillée,  a  pour  effet  de  rendre  ce  dernier  gUi- 

air,  a  se  forme  alors  des  tlu'omlnises  ou  des  embolies,  qui  doivent  éli'e 

niant  plos  rapidemenl  mortelles  que  les  vaisseaux  sont  plus  étroits. 

\  lec  recherches  do  H.  iiOUViER  ont  nettement  montré  que  la  circuia- 

D  tisjl  beaucoup  plus  endiguée  qu'on  oe  le  pensait  chez  les  Décapodes, 

B  M.  RAY  LANKESTER  conduisent  A  admettre  d'une  mauiëre 

■  Is  présence  des  capiltnires  chez  l'Écrevisse,  comme  chez  la 

telles,  portant  sur  les  capillaires  des  centres  nerveux,  s'ils  exis- 
%  opliqueiaienl  bien  les  mouvements  de  convulsions  violentes,  de 
s  gtnjrnlis''  des  animaux  marios  immerges  dana  Peau  douce.  Peut- 
ag(t-elle  ensuite,  en  provoquant  une  turgesrence  des  élêmeula 
tomiqaes  pouvant  aller  jusqu'à  leur  rupture,  mais  ce  n'est  sans  doute 
)  pbénomème  secondaire,  raclion   primitive  doit  porter  sur  le 

it  la  mëine  action  sur  le  sang  pouvait  (tre  étendue  aux  poissons,  on 

ppUqaerail  bien  ta  mon  si  rapide  de  ces  animaux  que  P.VUL  IIERT  ne 

expliquer,  que  par  une  allératioti  des  branchies  et  p,ir  suite  Due 

e  de  l'hématose.  On  oe  conçoit  p.is  bien  comment  l'hydratation  consé- 

e  &  la  pénétration  d'une  grande  quanlilé  d'eau,  poiirrnit  gSner  le  jeu 

s  organes.  La  diflloencc  des  globules,  au  contraire,  l'extravasalion  du 

Mat  de  la  fibrine  qu'ils  contiennent  probidilemenl,  et  la  formation 

nitive  de  cdllots  de  librine  plus  ou  moins  volumineux,  semMeraient 

e  rendre  mieux  compte  des  fails. 
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Tous  les  siilËurs  rËccnls,  uu  contrsire,  iliaenl  qa'il  ne  se  loroie  t>afda 
fibrine. 

M.  GEODES,  A  la  snile  d'éludea  sur  la  congulation  du  snDg  poriaat  noD 
seulement  sur  les Crnslacés.  mois  aussi  sur  d'aolies  Inverlebrés.  el  ea  piw- 
IJculier  sur  les  Ëcliinodermes,  reconnut  que  d'une  iaçoa  générale,  les  glo- 
bules blancs  û\i  sang  s*anaEloniosai''nl  par  des  sortes  (te  pseiido[M)deb,  ils* 
forme  ainsi  une  sorle  de  Taux  rgncs/tium,  et  M.  GEODES  appelle  cetlR  sorte 
de  caillot  :  plasmodium.  Suivant  cet  auleur,  le  cnillut  si  compiicl  qui  te 
forme  par  exemple  chez  le  Homard  n'est  pas  cqiDpOSi  dq  fibrine,  malt 
seulement  de  cellules  agrégées.  Ci?tte  théorie  exclusive  et  invraiKemblablc 
fui  hieniAl  attaquée  par  M.  SCHÀPEU,  qui  monira  que  le  caillot  des  EkHI- 
nodermes  renferme  une  substance  IrËs  analogue  A  la  llltrine. 

Il  esl  curieux  de  noter,  â  ee  propos,  qu'il  a  6lé  un  moment  oii  les  phy- 
siologistes  ont  cru  il  un;  semblable  théorie  de  la  coagulation  cbez  lu 
Vertébrés  :  au  xviii'  siècle,  on  supposait  communéraeol  que  le  caillot  du 
Vertébrés  n'était  dû  qu'ft  une  aggloiniiral ion  des  globules  TOUges. 

MM.  FUEDEHIGQ  el  KHUKENBEUU  paraissent  être  de  l'avis  de 
M.  GKDDES  sur  plusieurs  points  de  la  Ibéorie  du  [ilasmodium.  Ils  icofcnt 
que  le  caillot  provient  de  l'agglutination  des  cellules.  M.  PUUCtIET  se 
range  aussi  â  l'opinion  de  GEODES. 

L'auteur  le  plus  récent  el  auquel  nous  devons  les  eupérleoces  les  plos 
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lu,  [Hiis,  en  collodiODaol  cette  ouverlare,  oo  peul  le  lendemain  retirer 
t  fragment  sans  que  l'animal  ail  succombé.  Si  on  pratique  alors  des 
gopes  minces  dons  ce  suri-Bu,  on  voit  neltemenl  des  leuctKyles.  qui  ont 
lu^lré  i  travers  les  pores  des  niembriiaeB  végétales,  el  se  liouvent  isolés 
s  leur  cavité.  Cette  expérience  duone  des  résuliats  aussi  probants  que 
a  tes  Vertébrés. 

^Bn  pratiquant  de  mËme  une  petite  plaie  au  céplinloilior.ii,  on  peut  tlier 
~nr  les  bords  de  celle  plaie,  â  l'aide  de  cotlodion,  un  fragmcnl  de  la  mem- 
brane de  la  chambre  à  air  d'un  œ\it.   Au  boul  de  quelques   heures,  en 
promenant  sur  la  lace  externe  de  celte  membrane  un  délicat  pinceau,  puis 
B  examinant  les  corps  qui  ont  adbêrë  à  ses  poils,  on  reconuall  fiicileuienl 
■  teneocTtesafanl  traversé  la  membrane  coquillicre.  Cette  expc-rience. 
Il  anil  bien  réussi  &M.  LOKTET,  pour  montrer  la  diapadëse  des  globules 
',  réussit  également  bien  ici. 

fg.  Do  phagocytisme  des  globules.  —  On  sait  que  Us  leucocjrles 
^i-nl  rie  b  propriiilé  d'Incorporvr,  k  In  taçon  des  amibes,  les  corpus- 
s  arec  lesquels  ils  sont  en  contnct.  Pour  vérifier  celle  propriété  dfsï- 
fl  lialiil  tic  Ile  ment  anjourd*bni  sous  le  nom  de  pbagocytisme,  noua  avons 
wlf,  dans  la  cavité  générale  des  crabes,  des  poudres  inertes  el  colo- 
tt,  1  sDlIIsait  an  l)out  d'une  heure  de  faire  une  prise  de  sang  au  m£me 
a>t,  pour  voir  des  gloiiules  possédant  A  leur  înlérieur  de  nombreuses 
Jeules  colorées. 

e  résultat,  si  on  injecte  dans  la  Mivité  générale  quelques  goiiltes 
me  éniubion  oléagineuse  dans  du  s^rom  artiUciel.  Les  globales  se  char- 
W  de  Boulteteltes  Imileuses,  que  l'acide  osmique  colore  en  noir.  D'ail- 
brs,  ft  l'état  normal  de  semblables  çouiteletleseMâlcnKréqU'^mment  dans 
K  élécnenis.  On  sait  le  rôle  que  certains  plijsiologisles  ont  (ail  Jouer  a 
•  koocjles  dans  les  phénomènes  de  l'absotplinn  cli^i  |p3  Vertébrés  ; 
ter*ient-j]s  un  rôle  semblable  cbez  les  Crustacés?  L'absorption  facile  des 
ÏDltelelles  huileuses  serait  un  fatl  favorable  à  In  Ibéorie. 

K-A,  Constitatioo  chimique  des  globules.  —  Les  leucocytes  sont 
lcile«  a  isoler  chez  les  Vertèbres,  aussi  leur  constitution  chimique 
Vt-elte  été  étudiée  qut^  sut  des  globules  morts,  les  globules  du  pus. 
Cbei  les  Crustacés,  tels  que  les  Tourteaux, dont  le  sang  ne  présente  pas 
de  fibrine,  il  est  assez  facile  de  recueillir  une  certaine  quantité  de  ce 
pieudo-caillot,  formé  spontanément  par  agglutination  des  leucocytes.  I,e 
poids  maximum  de  t'enâemble  des  i-aiilots  fournis  ainsi  par  un  Tourteau  de 
moyenne  taille,  ne  dépasse  {;uËre  13  k  15  grammes.  Eu  opérant  sur  piu- 
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sKUTs  nnimau>  à  \n  fois,  on  peul  arriver  A  recueillir  une  quantité  île  es 
lois  suMsank,  pour  procéder  h  qn'^lques  essais  cbiiuiques. 

Si  00  agile  lungiiemenl  le  caillot  avec  une  solution  de  sel  mnrinifl 
diitieme,  uq  Unit  p«r  lo  voir  se  dissoudre,  tout  au  moins  partielleioeiil,  M 
Ttltrc  alors,  el  on  obtient  une  liqueur  qui  conlienl  en  solution  une  mnlière 
albumiiioîJe  qui  précipite  par  l'addition  d'eau,  et  se  coagule  par  le* 
acides  et  l'ëbuliilion.  Les  globules  cunliennent  donc  une  ou  pluaitiui-a  kuI» 
stances  du  groupe  des  glubulines. 

I.a  partie  des  globnl^a  non  dissoute  pur  ragitalion  avec  In  soInllOD  cbb- 
rurëe,  est  plus  ou  moins  gétalineuse;  on  peut  la  faire  macérer  aven  i 
peu  de  pepsine  cl  de  t'acide  clilorli;drique  »u  dixième,  puis  en  lamot 
el  en  agilanl  avec  de  l'alcool  et  de  IVllier,  on  obtient  toujours  no  pf 
résidu  insoluble.  D'après  ces   caractères,  ce  résidu  doit  Être  ronue  à^ 
au  clé  lue. 

Les  globules  conlienuent  aussi  une  certaine  qunniilè  de  lécilliine.  Ot< 
peul  s'en  assurer  de  la  façon  suivants  ;  on  traite  une  certaine  quantité  dil 
caillot  ci-dessus,  par  un  mélange  d'alcool  et  d'élber  et  l'on  agite  long- 
temps, on  filtre  el  on  laisse  l'éllier  s'évaporer  eu  grande  partie  à  une  douco 
cbaleur,  on  ajoute  alors  de  l'alcool  jusqu'à  ca  qu'il  ne  se  forme  plus  de 
précipité  (précipité  dû  à  la  séparaiion  de  matières  huileuses).  On  verse 
alors  dans  la  solution  alcoolique  quelques  gouttes  de  chlorure  de  plaUoç 
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^Htatrilagineux  et  devieol  transparente  dans  ks  solutiuna  alcalioes,  avec  lea 

^^pirljooales  alcalins,  le  )>orex,  le  nilre  el  le  sel  iiminoniac. 

^H^  Le  pruloplnsme  se  gonlle  et  devient  Iranspareal   duos   l'acjile  scé- 

'      lique.  la  solution  de  sel  m.iria  eu  dixième  le  Iriinsforme  en  une  masse 

Moqueuse,  ei  le  dissout    partiellement;    celte    solution    précipite    par 

l'e.iii  pure  et  les  ncid(?s.  Ce  sont  les  c^irncieres  de  la  globuHne  dont  nous 

avons  |)nrlé  ptui  liatit.  Quant  n  la  sulstaiice  nucléaire,  elle  est  insoluble 

d.iiis  l'acide  acËilque,  et  se  gonlle  dans  ks  alcalis  el  leura  carbonates, 

ainsi  que  dans  le  tioran. 

Ajoutons  que,  dans  certains  cas,  quelques  globules  montrent  dans  leur 
intérieur  de  petits  granules,  qui  se  colorent  en  rauge  violacé  par  la  teiu- 
tare  d'iode,  ce  qui  di^monlre  leur  nature  elyogêniqiie. 

I Ainsi,  à  ions  les  points  de  vue,  les  globules  des  crustacés  se  rapprochent 
»  leucocytes  des  Vertébrés  et  leur  conslilution  cliimique  conlirme  ta 
Hqoe  idcntilé,  établie  par  leur  structure  bistologique. 
Hist< 
tufé,  1 
nnii  p: 


CHAPITRE  II 


Les  phénomènes  de  coagulation  spontanée. 


■Historique.  —  Nous  avons  déjA  dit  que  c'était  HEWSON  qui  avait 
u'é,  le  premier,  ta  congiilat  ion  du  sang  des  CniÈlact's,  mais  cet  auteur 
bnil  pas  soulevé  la  question  de  savoir  si  c'est  bien  de  la  fibrine  qui  con- 
ftitoe  le  caillot.  Il  semble  cependant  l'admettre,  c.ir  selon  lui  la  coaguln- 
lion  est  essenliellement  la  mflme  qoe  cbei  les  Verlébrés. 
Cest  CAtlPENTER  qui  inliqua.  le  premier,  que  h  fibrine  se  formait 
idJicatal dément  cliez  les  Invertébrés.  Un  grand  pas  aurait  pu  Être  fait 
BiMI'Llemeut,  si  l'on  avait  tenu  compte  d'une  remarque  de  WIlAItTON 
felES,  que  le  grumeau  duCralie  semble  élre  formé  uniquement  par  l'iigré- 
ion  de  cellules,  tandis  que  le  c-iillot  du  Homard  semble  provenir  de  la 
Igulallnn  d'une  subslanee  amorphe. 

>Ue  distinction   Imncbée  du  sang,  chez  les  diverses   espèces,  fut 
connue,  et  on  tetomln  dans  les  bjpalhcses.  HAEGIÏEL  adracl  la  for- 
D  de  la  niirine  cliez  l'Ëcrevisse,  il  parle  mCme  de  fibrinogëiie,  mais 
fc  donne  pas  de  preuves  positives  de  son  opinion.  WITTINO  croit  terme- 
pnt  A  IV\istence  d'une  véritable  lj:>rine. 
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Tous  les  auleurs  récenls,  au  contraire,  disent  qu'il  ne  se  forme  |«s  de 
fibrine. 

M.  GEDDES,  à  la  suite  d'études  sur  la  coagulation  du  sang  poriaot  doo 
seulement  sur  lesCmstacâs,  mais  aussi  sur  d'autres  Invertébrés,  et  en  par- 
ticulier sur  les  Ëcliinodermes,  recounut  que  d'une  façon  générale,  les  glo- 
bules blancs  du  saug  s' a  n  as  lo  m  osa  lent  par  des  sortes  de  pseudopode».  Use 
forme  ainsi  unesorle  de  faux  syncylîum,  et  M.  GEODES  appelle  cette  sorte 
de  caillot  :  ptaimodium,  Suivaiit  cet  auteur,  le  caillot  si  compact  qui  M 
forme  par  exemple  cliez  le  Homard  n'est  pas  cqmposÊ  de  Rbrioe,  min 
seulement  de  cellules  agrégées.  Cvttc  théorie  exclusive  et  invraisemblable 
fut  bientôt  attaquée  par  M.  SCHAFED,  qui  moolra  que  le  caillot  des  Ëi;lii- 
nodermes  renferme  une  substance  très  analogue  à  la  lilirine. 

Il  est  curieux  de  noter,  â  ce  propos,  qu'il  a  été  ua  moment  où  les  phf- 
siologlsles  ont  cru  il  un;  semblable  tbéorle  de  la  coagulation  citez  Ici 
VerléliréB  :  an  xviii*  siècle,  on  supposait  communément  que  le  caillot  des 
Vertébrés  n'élait  dû  qu'a  une  agglomération  des  globules  rouges. 

MM.  FltEDEItlCQ  el  KItUICEINBERn  paraîsseol  être  de  l'avis  de 
M.  GEDDES  sur  plusieurs  points  de  In  lliéorie  du  plasmodium.  Ils  [icnsenl 
que  le  caillot  provient  de  raj^glulinalion  des  cellules.  M.  POUCHET  se 
range  aussi  à  l'opinion  de  GEODES. 

L'auteur  le  plus  rcrenl  et  auquel  nous  devons  les  expériences  les  plus 
précises  sur  le  pliënoméDe  de  ia  coagulation,  M.  HALUfiURTON,  est 
cependant  d'un  avis  tout  opposé.  Nous  allons  reprendre  tout  i  l'heure  le 
détail  des  expériences  fort  bien  conduites  de  ce  physiologiste  «  disons  seu- 
lement qu'il  établit  d'une  façon  très  nette  la  présence  de  la  fibrine  cliei 

s  Cinstaws.  iMiilheureusemenl  col  auleur  n'a  pas  §ii  non  plus  fiirL-  diMii 
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Wauieurs  ne  serablenl  pas  ivoir  élodié^,  car  les  fnils  y  som  lellement 
nsii,  fju'il  esl  impossible  de  s'y  méprendre. 
Il  est  facile  de  relirer  le  peîil  railloi  formi^.  el  de  le  sonmeitre  a  quelques 

^HLa  sabsUnce  qui  le  consllliie  ne  peut  en  nuciine  fnçon  6lre  idenliDfie  A 
^■fibrine  des  Verlébr<^s. 

^^KTouI  d'abord,  le  poids  de  cette  subslunce  esl  IrËs  Tnible,  relalivement  à 
^^■masse  lolale  du  saog  qui  l'u  Touriiie  :  80  cenlimdlres  cubes  n'eu  don- 
^fpit  f^in que  8  déciginiiimes. 

^H  Celle  substaucu  lombe  nu  fond  du  vase  au  boul  d'uo  ce  il  ni  n  temps, 
Undls  qoe  la  filirine  sumag".  Ceci  indique  une  ditTéreoce  de  dcosilé  con- 
sidérable eoLre  celle  substance  el  [a  fibrine,  car  ici,  la  snng  des  animaux 
marins  élatt  surchargé  de  scb,  sa  densilé  esl  plus  corisi  lérnbl^;  que  celle 
■  sérum  des  animaux  terrestres.  (Nous  avons  trouve  pour  des  CrnsUcés 
tant  de  Roscoff  une  densité  de  1,045  euviron  pour  le  sang,  ce  chiffre  se 
proche  siogulieremenl  de  celui  donné  par  M.  FREDERTCQ  pour  le  sanp 
U  Poulpes  lie  la  même  localité,  soit  I.0â7.  La  densilé  de  l'eau  de  mer 
kt  peu  près  de  1,037  et  celle  du  sârum  liumaîu  osciUernil,  d'après 
RtZ6lJUS,enlre  1,037  el  1,02B.]  Le  caillot  du  Poul|ie,  d'après  M.  FREDE- 
XJ,  tombe  aussi  au  fond  du  vase,  et  n'esl,  suiviiul  cet  auluur,  assimi- 
le «Il  aucune  façon  .'i  la  fibrine  des  Vei  li^brés. 

s  ce  ptiii  caillot  surnage,  mais  il  esi  alors  facile  de  remarquer, 
il  emprtsnime  dans  ses  mailles  des  bulles  d'air,  et  si  on  le  malaxe  de 
D  h  laisser  ces  bulles  se  dégager,  il  retombe  aussilôt  au  fond  du  vase, 
^clques  pnrcellesde  ce  m ngma élastique,  placées  dans  de  l'eau  acidulée 
leldechlorbyilrique.  ne  se  goriQenl  pas  d'une  manière  sensible:  il  eu 
I  de  m^rne  avec  l'acide  acétique.  En  présence  de  ci's  deux  acides,  la 
viDe  se  dissoudrait  avec  rapidiie,  surtout  h  la  température  de  30°  i 
|oetle  le  magma  avait  été  soumis. 

9  caillot,  plicé  dans  une  solulion  d'aitolale  de  potasse,  et  mainlenu 

Hei  A  l'éluve  réglée  a  40*.  pendant  deux  semaines  (en  présence  de  vapeurs 

t  chloroforme  [lour  éviter  loule  nclion  bnctérienne).  ne  se  dissout  nulle- 

!Al.  Dans  ces  conditions,  la  Qbrine  des  Vertébrés  se  résoudrait  en  une 

le  TisqneuBe. 

n  sait  la  décompoiilion  intense  qu'éprouve  l'eau  oiygénée  au  contact 

I  la  fibrine.  Au  contact  de  ce  caillot,  ce  corps  ne  dégitge  que  quelques 

s  d'oxygène,  en  quaniité  ptiîaque  insieniriifle,  et  ce  dégagement  est 

Bparable  en  iutensité,  i  celui  qui  se  produit  au  coutacl  des  globules 

a  par  entnple. 
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Enfin  nous  verrons  plus  Ioïd,  cjne  les  solutions  aotitiémoBlaUquei  coQ- 
ranles  n'ont  aur.nne  action  proliibiioire  sur  celle  coagolnlion. 

Tous  ces  caraclères  fout  de  celle  subslance,  une  subslunce  distjaclc  de 
la  fibrine  des  Verlébrés.  D'ailleurs,  nous  avons  tort  (Templcjer  ici  le  mol 
de  substance  au  slnguliei'.  En  étudiant  ta  composition  cliimique  des  glo- 
bules, nous  avons  vu  que  ce  caillot,  provenaat  de  la  roalescence  des  glo- 
liules,  contient  divers  corps  :  globulioe,  nucléine,  lécilbine,  et  sans  doute 
d'autres  encore. 

Kous  avons  déjà  suivi  au  microscope  le  phénomène  de  la  coognlation 
chez  le  Tourteau,  et  nous  avons  vu  que  le  petit  caillot  résulte  de  l'anasto- 
mose des  globules  sanguins,  qu'il  est  dépourvu  de  fibrine  et  uniquement 
constitué  par  le  protoplasme  des  globules.  C'est  donc  un  plasmodium  sui- 
vant l'eipressiOD  de  M.  GEODES. 

(Nous  emploierons  Fréquemment  ce  mot  de  plasmodium ;  nous  devou 
cependant  Taire  remarquer,  qu'au  point  de  vue  biologique.  Il  existe 
dilTérence  tondaraenlale  entre  le  sens  qu'on  doit  alldbuer  ici  Ii  ce  mot,  et 
le  sens  qu'on  lui  allribue  en  botanique.  Là,  en  effel,  il  désigne  par 
exemple  :  la  masse  résullnnl  de  la  tusion  des  corps  amœlioldes  des  MyUH 
mycËlcs,  el  cette  niasse  est  essentiellement  Tivanle.  Ici  lu  masse  est  morte, 
et  le  plasmodium  ne  présente  aucune  analogie  biologique  avec  celui  dn 
Végétauï.) 

Étudions  mainlenaDt  ie  pliénoinëne  de  la  coagulation  sut  le  sang  du 
Homard,  Sitûl  sa  sorlie,  le  sang  contient  dos  Irninées  bUncliAlres  dues  fe 
la  formation  d'un  pl:ismudium,  formé  par  un  processus  identique  â  celui 
que  l'on  observe  cliei  le  Tourteau.  Ce  plasmodium  une  fois  formé, on  peut 
le  séparer  par  flilration  du  reste  du  liquide.  Le  liquide  qui  passe  Umpids 
ne  tarde  pas  ù  se  prendre  à  son  tour,  en  un  caillot  énorme,  résistant  élu- 
tique,  et  tout  le  liquide  semble  coagulé.  Cet  aspect  peut  persister  fort 
longtemps,  si  on  n'ngite  pas  le  vase  qui  contient  le  caillot:  vient-on, 
coiiirnirc,   a  réduire  ce  caillol  en  fragments,   on  le  voit  se  séparer 
tme  partie  solide  élastique,  qui  n'est  anli-e  que  de  bi  fibrine,  et  tii 
liquide  liropiile  qui  désormnis  ne  subit  plus  de  coagulation, 

Il  f  a  doue  deux  stades  bien  dialincts  dans  la  coagulation  chex  It 
Homard  :  1*  formation  du  pl-nsmodium  ;  3'  Ioim»tîon  de  la  fibrine,  et  ce 
deuxième  slade  reproduit  exactement  les  pbénomènes  tels  qu'ils  se  pa: 
chei  les  Vertébrés. 

Seul  M.  FHEUER1CQ  a  cbercbé  A  établir  une  distinction  entre  ces  deux 
phénomènes,  et  A  établir  l'existence  de  deux  stades  dans  la  cosgulatioa. 
Mais  la  séparation  truncbée  entre  le  sang  du  Crabe  et  du  Tourteau  (qui 
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■présenle  jamais  que  le  premier  stade  de  la  coagulation),  et  celui  du 
Donurd,  de  la  Ungouate  (qui  présente  toujoui^  les  deux  stades  successî- 
vemenl).  n'est  pw  nellemenl  indiquée  dans  lu  oole  (la  savant  piiysiolo- 

Unialenaot  que  nous  conniissoas  la  marclje  du  ptiënmiiene  de  la  coa- 
gulatinn,  essayons  de  pénétrer  son  essence  mâine,  et  jetons  tout  d'alioril 
on  coup  d'œil  sur  l'opinion  des  auteurs  â  ce  sujet. 

».  KIlUkENBEliG  ne  croit  pas  que  les  deux  slades  de  la  coagulation 
soient  esse  n  lie  Ile  nient  dilTérenta;  pour  lui  ce  sont  deux  termes  successifs 
d'iiD  seul  et  même  pliânomène;  il  ne  croit  pas  à  Texislence  d'une  vâri- 
Utile  fibrine. 

M.  UALLiBURTON  dii  textuel  le  menl  :  o  Le  tteuj;iÈme  procédé  de  coa- 
gulation est  en  réaljlé  une  simple  continuation  du  premier,  n  11  trouve 
qu'entra  les  dem  caillols  successirs.  il  n'y  a  qu'une  dilTerence  de  cousis- 
^^kice,  les  propriétés  cliimiques  sont  identiques  et  cel  auteur  se  livre  A 
^^pe  nilique  de  l'opinion  de  M,  FREDERtCQ  sur  les  deux  slades  de  la 
^^■^ulalion.  A  l'appui  de  celle  manière  de  voir,  le  physiologiste  anglnis 
^^■purlele&argumenls  suiv.ials  : 

^^Kl*  Le  grumeau  le  premier  Tonné  n'est  pas  un  plasmnJium  vrai,  il  con- 
^^■■1  une  substance  coagulée  indépendante  de  In  substance  des  glo- 
^blei! 

S*  Les  deux  caillou  ont  mêmes  propriétés  ctatmiqu<'s; 
3*  La  lormatioD  des  deun  grumeaux  est  eni{iéc)iéi?  par  cerlaines  solu- 
tions salines. 

Autant  d'arguments  auxquels  nous  ne  pouvons  donner  notre  assenti- 
roeot. 

A,  Le  grumpJiu  qui  apparaît  par  rétraction  des  lilnmenls  lilaorhâlres 
(bns  le  sang  du  linmard  est,  quoi  qu'on  en  dise,  un  vriii  agrégat  de  cellules 
et  rien  de  plu^  On  s'en  a«sure  en  examinant  sa  Torniation  au  microscope. 
Oa  ne  «oit  alors  aucune  I race  de  substance  coagulnLIe  amorphe,  et  tout  le 
gniDKau  est  formé  par  le»  microsomes  protoplaamiques. 

fl.  Ce  premier  çnimeau  a.  nous  l'avons  dit,  des  propriélés  chimiques 

^t  dilTérenles  de  l.i  lllirine. 
11  nous  faut  m.'iinlennnl  examiner  les  propriétés  du  grumeau,  le  deuxième 
oé,  qui  rappelle  tout  a  fait,  par  son  as|>ecl,  la  librine.  On  se  le  pro- 
.  exempt  de  plasmodium,  par  la  Tiltration  du  sang,  aussilôt  après  la 
fhrnutiandereplasmodium.  Le  premier  neconlienl  pas  de  véritable  fibrine 
et  se  trouve  composé  en  majeure  partie  de  globulmc. 
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Examinons  les  propriétés  chimique*  du  deuiième  caillot  H.  B&LU- 
BURTON  nous  donne  à  ce  SDJet  les  données  suinntes  : 

1°  Il  se  gonfle  moins  forlement  que  la  fibrine  des  Verlébrés  dtns  l'adde 
chlorhfdrique  faible,  à  2  0/0,  il  se  dissout  dans  rscide  fort  L'aride  tob- 
tique  ne  le  dissout  pas.  L'acide  niiriqne  le  dissout  en  donnant  une  colora- 
lion  jaune  ; 

2  Les  alcalis  caustiques  à  S  0/0  le  dissolvent  rapidement; 

3°  Les  sels  neutres  en  solution  à  10  ou  20  0/0  (sulfate  de  intgnétie, 
chlorure  de  sodium,  azotate  de  potasse)  exercent  une  action  âissoiranle 
très  "apide,  à  la  température  de  ^0°.  La  dissolution  s'accomplit  cependant 
moins  bien  qu'avec  la  fibrine  des  Vertébrés  ;  la  saturation  de  la  soinlin 
par  le  sulfate  de  magnésie  donne  un  précipité  ; 

W  En  présence  de  IVau  oxygénée  et  de  la  teinture  de  galac,  le  eailM 
donne  une  légère  teinte  bleue  (fait  déjà  signalé  dans  le  cas  de  rÉcrevisae, 
par  M.  BAY  LAtiKESTER); 

6'  Ed  Boumettanl  le  caillot  h  l'action  de  la  pepsine,  on  obtient  des  pep> 
loues  et  de  la  Ejnlonine  ;  avec  le  suc  pancréatique,  on  trouve  des  pep- 
tones,  des  alcalis-albumioes,  de  h  leucineet  de  la  tyrosine. 

Remarquons  que  les  produits  de  la  fermentation  peptiqne  p1  pancréa- 
tique, n'offrent  en  somme  rien  de  caractéristique,  on  les  obtient  avec  uoe 
substance  atbuminolde  queironqne. 

Nous  ne  pouvons  nous  langer  entièrement  à  l'avis  de  M.  HALLIBUR- 
TON, relalivement  A  l'action  des  divers  réactifs.  Dans  nos  essais,  la  fibrioe 
d^g  c.rustnri's  s'est  luujuurs  aussi  rapidpmpnt  dissouie  que  la  fllirine  des 
Veilelirés.  essayée  coniiiaralivemenl:    l'action  du  nilrnle  de  t 
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^UDlDLioi»,  la  fibrine  est  coDverlie  en  une  substance  SDalogue  aux  globu- 
Blilies.  tnll  déjï  <]<monlré  pour  les  Vertébrés  par  M.  ARMA^D  GAUTIER. 
Hi     Va  sututiotu  (tans  les  alcalis  oa  acides  dilués  ne  coagulent  pas  par  \n 

^B     Nous  n'avons  pas  pu,  conlralremeal  à  M.  HALLIBURTON,  dissoudre  le 
^'  ClillM  dans  l'acide  nitrique  k  S  0/0,  il  s'est  seulement  gonOé  en  une  gcl^e 
Innsptrente.et  a  repris  son  aspeM  primitif  par  enlfivemenl  de  l'acide  ;  c'est 
la  maniËre  de  w  conduire  de  la  Dbrine  tyfie. 

Notre  fibrine,  en  présence  de  la  t^rébeathine  vieille  et  par  suite  ozoalsëe, 
bleuit  ia  teinture  de  galac. 

Enfin,  et  f:'esl  la  la  réaciion  la  plus  caractéristique,  la  fibrine  des  Crusta- 
cés, aa  f^aUcl  de  Tenu  oiygenée,  dégage  une  èaorine  quantité  de  bulles 
d'oxygène. 

Nous  pouvons  ilonc  Identirier,  go  tous  points,  le  deuxiâme  caillot  fourni  par 
le  sang  ilu  Homard,  avec  la  Hbrine  des  Vertébrés  et  le  séparer  du  premier 
'  eaitlot  ou  plasmodium. 

^M  riiulUls  dtHîrent  donc  enlièremeDl  de  ceui  de  M.  HALLIBURTON 

■  l'idendlté  des  deui  caillots,  car  cet   auteur  dit  en   conclusion  : 

Blrs  r^.tions  sont  semblables  pour  les  deux  grumeaux,  dans  tous  les 

■Dette  divergence  sur  les  résultats  s'expllque-t-elle  dans  une  cerlatne 

■el  11  devait,  dans  tous  les  essais  de  dissolution,  tentés  par  le  pby- 

igiste  anglais  sur  la  fibrine  des  Crustacés,  rester  une  certaine  quan- 

Bli  de  caillot   non  dissous,  partie  constituée  par  le  plasmodium,  qu'il 

nne  lui-même  avoir  écboué  à  isoler.  C'est  a  cause  de  celte  dissolution 

mpltte,  que  cet  auteur  a  saoa  doute  conclu  à  des  divergences  avec  la 

brine  type. 

InDuencedessolutionsantihémostaliques.  —  M.  FREDERtCQ 

me  que,  cliei  le  tlomard,  la  première  coagulation  ne  peut  être  empêcliée 
i-lei  solutions  salines,  tandis  que  ta  deuxième  coagulation  est  fucilemeut 
Dpèchir. 

L  POUCMET  éUblit  que  la  coagulation  ne  peut  Être  empecbée  par  les 
tntionii  salines.  Mais  ii  faut  remarquer  que  la  concenlr.ilion  de  la  sotu- 
D  n'était  pas  sufBsanle,  car  il  opérait  eu  diluant  le  sang  d'un  tiers  d'eau 

wr. 

I.  HALUlîOnTO\  dit  que  la  coagulalloo  ne  peut  pas  être  entièrement 
Evtnue  par  les  sels  neutres  ;  qu'elle  est  en  tous  cas  bien  plus  difTicile  à 

rawr  que  dans  le  saiij;  des  Vertébrés,  et  que  le  chlorure  de  sodium 

AQk.  Suc.  luL  Fr.  —  Juilllt  lljll.  12 


1 


178 


F.  IlttiM. 


(311 


n'agit  qu'à  doses  doubles  du  sulfate  de  niagnédie;  le  suirale  de  Boude  n'i, 
au  coDlrsire,  aucune  acliou. 

Mais  ce  dernier  physiologisle  ne  seiiible  pas  avoir  dislingiiè  l'aetlu 
proliibilive  des  solutions  salines  sur  U  deuxième  coagulation,  de  leur 
inefficacité  pour  [icévenir  la  première;  cela  lient,  sans  doute,  h  ce  qu'il 
considère  les  deux  coagulations,  comme  les  pli.ises  successives  d'un  mAtu 
pliénomÈne. 

Voici  le  résultai  de  nos  propres  rechercties  : 

Les  solutions  satiacs  anliliémoalaliques  ue  parviennent  prcsriuejamnis, 
â  empêcher  la  cuugulalîun  initiale  du  plasmodium.  Ce  n'esl  que  par  de 
longs  tâtonnements  que  nous  sommes  paiTCou,  dans  quelques  cae.  à  pré- 
parer une  solution  saline,  de  pouvoir  isolooique  convenable  pour  prévenir 
l'agglomération  des  Icucocjtes.  Sur  le  song  de  Homard,  où  l'expérience 
avait  réussi,  nous  n'avons  pas  observé  trace  du  deuxième  pbénornént^  de  ta 
coBgutatiuii,  d'où  celte  coocluBion,  que  le  liquide  présidant  A  la  forme- 
lion  de  la  Gbrine  est  cxtravasé  pnr  les  leucocytes. 

I«E  solutions  salines,  au  couirsire,  préviennent  très  bien  la  deuxième 
coagulation,  c'est-à-dire  la  formation  du  vrai  caillot  de  Tibrme.  On  peut 
filtrer  le  sa og  ainsi  salé,  pour  le  débarrasser  du  grumeau  rie  plasmoJium,  et 
on  obtient  un  liquide  parfaitemenl  limpide,  où  il  est  facile  de  déterminer 
une  coagulaliou  eu  masse,  lorsqu'on  ajoute  do  l'eau  pure.  L'oi|>éricace  ^ 


(S5j  Ùiidr'  .<"!■  Ir  siim)  itfK.  Crmlacru  d^capoden.  17a 

\  Sécemnieiil  Mtt.  ^dTHUS  ci  i'AGÈS  ont  inis  er.  Éviiteoce  le  nMe 
K-inoplulique  des  sels  de  cliaiu.  c«tle  dernière  ihAorle,  ou  plutdt  ce 
mplémenl  chiniti|iie  ain  llieorî^s  pi'ticé dénies  D'étanl  pas  d^velnppO 

■tns  les  ouvrages  classiques,  nous  allons  l'esquisser  rupidemenl. 

^  Lb  moléculede  Dhrlnp  parait  coDlenir  un  ou  plusieurs  atomesdecatciora; 

fe  ralcium  peut  élre  remplno^  par  du  slroulium,  meiis  le  inngnésium  et  le 

•ryum  ne  peuvent  le  suppléer.  Ceci  posé,  1rs  sels  de  rhnux  interviennent 

le  gi^uéraleufs  de  U  fibrine,  et  de  la  manière  suivnnlc  :  sous  rinduence 

a  iibriD -ferment,  et  en  présence  des  sels  de  chnoi,  le  fibrinogene  du 

■compose  en  deui  fubslaocea  :  l'une  (virtuelle)  qui  se  combine 

■  U  chnuj  pour  donner  un  composé  calcique  insoluble,  l-i  Bbrine;  l'autre 

•te  en  solution  dans  le  sérum,  r'est  une  glohullne  coagulatile  A  SU'. 

\  La  tbéuiie  cliimique  aiasi  édifiée  s'applique-t-elle  au\  Crustacés?  Pour 

■  démoDlrer,  nous  allons  successivement  piéparer  :  la  subsinnce  fil>rioo- 

e  et  le  [enneot  de  la  Qbiitie.  l'uis  nous  étudierons  l'action  de  la  rlmui. 

j  Préparation  de  la  substance  mère  de  la  fibrine.  —  Il 

faisle  dans  le  sang  une  gobuline  qui,  ainsi  <fue  nous  le  verrons  plus  loin, 

t  facile  a  mettre  en  évidence.    Ou  la  prépaie  en  saluraot  le  sang  tillié 

i  ronguLilion  spontanée,  par  le  sulfate  de  magnésie,  on   igite 

Midanl  plusieurs  heures.  On  recueille  sur  le  fllire  le  précipité,  on  le  Invi; 

c  la  solution  sulfatée,  puis  on  le  broie  dans  l'eau  pure;  il  se  redisaout 

B  grande  partie,  cl  te  liquide  ainsi  obtenu  est  une  solution  d'une  seule 

mlltie  coagnlable  A  SI*. 

BCcat  It  la  substance  albuniin<ilde  c.ip.ible  d'engen'trer  la  llbrine.  Dc- 

.  l'appeler   substance    fi  lui  nopl  astique  ou  flbrinogSneï   11   est 

nonlrt  aujourd'hui  que  la  substance  fibrinoplnstique  de  SCUMIDT  n'est 

i  que  la  paraglobuli ne,  co.igulable  a  S^*  et  que  l'un  suppose  formée 

r  alléralton  de  la  sérin<<.  Or,  nous  d/^montrerons  que  notre  globuline  naît 

K  dépens  de  la  serine,  et  si  nous  Hxons  a  61°  son  point  de  coagulation, 

idts  que  le$  autres  Oient  à  6li'  celui  de  la  par;:glubuline,  cela  ne  lient 

iblemeDi,  nous  le  verrons,  qu'A  un  défaut  d'expérimen talion  de  leur 

I  Holre  substance  est  donc  la  substance  ObiiuoplasIiqueet.chezIesCiusta- 
I,  elle  suffit  a  elle  seule,  et  ssns  le  eoocours  d'une  liubslance  Gbrinogéne 
I  tonner  de  ta  fibrine.  Ulliéotie  de  llvMMAnSTEN  est  donc  la  vraie,  mais 
P  hnl  admettre  que  c'est  la  substance  flbrinoplaMique,  et  non  le  fibrino- 
e  qui  entre  en  jeu,  en  giinlnnl  a  ces  termes  In  signifi&iliou  que  leur 
ittribaait  SCIIUIDT. 
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C'est  cerUinemcnL  cciLe  globuFine  h  laquelle  M.  IIALLIBCIIITON  duDne 
le  0003  de  [îbrioogëDe.  Celte  déEiomioalfon  çst  r^rUinemeDl  d^itectuevn 

et  ae  peut  s'enteodrc  daus  le  sen^  où  Tentendait  UAUMARSTEN.  Eo  effet, 
cet  auteur  dbliugue  son  GhtinogëDe  de  In  paragloliuilne,  parkscaricUm 
suivants  :  1°  la  piraglobuline  p[^ipit<?  Incomplètemeni  de  ses  loIuUrai 
par  le  sel  niariu  en  pou'Ire,  le  fibrlnugËni'  pri^ci|>ile  au  conlrtiire  rompit- 
lenieul;  2°  le  fîbriung'siie  coagule  vers  5«-,  la  paraglobuline  au-dessi» 
Je  60°.  Or  la  prëcipilalioa  iacomplète  de  notre  sulistaace,  et  son  painl 
de  coagulalton  indiquent  une  grande  analogie  avec  la  pajuglobulioe. 

Ajoutons  que  le  sullale  de  cuivre  la  coagule,  mais  ce  coagulum  Sit  m- 
luble  dans  un  excès  de  réaclLt,  caraclërc  docouverl  pnr  ElinNËA  la  para- 
globuline. 

M.  HALLIBURTON  aou3douaeuDcer[aJuDotiibre  de  résultats  assez  roalua, 
sur  la  précipilaliun  avec  les  solutions  salines,  mais  il  n'a  pas  vu  l'analogie 
avec  la  paiaglobulioe,  et  cependant  le  Tait  semble  capital  au  point  de  vue  de 
la  cliimie  biologique  de  la  coagiilalion.  Lu  physiologie  comparée  nous  donne 
peui-êlre  la  clct  du  rôle  des  globulioes  comme  générateurs  de  la  fibrine. 
Ctiez  les  Vertébrés,  ont  peut  B  volonté  faire  intervenir  la  paraglobuline  cl 
le  ilbriuugëne  daus  la  formation  de  In  Hbriue;  mais  chez  les  Crustacés,  il 
n'eiisle  que  de  la  paraglobuline,  U  ne  pi-ut  donc  ;  avoir  de  doute,  c'est  II 


Études  iur  le  gang  des  Cntstacéa  ûecapode». 
n'est  qu'un  produit  de  la  vie  des  lisfuj  eo  géoi^rnl,  et  n'est  pas  sérr^lé  par 
tel  élément  particulier.  On  adopte  d'ailleu'S  la  même  conclusion,  anjour- 
d'bui,  pour  le  ferment  diaslasique. 

Formation  expérimentale  de  la  fibrine.  —  Si  oa  étend  d'eau 
Lpure  la  solution  de  lîbi inoplasllque,  oo  n'obllenl  rien. 

n  rétend  d'eau  contenant  le  ferment,  on  obtient  immédiatement  de 
I  Gbrioe.  U  est  t  remarquer,  que  l'eau  eiuplofée  dans  ces  manipulations 
contient  lonjnurs  plus  ou  moins  de  cliaui. 
Si,  au  lieu  d'employer  le  Icrmeul  extrait  du  sang  de  Cruslacé,  on  emploie 
B«ii  rermeni  préparé  avec  le  sang  de  Vertébré,  la  coitgulation  est  aus<i  ra- 
pide. Nous  avons  opéré  avec  te  sao;;  de  rliien. 

n  [.-lit  agir  fur  les  matièi-es  formatrices  de  la  fibrine,  préparées 
*fc  le  sang  de  Mammifère,  et  pjivees  de  ferment,  le   fl brin-ferment  de 
Qrutlatés,  la  coagulation  est  parfaite. 
Le  librin- ferment  est  donc  identique  cbez  les  Crustacés  et  les   Ver- 
Uirés. 

RAle  des  sels  de  chaux.  —  On  reçoit  le  sang  de  l'animal  dans  une 
WlulJOn  d'un  oialale  <n1calin  parfailement  neutre  (au  litre  de  0,9  0/0 
indiqué  par  MM.  ARTtIUS  el  PAGES),  on  voit  iuimêdialenieal  un  trouble 
''dû  â  la  formation  d  oxalate  de  chaux.  Le  sang  ainsi  traité  est  désormais 
incapable  de  se  coaguler;  l'addition  de  l'oxalale  à  un  sang  sur  le  poiiil  de 
te  c&iguler,  arrête  sûrement  celte  cougulallon. 

On  pourrait  supposer  que  les  oxalales  agissent  a  la  mnnière  des  solutions 
UHihémoslaiiques:  cepenitaol  il  n'en  est  rien.  La  dilution  du  sang  sulfaté  ou 
fbloruré  sufQl  a  y  d>.>lerm;ner  une  coagulation,  ici  la  ililulion  n'intervient 
,  la  coagulation  ne  peut  être  produite  par  ce  moyen.  D'ailleurs,  il  Ciut 
r  coNKiie  sololioos  anli  béni  os  la  tiques  des  solutions  assez  conceo- 
I,  ici,  il  suEQl  de  doses  cent  fois  plus  faibles  d'oialaie. 
il-câ  en  déti  uis.mt  la  paraglobuline,  ou  le  ferment  de  la  fibrine  que 
»  «ululions  oialaiées  agissent!  Non,  car  en  saturant  le  sang  oxalalé  par  le 
laie  de  magnésie,  on  peut,  par  l'agitation,  eu  précipiter  la  pam- 
uline.  Ou  peut  du  même  sang  extraire  un  ferment  fibrinique  actif, 
e  reste  qu'une  seule  hypolbé^e  :  l'action  de  l'oxalale  se  réduit  à  une 
Italclfication  du  saug.  D'ailleurs,  vn  ajoutant  au  sang  reudu  incoagiil.iUle 
|ir  l'oxalala  une   certaine  quantité   d'un  lait  de  rbaux,  on  obtient  un 


UltolU 
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,  Il  est  ;ï  remarquer  qu'au  lieu  d'oxalale,  on  peut  employer  un  fluorure 
I  an  ulicale  alcalin,  jouissant  de  la  propriété  de  précipiter  entièrement 
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les  sels  de  diau>.  0  [aut  avoir  soin  i]ae  ce  uti  soil  iiarfailemenl  iKUirp. 
car  des  Iraces  d'acide  oxalique  suffisenl  h  precîpiU'r  dts  tlocoits  de  télioe 
Atoi  le  E'in3. 

Si  on  ajoiile  au  saog  oxalalé,  une  plus  Torle  proporliDD  il'tiXHldie,  de 
silicate  ou  de  Duorure,  et  qu'ua  cherdie  alors,  par  l'addttioa  de  ctiniii,  t 
relornicr  le  caillot,  on  n'oblienl  rien,  si  ce  u'e^l  un  volumineux  precjpik' 
de  ctiaui.  Jamais  dans  ce  cas  oo  n'obiieal  de  libriue.  Mais  il  suDlt  d'ijouier 
au  liquide  clarifié  quelques  goutles  de  librln-rermeot,  pour  voir  se  [iroduirc 
la  coagulaliou.  Le  rilirin-fernieot  esL  donc  aussi  iodisiieosaljle  qne  la  cliiui 
pour  la  production  de  la  librioe,  Dana  le  cas  actuel,  l'ineuccès  teaalt  &  la 
précipJlatioD  trop  brusque  <le  la  chaut,  e[  i  reoiralnement  mécaniqm  dn 
fermeul.  Il  faut  donc  avoir  soin  dims  toules  les  eipéiieuces  de  u'etnfiloyer 
que  le  juste  nécessaire  de  la  solution  oxatulëe,  ou  d'iijooier  aprËa,  un  exc«s 
de  flbriu-fernieal. 

Lors  de  la  communication  de  nos  premiers  résultats  au  Congre*  de 
Marseille,  nous  disions  que  la  solution  oxaletée  est  sans  action  sur  la  for- 
matiuD  du  plasmodium,  mais  qu'elle  emjiâche  la  tuinialion  de  ta  vraie 
llbrine.  A  celte  époque,  nous  n'avions  jamais  pu  obtenir  un  caillot  dans  du 
sang  oialalé,  par  l'addition  de  fibrin- terme  ni,  et  quelques  analyses  où  uous 
n'avions  pu  déceler  In  présence  de  la  chaux,  dans  la  moléeiile  même  de 
librioe,  nous  faisaient  douter  de  l'extension  possible  de  la  noiiveile  théorie 
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■ï  in  CrusLacés,  mnis  fnudra-l-il  peut-èlre  apporter  une  légfert  modiO- 
fiioa  èla  IbëoriP. 

I  phénomènes  de  la  coagulation  observés  au  micron 

tpe.  —  Nous  uioris  ilil  que  les  solutions  o«alaIees  élaleol  iacapables  de 

n>|>po»er  ti  la  forntnlion  il»  ptasmodium,  tandis  qu'elles  s'opposaicnl  â  la 

u  de  1.1  tlbrine,  iliiousesl  donc  possible  d'exaDimersëparemeDi  au 

)p(-  ces  de<u  pliËDomeoes.  Ra  addlUouuaut  le  aaog  d'oxalale,  oq 

isl«  fe  ragglomérailoD  des  leucocytes;  en  y  ajoulanl  cusuile  de  la  chaux, 

.1  la  funti.ilion  de  In  Dlirioe. 

',  On  arrive  a  des  résulUU  îaléregsaDtS,  sur  Taspecl  dilTéreal  du  coagulum 

t  plasinodium  el  de  Gbrine. 

'  Le  ptascnoilium  est  essenlielleoieût  formé  d'une  mullltudc  de  petits  gra- 
«  râlnageats,  qui  ne  soûl  autre  cliose  que  les  niicrosomes  proloplas- 
1  Pnrrws,  il  semble  qu'il  existe  dans  le  plnsmodium  des  Qbrllles 
«tomoBfes;  en  réalité,  ces  iralnées  n'ont  pas  une  structure  flbriltaire, 
u  g russisseinetit  approprié  les  résout  en  liles  linéaires  de  granules; 
i  gmouiaiions,  an  lieu  'l'être  épar^es,  sont  alignées  ;  mais  jamais 
s  11!  plasmQjium,  il  n'y  a  de  véritaliles  filirilles  amorphes. 

it  autre  eat  l'aspect  de  la  fibrine.  Dans  le  snng  débarrassé  de  toute 
e  de  plaauiodium,  on  voit  la  llbrine  formée  de  longues  traînées  irrégu- 
mént  anisiomusées,  à  alrinlton  longlludinnle  vague.  Ces  fibrilles  sont 
trM  longues  et  d'un  diamètre  notable,  parFois  au  contraire, 
I,  irri^uliëres,  de  Ffiible  diamf^Ire.  Jiiraais  ces  fibrilles  ne  peuvent 
Ire  en  petits  granules,  la  dilTéreuce  est  donc  très  nette  avec  le 


l  donc  possible  de  distingticr  dans  un  caillnt  spontané,  les  parties 
>diDm  grenues,  et  les  parties  de  fibrine  fibrillaires.  Quand  on  a 
mloé  quelques  prép<iralions,  la  distinction  est  de«  plus  faciles. 
U  on  examine  le  grumeau  formé  par  l'addiiion  au  sang  de  sulfate  de 
Ignteie,  on  ne  trouve  p;is  d»  firirilles  'te  Dbrlne,  mais  seulement  les 
mutes  aggloméré;  de  plasmodinm,  avec  de  petites  masses  glutlneuses 

i  la  préi^ipiiation  de  hglobuline  par  le  sel. 
L'examen  microscopique  confirme  donc  de  tous  points  les  l'ésullaia 
itquelB  nous  avaient  conduit  nos  essais  chimiques,  el  on  peut  parfailc- 
\l  étalilir  ainsi  In  prMenw  ou  l'absence  de  h  rdivini-. 

I  lafluenoe  du  &aid.  —  ^ous  n'avons  pas  tait  d'expériences  person- 
L-  ptiMit  particulier,  mats  M.   HALLItlLitlTON  est  arrive  à  des 
Kitsis  iilenliques  à  ceux  que  l'on  obtient  chez  les  Vertébrés.  Le  sang 
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rpcueilli  dans  uji  mélange  rërrigéranl  esl  congela,  puis,  si  on  le 

très  lontemenl,  il  reste  nn  cerUJD  temps  avant  ie  h  coaguler  spon* 

lanemenl. 

Nous  avons  dit  précédeminenl  que  l'on  pouvait,  au  poiot  de  ¥ue  de  li 
coagulation,  ranger  les  CmslAci'^  en  deux  catégories. 

Dnns  la  première  rentrent  ceili  qui  ne  présentent  que  la  roruiBlloo  Sa 
pla^modiuD]  :  Tourteau  [Plaiyearcinuf  paguru»),  Mina  nquinada,  Cral» 
{Cnrcinus  m:rr,as),  Galafhta  strigosa,  probnMemcnl  l'ÉcrevisSD  (ArfMM 
^luvialitii). 

Dans  );t  deniiëme,  ceux  qui  présentent  d'abord  lu  formalion  du  plMntt» 
diuni,  puis  celle  d'une  vraie  (Ibrine  :  Homard  {Hamaru*  vulgarit),  Uat' 
eousiE  {Palinu}-u$  vuigarii).  Étrille  {Porlunu*  pubir). 

Celle  distinction  n'avait  jamais  été  élablie  par  aucun  auteur,  et  cepen- 
dant elle  est  fou  dame  ni  aie.  Il  ne  iaudralt  pas  cependant  s'en  laiasff 
imposer  par  les  apparences.  SI  on  saigne  un  Toarleau  femelle,  pir 
exemple,  au  moment  où  l'ovaire  commence  ^  proliférer,  on  extrait  uo 
liquide  laiteux,  qui  se  preod  presque  immédiatement  en  une  masse  gél>- 
lioeuse.  I)  semblerait  que  l'on  se  trouve  en  piésence  d'un  vrai  caillot  de 
fibrine.  Il  n'en  est  rien.  L'aspect  laiteux  du  sa  ng  est  dû  à  l'immense  quan- 
tité de  leucocfles  que  charrie  le  sang,  et  le  caillot  n'est  qu'un  plasmodinm 
IrëB  volumineux,  ne  jouissant  d'aucune  des  propriétés  de  la  lllirine. 
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Haines  espèces  senleraeol.  Celle  fibrine  est  identique  à  celle  dee  Ver- 
tu.  Elle  prejid  naissance  par  l'aclton  du  Cbrio-ferment  sur  la  paraglo- 
en  présence  des  sels  de  chuui  on  de  slroutium.  Sa   fanonliOD  est 
^e  lolalenieni  par  la  précipitai  ion  de  la  chaui  à  l'aide  des  oialales, 
g  et  sillcales  alcalins  ;  elle  n'tH  qn'eutravée  par  les  solutions  aoli- 
liëmMtatiqDes,  el  se  maniresle  alors  si  on  dilue  le  saog- 

Noiis  remarquerons  qu'ici,  la  Tibrinc  naTl  incootes1abl>?menl  aui  dépens 

d'une  substance  pre.^que  identique  A  la  parnglobulinc  Si  le  même  fait 

était  reconnu  exact  pour  le  sang  des  animaux  supérieurs,  le  llbriaogËne 

des  Allemands  serait  appelé  k  disparaître,  au  moins  comme  facteur  de  la 

ibrine.  Oo  en  reviendrait  ainsi  à  la  théorie  primitive  de  DENIS,  car  la 

raglobuline  de  SCHMIUT  est  très  probablement  identique  A  la  Gbrine 

ihle  de  DEDIS.  S.i  plasniine  sérail  un  mélange  de  par^globulioe  plus 

n  moins  pure  et  de  fibrin-fermenl,  el  par  l'aclion  de  ce  ferment,  elle  se 

Uoiiblcrail  eosaQbrine  concreie.  avec  le  calcium  du n s  sn  molécule,  elen 

iHinesoluble  qui.  par  l'aildiiion  d'une  quantité  de  calcium  surnuméraire, 

itendrait  susceptible  de  former  de  la  fibrine  concrète.  Nous  avons  du 

X  constaté  la  présence  d'un  excès  de  subalance  mère  de  In  fibrine  dans 

1  wng. 


CHAPITRK   III 


Les  Matiires  albuminoldes   du  sang. 


Historique.  —  Tous  les  aulenrs  qui  se  sont  occupés  de  la  question 

foiinaissent  qu'il  n'y  a  qu'une  matière  albumlnolde  dans  le  sang  :  l'tié- 
cyanine  de  FflEDEHICQ,  dont  nous  parlerons  avec  détail  plus  loin. 
H^LUBL'ItTO?!,  qui  avait  bien  vu  qu'il  existe  deux  substances  albu- 
loldes,  dont  l'une  étaîl  appelée  par  lui  SbrinogèDe,  dit  cependant  qu'il 
it'r  a  qu'une  seule  protéide  dans  le  sérum,  l'hémocyanine. 

Mus  recliercbcs,  nous  allons  le  voir,  nous  amënenl  A  des  conclusions  en 
cimiradiction  formelle  avec  le-s  assertions  des  auteurs  précédeuts. 

b  Recherches  personnelles.  —  Nous  ne  nous  occuperons  pas  de  a 

funtioo  bleue  do  sang,  ni  de  son  rapport  possible  avec  Ips  substances 

Mminoldes.  Nous  allons  élucider  successivement  deux  pdiots  fundamen- 

:    1"  Le   sang   contient-il    des   globulinesT    3°   Coolleol-il    de  la 

lue? 
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i"  Nous  avons  déjA  dit,  qu'en  sgilant  le  saag  avi^c  du  sulfate  de  miigné' 
sie,  00  oblient  ua  précipité,  donc  f.6  sang  cotilient  uoe  ou  iilosleon 
alburainoiiles.  de  la  classe  des  gluliullne*. 

Puur  les  eïlraira,  nous  avona  procédé  delà  laçon  sulvanieîOD  niélaiijit 
au  sang  une  soluiion  saturée  de  sulf.ite  de  magaésic,  quand  bien  mènih 
on  a^ile  assez  longuemeul  â  la  main,  il  oc  se  pruJuJt  rien,  mais  ^  as 
agile  â  l'aille  d'une  palette  niue  par  un  moteur  liyJiaulIque,  pendut 
vingt-quaire  lieures,  il  se  Curine  un  précipité  ootalile.  Au  bout  de  <ffl*' 
ranle-liuit  heures,  on  se  trouve  eu  présence  d'un  précipite  assez  vnluillW 
neux.  Oa  jette  alors  sur  un  Gllre,  et  on  lave  avec  la  aulullon  Koirulri*.  fnlt 
on  broie  le  piéripité  et  le  filtra  dons  de  l'eau  distillée,  le  précipité  V 
rcdissunt  pre^^que  en  entier,  si  on  a  le  soin  d'ajouter  iiueirgiies  gnunnai 
de  clilurure  de  sodium  A  l'eau  dtsliilér'.  On  est  alors  en  possession  de  h 
sulution  contenant  la  ou  Wi  gloijuliacs  du  sang. 

Pour  déterminer  le  nombre  de  ces  j;lnibuliiii!S,  on  peut  avoir  recourt  4  ~| 
la  méthode  des  coagulations  successives  par  la  rhaleur. 

Avnnl  de  procéder  à  cet  essai,  il  est  nécessaire  d'avoir  présentes  S 
l'esprit  les  dunoées  établies  par  MM.  CORLS  et  BERAHD  (Bull.  Acail. 
roy.  Belg.  3*  série,  I.  XV,  n»  fi,  I8SS)  et  que  nous  ulloiis  rappelai. 

A.  Un  même  corps  protéique  peut  ne  pas  se  coaguler  tout  entier,  du 
premier  coup,  à  la  température  que  l'un  fixe  coihine  son  point  de  Ruagn- 
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lions  eoiplu;é  comuiu  acide  :  l'acide  acétique  A  2  0/0,  tl  nous  avons 
iiiujuurs  o|ié(4  avec  des  liquides  rigoureusement  neulrnlisés.  ou  a  peine 

{■oiir  être  sûrs  da  degrë  d'acidilâ,  nous  oiiérJoDs  nvec  un  papier  réarlil 
rmprfgué  de  phenol-phiatéine  en  solulïoa  alcooliqne.  Ce  rtacliT,  d'une  sen- 
ïihilitê  merveilleuse,  est  coloré  en  rose  intense  dans  les  solutioni  alcalines, 
il  (iiead  donc  dans  la  liqueur  nue  leînie  rosée,  ou  ajoule  alors  des  traces 
d'ni'ide  aciii^uu  jusqu'à  ce  que  le  papier  redevienne  incolore;  encorf  nne 
iraee  d'acide,  et  Tncidiié  minima  est  aileiole.  Ce  procédé  d'une  rigueur 
at>soIne  permet  d'opérer  Eur  des  liqueurs,  toujours  comparables  li  elles- 
iiièm''s.  au  point  de  vue  de  l'acidité. 

Il  Uni,  en  oulre.  prendre  une  autre  precnulioa,  relative  à  la  salure  du 
liquide  dnns  lequel  on  opère.  Nous  avons  toujours  opéré  à  salure  consianle. 
pour  cela,  nou-><  supposions,  ce  qiii  est  IrËs  edmissiMe.  que  le  chlorure  de 
"nliiiin  est  «col,  va  quanlilés  suffis-inles  pour  influer  sur  la  solubilité  des 
.  Luminoldes.  On  prenait  la  densité  du  sang  avant  tout  essai,  avec  un 
'"-l'tnètri*,  et  on  l'élpndail  d'eau  chlorurée,  après  trailemeni,  jusqu'à  ce 
.;iie  la  s.-ilure  ait  atteint  son  cliifTre  primilir.  Nous  précipitons  ainsi  par  la 
li.ilrur,  tes  albuminordcs,  dans  un  liquide  de  Kaliire  constante. 

i:*t  préMUlions  observées,  si  on  soumet  A  Tnclion  du  liain-mnrie,  ft  lem- 
(»-ralure  knleinent  croissante,  la  solution  précédemment  obtenue,  on 
ol>lii*nl  un  loucliissemenl  trÈj  net  à  61".  En  maintenant  celle  température 
ri^OUr><uiement  constante,  on  arrive  a  obtenir  une  congnlation  complète 
dv  loiitL-  ta  pnraginhuline  contenue,  [ci,  le  point  de  louRhisseinent  et  le 
(«riot  de  coagulation  coïncident  exactement  ei,  i  ta  température  constaole 
61*.  on  précipite  entièrement  la  sul)Sl:ince, 

En  flliranl  alors  pour  séparer  le  coagnlum.  on  obtient  un  liquide  lim- 
pide oui  ne  se  coagule  plus  par  la  chaleur,  ni  par  l'acide  nitrique.  Il  n'y  a 
doDT  qu'une  sente  globuline  dans  le  snng.  l>our  être  mieux  lixd  sur  la 
nature  de  cette  substance,  il  est  nécessaire  de  la  soumettre  à  l'agitatiOD 
arec  le  tultale  de  magnésie  dans  un  récipient  plein,  c'est-à-dire  dépourvu 
d'air;  car,  [lar  l'agitation,  il  se  (orme  une  mousse  alliumineuse  qui  reste 
sur  Ie  nilre,  el  la  globuline  at  souillée  de  traces  de  serine.  On  peut,  par 
pEusicura  dissolutions  et  précipitations,  par  le  sulCute  de  magnésie,  obtenir 
UD6  globuline  absolument  pure,  mais  toujours  eu  assez  faillie  quantité. 

Huns  savons  aujourd'hui  depuis  les  reclierclies  de  IIEYNSllJS  {Plûger's 
ArrJiiv,  Bd.  aï.  18SA)  qu'on  ne  |ieul  ptus  considérer  comme    glotmllnes 

t  les  corpsqui.  outre  leur  precipilalion  par  les  tels  alcalins  et  alcalino-  , 
m.  •ont  précipités  par  la  dialyse.  ■ 
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Nous  n*avoiiB  obtenu  que  des  quanlfl^s  de  globiiline  imp  Falttli-s 
lenler  un  essai  dinIfLique  absolument  prol)aol;  nous  avons  cepeaditn 
obleou  une  précipitation  p.nrlielie  par  ce  procëité,  D'ailleuri,  il  raid 
remarquer  que  doub  n'avoDS  empluyé  que  le  sulfale  de  magnésie  seul,  et 
que  ce  Gel  Uolé  ne  précipite  que  les  globulioea  seules,  pas  les  a 
vraies.  Nous  nous  Irouvons  dooc  en  présence  d'une  globulioe  lype,  et  n 
pouvons  presque  l'idenlirier  avec  la  parnglobuline  des  Vertèbres. 

En  etTei,  elle  est  insoluble  dans  l'eau  distillée,  presque  euliëremenl  w- 
lubie  dans  l'eau  aérée,  ou  mieux  chai-gée  d'acide  carbonique.  CbauRee  H 
dessi^chée  à  ino*,  elle  ne  perd  qu'en  partie  sa  solubilité.  Elle  est  solabH 
dans  les  solutions  de  chlorure  de  sodium,  les  alcalis  dilués,  les  pbospbaUi 
e(  les  carbonates  alcalins,  les  solutions  étendues  de  sels  neutres  et  d'ac 
acétique.  Elle  précipite  iocomplèienienl  par  le  chlorure  de  sodium  ;  con 
plèlement  par  le  sulfale  de  magnésie. 

Sa  solution,  dëbarrnssée  le  plus  possible  d'alcalis,  par  une  longue  dialffl 
(en  présence  de  vapeurs  chloroformiques  pour  éviter  toute  puIrétacUon),  e 
mise  en  présence  d'acide  carbonique  daos  une  éprouvelle  graduée.  « 
absorbe  une  cerlaine  qunnlîlë.  Celle  absorption  ne  peut  élie  altiibuAe  I 
ralcalinilé  de  la  solution,  car  cette  alcalinité  recherchée,  même  It  l'aide  di 
la  phénol-phtaléine,  est  inappréetrtbie.  Celte  propriété  appartient  aussi  k  b 
paraglobiiline  des  Vertébrés  et,  peut-être,  laul-11  y  voir  un  moyen  d'élin 
nalion  de  C0>  Tormë  par  les  tissus;  ce  gaz  se  Qxerait  surin  paraglobuliiK 
en  fermant  avec  elle  une  combinaison  facilement  dissociable,  et  il  s'en  » 
parerait  ensuite  dans  les  branchies  au  contact  du  milieu  extérieur  plm 
pauvre  en  CO*.  Ce  serait  nn  phénomène  de  dissocialion  analogue  ï  cel 
qui  te  passe  avec  l'hémoglobime. 

Comme  on  ne  peut  extraire  rapidement  cette  globuUne  du  sang,  il  t 
impossible  de  savoir  exaclement  si  elle  préexiste  dans  le  sang  de  ranim 
vivant,  ou  bien  si  elle  se  (orme  seulement  dans  le  sang  exlravasé. 

Son  rûle,  si  elle  existe  pendant  la  vie,  est  assez  obscur;  elle  joueni 
peut-être  le  rùle  de  véhicule  de  CO'  avec  lequel  elle  forme  une  o 
naison  dissociable,  et  charrierait  ainsi  de  l'intérieur  îles  tissus  tu; 
branchies  C  0',  taudis  que  roiygène  suivrait  un  trajet  inverse,  p 
ment  à  l'élai  de  simple  dissolution  chez  les  Crustacés. 

L'existence  d'une  paragtobulJnc  bien  délinie  chez  les  CrustacÉs  u'esl  j 
sans  offrir  un  certain  iulMl,  au  point  de  vue  de  la  physiologie  géoérate 

Certains  auteurs  :  SCUMIDT,  KUHNË,  odI  admis  que  cette  subsUiM 
provenait  des  globules  rouges  uDiqueroent  chez  les  Vertébrés,  Il  est  (aeili 
de  ^^)nclu^e  qu'elle  peut  avoir  une  autre  origine,  et  peut-être  son  origio 
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^Biil-elle  plaldt  Antn  les  globales  blaocs,  comme  t'a  supposé  SCHUlDT 
^■^D^iue:  dans  celle  dernière  hypothèse,  les  (ails  concorde raienl  bien 
^Kc  t*  que  Ton  tiluerve  ciiez  les  Crustacés. 

^Bl  fait  aussi  atlribuer  à  raile  subUance  une  aiilre  origioe  possible;  elle 
^Hpl  provenir  de  la  séiîne.  En  tous  ca^,  si  c^lte  Irinsformalion  ne  s'uc- 
^Bnpiil  pM  dsn«  l'or^joisai?,  elle  s'accomplit  ailiiJcielleraeDl,  comme  nous 
^Hvrrroni,  par  In  chaleur  cl  l'acllon  des  fermeots.  Le  sang  coDlienl  pro- 
^HmcimiiIi  a  rélat  lie  vie,  des  [ermenis  chez  les  Cruslactïs,  de  sorte  qne 
^^pitrine  poarrail  donner  ainsi  de  la  pnraglobuline.  Nous  avons  vu,  A 
^^nos  de  la  coagulmion,  qu'une  globuliae  donnait  naissance  à  la  Gbrine, 
^Bmie  cette  globuline  est  uniqui',  et  qu'elle  est  ideniiQable  à  k  paraglo- 
^Hne  des  Verléhrfs  ou  substance  fibrinoplastique,  on  peut  se  demander, 
^B'Cltiitc  de  cetle  paraglobuline  de  Crustacés  ne  sérail  pas  une  démons- 
^BUon  de  la  théorie  de  la  coagulaliuu  de  IIAMMARSTEN.  En  eJet,  d'après 
^■auteur,  une  seule  globuline  entrerait  en  jeu  dans  la  formation  de  la 
^^Bne,  mais  r«lle  substance  serait  son  fibrinogène  qu'il  distingue  (peut- 
^^fe  OD  peu  artiriciellemenl).  Faudrait-il  peul-€lre  retourne;  la  ibéorie  et 
^Be  jouer  le  rOle  capital  A  la  parnglobuline. 

^H*  Le  sang  des  Cmsiacés  coniienl-il  de  la  sérineî  Si  on  le  débarrasse, 
^Kh  nilralion,  du  pLismodium,  silôtsararmalion,  puisqu'on  le  laisse  coa- 
^Bfer  spODtaoémenI  (si  on  a  alfaîre  a  un  sang  tel  que  celui  du  Homard, 
^K-  eiemple},  on  peut  btoyer  ces  caitlola  el  obtenir  un  liquide  dans  lequel 
^B|iKd[iile  U  globuline  par  le  sulfate  de  magnésie  cl  l'agitation.  Ce  prk- 
^Hbé  recueilli  sur  le  rilire,  il  passe  un  liquide  clair  qui  lient  en  suspeu- 
^Bb  Doe  Dintière  albuminolde  et  une  seule. 

^^Bb  effet,  il  un  opère  sur  la  sululiou  de  cetie  substance  comme  nous 
^KoDB  bit  précédemment  pour  la  globuline,  on  lui  trouve  un  puint  de 
^HelilaeineQl  a  69%  Pour  cette  substance,  comme  pour  lii  globuline,  le 
^Bbl  de  coagiilalion  coïncide  avec  le  point  de  loucbissement;  car  on 
^HleBI  Dne  précipitation  complète,  en  mainten^tul  constante  cette  lempë- 
^Hm;  Une  fois  le  congulum  séparé,  le  liquide  obtenu  par  iiltralion,  ne 
^Bdpile  plut  par  Ij  chaleur,  ni  les  aciJes,  il  eal  donc  dépourvu  d'autres 
^Bui^rt4  slbuminoldes. 
^nea  réaclioDs  de  celte  subslaoce  perroetleni  de  l'identiller  avec   la 

^'Lp  point  de  coagulation  n'est  pas  1res  éloigné  de  celui  de  la  serine,  ce 

pAlot  D'à  pu  certainement  pas  être  deierrainé  avec  précision,  car  les  causes 

d*eiTeDr  que  nous  avons  énum^rèes,  à  propos  de  la  paraglobuline,  n'étaient 

I  évitées.  On  indique  un  loucbissement  vers  60'  et  une  précipitation 
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vers  7a"-73-.  Il  ue  [aul,  d'ailleara,  pasoubNerque  des  irni-fs  minimnii 
sels  neulres,  ppuvenl  Taire  varier  ce  ]>(iinl  île  i>lu8teiiia  degrés.  Si  ta 
cdmuiïe  brusquemenl  le  aong,  on  arrive  facilemenl  h  73*  pour  nblmlr 
une  précipiulion  complt-le.  Il  est  fanile  de  coiiïlnter  Rvec  le  papier  ï  li 
pliUlëiuc,  que  même  une  coagulntiun  îuconipltle  incl  en  llbcriè  tut 
quauljlê  d'alcali  GulOasote  pour  fau'e  virer  le  papier,  iosensiblo  M  Bam 
Dnrnml, 

Si  on  élend  le  liquide  île  cinq  lois  son  voluiaa  d'eau  dislllk^e,  la  coagula- 
lion  se  produit  endure  au  même  point.  Si  on  retend  d'un  volume  d'eau 
coiisiilérable,  la  coagulalina  ne  se  produit  qu'4  une  dlialne  de  degrés  w-it- 
SUE  du  poJDl  normal.  Eu  diluant  encore  plus,  on  nrtive  !i  ne  plus  coaguler 
par  la  ehaleur,  observation  déjà  iniie  par  ESGELUAliT  sur  la  ftim 
des  Verti'ljrps. 

L'acide  ncéiique  cristnIliîaMe,  ajouli^  an  liquide  non  t^lpndu.  précipitï 
immédialenieDl  d'abondants  flocons.  Dans  un  liquide  (tendu,  une  ina 
d'acide  délermine  quelques  flocons  dinicilement  perceptibles. 

Une  ou  deui  gouttes  d'acide  cyanbydrique  précipitent  abondamment  to 
llocons  albuniinoides. 

L'acide  pbospijorique  et  l'acide  acétique  concentras  transforment  celte 
substance  en  acide-albumine.  Elle  [irëcipite  par  loua  les  acides  Tort». 

Si,  au  précipité  produit  |)ar  l'acide  acétique,  on  «joute  un  excÈs  d'addt 
aci^liniie.  le  nrécinité  se  redissout. 
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L'ikMol  préct|Hle  relte  sérioe  ea  épais  flocons;  le  précipjl^,  itnméJiale- 
menl  «ouslratt  à  l'actioD  de  l'alcool,  ac  redissoul  iinmédiatemeol  dans 
l'e^iD.  Lorsqu'il  re^le  longtemps  avec  l'alcool,  ce  prteipité  Bail  p.ir  ne  plus 
pouvoir  se  redissoudre. 

L'ïUier,  iigilé  avec  les  solulions  de  celle  albumioe.  donne  lieo  h  un  faux 
liri'Cipili*.  Il  se  forme  une  vÉritable  émulsion,  el  Talbumine  a  beaucoup  de 
(•eitie  a  se  séparer  des  ifeicules  d'éllicr.  Le  Iroul'le  esl  encore  plus  pcrsis- 
lanl  avec  le  cliloroforme  el  le  sulfure  de  carbooc  ;  mais  il  n'y  a  Jamnis 
préripitation  réelle. 

I.CS  (annins  doanenl  îles  pr6clpilés  abondnnts. 

Le  siililimé,  le  nllrale  acide  de  mercure,  les  sulfates  de  ter  el  Je  rulvre, 
le  oitrale  d'argent  et  il'une  manière  gi^n^rale.  In  plupart  des  sels  lourds  de 
cirivrç.  de  plomb  el  <!e  mercure,  prfcipîienl  celle  aulistance  en  formant 
avec  elle  tin  slbuminate,  ou  bien  deui  composés  dilTérents  :  l'un  de  l'acide 
avec  l'alliamine,  l'autre  d?  l'albumine  avec  la  base. 

A  l'état  sec,  celte  substance  e^t  presque  IransluctJe.  cassante  el  jaunâ- 
tre ;  elle  se  redi^aoot  jiendiinl  longtemps  dans  Tenu.  EoliËreffléut  sËché, 
elle  peut  être  chauffée  A  100°  sans  perdre  sa  solubilité. 

Qiielqiie  Inngue  que  soit  la  dialyse  a  laquelk'  un  soumet  i^elle  sériue  (en 
pr^wuce  de  rlilorofornie  comme  anliseplique).  on  ne  l'oblieut  pas  exempte 
l'o'iip'demeiil  de  cendres.  Ces  cendres  contiennent  très  ueilemenl  de  la 
•  uile  et  un  chloruie.  La  solubilité  de  celle  substance  semble  donc  bien 
.m-  k  une  (ailile  quantité  de  clilorure  de  sodium,  conteou  dnns  sa  mnlé- 
'iile.  C'est,  du  reste,  la  conclusion  A  laquelle  on  se  range  d'ordinaire 
aajooririini,  relaliveraeol  â  la  serine  Afs  Vertébrés,  car,  d'après  les  auleors 
atlcnuads,  l'albumiue  exempte  de  cendres,  obtenue  par  WORTZ,  aérait 
une  albnmine  acétique. 

Li  sétlne  des  Crustncés  est  r.icilement  enflosmolique  a  travers  lesmem- 
bnnes  animales,  et  ce  tuil  doit  jouer  un  gi'and  rûle  dans  la  nulrilion 
[ac.ile  des  tissus.  Ce  (ail  avait  d'ailleurs  été  roitslaté  depuis  longtemps  par 
BitUCKK  el  DOTKIN,  sur  la  si^rine  des  Vertébrés. 

En  un  mot.  Ibistoire  de  celte  substance  est  eesenliellemEnl  calquée  sur 
celle  de  la  serine  des  Vertébrés.  Ces  deux  substances  sont  absoloment 
^^deoUques. 

^^Blteos  ne  devons  pas  pnsser  sous  silence  un  f^il  fort  important,  au  point 
^^Hvue  lie  la  chimie  biologique,  Cbez  les  Vertébrés,  on  suppose  bien  que 
PMCténne  peut  donner  naissance  à  de  la  paraglobuline  ;  mais  ce  n'est 
"'  ^'aprés  une  alLération  assez  profonde  de  la  molécule  (par  le»  fermenla- 
lions.  la  palrrfaclinn.  l'aplînn  des  alcitis  caustiques,  du   ferrocyanore  de 
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liulassium  addiiionaé  d'acide  acétique]  qu'on  a  rf  trouvé  ce  cniiu.  Ou  pal 
au  contraire,  avec  la  serine  des  Crustacés,  obtenir  racilement  un  corps  1 
fiOint  de  coagulation  identique  à  celui  de  la  globuline  qui  exisie  DO^Ml^- 
mont  dans  leur  sang.  Le  procédé  est  le  suivant  :  On  chaulT«  une  «oluUw 
de  sérme  jusqu'au  point  de  louclilssement,  puis  ou  la  plonge  brusquemenl 
ilatis  de  l'eau  Troide  ;  une  globuline  a  pria  naissance  Jiuinediatemént,  tu 
elle  précipite  par  le  sulCute  de  magnésie  et  l'agitation.  Celte  IranEfonu- 
tion  eupériniËiitalc  abat  singulièrement  la  bairiére  factice,  établie enlre 
nlliuiniDt^s  proprement  dilea  et  g  lob  u  11  lies. 

Conclusions.  —  En  résumé,  nous  avons  di^mODlré  la  présence  daai 
le  sang  des  Crustacés  de  deux  albuminoldes  ;  Tune  presque  idealique  ï  la 
paraglobuline,  et  l'autre  identique  A  la  serine.  Il  importe  cependant  de 
Taire  une  restriction.  Le  sang  de  tous  les  CrusldcOs  par  nous  examiutli 
est  riche  en  serine,  par  contre  celui  du  Tuurlean,  du  Crabe,  du  Mala  nt 
di^pourvu  de  globulioe,  du  moins  dans  le  sérum  (car  le  platinodiam 
ronlient,  chez  toutes  les  espèces,  une  .substance  <lu  groupe  desglobulianl. 
Or,  nous  avons  dit  précédemment  que  le  sang  de  ces  mêmes  animaux  ne 
formait  jamais  de  Obrine,  ce  serait  un  argument  en  faveur  de  cette  opinion, 
que  la  paraglobuline,  du  moins  chez  les  Crustacés,  est  le  seul  facteur  de 
la  fibrine,  avec  le  Obrin-fermeDl  et  les  sels  de  ctiaai. 
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1  lous  \n  iDdividus  d'une  mënic  espèce,  sa  prés^ncB  semble,  au  con- 
bn>,  très  difficile  i  inier|irêtpr  riiez  les  types  qui  la  posGëdenl. 

1  abaDdniine  p'tiJiial  quelques  jours  du  sang  A  lui-même,  oo  voit 
il  niloraiiou  bleutée  s'accfitiluer,  puis  èlre  remplac(ie  par  une  coloralioa 
frnndiemetil  noire,  qai  ne  se  dissipe  plus  à  l'tibri  de  l'air,  uue  nourelle 
inaliere  colorante  a  pris  Daissance,  (otalemnal  dilTëreDle  de  la  inolKre 
lileue  préc^denimeol  cilée. 

L'étude  succe^ive  de  ces  [rois   mnlteres  colorantes  du  sang  fera  l'olijet 
de  Irais  paragraphes  disliu'^ts. 


Il-  MATIÈRE  BLEUE  -  HÉMOCYANINE 
Historique  :  De  l'hémocyanine  en   général.  ->   DH  1S/|7, 
SKLËS^  dveouvril  que  le  sang  bleu  de  rtlelii,  perdait  su  <'.ouleur  par  le 
|ia!isage  de  CO'  et  la  rÊcupérait  par  le  passage  de  0. 

L'alcool  en  roagulant  ce  sang  lui  enlevait  sa  telole  bleue.  Celle  même 
OHileor  disparaissait  par  l'action  de  l'ammoniaque,  et  se  régénérait  par  la 
neutralisa  lion  avec  IICI.  Bn  séparant  celte  couleur  à  l'état  de  laque  d'alu- 
mine, IURLESS  montra  qu'elle  s'altérait  à  la  clialeur,  par  l'eau  bouil- 
•  lanle.  par  l'etlier  chaud,  le  clilore  et  l'acide  aulfurique.  et  qu'aucun  réaclif 
ne  pouvait  plus  la  régénérer. 

On  arail  déjà,  à  eclle  époque,  signalé  la  présence  du  cuivre  dans  le  Bang 
des  Inveriébrés,  el  HARLES.*^  crul  trouver  que  celte  substance  Taisait  par- 
lie  de  la  molécule  de  matière  colorante,  mais  que  celte  matière,  d'après 
ces  propriétés  n'élail  pas  nn  simple  sel  de  cuivre  coloré,  I^  même  auteur 
remarqua,  en  outre,  que  la  couleur  bleue  du  sang  n'apparaissait  qu'en 
hiver,  et  n'existait  pas  en  éié,  il  en  conclu!  qu'une  certaine  quantité 
d'oxTgéne  existait  S  l'intérieur  de  la  coquille  fermée  des  Helii. 

Dix  ans  plus  lard,  H£CKEL  remarqua  que.  ehei  deux  exemplaires  de 
llamala  Cucùri,  le  sang  sortait  incolore  et  deveuail,  en  huit  ou  dix  heures, 
gris,  puis  d'un  noir  intense.  Il  rapprocha  de  ce  fait  celui  que  le  sang  de 
Homint,  d'une  couleur  d'abord  azurée,  tournail  en  quelques  heures  au 
violet  foncé. 

Ces  observ<ilions  étalent  tombées  dans  l'oubli,  quand  P.  liERT,  en  ëlu- 
iliaot  la  physiologie  de  la  5eiclie,  remarqua  que  le  sang  se  colorait  faible- 
incDt  dans  les  bmncliîes.  D'après  lui,  le  sang  porté  k  l'ébullilion,  après 
fi  coloré  ta  noir,  conserve  encore  sa  leiole  bleue. 

jptieli|ues  années  plus  lard.  RABUTEAU  el  PAPILLON  publiêreul  des 

lenatioDS  sur  les  changements  de  couleur  du  sang  de  Poulpe.  Ils  cous- 


tulÈi-enl  que  ce  snng  H'olTl-B  p«S  de  bnndcB  d'nliïOrplloii,  qolt  perd  sa 
couleur  par  le  passage  de  CO",  el  qu'il  h  reprend  nti  conmrl  !!<•  l'^ir.  I* 
sang  de  Toiirleau  leur  pn^sentn  di^  phAnooi^nea  anajogoes.  Ces  Cûls 
élaient  importants,  c»r  HARLES^  avnlt  prétendu  que  !c  saog  de  l*ËledoiK 
devenait  l)leu  par  CO',  et  H  dtorlorall  par  0. 

MM.  JOUET  et  REnNARD  étudièrent,  dans  leuri  reetierciies  sur  la  r»- 
I)iraIion  aquatique,  le  snng  de  Craix',  ils  rotrouvirent  les  luCmes  faits  qut 
RABUTËAU  et  PAPILLOM  ;  Ut  montrèrent  qiiG  ]WfQo\  pr^iduixait  an  pté- 
cipilG  bleu;  par  suite,  h  matière  bleue  devennit  une  nlbuminoMe. 

Mais  le  mémoire  le  plus  imporlnnt  date  de  M.  l'RI^OEIttCC).  Cett  lui 
qui,  étudiant  la  nialière  bleue  du  aag  de  ToalpE,  lui  impose  lo  mm  d'hé- 
mocyanloe,  mol  destiné  à  une  fortune  rapide.  Les  ooiiclusioiis  oïsenlielleâ 
sont  les  suivantes  :  cette  albumîtiolde  cunltr-nt  du  cuivre  dans  fa  molécnlt, 
elle  est  susceptible  de  se  décomposer  eo  uo  corps  mélallHËre  non  Btlrantt- 
nolde,  et  en  une  substance  ilbuminolile  di^pourvue  de  Cu.  L'bt^DcyioiDR 
a  une  histoire  calquée  sur  celte  de  riiéniuE;1ol>ine,  et  joue  cooiine  vllf  l* 
n'jlc  de  véliicule  d'oiygène,  elle  ne  présente  pas  de  bnudes  d'absorpUoD 
spectrale. 

Danâ  no  travail  ulti^rieur  sur  le  satig  du  Homard,  le  physiologiste 
lielge  identifie  h  substance  colorante  cle  ce  sang  ft  rtiémocyanine. 

Suivant  te  miime  auteur,  le  sang  dca  Arum  et  des  Heli.r  présentant 


X  niak'iidunlrnuscmcnl,  sa  [irentièrc  ljypulli^a<>,  *l  niliiiil  riÉÊmofynnim! 

B  chet  les  Limées  ainsi  que  ctiez  \cs  ItrUm  pnmalia  el  atpma.  Ce 

jfiiologiste  ajoutait  ccpcnOnul,  que  relie  noloralion  n'exialail  pns  cliex 

tains  ro'Jividoe,  ce  qui  aurait  au  moins  dâ  le  metli-c  en  garde  contre  l'Im- 

ocr,  prnl-éire  théorique, que  l'on  r<iûnll  jouer  A  celt?  substance.  Pum- 

r  1.1  iht^orie.  M.  KRUKENBEilG  e^l  force  d'ailmellre  que  l'Iiémocyn- 

ilv  <vs  antmaui,  qui  ne  se  décolore  que  peu  ou  pas,  par  le  passage  de 

il*,  tient  l'oïfgène  fix^  d'une  manière  plus  sIoIjIp  sur  sa  molécule  que 

z  Im  Crustacés.  Le  mSine  auteur  alCnoe,  d'.-ij]leors,  que  FflËDERlCQ 

il  tort  de  croireik  l'exrGtenec  <le  riiémooyaniae  chez  tous  tes  individus 

tue  mCroe  espèce,  car,  nous  dîMI  teilucllenienl,   «  le  sang  des  Mol- 

iquet  prén.'DtQ  souveol  d'exlraordioatres  grandes  dlFTérenceB  »,  sous  le 

[Mil  de  la  couleur.  Si  rhémocTaoîDe  joue  un  rûle  aussi  foodamentul  que 

moglobine,  comment  peut-elle  donc  manquer  cheï  certains  individu» 

a  inètne  espëcef  L»  focction  de  respiration  se  modilierait-elle  si  Tarile- 

T  II  est  vraiment  singulier  que  des  esprits  rétli^cliis  se  laissent  cntrnt- 

k  des  théories  hrillantes.  mais  aussi  peu  rondees.  M.  KIlUKEfJBEilG 

I  tlgiiale    la  mémo  variabilité  de  cotoraiiou  bleue  chez  Pm-tunui 

araior,  et  en  parlant  de  la  coloration  bleue  si  franrhe  qu'on  observe 

!  Homard,  il  nous  dit  qu'il  l'a  vue   ■  parfois  *  se  développer.  La 

lé,  on  le  voit,  se  dt^agu  de  moins  eu  moins,  â  mesure  que  les  Iravint 

Itiplicnt  snr  cette  question. 
I.  HALUBUR'FOS.  l'aulcur  (lu  Iravail  plus  récent  sur  le   lang  des 
Islacés,  n'a  pas  ajouté  de  faits  bien  nouveaux  a  l'histoire  de  l'iK'mocja- 
>,  il  adopte  les  conclusions  de  M.  FltKDEHICQ,  sur  lesquelles  n»u9 
iS  revenir  longuemeol. 

L'bémocyanine  de  PREDERICQ.  —  Avant  d'en  arriver  A  nos 

cherches  personnelles  sur  celle  subitnrtne,  Il  est  nécessaire  d'indiquer, 

A  par  point,  les  Tuils  sur  lesquels  s'est  appuyé  M,  FilEDE)lIC(.>,  pour 

"  r  ta  théorie  respiraloire  de  celte  substance.  L'étude  fondameolnle 

>i  été  taile  sur  le  t'uulpe,  nous  allons  reproduire  les  faits  essentiels  du 

il  de  M.  FlIKDEniCQ. 

e  sang  de  Poulpe  ae  contient  qu'une  substance  albuniinoldc,  cctl« 

ice  n'apparlieol  pas  au  groupe  des  glcbulinef.  Celle  substance 

it  donc  éliu  ulitenac  par  dialyse,  a  i'elat  de  pureté, 

*  Cette  substance  albuminolde  est  In  maiiéie  colorante  du  sang;  en 

tent  do  l'oxygène,  elle  devient  bleue  cl  passe  a  l'i^lat  d'o'îïliémocyaoine; 

I  le  (ferdant,  elle  redevient  Ineolorc,  c'est  alurs  rhemocyanine  rédaiie. 


V.  Dem. 
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3°  Elle  caalipnt  du  cuivre  dam  sa  iiiuIécuK 

4*  Traitée  par  les  acides  mioéraux.  elle  sp  tli^double  en  une  subslaoec  ! 
nlbuminoïde,  qui  ne  eonliect  pas  de  cuivie  rt  en  une  sulis'ance  cuprif^ra,.  i 

Discutons  successive  ment  chacun  de  ces  polnig.  Noua  n'avons  pasAïudié  i 
le  Poulpe,  mais,  comme  M.  FREOERICQ  u  élen<lu   la  gémîmlisaltOD  as 
Homard,  nous  [i ou vons  prendre  es  dernif^r  comme  Ifpe, 

10  Le  fi.ing  des  Crustacés  contient,  nous  l'evons  vu,  deux  maliËrc»  nlbu- 
niinoldes  piiKiiitcmenl  caraclértsées  :   l'una  i.'Sl  de  lit  sëriDe,  elle  existe  { 
thins  tous  les  cas;  l'autre  de  la  paraglobaline,  <]ui  manque  chez  certaines,  i 
espèces. 

M,  FREDEHICQ  ci  oit  avoir  cilrait,  chez  te  Poulpe,  rhêmocyanioe  4  l'élal 
de  pureté,  par  une  dialyse  de  plusieurs  Jours,  nons  ignorons  ai  le  ssni;  do 
Poulpe  contient  une  ou  plnsieurs  matières  alijuminoîdes  ;  mais  la  méthode 
indiquée  conduirait,  chez  les  Crustacé*,  h  des  résultats  illusoires. 

Prenons  eu  elTel  un  sang  qui  semble  dépourvu  de  parnglobulinc,  celii 
du  Tourteau  par  exemple.  En  le  soumettant  â  la  dialyee,  la  maliëre  bleue 
ne  sera  obtenue  que  mêlée  i  la  sérioe,  car  celle-ci  est  abondante  dans  le 
sang.  En  outre,  M.  KIIEDERICQ  assigne  à  cette  dialyse  une  duNo  de  quatre 
jours;  dans  ce  laps  de  temps,  surtout  si  I.i  Icmpéraltire  est  quelque  peu 
élevi^e,  une  partie  de  ia  serine  se  sera  IranaFormée  eu  globoline.  par  l'ac- 
tion des  germes  du  dehors  :  nous  obtiendrons  donc  le  produit  corapl eu 
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r  polDl  (l'opalfsceDce  k  57"-5»"  ccnllgrndes,  et  un  poinl  de  coagulaliou  a 

65'-A6'.  Il  est  A  rpiniirquer  que  ces  cliitTres  se  rappruchunl   di'jâ  plus  de 

li  de  SEK,  chiiTre  exact  :  ta  dîiïÉrence  avec  nos  résultats  s'explique  am 

Mlle,  par  ce  fait  que  cei  aulear,  au  lii^u  d'opérer  au  seuil  de  l'acidité, 

mmf  ooas  le  faisons,  opérail  avec  une  acidJlA  marquée,  ce  qui  dimi- 

11  d'autant  le  pomt  de  coagulalioo.  Il  n'a  d'ailleurs  pas  maintenu  asseï; 

jODgtcnipssal''mpéralurecoD3lante,  pour  saisir  le  Tait  de  riden(il6  du  point 

^'opalesccDCe  el  de  coagulation. 

M.  KHDKENBERG  avait  trouvé  deux  points  de  co.igulali<)u  :  l'iiu  à 
-70-.  l'autre  à  7a°-75''.  Il  admit  alors,  sans  preuve  aucune,  que  le  pic- 
T  pulut  appartenait  t  l'oxyhémocyanine,  etle  deuxième  h  l'hémocyoDine 
rCduite  qu'il  a  cru  devoir  baptiser  d'un  nom  nouveau  el  inulile  :  liémocya- 
:.  Le  pbraiologisle  allemand  opérait  proljalilement  avec  le  sang 
,  el  en  élevant  progressivement  la  temperalure,  sang  s'arrêter  au 
oint  d'opalescence.  I>a  mise  en  liberté  d'alcali,  aprËs  les  premiËJ'es  traces 
e  coagulation,  raiaail  monter  d'autant  le  point  de  coagulation.  En  j-éalilé, 
n'assislait  qu'A  la  coagulation  fractionnée  el  successive  d'une  mêniB 
tstance  .-  la  serine. 
,  fREOËItlCQ  nie  cependant  la  présence  des  globulines  cliez  le 
hiulpe,  car  la  saturation  du  saog  par  les  sels  uenlres,  el  en  particulier 
)  nilfole  de  magnésie,  ne  lui  a  pas  donné  de  précipité.  Ceci  pou- 
iail  paraître  uue  expérience  sufllsanle  h  l'époque  oii  ce  savant  écrivait 
r  le  Poulpe,  mais  aujourd'liui  nous  savons  qu'il  faut,  pour  ac::omplir 
I  certaina  ras  celte  précipitation,  une  longue  agiinlion,  et  c'eel  le 
s  pour  les  CruslHcés.  nous  l'avons  dît.  En  serait-il  de  même  pour  le 
htulpcî  Pour  tecliprclier  l'absence  ou  la  présence  de  plusieurs  alhumi- 
p>hi66,  U.  FtlËDERlCQ  a  imaginé  la  mélbode  des  coagulations  succes- 
fvrs  par  l'alcool.  Si  à  du  sang  dilué,  ou  ajoute  petit  à  petit  de  l'alcool, 
9taque  goutte  d'alcool  produit  un  précipité,  qui  se  redissout  si  on  agile 
■•  Si  on  continue  à  verser  de  l'alcool,  à  un  moment  l'alburainolde 
>  d'être  soiubie  dans  le  mélange  d'alcool  el  d'eau,  et  la  précipitation 
■.  On  peut  k  ce  moment  Dllrer  et  au  liquide  ajouter  de  l'alcool  ; 
Il  ne  se  produit  plus  de  précipité,  il  n'y  a  qu'une  albuminoide  dans  le 
l^ng.  Ces!  le  résultat  que  l'on  obtient  aussi  cliez  les  Crustacés,  Comment 
Concilier  ce  hit  avec  celui  de  l.i  présence  des  matières?  La  faute  en  est 
talDemenl  au  procédé.  D'ailleurs,  celle  mélbode  nous  semble  particii- 
toremenl  (Jéleciueuiie,  lorsqu'on  l'applique  k  ta  serine.  On  sait  en  efTet 
aujourd'hui  que  l'iilcool  décompose  celte  matière  en  partie  en  albumine 
Boagulée,  en  partie  en  globuline.  On  court  le  risque  de  se  trouver  en  pré- 
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aeace.  d'une  mnli^i'c  qui  nï-iiste  png  narmaloiiipnl  dans  le  sang,  ll'aîl- 
leurs,  la  pai<iglobiilJne  n'existo  cliea  ie»  Crustacés  qu*pn  aï!tfi  tnlNe  qonn- 
tUé.  et  pour  sinsir  le  moiueul  de  la  prccipilnljou.  il  Faut  i^tetKlrc  le 
liquide  ;  relie  diluiioD  a  pour  effet  de  rendre  de  moins  va  moins  aensibls 
l'appaillion  des  llocons  lénuB  de  oiagulitm.  cl  rin  con^'Oil  Irf»  bip»  que 
celte  substance  passe  ioaperçue,  d'autaol  plti«  qu'elle  a  une  grande  len- 
dancp  à  rester  dissaule  dans  les  liquides  rlc.hf's  en  dilorure  de  «odiuiib 

J(isqu'i?i,  l'iiéniocj-fluioe  n'a  donc  pas  tïtiS  [irubHblt^ni-til  i«ilÙQ  h  Télst 
pur.  Eil-il  (lùssiblc  de  trouver  un  procMi^  pour  ;  parvenir?  Nous  y  avons 
travailli!  pendant  trois  mois  sans  aucun  résullal.  Nous  uvous  eu  recotlt* 
QUI  dtssolvanis  iieulres  :  élher,  clilomiorme,  sulfure  in  carbone,  hail» 
essenlielles,  Ijydrocarimres,  car  nous  douiiona  de  lu  nature  albumlDûlile 
du  pigmeul. 

Dans  tous  ces  cas,  l'agilalioD  du  sang  albumîneux  avec  un  liquide  non 
miscible,  donnait  lieu  k  uns  éuulsiou,  dunt  les  goullclelte»  rcstaisal  lort 
longtemps  â  se  lëunir,  et  jamais  le  pigment  ne  s'est  dissous. 

Nous  avons  eu  alors  l'ccours  au  noir  animal  ;  le  song  bleu,  versé eur  un 
Dltre  garni  de  nuir,  perd  sa  malitre  coloranle,  en  môme  lemps  qn'uite 
partie  de  sa  sârioc.  On  peut  alors  repienLlre  lenoirpnrde  l'eau  chlorun^e 
foiblemenl,  et  on  obtient  une  dissolution  complâte  de  la  serine.  Le  pig- 
ment bleu,  au  coniraire,  fortement  fixé  daoa  les  pores  du  charbon,  ne  » 
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fixant  de  Toxygène.  Le  passage  de  GO^,  d'un  gaz  inerle  quelconque  surfit 
h  dissocier  cette  combinaison.  II  suffît  d'ailleurs  d'une  assez  Taible  diminu- 
tion de  pression  pour  que  la  décoloration  se  produise,  loxyliémocyanine 
est  donc  dissociable  à  faible  pression,  et  la  petite  quantité  d'oxygène 
qu'elle  fixe,  peut  ê  Ire  utilisée  parles  tissus,  mais  cette  quantité  est  presque 
nulle,  nous  le  verrons  au  chapitre  suivant.  Il  est  inutile  d'insister  sur  ces 
changements  de  coloration,  nos  recherches  concordent  de  tous  points 
avec  celles  de  nos  devanciers  :  tous  les  réducteurs  décolorent  l'hémocya- 
nine,  et  lorsqu'ils  n'ont  pas  disloqué  sa  molécule,  elle  se  recolore  par  les 
oxydants. 

Mais  une  question  bien  délicate  se  pose  alors  à  nous  :  l'hémocyanine 
cst-elIe  une  substance  albuminolde  7  Voyons  les  arguments  des  auteurs. 

a.  El!e  précipite  par  la  chaleur  comme  les  albuminoldes.  Si  on  chaulTe 
doucement  du  sang  au  bain-marie,  dès  la  température  de  45**  à  /i6*,  la 
couleur  bleue  est  déjà  très  eiïacée,  elle  disparaît  avant  où*".  Il  n'y  a  alors 
que  de  l'hémocyanine  réduite.  Si  on  relire  immédiatement  le  sang,  il  peut 
se  recolorer  de  nouveau.  Si  on  arrive  au  contraire  au  point  de  coagula- 
tion de  la  serine,  on  obtient  un  précipité  qui,  comme  tous  les  précipités, 
nous  l'avons  dit,  entraîne  le  pigment,  ou  plutôt  l'hémocyanine  réduite  qui 
a  perdu  sa  couleur.  Nous  ne  serions  autorisé  à  cx)nclure  que  cette  sub- 
stance se  coagule  par  la  chaleur,  que  si  elle  se  coagulait  avec  sa  couleur. 
Nous  n'obtenons,  en  réalité,  qu'un  coagulum  de  serine  ou  de  globuline 
qui  entraîne  lelpigment  réduit. 

3.  Elle  précipite  par  l'alcool,  et  le  coagulum  est  bleuté  :  argument  sans 
valeur,  car  tout  précipité,  même  à  froid,  sans  réactif  (poudres  inertes),  en- 
traîne ce  pigment.  Le  coagulum  de  serine  est  donc  simplement  teinté  par 
un  corps  étranger. 

y.  Elle  donne  les  réactions  des  substances  albuminoMes,  lorsqu'elle  a 
été  préparée  par  dialyse. 

D'ailleurs,  l'entraîncnienl  du  pigment  bleu  par  les  préci|)ilés  n'a  rien 
qui  puisse  nous  surprendre.  Lorsque  le  sang  est  coloré  en  rose,  l'alcool, 
les  acides,  la  chaleur,  y  déterminent  la  précipitation  d'un  coagulum  de 
serine  vivement  coloré,  et  le  sang  a  presque  perdu  sa  teinte  rouge. 

On  pourrait  faire  valoir,  en  faveur  de  la  nature  aihuminoïde  de  ce  pig- 
ment rouge,  les  mêmes  arguments  que  ci- dessus  pour  le  pigment  bleu,  et 
cependant,  de  l'avis  général,  ce  pigment  rouge  n'a  vien  de  commun  avec 
les  albuminoîdes. 

Nous  avons  dit  plus  haut  que  ce  pigment,  retenu  par  le  noir  animal,  ne 
se  redissolvait  plus,  tandis  que  la  serine  se  dissolvait  entièrement.  Nou- 
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velle  (lilToreni'e,  oQ  le  voit,  nvcc  les  albaïuinoldej  qui  ne  bdiU  piiK  rultiniici 
par  le  noir. 

M.  HALUBlJllTON  a  ess-iyt,  lut  aussi,  d'eslraire  l'bémocyaûlne  purr, 
el  il  a  eu  recours  à  la  dialf  ge. 

Il  consista,  Ires  exacleineDi,  qu'eu  lioul  de  trois  ou  qunire  jours,  la  im- 
tièrc  a)buminoî(le  précipite,  incomplète  ni  eut,  il  est  vrai,  au-dessus  ila  dla- 
Ijspur.  C'est  la  preuve  que  Ton  se  trouve  en  présence  d'une  glntiuliur. 
dont  un  bon  caractère  est  de  pré(;ipiter  sponlan^menl  par  la  dialyse. 

Le  nifime  physiologiste  fait  alors  passer  dans  le,  sang  dilui*,  des  bullncde 
CO*.  Il  produit  un  pi'écipUé  léger  de  matière  proléique.  Nouveau  earae- 
tëre  des  globulines. 

lien  conclut  que  riiémocyanine  est  voisine  par  certaines  propriétés  de* 
globulines.  Il  est  vraiment  diOlcile  de  comprendre  comment  ce  pliyiiolo- 
gisle  n'arrive  pas  h  conclure  au  doulc,  quant  k  la  nature  albuminolde  de 
l'hémocyaniue. 

Kn  étudiant  l'action  des  seisneutressur  la  prétendue  albnmiiiol'tc  bkue, 
il  reproche  ù  MM.  FltEDERICQ  el  KRUKENliERG  de  n'avoir  pas  vu  la 
précipitallOQ  du  sang  par  le  sulfate  de  maguésie;  il  montre  que  In  ma- 
tière albuminolde  précipite  incomplèlernenl  par  le  clilorure  de  sodium, 
mais  coRiplèlemenl  par  le  sulfate  de  magnésie,  et  encore  plus  rapideioeul 
par  le  sulfate  sodo-mognésien.  C'est  donc  bien  une  globuline  par  toutes 
ses  nronriélés,   l.i  solution  sulfatée  de   cette  matière  seooaeule.  d'anrèa 


I  (W)  Rtuiles  ftif  Ir  xiinij  dcx  Cnuliicr»  décajiinka.  ÏOl 

Ifluiis  avons  hâle  de  sorlii  àe  re  cliaos  d'aiririualions  contraires. 

^Dcluoos  :  personne  o'a  pu  exlriiire  jusqu'ï  présenl  le  pigment  bleu 

luquel  nous  cunservons  le  nom  d'Iiémocyanine,  mais  sans  lui 

mler  la  eigniGcalion  cliimiqiie  et  ptiygiologiqae  de  M.  FREDEniCQ).  Rien 

1^  prouve  que  tx  soil  une  nl:lli(^^e  nlbominolde,  puitiqne  toutes  les  ri^aC'- 

is  [ailes  pour  le  déiuoDlrer,  ont  porté  sur  un  iDèlange  de  ce  pigment, 

lilarec  la  serine,  soit  avec  la  paraglobullne.  Si  Ton  a  pu  attribuer  à  ee 

s  les  proprîËtés  de  la  sérioc  ou  d'une  elobuline,  cela  tient  imiquenienl 

e  que  ces  lulislances existent  dans  le  sang.  Comme  il  n'f  a  que  deux 

mlnoldfs  dans  le  sang  des  Crustacés,  et  que  nous  sommes  parvenu. 

9  manièTe  démonstrative,  nous  l'espérons,  à  les  identifier  l'uoe  avec 

e  des  Teriébrâs,  l'autre  avec  la  paraglobullne,  il  ne  reste  plus  nu- 

le  raison  valable,  en  faveur  de  Li  liiéorte  de  l'bémocyanine  rilbuminolde. 

kd'  L'hÉDiocynnînc  contient-elle  du  cuivre  dans  sa  molécule?  La  question 

Bible  délicate  A  résoudre,  car  un  ne  possède  pas  le  corps  â  l'étal  de 

rclé.  Mais  d'.'ibonl  le  cuivre  exi9le-t-îl  d'une  façon  constante  cliez  les 

DsiacésT  Nous  n'Indiquons  ici  que  It  résultat  de  nos  expériences,  nous 

\  donnerons  le  détail  au  cbapitre  traitant  des  sels  du  song.  Certains 

Utaeés  contiennent  toujours  du  cuivre  :  Homard,  Mala;  d'aulres,  au 

!  Ëcrevisse,  Tourteau,  s'en  montrent  constamment  dépourvus. 

Icependanl  les  uns  et  les  autres  ont  uu  sang  bleu,  colorable  par  lltation 

nygtne.  La  conclusion  s'impose,  le  cuivre  n'entre  pas  dans  la  molécule 

I  pigment  bleu,  car.  s'il  y  jouait  un  râle  aussi  capital  dans  rêquilibre 

inique  de  la  molécule  que  le  fer  dans  l'hémoglobine,  cette  molécule  ne 

Mrrait  pas,  tantôt  en  ftlre  pourvue  et  lanlAt  dépourvue.  La  tliéorie  ne 

mit  que  bien  invraisemblablcaient  sauvée  par  l'hypotliËse.  que  les  pig~ 

Snis  bleus  du  sang  sont  des  corps  voisins,  mais  non  identiques.  Il  existe 

n  plusieurs  liérooglobines,  comme  il  y  a  plusieurs  cliloropbylles,  mais 

s  toutes  ces  hémoglobines,  la  présence  du  fer  est  nécessaire  t  l'équi- 

e  moléculaire,  et  it  devrait  en  être  de  raéme  pour  les  hémocyiinines, 

fton  adinetiait  les  théories  ayant  cours  sur  cette  substance. 

■A*  L'bémocyanine  peut-elle  être  rapprochée  de  l'hémoglobine T 

■  L'hémoglobine  contient  du  fer  constamment.  L'hémor.yaninene  contient 

fW-élre  pas  de  méial  lians  sa  molécule,  en  tous  cas  le  cuivre  n'en  fait 

K  partie. 

IX'bémOjflobine  se  décompose  par  les  acides  minéraux  forts  en  deux  sal)- 

iDCfs;  Tune  ni  1iu min olde,  l'autre  métallifère  et  cristallisabli^:  l'hématine, 

^  FltEOERICQ  prétend  avoir  reconnu  les  munies  propriétés  sur  l'hémo- 

irioe  du  Poulpe,  et  suppose  qu'il  en  est  d';  même  pour  celle  du  Homard. 
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Inutile  de  «lii'e  i|ue  nos  oonclusiorit  nv  virent  ijuc:  les  CiustacËf,  le  I\)til|i'^ 
riant  rtBl<!  en  ilclinra  tlo  nos  r^f^hcrctiei. 

Examinons  la  murcho  suivie  par  M.  t'KEDERECO.  pour  élucider  ce  point 
pai'ticuliiT.  Il  Irnilc  [iat  l'nr.ide  DÎtriqnc  t'iiâniocyauine  pi'éleudtie  pan, 
(in'ii  oliljenl  par  dialfie,  OU  par  l'aciâc  rhlortiydrique,  il  olillenl  une  cnli- 
slnncc  ajbuminoldc  (tout  la  cendre  na  Ruiilient  pas  de  cuivre.  61  un  liquide 
qui,  dans  k  c  s  le  II  Cl  laisse  di^Kcr  des  iiii;iiilleH  ori-tliillinei  iuculiun, 
cl  (iana  le  ca  de  AzO>  de«  orislaux  prismatfquea.  L'auieur  suppose  qa'Ù» 
<^a^^espande  l  h    n  sel  d  1  étnnline. 

Ces  Ëssa  s  sa  I  U  probantsi  F.n  aucune  taçon.  L'Iiémocyaniue  des  Crus- 
tac^B,  pr  p  rée  |  ar  d  alyse  renrernie  de  In  sÉrine,  et  on  pi^ul  latnw  dire 
que  i;e  corj  s  n  est  que  de  In  serine,  avec  IrAi  peu  de  pigmanL  Si  du  euivre 
est  combiné  clipz  eerlalnes  espèces  b  cdIU  Serine,  cl  nous  verrons  i|u^l  nu 
est  ainsi  parliculiërenient  ches  le  Homard,  l'aclion  de  l'adde  (l^lralni 
i'albuininale  cuivrique,  il  se  TorinerB  un  sel  d«  i^iiiviY,  ft  la  tiriav  son 
pr(^cipiiÉe. 

Mais  que  peuvenl  eire  les  crislîiux  oWeniia  pur  M.  FllEnEllIf.OÏ  II  w: 
nous  dit  pas  qu'ils  sont  cuprifères,  ils  devraient  cependant  l'filro  si  Icurroiv- 
slilulion  âlaii  calquée  sur  eeiiede  l'IiËnialiae.  M.  FlIEOBItlCO  dît  aeiilenuiDl 
que  la  liqueur  mj'.re  esl  cujirifère,  ce  qui  se  coupait  purruilemenl  nprbi  la 
décoin poiitiou  de  l'albumlnaie  de  cuivre. 


f:iiiih'f  fin-  h-  tiitiji  iIm  Criist'irà  il/cnimde.i.  îl)3 

fVoijàe  <]«  carlionc  funr  former  de  l'Iiiîmoglobine  oxïcarlionee,  diffirilp- 

[  nriit  tlji«ocial)lc.  Iiir  suite  de  la  difGculti!  mAme  de  celle  dissoeimion, 

L'TtttTBtnn:  ne  m  (ifu  pfiis  sur  la  molécule  d'iiémoglalnne  oxfr^rtioiii^c. 

tiUU  paijcr.ï l'aide  d'une [iipelte,  du  sang  rËduilpnrunrniiiiinl 

1  dt  gai  fnorl<<,  ilnns  une  éprouveili?  conlei)ant  sitr  lo  mercure  de  l'onydc  tie 

I  Mrbooe,  ee  sang  ne  se  tccolore  pas  au  conlarl  de  ce  gai;.  D'aillciirs,  eu 

Pftlmtit  dégager  ilani  du  sang  lileu  des  bulles  d'oxyde  de  cirl>one,  ni) 

I  décoloni  enti6retiirnl  ce  sang,  r^mmc  par  In  présence  d'un  gaz  inerle 

yfUelnonque.  Si  ou  emiiloie  une  éprouveUe  graduâe,  et  du  Bang  rËdnii, 

t  jotmt  aprts  une  longue  ngilatîon,  onvoil  qu'il  n'y  a  pas  d'absorption  sen- 

I  tiMe  d'oxjde  de  cai  hooe.  Il  ne  tù  Forme  donc  pus  d'heruocyanine  oxycnr- 

>  bouée.  11  oij'ste  mainiennnt  un  moyen  pr(^cleui  d'înloxjquer  les  aniinaui 

r  l'otyde  de  carbone,  il  suffit  de  leur  injecter  quelques  {K>utles  d'une 

Mnlîuti  alcoolique  d'oxycarlioniekel.  Ce  coTps,  dËcoiiverl  il  7  a  quelques 

jnnées,  formé    par  l'nnion   de  l  iitomo  de  nickel  avec  h  molécules 

e  d(^  carbone,  est  uu  corps  des  plua  toxiques,  il  MifTil  de  faire  res- 

rer  A  des  cliiens  quelques goulles  de  ee  corps  vol.nlil,  pour  produire  des 

téta  d'intoxication  progressive.  *lodii?a  l'an  passif  par  MM.  HAMllor  cl 

ICUBT.  L'uxyâc  de  r.irlione  chasse  l'oxygène  des  globules  sanguins,  et 

meurt  d'aaoxliémie,  ainsi  que   l'ont   montre^  les  dosages  de 

.  LAKGLOIS.  Mous  avons  injeclé  quelque)  gouttes  ie  ce  corps  â  des 

tereviases,  à  des  Crabes,  il  n'y  a  jamais  eu  de  syni|>ii^nies  nels  d'iutuxEca- 

10;  le  ^iiz  ne  s'est  donc  pas  Uxé  sur  Le  vébicnle  de  l'oxygène.  Il  y  a  Ib 

tulH  une  mËlbotk  de  vériticalion  de  la  présence  de  l'ItËmoglobinn.  ou 

it  substance  nnatoguc  cliez  les  Inverlélirés,  ou  on  croit  S  l'exislence  de 

«  corps.  L'oxyde  de  carbone  est  sans  action  sur  les  végétaux,  el  aussi, 

mr  les  unimnux  privés  d'hémoglobine,  il  est  h  supposer  que 

I  ceux  qui  édtappeDt  i  une  iuloxicalion,  lout  au  moins  rapide,  par 

nyde  de  carbone,  soni  dépourvus  d'bénioglobine  ou  d'une  substance 

baiogue.  Nous  avons  luit  â  ce  sujet  quelques  expériences  sur  divers 

iBverlébréi,  expériences  dont  nous  espérons  pouvoir  donner  proclioine- 

|K!Dl  Iw  rcsultatsj  puur  ce  qui  est  des  Cruslacéj,  l'oiyde  de  carbone  ne 

e  pas  toxique. 

«qu'on  éleclrolyse  du  sang,  rbémoglobine  se  dejH»e  à  l'état  criflallin 
lo  positif.  Avec  les  Crustacés,  rieu  d'auainguc,  il  n'y  a  jamais  eu  de 
l  l)l«udlre,  dans  les  oombreuses  eipériencea  d'éleclrolysc,  que  nous 
[ifiim  pratiquées  sur  ce  liquide. 

Les  solutions  d'hémoglobioe  sont  pri^dpilées  par  le  carbonate  de  potasse 
bn  poudre.  Ce  sel  ne  dnnno  aucun  précipité  dans  le  sang  des  Cmslacéa. 


im 
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Piirnii  les  sêIs  rai>lalliqiies.  l'jicéinli;.  iieulic  ni  le  soii8-acélul«  do  [ilomb. 
le  cyanure  d(^  mercure  tl  le  nllraw  d'argent  (ce  dernier  ngil  repcodaut  .m 
liDUl  il'iiii  cei'iiiin  lemps)  ne  prtïcipilent  pns  rhéinog1ot>iDC  d^  sts  soliitiooi. 
Tous  (IfHerminenl  au  Roiilralm  un  abondaDl  précîpilC  dans  le  sang  de* 
Crustacés.  Ceci  pronve  qm  h  substance  allMimînoIde  de  ce  snng  pariip-ipe 
par  ses  réactions  de  la  séftne  el  non  de  l'hémogloliiiie,  w  soat  de  noo- 
velles  preuves  en  faveur  de  reïislence,  guraboodainmenl  di?moDtrée  d'ail- 
leurs, de  la  B(?,rine, 

Les  solutions  d'oxybéiDOgiobJne  décomposenl  Toau  oiîgt^née.  Le  EADgd» 
Cnislnce  (privé  de  fibrine)  ne  le  Tait  pns. 

Lliémoglobine  semble  bien  dégager  de  l'oxygène,  sons  en  forme  «ra- 
denste  d'ozone.  Si  on  place  une  gouile  de  Bolulion  d'Iiéinoglobine  sur  du 
papier  imprégné  de  teinture  de  ealac,  il  se  forme  une  auréo'e  bli'uAlm. 
En  reprodi lisant  la  niSrae  expérience  avec  le  sang  rie  Cruslacé,  on  pradult 
forcément  une  légère  lefnle  bleue  par  suite  de  la  couleur  de  ce  sang,  mai* 
celle  lelQle  primitive  ne  s'accenlue  pis  au  bout  de  quelques  insianls, 
r.omme  cela  rteiTail  arriver,  si  de  l'ozone  se  dégageail. 

Si,  h  de  l'essence  de  térébentliine  1res  frnlchc,  on  ajoule  de  la  leintura 
(le  g.iîac,  celle-ci  conserve  sa  leinlo  jaunMre,  si  on  ojonlp  alors  au  mélan^ 
<!e  rhémoglobiae,  on  obtient  une  coloration  indigo.  Cetle  coloration  ne  se 
produit  pas  avec  le  sang  de  Cruslacé,  11  n'y  a  donc  pas  d'oxone  produll. 


J^tudfs  SHT  If  mag  îles  Cnistacen  éî-npoil-'s.  ïOS 

Ki,  rAsisUit  fort  bien  h  la  pulrifaclioii.  Ko  agilanl  au  cdoIdcI  de  l'air, 

D  Miig  cûnsetTfi  iJnns  des  lubes  ttirinés,  et  en  pleine  pulréfaction.  il  l'a  vu 

^oérir  une  couleur  bleue  intense.  Nous  n'avons  jc-imaU  rieu  observé  de 

ablable,  el  cependant  nous  avons  pu  observer  jiturDellenienI,  pendant 

i  lie  sÎK  mois,  du  sang  A  divers  degri^s  d'altéralîon.  Toujours  ce  gang 

lie.  pendant  une  période  fort  longue,  une  leinle  noire  très  accusée, 

in  celle  leinle  est  due  fi  la  présence  d'une  mnllère  colorante  pnrticu- 

ièrf,  née  peo^tnnt  In  puinTnction,  et  qui  n'a  guère  de  rapport  avec  l'bé- 

pocyanioe.  Au  bout  de  un  ou  deux  jours  d'altération  spontnnée  par  les 

triiws  iliuospliériques,  le  sang  des  Crustacés  peut  acquérir  3U  coolact  An 

ir  une  teinte  bleue,  mais  celle  teinte  est  déjb  plus  pâle,  et,  après  un 

ubre  de  jours  d'autant  plus  court  que  la  température  est  plus  élevée,  il 

e  k  de«  teintes  ardoisées  ou  hniodtres,  puis  noires  suivant  les  espèces, 

It^éiiiocyanine  a  disparu. 

I  Nous  verrons  plus  loin,  qu'en  enrermnnt  du  sang  dans  des  tubes  scellés 

k  l'abri  de  l'air,  on  ne  volt  jamais  apparsllre  ce  corps  noir,  qui  exige  pour 

t  former  l'action  du  l'oxygène.  t,e  sang  ainsi  putréfié  à  l'abri  de  l'air  est 

Bolore,  el  jamais  on  oe  peut  obtenir  une  couleur  bleue  par  l'agitaliou  A 

i  A  l'ioterse  de  l'hérnoglobine,  l'hèraocyanine  est  détruite  par  la  pulrt- 

JKlîoo. 

'  L'analogie  entre  cette  substance  et  l'hémoglobine,  [ondée  sur  la  résis- 

■DCA  il  la  ptilréfaïUiOii,  n'est  donc  p;ia  justifiée. 

Caractères  spectroscopiques.  —  M.  FitEDElUCiJ  n'a  trouvé  au 
IDg  (Ui  PouI|)e  aucune  bande  d'absorption,  le  spectre  s'estompait  scu- 

t»m  aux  deux  entremîtes:  rouge  et  violette, 
I  Celte  obserralion  concorde  avec  reiks  de  HABUTEAU  et  PAPILLON  cl 
I  MAC  MimN. 

I  M.  KnUKEKtiERG,  au  contraire,  a  figuré  un  spectrog ranime  de  Tliémo- 
fSnine,  oii  Ton  voit  que  la  courbe  d'absorption,  â  ordonnées  élevées 
Mrption  forte)  dans  les  deux  extrémités  du  spectre,  s'abaisse,  jusqu'à 
evenlr  presque  nulle,  dans  la  région  de  longueur  d'onde  moyenne, 
il  j  anrait  en  uulre  une  faible  bande  d'nbsorplion,  dans  la  région  de  la 
UeD. 

i  Celle  bande  n'a  pas  été  retrouvée  |>ar  M.  tlALLlBUHTON  ni  par  nous- 
me  Nous  avons  simplenient  pu  consLaier  que  les  portions  extrêmes  du 
eclre  s'estompaient  beaucoup,  jusqu'au  imint  de  disparaître  dans  les 
giooi  eiLrÈmeB  du  rouge  et  du  violet. 


HH\  ■■'.  Mm».  (M) 

L'hémocyanine  chez  les  divers  Crustacés.  —  i-^  [ii^unl  ne 
semble  pas  Hm  identique,  àaas  Ion  diverses  es|)^a?silc('J'ii«ta''<^-R»<!n'>-). 
cbcz  le  Crabe,  le  Homard  et  le  Miln,  tin  n  une  l^inlft  li'eu  tonc-ti,  UrRiii 
picsque  sur  le  noir,  a  le  liquide  acquiert  sous  rinSoênce  ift  l'oxj^btsv, 
c'esl-à-djcc  eu  se  coloraal,  une  Quorcscence  tr^  ni«riiii^f. 

Cliez  le  Tuui'teau  el  la  Ungousle,  nu  contraire,  le  pigment  lien  vH 
d'une  teinte  plus  anioisée,  il  ne  tire  {«a  sur  le  ndr.  ellesoni;  etldépoiirra 
de  Qnorescence. 

Enfin,  cliez  l'ÉcrevISBe,  elieï  les  l'aMraons.  nous  n'avons  Jamais  [>o 
observer  aucune  coloration  hiene  du  sang.  Il  pûs^de  [lai^oiii  une  \«^n 
leiule  azurée,  6  peine  visible,  nmls  cet  appert  n'est,  en  somme,  qm  O9 
Topaleacence  et  il  n'y  n  pas  lu  de  vëriloble  pigmeni. 


2"  MATIÈRE  ROUGE  :  LUTÉINE 

Le  sang  des  Crnslacés  reoterme  lanWî  nn  pigmeol  rouge,  laulûl  il 
est  déponrvu. 

Historique.  —  La  découverte  de  ce  pigmeot  est  due  à  MM.  JOLYET 
Gt  ItEiilVAIlD,  qui  ont  démontré  qu'il  était  soluble  dans  l'alcool,  cl  n'.ivnit 
aucun  rapport  avec  les  albuminoides;  qu'il  pouvait  exister,  en  sus  du  pig- 
ment  Lieu,  el  Être  nlus  ou  moins  niasinié  oar  luL  M.  FREDEItlCO  vérilSn 
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«  au  iiio}eii  àmplu  et  pialique  paiir  y  paivenlr.  La  liiU^inc  «il  entiâ^ 
Mal  Holukile  dans  lea  liuiles  esaentiellÉs.  Si  od  ngite  (la  siing  riisu  jwu- 
Il  quelques  miiiiilcs,  nVfC  de  Tensericc  tie  Ibpn,  les  goutleJËllos  d'csHcnce 
il  de  pi^menl,  al  viennent  aumniiÉr;  it  suflil  alors  <lc  filtrer  puur 
i  le  pigmeul ell'ttsK'iice  relient  Biir  le  filKe.  De  plus  les  essences,  et 
D  de  llifm  ta  psrlici'lier,  i^lant  très  BnlUvi<l'qt>e><,  le  sao^  jouit  pendant 

I  loD^emps  d'une  canservatlon  parfaite. 
s  avons  ultscrv^,  pendant  pr{-s  d'une  année,  le  sang  de  divers  Crus- 
sut  diiïisrenles  l'pociues  (le  leur  vie  sexuelle,  et  aous  avoDS  pn 

iblir  In  loi  suivauic  : 

K  pignenl  rouge  du  sang  clTeclue,  au  monneot  du  gonOemenl  de  l'ovaire, 
e  nû|;ratioD  de  l'iiypoderoïc  nu  du  foie  vere  l'ovaire,  ob  11  se  dépose. 

u  détnil  de  la  proMféraliou  de  l'ovaire,  cet  organe  est,  cliex  lesMalas 

ir  fuemple,  blanc  jaunAlre,  puis  il  devient  jaune,  orangé,  et  euQn  d'an 

roUf;fî.  Les  tiiita  sont  les  mêmes  cliez  le  Tourteau  ;  on  voit  le  song 

i  des  variations  île  teinte  semblables,  et,  une  fois  les  ceub  expulsés, 

frperd  déÛDitÎTeiuenl  eo  couleur  rouge  jusqu'à  la  procliaioc  ponte. 

I  Lm  tadles  sont  toujours  dépourvus  de  ce  pigment  rouge  dans  leur  sang. 

l  11  Rmble  que,  dans  cerlaJn  cas,  la  loi  soit  en  défaul.  Par  exemple  ;  les 

k  de  Homard  sont  bleu  verdAlre,  ceux  de  Porlune  roussitres,  ceux 

i  râcrevisse  brun  bleuAtre,  et  le  sang  n'a  jamais,  chez  les  remellcs 

leuses  de  ces  œurs,  que  des  leiolcs  jaunes,  orangées  ou  rouges  des 

Une*.  La  conlradiclion  n'est  qu'appareil  le,  tous  ces  pigmcols  des  œuCs 

II  identiques  i  des  pigments  de  même  coiileui'  plus  ou  nioios  abunduiils 
a  l'hypodertne.  cl  donnent  nsissnnre,  en  se  décomposant  avec  In  plus 

le  facililé.a  une  luléinejaune, orangée  ou  rou(;e. Le  pigment  du  sang 
e  dans  l'ovajro  A  l'clnt  de  tnléine,  el  il  passe  â  l'élat  de  pigment  d'une 
a  Idnie.  Le  pliénomene  reste  général  et  nous  y  reviendrons, 
e  rôle  pbjsiologlquc  de  la  latéine  du  sang  se  trouve  Qxé  pnr  ces 
muées  mêmes.  Il  n'accomplit,  dans  ce  liquide,  aucune  [onelion  impor- 
te, c'est  un  corps  en  circululion,  porlé.  pour  les  besoins  futurs  des 
■  ces  corps  où  il  s'accuoiule.  Quant  à  sa  ronctroii  ultérieure, 
S  cssaieron.i  de  IVlucid^r  dans  le  cliapilre  cotisacré  uuji  pigmcols  en 
Béral. 


3-  DE  LA  FLUORESCENCE  DU  SANG 

*  »ons  avons  déjîi  dit  que  le  sang  des  Crabeii,  M.ilis,  Iloiii.irds.  acquiert, 
D  niéine  Ictnps  qn'it  se  colore  au  conlacl  de  l'oxygtne,  une  llnorpscencc 
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Ir^j  marijui'p.  Celle  Ourjrescence  disparall  en  ir^me  Icmpa  que  In  maliète 
coloraciie,  t'I  sans  l'ageni  des  réducteurs.  Elle  dépend  donc  de  la  prt- 
sencQ  de  riiémocjaDJne, 

Il  ne  Diut  pas  cooFundre  celle  fluorescence  IrËs  netlc,  itvec  la  raiisw 
iluorcscence,  que  l'on  obllent  facilement  avec  le  aang  privé  de  son  hémo- 
cy.tninp,  celle-ci  n'eal  en  rénlilé  qu'une  opalescence  plus  ou  iiioini  inar- 
q\t('f,  due  à  de  lines  parliculea  albuminensea  en  suspension.  Ctmqao  foit 
que  l'on  se  Irouve  en  présenn!  d'un  cnr|i3  duore^cenl  exlrnil  de  l'orga- 
nisme, il  ;  a  lieu  de  se  demander,  si  l'on  a  affaire  k  une  véritable  fluui 
cenc-c  ou  ii  une  opalescence. 

Les  causes  de  cfs  àom  phénomËnes  sont,  on  le  sait,  bien  dilTirenl 
L'opalescence  n'est  due  qu'a  une  réHexion  plirs  on  moins  parrnfle  de 
lumière,  h  la  surface  des  pelites  particules  (enues  en  suspension  dans 
liquide  ;  les  corps  fluorescenls,  au  contraire,  rËdéchissenl  une  lumlj 
donl  la  longueur  d'onde  n'est  pas  idcnti<iue  à  la  longueur  d'onde  4e  [■ 
lumiËre  incidente-  D'une  manière  générale,  une  lumiÉre  de  longueur 
d'onde  donnée  est  niélamorpbotée,  par  sa  réflexion  .i  la  surface  d'un  cor[s 
fluorescent,  en  nue  lumière  de  longueur  d'onde  plus  grande.  Ainsi  les 
rajons  ullra-violels,  invisibles  pour  notre  rétine,  sont  transformés  par 
fluorescence  en  rayons  jaunâtres  ou  verdâlres  visibles  pour  noire  œil.  Les 
expériences  de  fluoreâceoce,  avec  le  verre  d'uraae  ou  l'cesculino.  sont  trop 


foit 
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(5IQ  Éliidei  iiir  le  aaiig  des  CruUacci  dceapodet.  â09 

»  ki  tégniDenla  de  cel  animal  aucune  subslaiicc  fluorescente.  t>ar 
lire,  TËcrevisse,  dont  le  siing  D'est  pns  QiiDresceat,  possède  daus  l'Iiy- 
krmc  un  pigmecl  bleu  nettemeut  Quorescent  en  solution  aqueusn.  Le 
ig  de  Tonneau  ne  poîsÈde  pns  non  plus  cette  propriété,  iimis  nous 
Tons  qu'il  existe  une  coaclie  parliimlière  de  tissus  soiis-liypoderniiques, 
iDf,  et  chargée  d'un  pigmeol   préseolanl  une  lluorescence  de  toute 

lOté. 

Hnua  devons  rapprocher  de  res  faits  la  présence,  dans  le  sang  des 
icle«.  d'une  maiJÈre  fluorescente  qui  a  été  indiquée  par  M.  II.  DUBOl!î 
i  le  sang  des  Pyrophorcs. 
L'ensemble  de  ces  faits  suRit  h  faire  prévoir,  que  les  maliËres  fluores- 
iles,  psr  le  fait  même  de  celte  propriété,  ne  jouent  pas  un  rdle  negli- 
iblc  dans  les  phénomËnes  de  nutrition. 

Quelle  peut  Être  l'utilité  d'une  matière  fliiorescenle  ?  Si  on  admet  que 
I  rayons  lumineux  joneni  un  grand  rôle  dans  les  phénomènes  de  nulri- 
n  (r6le  que  nous  essaierons  de  développer  à  propos  des  pigments},  il 
t  de  toute  évidence,  que  les  rayons  de  longueur  d'onde  diiïéreuie,  poase- 
ml.  par  le  ^ît  niènie  de  leur  rapidité  inégale  de  vibration,  une  énergie 
Heotielle  variable,  joueront  un  rùlc  dilTârcnt  dans  les  actions  pholoclij- 
jques  des  èlres  vivants. 

Jjet  njoaa  de  forte  réfrangibililé  possèdent  une  somme  de  force  vive. 
butant  plus  faible  que  leur  rËfraugibllllé  est  plus  forte,  il  jr  a  donc 
térét  pour  les  tissus  vivants,  h  ce  que  les  rayons  lîe  forie  réfrnngibilité 
feot  transfurmëi  en  rayons  de  réTrangibllIié  moindre,  possédant  une 
KTgJe  polenlielle  plus  considérable,  ei  capables  d'accomplir,  par  suite, 
B  réactions  pholocbimiques  plus  énergiques.  Celte  transformation  est 
rècitément  accomplie  par  les  corps  Quorescenls  des  téguments. 
On  ull  aujourd'hui  que  ce  sont  les  rayons  les  plus  rèfrangibles,  qui  sont 
laorbés  les  premiers  par  les  tissus  incolores,  il  y  a  donc  intérêt  ù  ce  que 
M  rayons  soient  immédiaicment  transformés  en  rayons  de  réfrangibililé 
Ire  et,  de  la  sorte,  tous  les  rayons  inddenis,  quelle  que  eoit  leur  rétrao- 
Utllé,  seront  utilisés  avec  un  maximutii  d'elTel  pour  les  rendions  pliolu- 
tlmiques  des  tissus. 

Si  on  admet  notre  lliéorie,  le  rôle  de  l'héniocyanine  serait  peut-être  élu- 
éé  par  une  explication  du  même  ordre.  Le  sang,  r«  milieu  inlérleur, 
linprËgne  tous  les  éléments  analomiqucs;  lors  donc  qu'il  arrivera  dans  les 
tégunieolB  au  contact  de  l'air,  il  se  colorera,  deviendra  fluorescent  et 
pourra  transformer  les  rayons  ullra-violeta  en  rayons  de  plus  forie  énergie, 
r£acliooB   pholochimiqucs  de  l'Iiypodcrme  seronl,  par  oela  même, 
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accrues.  Au  conlari  dos  tissus,  le  sang  te  rt^duirn,  Il  [it^TÛra  ^n  Oii(itT»> 
ccnc€  el.  cnli'dinë  par  la  circulation.  Il  Ira  se  réoxygéner  aux  brancliles,  tt 
reprendre  les  mÉmes  propriétés  optique*. 

Mous  remarquerons,  à  ce  propos,  que  l'Ëcrévisse,  qui  possédé  on  hjrpe. 
derme  DuorescenI,  est  dépourvue  d'Iiémocyauiniî ;  il  nous  a  pam  «n  Un 
de  même  cljei  AtelecyduB  heltrofton^imlie  sang  ne  se  colore  pas  en  bien, 
el  qui  possède  uns  couche  légumenlaire  spi'cialG  avec  pigmenl  lluoréWénU 
Ce  sernil  U  un  argument  en  Civeur  de  noire  tliéorie. 

Mnis  nous  nous  empresserons  d'ajouter,  que  le  Tourteau  possède  an 
pigmeni  Duoreseetil  dans  une  couche  liypodermique  spéciale,  el  ccponJatiI 
son  sang  possède  une  liémocfaniné,  djifêreDle,  il  est  vrai,  de  celle  da 
autres  egptces,  mais  jouissant  cependant  des  marnes  réactions. 

Notre  tliéorie  est  peut-être  destinée  à  subir  le  sort  des  théories,  c'eal-k- 
dire  se  voir  remplacer  par  une  autre,  paraissant  à  sud  auteur  plus  en  rap-  . 
pori  avec  les  laits.  I^uoi  qu'il  en  soit,  nous  avons  cru  utile  de  fonmier 
une  lliéorie  générale  du  râle  de  la  fluorescence.  L'aciion  de  la  lumière 
est  trop  Kiande  sur  les  êtres  vivanis,  pour  ne  pas  mériler  de  Hier  toute 
l'alleiilioi). 


4-  MATIÈRE  NOIRE:    MÉLANINE? 


(ï7]  Emd^s  sur  le  sang  des  Crmlticcu  dcmpmks.  ÎU 

eoir  iioe  pondre  noire  comiilëlement  dâbarraesee  des  albutniiKiiiiei,  Il 
Si  d'Miendie  que  In  pulreriiclinn  soil  ussez  avaacËo,  pour  avoir  rameuë 
les  ces  iilImmiDDldes  à  i'Stal  de  composés  plus  simples,  que  l'on  penl 
Elniire  pir  Tiilcool,  on  se  di'bnrrnsie  des  graisses  par  l'éttier. 
Celte  poudre  Dolre  est  insoloble  dans  Tenu,  les  dilférente  alcool»,  les 
diluÉ»,  les  alcalis  cnuKtiq (tes.  Elk-esleo  parLie  altaquée  et  décolorée, 
brtmie  p<ir  le  cldore  el  les  hypochlori  les. 

Les  acides  sulturiquu  «t  nitrique  la  dissolvent  a  chaud,  et  la  colorent  en 
m  foDcë. 

Cette  sulisUDce  u'a  donc  absolument  aucun  rapport  avec  l'Iieniocya- 
le.  Ini  reste,  elle  est  dinlysiible.  cl  on  pourrait  peol-ëire  ainsi  en 
Iraire  de  petites  quuotilés  A  Téiat  pur.  cetle  malîère  présente  les  plus 
itides  annlogies  avec  la  mâlanine,  que  l'on  rencontre  dans  le  corps  mu- 
>ux  île  l'épidcrme,  la  cboroïde,  le  pralaplasme  des  chramatoblasles,  les 
neurs  tnélaniques.  comme  elle,  elle  ne  présente  pas  de  bandes  d'ab- 
irption  au  speclroscope.  ^ol1s  avons  reclierché  si  elle  contenait  du  Ter. 
SOI  cela,  00  traite  la  poudre  noire  par  de  l'acide  cblorhydriqne  étendu, 
les  sels  de  (cr  sont  ainsi  entrolnësâ  l'élat  de  chlorures,  el  le  pigment 
ite  ÎDBltéré.  Ce  pigment,  aloi's  calciné,  ne  donne  pas  irace  de  Ter  aux 
lactits  les  plus  sensibles.  Ceci  le  rappniclie  encore  de  la  mélanine,  car, 
kprès  les  analyses  les  plus  récentes  des  auteurs  allemands,  de  MEKCKI 
UEBER.  et  de  fltltSCtlt'ELD  (Zeit.  f.  pbysiol.  cbem.,  XIII,  à07),  la 
iSluiiae  ue  contient  pas  de  méial. 

Notre  corps  diiïére  de  la  métuniue  des  cheveux  el  des  lumcura  tni^lani- 
KB  de  l'bouune.eoce  qu'elle  est  insoluble  dans  les  alcalis  et  leurs  carbo- 
Ues;  la  mélanine  du  cheval  est  aussi  suluble  lentement  dans  la  potasse. 
I^Bf  contre,  noire  pigment  se  rapproche  singulièrement  de  la  sépia  ou 
Mr  des  Céphalopodes,  il  présente  en  elTel  les  mêmes  caractères  que  ce 
S  snjourd'hui  connu  par  les  recherches  do  MM.  VABIOT  et  DESFOH- 
el  de  U.  GinOD  [C  R.,  XCIII,  97  ;  Bull.  Soc.  Biol.  ISSO). 
Si  Ton  était  lente  de  lui  voir  quelque  relulion  avec  l'bémocyauine,  on 
lUrmlt  remarquer  sa  Tormaiion  chez  les  Crustacés  et  les  Céphalopodes 
Il  présenlent  de  l'hëmocyanine;  mais,  à  noire  avis,  l'origine  de  ce  pig- 
ent doit  être  cherchée  ailleurs. 

Il  existe  toute  une  rJaase  de  corps  inal  déQnis,  noirs,  remarquables 
■r  leur  résistance  aux  réaclib,  el  leur  insolubilité  dans  presque  tous  les 
Uiicules,  telle  est  l'uromélanine  que  l'on  rencontre  dans  l'urine  A  la 
lite  de  cancer  inélaniquc  du  lole  ou  après  l'injection  de  scalol.  Mais  cetle 
Jblluoeeel  soltiblo  dans  l'alcool  amyliqae  et  âtbjlique.  On  doit  en  rap' 
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proclici'  aussi  la  par.i mélanine  de  THUDICHUM,  et  peiit-fttre  no[llgi)iini>, 
qui  semble  aiïccler  avec  l'indol  les  mAmes  rapports  que  Turomélanine  aver. 
le  acalol. 

Nous  parlous  de  ces  corp«  parce  que  leur  mode  de  formalion  esl  bien 
connu.  On  sail,  en  effel,  que  l'indol  et  le  scalol  se  rormeDl  dans  Is 
pulrMaction,  el  dans  la  rernientaliou  pancréatique  des  albumiDoIdes  ;  ws 
corps,  en  s'oiydanl,  donnent  une  malîère  noiie  :  l'indigotinc  ou  Turoni^- 
lanine.  Or,  nous  avons  obtenu  le  mânie  corps  par  la  pnlréfaclion  dn  lissn 
lit^patique  des  Crustacés.  On  peut  l'obtenir  aussi,  en  l'absence  de  putréfac- 
tion, en  mélangeant  au  sang  des  antiseptiques  qui  n'entravent  pas  les  fe^ 
menlalious;  les  antiseptiques  insolubles  :  salol,  lliymal,  etc.,  répondent 
très  bien  à  ces  indicalions.  Il  □';  a  pas  trace  de  pulri^ractiou  cl  k  norpi 
noir  se  développe  aussi  Inen.  Du  resle,  par  la  chaleur  de  l'été,  son  déve- 
loppement est  trop  rapide  pour  invoquer  un  processus  putrëfactit  Mais  U 
existe  normalement,  dans  le  lîssu  du  foie,  une  Irypaine  analogue  b.  celle 
du  pancréas  des  Vertébrés  supérieurs  ;  tious  pensons  que  c'est  ce  fei'menl. 
Ires  énergique  en  liqueur  alcaline,  qui  dédouble  les  album  inol des,  el  donne 
naissance  aux  corps  producteurs  de  la  mélanine. 

L'action  de  l'oxy^ône  esl  nécessaire  â  celte  forniation,  le  sang  pulrélié 
en  tubes  scellés  ne  noircit  pas.  Ce  corps  se  forme  moins  bien,  loi'sque  ta 
puln^raclion  esl  rapide  que  lorsque  le  sang  est  faiblement  antiseptique,  il 
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lii-,  alors  qu*il  D'y  a  [ws  irace  de  vaisseaux  sanguins  el,  par  Buile. 
i^lobiae. 
f  Le  iJéveloppemenl  du  pigment  cIiorotiJieQ  de  l'œil  semble  contraire  A 
ftsplTiioa  acluelleroeiil  en  vogue,  el  qui  voudraiL  voir  diins  l'Iiëmoglotiine 
i  corps  aoi  dépens  duquel  se  forme  la  mélanine. 
Kos  •ssata  nous  ptrinellent  de  condure  que  ce  corps,  ou  du  moins  un 
Irps  Iri^s  voisin,  naît  eu  l'absence  tolaie  d'Iiémoglobine.  Il  nppni-nll  cliez 
B  Outlacte.  vraisemblablement  a  la  suite  de  l'aclion  Ac  la  trypsine, 
rnlenue  dans  le  foie  et  le  sang,  sur  tes  •ilbuminoides.  Le  résultai  deeetle 
mwntatioQ  serait  l'appnriliou  de  corps  analogues  h.  riodol  et  au  scalol  ; 
I  corps  jouissent,  on  le  sail,  de  la  propriété  de  flier  l'ouygÈne  pour 
biincr  naissance  à  des  pigments  noirs  ou  violaciïs. 

C'est  évidenimeol  ce  corps  noir,  jusqu'ici  inconnu,  qui  a  induit  en  erreur 
M.  FREDEIIICQ,  lorsqu'il  croyait  a  la  résistance  de  rhëmocyanine  i  h 
pulrélaction.  En  réalité,  les  deux  coips  sont  trËs  dlITérents.  Il  y  aurait  un 
grand  intérêt  t  voir,  si  ce  même  corps  peut  prendre  naissance  par  l'allé- 
D  do  tissu  hépatique  des  Céplialopodes ;  sa  genèse  dans  la  poche  du 
se  ramène  peut-être  à  l'oxydnlion  d'un  corps  aromatique,  nË  par 
iclioa  des  ferments  hépatiques  sur  les  albuminoMes,  dans  le  tiib« 
Igeslir  ou  dans  les  lissus. 

[  Nous  croyons  intéressant  de  rapprocher  ces  fails  de  celui  observé  par 
t.  FHEOER1C0,  cbez  OrycUs  natirornis  (Bull,  Acad.  Roy.  Belg.,  sér.  3, 
n*  û,  p.  Ù87).  Le  sang  de  ce  Coleoplèrc.  normalement  incolore,  se  colore 
ipidemenl  en  brun  au  contact  de  l'oxygéne  de  l'air.  Celte  coloration 
ne,  use  fois  produile,  ne  disparaît  plus  ni  par  les  acides,  ni  par  les 
Ht,  ni  par  le  vide,  ni  par  la  cbaleur.  Si  on  place  dans  l'eau  chaude  une 
t  de  Orycfts,  le  sang  extrait  du  vaisseau  ne  se  coagule  plus,  et  ne  se 
«plus  à  l'air.  Ceci  s' explique  rail  assez  bien  par  une  coagulation  du 
neot  de  In  coagulation  el  d'un  ferment  des  albuminoldes,  car,  noas  dît 
t  FREDERICQ,  «une  fois  que  cette  substance  a  élé  produite,  la  tempé- 
Ittre  de  l'ébullllioo  n'est  plus  capable  de  s'opposeï'  h  sa  combinaison 
c  roiygtne  de  l'air». 
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CHAPITBE  V 


iTeneur  du  sang  en   oxygène. 


Tous  les  auteurs  ont  parlf  du  pouvoir  absotiianl  de  l'héraocyanine  pour 
l'oxygèop.  ëI  t'ont  comparé  à  celui  de  riiÈologlohinc.  M.  l'ItEDEItlCQ  H 
mtrae  calcolf  d'avance  la  quanlilé  d'oiygène,  que  pourrait  flwr 
niol^rule  d'hémoryaninp,  et  il  est  arrivé  à  un  dilffr*  voisin  de  celiit  Ih* 
pour  l'Iiéninglcljini^.  Mais  aucun  physiologiste  n'a  encorn  dosé  d'unie  fii^oa 
précise  la  toneur  en  O  du  Bang  dee  Criislacés.  Seuls  MM.  JOLVET  M 
IiEr.iVARn  nous  donnent  quelques  clii (Très  pour  le  sang  d'EcrevlHse,  dv 
Crabe  et  de  Tourteau,  ils  opéraient  avec  In  pompe  li  eitraciioD  ûts  gaz. 
M.  CH.  RICHET  a  aussi  signalé  la  teneur  en  0  du  sang  de  la  Langouste. 
Ce  sont  là  tous  les  résultats  que  nous  pi»s<?dnns  jusqu'A  ce  jour,  su: 
pDJnl  fondamenlal  de  la  physiologie  des  Crustacés. 

Nous  avons,  alln  de  lljer  les  résultats  d'une  manière  indîsculable,  oji^i'é 
plus  de  1DD  dosages,  portant  sur  le  sang  d'animaux  de  sexe  et  d'espace 
dilTérenls,  ainsi  qu'aux  diverses  saisons  de  l'année  ;  les  résultais  se  sont 


(Bl)           KluAif  sur  II'  jiiHff  rfw  C>-mt,tcêx  déeapodsK.                 2!5 

ioienlAe,  ces  dosages  ntérllent  d'ealralner  la  conviction. 
Le  Ubieaa  suivant  doDoe  la  lenear  en  oxygène  du  sang  de  qiielquei 

1 
1 

100  centimètres  cubes  de  sang  contiennent: 

CUitfrw  i'nm  ol>lenos 
dnnidlveraHosnges. 

Chiffre  «  reptoduisanl 
le  plus  souvent  dana 
les  doîflges 

H 

a 

ii 

5  i 

i  : 

II 

s  1 

a 

M    3 

Éî 

II 

if 
il 

3,5 
3.» 
3.» 
4.1 
3.7 

3,a 

C5 

4.5 
4,1 
3.9 
4.2 
4,3 
4.0 

5.1 
5,9 

r.,ë 

5.B 
5.2 
5.7 

û,5 

3.9 

ù,3 
Ù,6 
Û.2 

c> 

3.3 
3.2 
3,5 
Ù.O 
3.9 
3.7 

3.5 

C3 

3.Û 
3,9 
3.8 
3.6 
3,7 
3,3 

Û,6 
Ù.3 
Ù.8 
fi.5 
Û.7 

3.6 

4,4 

5.6 

â.5 

3,8 

4.8 

^^airutlaU.  —Tous  Ms  chiffres  se  rapportent  m  sang  oiygéné  ou  maxi- 
^Boro,  c'csl-a-ilire  retînt  du  corps  de  l'animal  et  tvillu  au  contact  de  Tair, 
^Knmm  ne  reproduisons  pas  de  r.hiffies  relatifs  an  snng  du  corps  même  de 
^^«litnid  vivant,  car  nous  craignons  qu'ils  ne  soient  pas  d'une  exnctitude 
^Kîrfoile.  Nous  opi^rinns  .1  l'nris  sur  des  animaui  marins,  qui  nous  arrl- 

^Hi  ung.  extrait  nussilAt  de  l'anlmat,  ne  pourraient  avoir  une  réelle  valeur 
Hfa'uMulés  au  iwrU  de  In  mer.  D'ailleurs,  ces  résnllnls  nous  importent 
^KttiliTenitol  p«u,  ce  que  nous  avons  en  vue,  c'est  d'i^lnblir  le  pouvoir  ab- 
^^^banl  lie  rininiocyanlue  pour  l'oxygène,  et  le  maximum  d'oxygénniion 
^Kpond  parraitement  a  notre  Iml. 

^K  Koui  avons  cependant  eiecul<?  sur  l'Ivcrevisse  quelques  dosages  en  ex- 
^Knjiint  le  sang  avec  one  ierJoeue  de  Pravsz  et  te  portant  nu^ilOt  dans 
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l'appareil  à  analyse.  Noua  avons  Lrouvé  oomine  cliifTre  luuycn  3  wnil- 
m^lres  rubes  d'O  pour  100  ReDlimdres  cubes  de  eung.  Ce  cbilTre  al  qd 
peu  plus  fort  que  celui  indiqué  pnr  UU.  ItEGNARD  et  JOUET  (-î.S)  pour 
le  snng  normal  de  l'ËcreviEBe:  d'ailleurs,  nous  olitPuious  3,8  nu  lieu  de  3,5 
pour  le  sang  au  mnKimnm ;  djDSrence  bientaible,  pour  ne  pas  dlt«enii&rc- 
menl  iif^gligeable. 

Voici  du  reste  les  cliilTres  donnés  par  ces  pliysiobgisles  pour  les  Crus- 
tacés ninrin$:Tuurlenu  U.ki  Crabe  3—3.3.  Nos n^sullals smil doiic cnlij-re- 
menl  concordants. 

LecliifTie  le  plus  fort  que  nous  ayons  obtenu  est  relui  de  la  Lingousle: 
S,6;  c'est  du  reste  CL>t  animai  qui  possède  le  pouvoir  alisorbant  le  plus 
considérable  pour  l'oxygène,  ainsi  que  cela  résultait  du  cliiffrc  donné  iucl- 
denitnent  par  M.  RICKKT. 

Nos  conclusions  sont  dune  t  peu  près  cclIesileUU.  JOI.ÏETet  ItEGNAKD 
dont  voici  les  propres  paroles  :  a  Le  sang  esl  approprié  par  sa  capacité 

respiratoire  a  la   pauvreté  en  Oxygéné  du  milieu  extérieur. fno 

aérée  su[Gt  amplement  aux  besoins  Je  In  respiration n 

Si  on  avait  tenu  compte  des  données  énoncées  par  ces  auteurs,  élu 
1876,  et  si  on  s'était  donné  la  peioe  de  Taire  quelques  dosages,  tous  les 
nuleurs  ne  se  seraient  pas  engagés  dans  la  brillante,  mais  illusoire  théorie 
de  l'Iiéraocyanine,  vélticnlc  d'oxygf-oe. 

I-'hémocyanine  (lue  bien  de  l'oiygène,  mais  en  quantités  beaucoup  trop 
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S  la  quantilé  ite  gar,  qu'elle  mène  aux  lissua  «st  presque  D^gligcnble 
rèB  nt)S  dosAges.  Le  rûle  physiologique  de  riiémocyaDine,  en  tant  gue 
ïii-ulf  A'  CQ,  l'Sl  donc  négligeable,  et  l'olijecliou  ci-dessus  serai!  loul  au 
^na  sublite. 

fKous  avons  voulu  d'ailleurs  nous  rendre  r^mpCe  de  la  diminution  que 
i  des  sels  élait  capable  d'apporler  an  pouvoir  absorbant  du 

I  pour  l'nxj'gËnc  Pour  cela,  nous  avons  dialyse  longuemeoL  (en  pfé- 
e  d*antisepliqueâ)  du  sang,  pris  lorsqu'il  a  été  bien  débarrassé  de  tous 
wls,  nous  avons  évalué  â  l'Iiydrosullile  son  pouvoir  absorbant.  Il  s'est 

â  h  peine  supérieur  A  celui  du  sang  normal;  les  cbiiïres  présentent 

eot  peu  de  différences  dans  leo  deux  cas,  qu'il  ne  serait  d'aucun 

rèt  de  les  reproduire  icL  Remurquons  que,  dans  le  sang  ainsi  dialyse. 

e  et  l'béntocyanine  n'ont  pas  varié;  nous  n'avons  donc  Tait  varier 

u  des  facteurs  à  la  Tois. 

[Inversement on  peut  voir,  pnurquelle  quantité  l'hémocyanine  entre  dans 

('diilTre  de  lu  teneur  en  oxygène.  Pour  cela,  il  sulHt  de  coaguler  le  sang 

r  la  clialeor,  puis  de  le  ramener  au  volume  initial  par  l'addition  d'eau 

I,  de  façon  a  compenser  la  perte  d'eau  par  vaporisation.  Le  sang 

é  est  dosé,  et  on  lui  trouve  un  pouvoir  absorbant  dilTt'rant  à  peine  de 

li  iId  sang  norimil. 

I.  FREDERICO,  supposant  qu'un  atome  de  cuivre  est  substitué  purement 
^ifmplement  \  un  atome  de  Ter  dans  la  molécule  d'Iiémoglobine,  pour 
■Qu'une  moiéculo  d'hémocyanine,  s'est  bvrè  A  un  calcul  qui  l'amtne 
■,  que  la  quantité  d'oxygène  llxée  par  les  deux  substances  est 
{Ue  identique. 
19  ferons  remarquer,  a  priori,  que  cetle  hyitotlièse  est  assez  inadmis- 
sible, car  le  fer  el  le  cuivre  ne  sont  pas  deux  métaux  de  la  même  famille 
et  qu'il  semble  assez  difilcllo  qu'un  atome  de  Cu,  métal  biviilcnt,  se  subs- 
lilne  â  un  atome  de  Pe,  métal  létravalent.  D'ailleurs,  l'héniocyanine  ne 
contient  pas  de  cuivre- 

Gomoe  le  pigment  rouge  du  sang  est  îilenlique  à  ce>ui  des  téguments, 
el  qu'on  a  émis  rbypotliËse  que  ce  pigment  pouvait  Être  un  véliicule 
ffoiygËne,  il  y  avait  lieu  de  se  demander  si  le  sang  coloré  en  Jose,  c'est- 
fSm  oà  la  Uitéine  s'ajoute  a  riiêmocyanine,  a  un  pouvoir  absorbant 
Rir  0,  plus  considérable  que  celui  du  sang  qui  en  est  dépourvu.  Nous 
IOdb  eDcctué  de  nombreux  dosages  du  sang  de  femelles,  a  ovaire  gonflé 
,  c'esl-à-dii'c  à  sang  l'Ose,  nous  n'avons  pas  obtenu  de  cbllfres  plus 
bla  pour  la  teneur  en  oxygène, 

II  est  d'ailleurs  facile  de  se  rendre  compte  de  l'induence  du  pigment 
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rouge  sur  la  len»ur  en  oxygène.  En  agilaot  le  sang  rose  avec  de  Tessenu 
de  lliym,  on  peot  le  débarrasser  enlièreracnl  de  la  lutéioc,  qui  vient  sur- 
nager dissoute  dans  les  goulelelles  d'essence.  Il  suflil  du  Ûltrer  pouf  qat 
k'S  goultes  colorées  soient  retenues  sur  le  filtre,  el  on  a  alors  nn  sang 
ti'uii  beau  bleo.  Ce  sang  D'absorbé  pas  plus  d'oxygène  qiiP  le  Mng  primi- 
livcmenl  pourvu  de  lul^iue. 

Remarque.  —  iDdépeudammeat  d«  toute  connatitsoDfe  chimique,  sur 
la  naïuie  et  les  propriétés  des  corps  que  contient  le  sang  d'un  aainml 
quelconque,  est-il  poasilile,  par  une  simple  expWience  de  physiologie,  de 
tranclier  cette  question  :  c)[isle-t-!l  dans  le  siug  une  substance  qneteon- 
que,  capable  de  servir  de  véhicule  d'ouygène,  par  suiie  d'une  combioaison 
dissociable  qu'elle  forme  avec  ce  gai7  Nous  croyons  pouvoir  répondre  par 
l'iillirmative,  Fiiisons  rcxpéricnre  suivante  :  Plains  un  animal  dans  une 
atmosphère  conlince,  en  présence  de  potasse  caustique^  Si  l'oiygène  se 
llxe  dans  le  sang,  i  l'état  de  combinaison  chimique,  peu  iraportera  la  près* 
sion  à  Inqiielle  l'animal  sera  soumis,  la  combinaison  cliimique  D'en  aura 
pas  moins  lieu,  en  vertu  de  l'afTioilé.  En  elTet,  rbémoglobine  passe  toujours 
h  l'état  d'oxyhémoglobine,  luénic  à  pression  très  faiblet  il  est  vrai  qu'au- 
jourd'hui l'on  ratladie  cette  cj^mbinaison  aux  corps  facilement  disso- 
ciables, et  on  sait  l'influence  qu'exerce  la  pression  sur  l'état  de  diasociation 
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Bparallve  sur  Ips  Cmlws  et  Ips  Br.cevissei',  et  en  même  lemps  sHT  If 
Mf?,  infliqu?  unrsarvie  presque  double  du  Cobnye.  {Il   va  sans  dire 
D  doit  opérer  lur  uti  poids  seûsiblenieul  égal  d'animaui.)  "  est  Tn- 
e  de  s'assurer  par  l'épreuve  au  pyrogallate  de  potasse,  cju'an  mumeot 
b  le  Cruslacé  meurt.  l'atmosphÈre  Mûfinfe  conlieat  encore  uoe  notable 
■nllie  d'oK]^eDC  :  nu  rnème  momcnr,  le  Vertébré  est  encore  en  vie  el, 
ifl  de  sa  mon,  prrsqnc  [oui  l'uxygÈne  est  consommé.  On  peut  d'ailleurs 
^ler  reipérience  avee  une  Ëcreviase  el  un  Poisson  dnns  le  m^mc  bo- 
1,  les  deux  aoltnanx  eonsummtnl,  A  Ir^s  peu  de  choses  près,  la  roèma 
""^nlil*  d'oiïg*ne,  dans  un  temps  donné,  l'Ecrevisse  meurt  avant  le  Pois- 
son, alors  que  t'atmosphère  contient  encore  uoe  quanliie  d'ox^Ène,  qnt, 
Il  elle  était  fix^  pnr  l'animal,  suMraU  A  ses  besoins  respiratoires. 
Non*  ponvoDS  donc  conclure  que,  chez  les  Crusiacéî,  le  sangneconlienl 
s  d'inys^ne  comblnt^  (sauf  la  très  faillie  proportion  d'oiyhÈmocyanine), 
b  gaz  n'existe  qu'a  l'étal  de  dissolution. 

■Du  momenl  que  le  sang  des  Tustacés  est  dépourvu  d'un  véhicule  éner- 
pe  d'aiygène,  comment  s'ncconiplil  la  respiration  des  tissus  î 

Kis  ferons  d'abord  remarquer  que  l'absence  d'un  métal  analogue  au 
^  de  rbénioglobioe,  n'est  p<is  de  nature  à  empâcber  une  cerlaine  quan- 
A  d'oxygène  (en  rapport  oaturellement  avec  la  faible  teneur  du  sang  en 
fegaz]  d'élre  portée  aux  tissus. 

B  aavoni  aujourd'hui,  d'une  maniëre  préclBc,  que  tout  l'oxygène 
It  sur  Toxyliérangtobine  n'y  est  pas  à  l'étal  d'oxyde  de  fer.  On  a  remar- 
tqtieplus  UQ  animal  respirait  énergiquement,  plus  son  hémoglobine 
Eiil  riche  en  soulre.  Oit  a  ri^remment  développé  cette  llièse,  que  le  soufra 
Hpienu  dans  les  albuminoides  pouvait  Cire  uu  agent  oxydant  énergique 
iQDET,  Beitr.  c  Keniitobs  d.  BlutrarUsIofTcs,  Dits.  BAle.  1889  et 
tliscb.  r.  phys.  Chimie.  I.  li,  p.  389,  189U);  or,  nous  verrons  que  les 
Mires  du  sang  des  Crustacés,  sont  toujours  exlr^mcmcnl  riches  en  sui- 
es, ce  qui  indique  une  molécule  albumlnolde  riche  en  soufre.  D'ail- 
:,  la  respiration  des  Crustacés  n'est  pas  iria  énergique,  la  production 
fe  CO'  e«t  assez  faible,  ainsi  qu'en  témoigne  l'absence  dans  leur  sang  de 
carbon.iles  alulins. 
^  Mais  alors,  dira-I-ou,  si  les  oxydalions  sont  faibles  et  lentes,  comment 
Itnaias  crustacés  |)euvent-ils  élre  aussi  uglles  que  les  Crnbes  ou  les  l'or- 
inesT  Uo  Crabe  peut  développer  une  force  musculaire  asseï  grande,  et 
kifectuer  des  cunlraclions  rapides,  d'où  viendra  donc  la  force  vive  détruite 
V  ce  travail  utérieur,  si  l'onydation  du  muscle  ou  des  tissus  est  si 
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fajhle!  Lu  source  de  la  clialeur  animale  ne  t^ide-l-clle  pas  lUiu  Im 
c'imhnslioQsî 

On  aurait  pu  ratsoDaer  ainsi,  il  y  a  quelques  anni^es,  lorsque  l<^s  ilno- 
nÉes  de  la  Ihermocliimie  n'élaienl  pus  encore  arquises,  cl  supposer,  qiu 
l'oxydation  seule  des  réserves  était  capable  de  diigiiger  du  In  chaleur. 

On  sait  aujourd'bui  que  les  alliuminitlilea  peuvenl  Clro  considérée* 
rnmnie  de  véritables  nilriles  d'acides  bibasiques.  Or,  d'après  les  datméM 
lliermochiaiiques.  les  nilriles  répondaDt  aux  acides  bilmsiques  d^gageol, 
par  leur  union  à  deux  molécules  d'eau,  une  clialeur  é^alo,  eu  mayenne, 
au  liuilième  de  la  clialeur  dégagée  par  leur  couibusIiuD  totale.  Les  alla- 
minoTdes  se  iranslormant  dans  l'organisme  en  amides  el  en  tirée,  n'absoiu, 
benl  qu'une  molécule  d'eau  par  atome  d'azole,  mais  la  première  molëcolt^i 
d'eau,  absorbée  par  les  nitriles,  dégage  presque  loulc  la  clialeur  produiM>| 
par  leur  iranslormation  en  sels  ammoniacaux.  Donc  le  hultlèoie  euvlriift 
delà  cbaleur  produite  par  les  transformalions  des  sulwtiinces  proltfqiut 
dans  l'écoDumie  est  n  ailribuablc  à  leur  simple  bydralnlioo,  en  deliors  de 
tout  apport  d'oxygène  libre  extérieur  ».  (BEFlTHliLOT  et  PETtT,  C.  R. 
CVIII,  1217). 

L'Iiydraïution  des  albuminoides  se  produit  sous  l'inlluence  des  ferments, 
et  nous  avons  rencontré  les  ferments  ei  en  particulier  la  trypsine,  en 
.ibondance,  dans  les  divers  tissus  des  Crustacés  :  foie,  œufs,  hypoderme 
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k<fOni  sJ3oa)#  les  {iremiersl  Ces  auteurs  ayunl  linsé  l'arée  diina  le  eang  du 
Kltarlciii,  unt  Irviivi^  qu'il  contient  A  OU  â  cenli grammes  0/(10.  Nuus 
Btifaions  pa  retrouver  cette  substance  chez  les  Maius,  les  HoniaïUs  el  les 
t  Jansoiisles  ;  elle  n'existe  prob.'i  blême  ni  [insiioa  plus  dans  les  autres  types, 
k^ftais  leur  sing  est  drfGcilemenl  recueilil  en  ([uanliti:  assez  considérable. 
B^mr  prêter  ftaoalysedes  nialiÈres  ex traclives. 

■  BABITTEAU  et  PAPILLON  ont  aussi  dosé  l'niéo  dans  le  anng  de  Tour- 
■•Itau,  «l  y  ont  trouvé  ce  prlccipe  en  proportion  moilié  moindre  que  riiez  la 
KlUiie  et  les  Squales.  lU  y  voient  une  preuve  très  réelle,  des  combustions 
■■Sioitis  ^Dursiques  cbez  les  Cnisiaccs  que  chez  les  Sélaciens. 

■  Ces  autours  ont  eitrait  du  liquide  péritonéal  des  Haies  de  la  trimétliy!- 
RlUnlne,  qui  décèle  ainsi  la  présence  d'une  urée  composée.  Il  était  Inléres- 
KNDt  de  savoir,  si  les  Crustacés  necontenaientpasdans  leur  sang,  en  même 
Inemps  que  l'urée,  des  urées  composées. 

1^  K  on  traite,  en  elTel,  les  dliTéreuts  tissus  des  Crustacés  par  11  Cl,  on 
■Alicnl  des  cristaux  en  aiguilles  d'une  uu  de  plusieurs  am  mon  iniques  com- 
^■téc^  l'our  cela,  on  exprime  le  jus  des  divers  tissus  k  travers  un  nouet, 
^Bdt  on  flllre,  el  on  évapore  A  une  douce  cljaleur;  en  reprenant  alors  par 
^HCI.  Tiltranl  et  évapomol  la  solution  acide,  on  obtient  des  crisinux.  Cas 
HnUaux,  traités  par  la  potasse,  laissent,  eu  efTct,  dégager  une  fnrte  odeur 
WM  méihylamine.  Cepi-ndiiol  le  gaz  qui  se  dégage  n'est  pas  combustible,  fa 
Htfbcl  donc  pas  de  la  Irimétliylannine,  mais  les  vapeurs  sont  fortement  alca- 

^HQes  ammoniaques  composées  prennent  surtout  naissance  dans  les  œufs, 
^Hh  doivent  provenir  d'uiées  composées  telle  que  la  méthylorée. 
^fc'Dree  en  se  putréliant  se  décompose,  on  le  sait,  en  carbonate  d'am- 
^BoUqDC  Ces  urées  composées,  nu  lieu  d'ammoniaque,  dégagent  des 
^BnonlaqQes  composées.  Ainsi  s'explique  l'odeur  Farte  et  spéciale  des 
^Hms  des  Cruslarés  altérés.  D'ailleurs,  leur  sang  exbale,  même  en  pré- 
Htoce  des  antiseptiques,  une  assez  forte  odeur  de  méthylamlue.  Le  fait 
Hçol  facilemenl  se  comprendre.  On  sait  que  la  fermentation  ammoniacale 
Ke  Tiu-ée  peut  parrailement  se  produire  sans  action  microbienne,  p.v  un 
Uuiutiat  extrait  pir  ML'âCULUS.  fermeut  sécrété  parfois  par  l'épilhélium 
BJMn»  de  la  vessie  dans  des  cas  de  cystite  (ammoolurie);  le  même  ferment, 
Kb  HD  ferment  analogue  peut  exister  avec  les  autres  fermenls  que  nous 
^fcps  trouvés  dans  te  san^-  des  Crustacés,  et  dédoubler,  peu  de  lein[is 
^Klis  la  mort,  les  urées  composées.  En  effet,  le  sang  extrait,  en  particu- 
^Ht  des  Matas,  quelques  tieures  après  la  mort,  dégage  une  forte  odeur 
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La  jiréstiice  des  niées  cutnposâes  dans  le  sang  des  Cruflarci  n 
explique  probablement,  la  dlveigeoce  de  nos  résultais  avec  ceux 
MM.  JOLYET  tl  REGNARD,  relaliverounl  &  ruréu. 

L'urée  a  élé  dosée  par  eiw.  ninsi  que  par  RABUTEAU  et  PAI'ILLON,  i 
l'aide  de  l'ii; pobromilfl  :  nr.  dans  (»  pt^(-6d<y,  la  ilt^coni position  dus  iir^ 
composées  se  produit  cooime  celle  d^  rurée  Ijpp,  et  lanl  (ju?  l'on  n'aura 
pas  exirail  des  cristaux  carHclérlslI(|Des  d'MOlBle  ou  d'oxalale  d'ui^  Il 
sera  prudent  de  oe  pas  admettre  la  présence  dtns  le  saug  des  Cruslactt 
de  la  diamiile  carbooitiiie,  mais  seulement  celle  de  Mi  liomoUigu^s  nipl- 
rieurs.  Remarquons  que  M.  MARCHAL  n'a  pas  trouvé  l'urée  dnni  le 
liquide  urinaire  des  Mata,  mais  il  j  indique  un  corpx  voitin  de  l.i  irim^ 
Ui  y  lamine. 

Oo  sait  aujourd'hui  que  les  produits  excrétés  par  la  gliindR  verle  deK 
Crustacés  coniicnl  des  leuconialnes.  Il  était  indiqué  de  recitcrcher  cee 
corps  Laos  le  saug. 

Il  est  presque  inutile  de  dire  que  nous  n'avons  pu  en  préparer  des 
quantités  suOisanles,  pour  les  caractériser  spécillquemenl.  En  tous  cjis,  il 
existe  daas  ue  sang  un  ou  plusieurs  com|>oséB  xanlliiques.  Tour  lo  luon- 
trer.  nous  avons  préparé  avec  le  sang,  les  cristaux  mal  purifiés  de  leurs 
cliloi  hydrates,  cristaux  mêlés  &  ceux  des  chlorhydrates  d'ainioe.  Les  snlu- 
tioos  acides  de  ces  cristaux  précipitent  par  racétale  de  cuivre  à  rJiaud, 
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fefMxgmoilcs  quantilés  de  sung  un  ou  plu&ieu»  corps  faiblt^menl  alcn- 
I,  donnani  dos  chinroplalinntes,  et  un  preciptlé  par  le  réactif  de  fiOU- 
pAllDAT  (loilure  de  potassium  iotlurC). 

Ilious  avons  donc  retrouvé  tlaos  le  eaag  des  CrusLanéa  les  mêmes  corps 

e  M.  le  U'  MARCHAL  a  JatliqtiCs  iIads  le  liquide  des  glandes  vertes.  Ici, 

inme  chnï  les  Vertébrés  pour  l'urée,  lea  mWJèreâ  exlraclives  de  l'urine 

ibIfDt  prérormées  dans  le  sang. 

I>l4  [irétencG  des  leucumaînes  dans  le  a.ing  normnl  dos  Grusiao^s,  est  d'un 

d  inUr£t  au  point  de  vue  de  la  respiration   des  Crnstao's.   Les  re- 

hercbes  de  M.  A.    OAtlTlEIt   ont  eu  clTel  montré  que  ces  leucomaines 

RformvDt  ssns  cesse  dans  les  cellules  vivantes,  et  s'eliniineot  pvu  A  peu, 

pndis  que  leur  majeure  partie  est  sans  iluiitc  oxydr^e  el  ramenée  à  des 

is  plus  simples.  Leur  oxydation  lente  cliez  les  Crustacés  explique  leur 

seoce.  Bssci  facile  a  di!'celer,  el  estime  pi'euve  du  peu  d'énergie  descom- 

HlioDs  respiratoires. 

LOn  voit  par  h  combien  l'élude  du  sang  des  Invertébrés  est  londamcn- 

■\  louche  a  tous  les  poiuls  de  leur  physiologie. 


CHAPITRE  Vil 
Les  Ferments  du  sang. 
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■Auchd  auteur  u'avuit  encore  recherclié  les  feniienls  qui  peuvent  exis- 
f  dus  le  saog  des  Crustacés.  Au  cours  de  rechcrcLcs  que  nous  avons 
Hilvies,  Tau  passé,  avec  noire  excellont  ami  le  D*  AIIFILOLIS,  sur  les 
uat9  des  Crustacés,  uous  avons  examiné  les  ferments  du  sang. 
B  marche  des  essais  a  été  la  suivante  :  Nous  avons  opéré  d'abord  avec 
gn'uyantsubiaacune  préparation.  li  lallait  opérer   avec  un  sang 
Iptique.  pour  voir  raclioa  des  ferments  à  la  température  ordinaire  de 
c'eet-â-dire  A  la  leiupéraiure  à  laquelle  ils  agissent  cliez   l'animaL 
,s  plus  loin  que  le  sang  des  Crustacés  contenu  dans  le  corps 
I  dépourvu  de  bactéries.  Il  sufCsait  donc  de  le  recui-iitir  au  lise  p  tique- 
nt. I^ur  cela,  uous  avoua  lavé  le  bord  de  la  plaie  avec  une  soliiiion  de 
Mimé,  puis  introduit  entre  ses  lèvres  une  cauuie  eu  veri'e,  lavée   A  la 
e  soluiioo  ;  ou  jieut  .ilors  recueillir  le  liquide  dans  un  ballon  stéri- 
le dont  l'ouverture  peut  être  fermée  par  un  tampon  de  ouate  tlumbde, 
■dam  lo  temps  que  le  sang  s'écoule. 
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I^  sang  ainsi  l'ecuellli  peut 
peiidanl  plusieurs  mois. 

Pour  essayer  l'action  de  ses  termenls,  on  dÊhoudio  rapidciuent  le  fla- 
con, et  on  y  introduit  les  subslances  nu  p rAnl a lil e  sléri listées,  reiii|ioij  d'anil- 
dou  et  les  solulioos  de  sucre  de  canne  par  In  chaleur,  l.i  flbrfnR  par  ta 
conservation  dans  l'eau  chlororormé^ 

En  opérant  sur  le  sang  de  Tourteau,  de  ilomard,  el  surloul  de  Mab, 
un  oltticnl  ainsi,  à  ia  [cmpéi-aturc  ordinnlre,  tinelluidilicalion  Irësnelte  de 
l'amidon,  et  une  p  or  pli  frisât  ion  légëre  de  la  fibrine,  dans  ce  milieu  nata* 
rcllement  alcalin. 

Les  réaulists  sont  beaucoup  plus  nets,  lorsqu'on  op^re  â  Téluve  i  M*- 
55".  A  celle  ieni|;érature,  on  n'a  pas  H  s'occu|>cr  du  l'antisepaic.  car  les 
Terni  en  lations  microbiennes  ne  p&uvenl  se  produire. 

Voici  quelques  n^sultals  :  ^0  cenliinËtres  cubes  de  sang  de  Tourteau 
sont  mËlan^fés  â  100  centimètres  cubes  d'alcool  K  96°.  On  laisse  digérer 
quarante-buit  heures.  On  filtre  alors,  et  on  redissout  les  ferments  dans 
Au  centimètres  cubes  d'eau  distillée.  La  teneur  en  ferments  du  liquide 
flltri^  est  donc  celle  d'une  égale  quantiltS  de  sang. 

On  mélnrtge  aloi's  5  centimètres  cubes  du  liltrat,  avec  100  centimètres 
cubes  d'empois.  Au  bout  de  deux  heures,  Tamidon  est  entièrement  tlui- 
diGi^,  et  au  bout  de  vingt-quatre  heures  la  Iranslormation  en  glucose  est 
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ïiiflii  lin  [i-riiicu1  sardiiiriQniii  uu  javurliue  trûs  peu  aclif.   A  ces 

It  terments.  noua  devons  ajouter  le  (ibrin-tcimenl. 

L*KiiIeiice  (Je  ces  fermeots  dans  le  sang  doit  Cire  consécutive  h  la  Tur- 

n  du  [ilasmodium,  c'est-à-dire  ft  lit  désagrégalioa  des  leucocytes,  il 

1  cepeodaol  impossible  de  ti-aaclier  la  questiou,  car  od  ug  peut  enipë- 

ber  facilcoienl  la  rormalion  du  plasmodium  ;  da  reste,  si  le  sang  oorma- 

it  alealiu  conlenail  de  la  trypsioe.  il  se  dlgéreraîl  lui-mëoie  dans  le 

s  animal,  ce  ferment  tout  au  moins,  doit  donc  êlre  extravusË  par  les 

wftes, 

V  On  pourrait,  il  est  vrai,  admettre  la  présence  d'un  rennont  des  alliumi- 

Ides  dans  le  sang,  sans  être  conduit  à  conclure,  que  ce  (ernient  duil 

gérer  le  saog,  îi  on  admet  la  théorie  de  IIOI'T.MEISTER,  qui  croit  que 

■  leucocytes  jouissent  de  la  propriété  de  Tuer  les  peploncs,  et  de  les 

insfurmer  en  Blbumiiioldes  ;  ce  qui  explique  que  les  peplones  injecliius 

s  le  sang  ne  passent  jamais  daus  les  urines. 

a  De  peut  admettre  que  ces  lermeots  viennent  par  diiïusion  des  tissus 
s  la  mort,  car  nous  opérions  sur  le  saog  de  l'anînial  vivant.  D'ailleurs 
il  présence  d'une  diaslase  semble  un  r.iit  gënéial  dans  tous  les  lissus. 
Il  que  les  expériences  de  SEEGEN  l'ont  prouvé.  Ce  corps  ne  doit  poul- 
ie, tire  considéré  que  comme  un  produit  alUiuiInoIde  de  la  désassimila- 
dri  éléments. 

■a  ferments  semblent  êlre  1res  répandus  dans  les  lissus  des  Crusiacés. 
n  les  avons  trouvés  en  abondance  d.ios  les  œurs  (Soc  Biol.,  mai  1801). 
ig  avons  ligalemeot  reconnu  leur  présence  dans  l'Iiypodernic  :  mais  ta, 
lilryptine  fait  défaut,  la  diastase  est  énergique  et  l'inveriine  est  en 
equnnlilt^ 

a  trois  ferments  existent  en  grande  (larlic  dans  le  fuie  ;  il  résulle  de 
»  rccliciriies  inédites,  en  r^llalioralion  avec  M.  ADliLOU.S  qup,  contral- 
leut  aux  idées  admises,  le  foie  ne  contient  pas  trace  de  pepsine,  mais 
i  alisoluiiient  assiniilalite  au  point  de  vue  dif^esiif  à  un  pancréas. 


CHAPITUE   VIII 
Les  Sels  minéraux  du  sang. 


ir  étudier  la  répartition  des  sels  minéraux  dans  le  sang,  il  y  a  lieu 
Kludier  successivement,  tes  sels  contenus  dans  le  sérum,  ceux  contenus 
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put  que  jmt-  ^ 


dans  l<?  plnsmodiuiii,  enfin  ceux  qav  renrermenl,  à  l'^mi  aussi 
sible  :  la  ËËrlne  el  la  fibrine. 

La  marche  de  l'analyse  eal  la  EUivanle  ;  On  sâpanr  pnr  filtratioo  1« 
plasmodiuin,  puis  on  laisse  s'efTeclUPr  la  coagnlallon  spontanée,  on  lirota 
le  caillot,  et  on  fillre  â  Donvean;  le  liquide  fillri!  est  le  ïtai  s^rum.  Qliaat  _ 
A  la  iilirine,  on  la  broie  en  petits  frflgmpnts  avec  de  l'eau  dfsllllée,  et  « 
laiEsc  macérer  pendiinlune  semaine  en  pnisence  du  chloroforme;  nu  boA^ 
de  ce  temps,  tous  les  sets  qui  ne  Tonl  pas  piirlic.  de  la  moldcalc  sont  ilil^ 
sous.    La  serine,  ou  plus  exactement,  le  laélanj^e  des  alhumlooKks  dlt'l 
sang,  est  eittrait  par  une  longue  dialyse,  en  présence  (te  l'eau  diililKe  fil 
du  chloroforme. 

Le  corps  sur  lequel  oa  veut  opérer  est  alors  calciné,  soit  Ecali  aoll  e 
présence  de  nitrate  de  potasse,  si  on  ne  tient  pas  Ii  recherclier  [a  politsMjJ 
dans  les  cendres.  Les  cendres  soûl  lessivées  avec  l'cnn  dislillÉe,  que  ("w" 
rail  chautTer  jusqu'à  èbullltion,  on  a  ainsi  une  solution  qui  contient  tes  «  ~ 
solubles  k  chaud  dans  l'eau.  On  Gllre,  et  le  résidu  est  traité  par  Taelde 
chlorhydrique,  dont  on  s'assure  au  préalable,  au  point  lie  vue  de  In 
pureté.  En  particulier,  il  est  très  difficile  d'obtenir  dans  le  commerce  cet 
acide  mfme  puiifi^,  entièrement  exempt  de  fer.  On  s'ii&sure  .ilora  de 
l'alcalinilé,  ou  de  la  neutralité  des  cendres  solubles  dans  l'eau  j  oons 
avons  toiiiours  eu  aflaire  h  des  cendres  nRiiIres. 
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r  Eq  suIniioD  chlorhfilrique  : 
BSoudf.  —  Telnle  du  sodiam  A  la  Qamni^. 
riiotRoc.  —  Chlorure  de  [ilMiac 
■Cluux.  —  Oialale  de  priasse. 

■  IditgTt^ic.  —  PliDspItnle  de  scuile  -)~  clilortirc  d^Hinmoniam. 
f  L'acide  phiwpliarique  ne  peiil  être  recherche  dans  la  EolutioD  ncîde  par 
totale  d'uraoe,  tar,  en  solution  acide,  les  phosphates  ne  prËi^ipilcnl  pas 
fU  l'azotalo  d'nrane.  Ou  ne  peut  neiitrailiser,  ear,  en  présence  des  bases, 
e  forme  dd  précipité  Jauoe  d'oxyde  d'urane. 
Sf  on  veut  opérer  avec  le  ruolybdate  d'ammoniaque,  il  tant  neutraliser 
r  an  grand  txtdi  d'ammoniaque,  car  n  Cl  donne  un  précipilii  blanc 
■driride  mulybdique. 

En  neutralisant  par  ramraoniai](ie  en  excès,  puis  par  un  long  repos,  la 
Fttclierche  des  phosphates  s'elTectue  très  bien  par  Tadditioa,  de  clilurore 
■^  m^Désium  et  do  chlorhydrate  d'ammoniaque. 

>  Cesl  dons  la  luIuUon  acide  que  l'on  doit  rechercher  le  ter  et  le  cuivre. 
1  particulier,  sur  la  recherche  de  ce  dernier  métal  que  doit  se 
mirer  tonte  notre  attention. 
iLe  fer  est  rechercht^  avec  le  ferroeynnure  de  polassittm,  qui  donne  un 
kfpité  de  bleu  de  Prusse;  lorsqu'il  n'y  en  a  que  des  traces,  on  ohlienl 
»re  une  (cime  verdiHre  \tH  nette  ;  par  celte  rcaction,  1  piirtie  de  fer 
I  diswIutiiiQ  dans  13,000,000  piirtiea  d'eau  est  décetce.  Un  courant 
hfdn^èoe  Eulfnri^,  passant  dans  une  solution  d'un  sel  de  sesquloxyde  de 
r,  le  ramène  a  l'éiat  de  sel  de  proto^ydo  et  du  soufre  se  dépose.  Le  suf- 
^rale  d'ammoniaquL-,  donne  un  précipité  noir.  On  peut  njt-laoger  une 
rtion  du  liquide  de  chlorhjdratc  d'animoalaque,  puis  d'ammoniaque,  et 
r  ie  tout  1  l'fbnilition.  S'il  se  forme  un  précipité  rongeâlre,  on  se 
jBïB  en  présence  d'un  sel  de  peroxyde  de  fer.  Mais  le  réactif  le  plus 
DsiLle  est  le  suKocyanuj'e  de  potassium;  en  présence  de  traces  inRolté- 
Alea  de  fer,  on  a  une  magniCqae  coloration  rouge. 
(ta  recherche  du  cuivre  doit  être  faite,  en  n'employant  naturellement 
^UQ  nsleosile  de  cuivre,  nous  devons  même  dire  qu'il  est  peut-être  dan- 
reui,  quand  ou  en  recherche  des  traces  très  faibles,  de  Tnire  sécher  les 
B  ou  les  liquides  «i  l'éluve.  L'eau,  en  se  condensant  sur  les  parois, 
ilsotil  du  carhonale  de  cuivre  et  il  peut  en  retomber  des  parcelles  dans 
R  objets  examinés,  plusieurs  fois  l'ciuvc  nous  avait  conduit  à  admettre 
il  cuivre,  la  oii  il  ne  s'en  trouvait  pas. 

y  Dons  la  solution  chlorhydriquc,  on  recherche  le  cuivre  par  le  ferroeya- 
e  de  [lOtossium,  précipité  brun;  alors  que  les  solutions  sont  extrême- 
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DienL  cLOJiiJiieB,  il  }  a  encoiv  une  tcinie  ro^e.  L'auitiiDnkquo  comniaalqua 
une  leinle  bleue.  Le  sulfliydiale  d'amnioo laque  donoe  va  préripilé  géla- 
line»x  noir.  Duc  Inme  de  zinc  plongée  dans  une  EoiuUoD  cuîvriqiie,  M 
recouvre  d'un  enduil  rougeâtre  de  cuivre  mélallique.  Des  Iraces  ùilinili^i- 
maies  de  cuivre  donnent  un  précipité  noir  par  l'Iiydrc^ène  suirure,  ce 
]'i^acli[  csl  donc  il'uoe  seDsibililé  niervelileuse,  il  est  pcut-Ëlre  oiËiiic  supé- 
rieur BU  ferrocyanure,  qui  décèle  une  partie  de  cuivre  dans  S5,O00il)0D 
parties  d'eau.  Plous  avoas  aussi  toujours  eniplofé  t'électrolyse  et,  avec  ce 
procédé,  on  obtient,  avec  des  tracer  à  peine  seDsibleG,  ua  déiiûl  trËs  iiel 
sur  l'électrode  de  plalioe.  Kous  avons  ^galetuenl  Tait  usage  de  d«ui  non- 
veaux  réactirs,  récemment  indiqués  (Moniteur  de  la  Hianiiacie,  ItSUl,  1006). 
L'acide  pyrogallique,  mélangé  â  une  solution  de  suirate  neutre  àv.  sodium, 
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solution  à  analyser,  on  ajoute  au  résidu  calciné  uoe  solution  au  ccnlîËmc 
de  liromure  de  potassium;  en  évaporant,  s'il  y  a  du  cuivre,  on  voit  nppu- 
rattre  une  loiia  caractéristique  de  bromure  anliydre  de  cuivre. 

Pour  la  recberr.be  du  cuivre,  nous  avons  fdil  successivemenl  usage  de 
tous  ces  réactifs;  lors  doue  que  nous  sirirmons  son  abseiirc,  nous  pouvons 
élro  certain  de  dos  résultats. 

Voici  les  résultats  de  ces  analisee  sur  le  Tourleau  : 


f^biitf»  fur  le  xamj  ilm  Ciimlurcs  dènipoden.  229 

[|  stmH  inulile  d'enlrer  dans  ie  détail  pour  les  autres  types,  nous  allons 
rBlemeni  donner  les  ri^sullals,  en  cherchant  h  voir  te  rùle  de  ces  divers 


Toules  les  espèces  contiennent  des  chlorures  on  abondance,  cela  lient  à 

l'eïlrtme  perméabilllé  de  la  brancliie;  le  sang  est  toujours  de  même  com- 

[Misilion  wline  que  le  milieu  ambiani,  les  reRherclies  de  M.  FRBDEBICQ 

l'ont  prouvé.  La  sonde  existe  toujours  certainement  â  l'état  de  chlorure  de 

sodium.  La  poiasse  existe  à  TéUl  de  chlorure  de  potassium,  mais  â  doses 

toujours  faibles  :  celle  du  saog  vient  peut-être  des  leucocytes  :  elle  existe 

^■h  tous  cas  en  plus  forte  proportion  dans  les  éléments  anatomiques  qae 

^^pBS  les  liijuides  qui  les  baignent.  Ix  mtrm  Fait  se  produit  cliez  les  Ver- 

^^■torés,  et  comme  la  potasse  semble  associée  dans  les  cellules  aux  produits 

^^e  la  (lésassimilstion  des  albiiminoIdi?s,  le  rdic  du  chlorure  de  sodium  est 

poul-ôtie,  d'aider  i  leiosmose  de  ces  sels  de  potasse  et  des  substances 

qui  1rs  accompagnent,  tous  produits  plus  uu  moins  toxiques.  D'ailleurs, 

d'ooe  façon  générale,  les  animaux  marins  doivent  avoir  des  phénomënes 

^ut  outiitioD,  lorleruenl  influencés  par  la  quantité  de  chlorures  qu'ils  reo- 

^^pTEPenl,  â  eu  juger  par  l'importance  incontestable  de  ces  sels  sur  la  nutrl- 

^B|D  des  Mammilëres. 

^^Kl«i  chaux  est  parfois  accompagnée  de  ta  magnésie.  Les  proportions  de 
^^fc  snbetances  augmentent  d'une  façon  considérable  dans  le  song,  au 
^^Hbimiil  de  la  mue  ;  à  ce  moment,  les  gaslrolilhes,  qui  forment  la  réserve 
^^llnéraie,  se  dissolvent,  passent  dans  le  sang,  afin  de  fournir  h  réditicalion 
du  tesl.  Les  bases  de  cette  carapace  sont  la  chaux  et  la  magnésie  qui  s'y 
trouvent  k  l'état  de  carbonates,  de  phospliales  et  de  sulfates.  La  proportion 
des  pbusphales,  sujfales,  et  surtout  Ciirbonalcs,  augmente  dans  le  sang  aa 
KDl  de  la  mue. 
_    L'Acide  plirephorique  provient  peut-èlre,  en  temps  ordinaire,  de  la  cal- 
âfiation  des  albumînoîdcs  phosphorées,  telles  que  la  nucléine  ;  ils  existent 
dans  les  leucocytes  et  dans  les  antres  organes  ;  ce  fait  a  une  grande  impor- 
lance,  car  on  conteste  leur  présence  chei  tes  Céphalopodes,  et  cependant 
(iQ  admet  que  la  lécilliine  est  une  substance  fondamentale  du  tissu  ner- 
veux, des  œ\its,  des  globules  ;  les  Crustacés  en  renferment  comme  les 
Vertébrés.  D'.iilieurs,  il  semble  qne  ce  phosphore  doit  jouer  un  grand  rôle 
dans  la  molécule  de  nucléine;  le  noyau  des  cellules  n'atir.tit-il  donc  pas  la 
même  composition  chez  certains  fnTcrCêbrés,  que  dans  les  autres  êtres 
vivants  7 
I*s  solfntes  peuvnt  provenir  en  temps  ordinaire,  de  la  calcinstîon  des 
^albuminoldes,  qui  contiennent  du  soufre  dans  leurs  molécules. 
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Le  fer  est  réi>aii Ju  chez  loua  les  Cnislacés  et  dans  tous  leurs  orgsnei,  ii 
Bemble  appartenir  Qon  à  la  molécule  albuminolde,  mais  se  trouver  dans  lei 
liquides,  ï  l'étal  d'un  composé  ferrique  dëcomposable  par  les  acides,  pcal- 
être  à  l'élal  de  pliospliate.  La  diiTusion  de  ce  métnl  esï,  d'ailleurs,  la  règle 
chez  tous  les  êtres  vivants,  mais  nous  ignorons  totalement  sod  r61e  dans  le 
cas  actuel. 

Le  cuivre  existe  nonnalemenl  chez  le  Elomard,  en  très  faible  proporlloa 
dans  le  sang  de  Mala  ;  il  manque  totalemeot  chez  le  Tourteau,  daot  le 
sang,  et  chez  la  Langouste  ;  il  ne  peut  donc  entrer  dans  la  molécule  d'ht* 
mocyanine  ;  il  est  même  â  remarquer,  qu'il  ne  joue  aucun  rdie  dans  la 
niation  de  l'uxjgënH,  car  la  Langouste,  qui  a  le  cocfDcient  d'absorplitm 
pour  0  le  plus  élevé,  en  est  dépourvue.  On  le  trouve  parfois  cliez  les 
Crabes,  il  manque  toujours  clicz  l'Ëi^revisse. 

Le  cuivre  esL  manifestement  comjjiné  avec  la  serine.  Celle-ci,  Isolée  de 
la  gloljuline,  le  renferme  tout  entier  chez  les  espèces  qui  en  sont  pourvue*. 
U  doit  exister  à  l'état  d'albuminate  de  serine  ;  c'est,  du  reste,  A  cet  étal, 
que  circulent,  on  l'admet  unaaimement  pour  les  Vertébrés,  les  métaoi 
lourds  de  la  même  fumille  :  cuivre,  plomb,  mercure.  A  l'inverse  du  (er,  « 
métal  ne  semble  jamais  exister  dans  le  sérum.  La  coloration  bleue  de  l'bé- 
mocyanine  n'est  pas  due  à  lui,  car  certaines  espèces,  qui  n'en  conlieDnCDt 
pas,  ont  une  teinte  bleue  du  sang  très  marquée.  Son  rôle  nous  écbappc 
tolalemenL  Peut-itre  vienl-il  stmplemenl  de  l'alimpulation,  car  les  Crut- 
lacés  sont  carnassiers  et  peuvent  se  nourrir  des  Cqilialopodes,  par  exemple, 
qui  en  conliennenL  Gomme  c'est  lA  un  métal  diUlcilemenl  dissociable  t 
l'état  d'albuminate,  comme  le  mercure  et  le  plomb,  il  peut  y  avoir  accu* 
mulation  p 
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■int  le  calcium  joue  peul-Mre,  dans  les  tissus,  uq  r61e  assez  difllcile  A 
HpAvoir,  mais  ses  propriétés  coagulantes,  aujmird'liiii  bien  dt'monuéfs, 
Koiblenl  on  rairc  un  ngent  roi  moralisa  leur  dos  sulistiiaccs  nibumiiinides, 
^■sou  râle  dans  la  nutrition,  et  en  particulier  lespliénomËiies  d'usmoscg, 
BlEl  sans  doute  pns  â  négliger  chez  des  animaux,  qui  en  conllennonl 
KlUBii  grandes qu.-intili^s  que  les  Crustacés. 

BAvcc  queli|Ui?  soin  que  nous  ayons  dialyse  la  serine,  nous  ;  avons  tou- 
Bora  tronvû  de  la  soude  v\  des  traces  de  chlorures,  aussi  l'Iiypoilièss  dos 
Bblnilsles  allemands,  ctui  prétendent  que  sa  solubilité  n'est  due,  qn'ii  ro 
HjB'elle  relirai  doi  traces  de  chlorure  de  sodium,  semble  bien  s'nppliq>icr 
Kpi  Cnutacéa. 

K  De  l'alcalinité  du  sang.  —  La  question  de  ralcnliiiilé  du  sang 
^■it  nnlurellement  se  poser  à  nous.  Nous  avons  essayé  de  doser  cette 
^■BBlioUé,  DDLiB  n'y  sommes  pas  parvenu,  et  pourtant  nous  opérions  avec 
H|  Kactib  les  plus  sensibles  ;  en  particulier  ce  merveilleuii  réaclit,  In  plif- 
Bri-pblaléine,  ne  virait  au  rouge  que  djUIcilemenl,  on  présence  du  sang. 
Bute  alcalinité  est  donc  des  plus  Taibles. 

H  Ce  multat  se  comprend  d'ailleurs  assez  bien.  Le  sang  des  Verlélirés 
Hb  contient  pas  d'alcali  libre.  En  est-il  de  mâme  chez  les  Crustacés?  On 
■tell  le  démonlrer  de  la  laçon  suivante  (LIEBIO).  On  précipite  du  sang  par 
HUrooI,  el  on  traite  le  soluté  par  le  biclilorure  de  mercure;  en  présence 
Rei  alcalis  torts,  il  se  farmerait  un  dépôt  d'oxyde  rouge  de  mercure;  en 
Brfeence  des  alcalis  très  Talbtes  ou  de  leurs  carbonates,  il  n'y  a  qu'un 
^■iclpilé  blanc  jaunâtre.  C'est  ce  précipité  blanc  que  l'on  obtient  avec  les 
Hpiatacés,  leur  sang  ne  contient  donc  pas  d'alcali  libre.  Cliez  les  Vorté- 
^Bés  SQpérienra,  l'alcalinité  est  surtout  duc  à  la  présence  du  bicarbonate 
^^aonde  et  non  du  carbonnle;  or,  il  n'existe  pas  de  liicnrbonate,  A  l'état 
Hjnnal  chez  les  Crustacés. 

Pour  le  montrer,  nous  avons  répété  l'expérience  de  LIEBIG  pour  mon- 
trer la  présence  des  bicarbonates.  On  précipite  du  sang  par  l'alcool,  et  on 
lavo  le  précipité  avec  de  l'alcool  dilué.  Si  on  Tait  alors  passer  A  travers  le 
,0  courant  d'hydrogène  suiruré,  on  n'obtient  pas  de  dégagement 
e  carbonique.  Le  sang  des  Vertébrés,  au  contraire,  a  son  bicarbonate 
mposé  dans  ce  cas,  et  ramené  ti  l'éiat  de  carbonate  neutre,  ce  sel  no 
0  pas  d'acide  carbonique,  ou  présence  de  l'IiydrogÉoe  sulfuré.  On 
Rislale  le  passas»  ^é  l'acide  carbonique  en  son  absence,  en  t.iisniU  har- 
■  l'hydrogène  sulfuré  dans  du  sang,  renfermé  d.tns  un  flacon  A  doux 
diulores,  le  gai  enlie  par  l'une  et  se  dégage  par  l'autre,  s'il  entraîne  de 
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l'acidû  carbonique,  celai-cî  produit  ud  piëciiiilé  co  te  dégtigcanl  daas  ont 
solution  d'eau  de  baryte,  leinte  en  rouge  par  la  plitaléiae  ;  uvec  le  sftDg  d« 
Verlëbrés,  le  dég.igemeul  d'acide  cnrbooique  pcul  èlre  suIIîmiii  ,  si  on  em- 
ploie une  cerlfiine  quantité  de  saag,  H  une  solution  bar; lique  faible,  poar 
décolorer  lu  plilaMine.  Ilieii  de  semblable  ne  se  produit  avec  le  snug  de 
Crustacés. 

L'alcalinité  1res  Taible  du  fang  des  Ciustacps  est  intéressante  na  point 
de  vue  de  la  physiologie  générale.  M.  DROUIN  (C.  R.,  1"  déc,  1890)  a 
montré,  que  le  degré  croissant  d'alcaliniie  du  snag  range  les  Verlé-bré», 
précisément  dans  le  même  ordre  que  le  ferail  la  considération  de  l'énergie 
croissante  des  nxyil.ilioDS.  Les  poissons  jouisGent  d'une  alciilinllé  Eeiwible- 
raenl  égale  à  O. 

On  voit  que  nos  résultats  concordenl  fort  bien  avec  les  données  acquises 
par  MM,  liEGNARDel  J01.TET,  sur  la  respiration  di;s  animaux  aquatiques. 
Sous  ce  rapport,  les  Crustacés  ont  une  énergie  respiratoire  seosiblemeut 
égale  t  celle  des  ['oissons,  il  y  a  adaptation  entre  la  richesse  en  oxygène 
de  l'eau,  el  la  capacité  respiratoire  du  sang  des  animaux  aquatiques. 
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a»rjlB,  L'nspimliOD  peiil  èlro  [aile  noit  avec  la  lioiiclie,  mais  on  peot 
«  dti  germes,  si  quelques  jiarcelles  de  snlive  descendent  dnns  le 
w,  auui  esl-il  prolérable  de  relier  l'autre  boiil  de  ramnoiile  à  une 
itompf.  Avec  rhiiliiia:le.  on  peut  eependant  aspirer  avec  la  bouche,  les 
■irdics  de  salive,  ndlii'TPnlea  au  lu!>e  capillaire  sonl  coagulées  nu  bec  de 
pi,  «t  Ira  deux  e!itr<*nillésde  l'anipaule  rermées  à  la  lampe. 

2*  Pour  retueillir  une  quantité  nolable  de  snng.  on  opère  avec  un  hnl- 
ion  sl«)rilis^,  lijen  fermé  par  un  boucbon  de  caoulcliouc,  inuuî  de  iteux 
IrouB  et  deux  tubes.  L'un  de  ces  lunes  est  recourbé,  effilé,  et  sléiilisâ, 
l'aulre  est  coude  et  relii;  t  un  aspirateur  quelconque.  On  peut  ainsi  ren- 
dre t'amnial  nbsoliiment  exsangue.  Puis  on  ferme  rapidement  les  lubeii  h 
ULimpe. 

Le  liquide  ainsi  recueilli,  esl  clair,  et  se  conserve  en  cet  iSlal  pendanl  des 

imtig,  nous  avons  sous  les  yeux  des  ampoules  pri^par^es,   il  y  a  dlx-liuil 

s  et  doQl  la  cooservation  est  parfaite.  Le  sang  .tinsi  recueilli  est  d'un 

u  bien  ;  s'il  se  rédoit  en  aleorbaiit  l'oiyetne  de  l'Iiémocyanine,  c'est 

Iguc  In  prise  a  ete  mal  conduite,  les  gennes  alniospbériques  nnt  pénétré. 

D'ailleurs  la  prise  antiseptique  n'est  poinl  difGctIe,  le  sang  des  Crusla- 

Isnurinsest  un  mauvais  milieu  de  culture,  pour  les  microorganismes  (te 

OUnospliere.  Il  semble  y  avoir  lA  une  question  d'adaptation,  la  richesse 

B  sels  du  sang  semble  nuisible  aux  bactéries  aériennes  de  la  putrétac- 

loD.  D'ailleurs,  l'ensemencement  de  tubes  â  l'agnr-agar,  avec  le  sang  des 

usiicés,  ne  nous  a  jamais  donné  de  colonies,  même  A  l'éluve  à  SO^-SS". 

I  La  cavité  générale  des  Crustacés  est  donc  dépourvue  de  micro-organis- 

ea,  et  le  résultat  néfUit  obtenu  avec  des  animaux  conserves  pendant 

otieun  semaines  en  aipiarium,  esl    d'tiulanl    plus    remarquable    que 

brdtOBirr.  dans  ces  conditions,  les  liquides  des  Poissons  fourmiUenl  de 


t  0  r«at  peut-être  chercher  la  raison  de  celle  dilTérence,  entre  laissons  et 

ruBtacés,  dans  un  fait  d'ordre  analomique.  Chez  les  l>oissons,   la  cavité 

AiM'rale  communique  librement  avec  l'extérieur  par  le  porc    abdominal. 

iltl  les  Cmslacès  la  communication  des  cavités  Ijfmpbatiques   n'existe 

•  uec  rexiéricur.  M.  IU¥  LANKE5TER  (Nature,  33  mars  18S8)  a  établi 

t,  cbei  les  Arthropodes,   le   système  des  espaces  sanguins  n'est  pas 

inotogue  au  cmlome,  c'esl-îi-dire   h  la  cavité  périviscérale,   mais  que 

it  en  réalité  un  système  vasculaire.  distendu  d'une  manière  ïrréguliere, 

nologue  au  système  des  vaisseaux  sanguins  des  Vertébrés  ;  l'auteur  pro- 

«  d'appeler  ce  syslëme  littumcèU ,  par  opposilitloo  au  eœlome.  Suivant 

h  sotilogjste  de  Londres,  chez  les  Arthropwles,  les  vaisseaux  sanguins  se 
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SODE  gonflés  cl  l'Iar^is,  suitoiUles  vaisseaux  veiDeui;  ils  oat  ainsi  retréd 
el  presque  oblit(''iâ  le  cœlorac  primitir.  Ce  cœtome  ne  persiste  plus  qu'en 
rormant  les  espiices  lyn)plialiques  du  [issu  conjoarii!,  el  In  glande  rené 
dans  sa  pnrliou  Icrminale,  ainsi  que  les  autres  nëpliridieg. 

Dans  celte  lliéorie,  la  coniniuaif-alion  avec  l'eitéricur  ne  a'cfTeclue  que 
par  les  ouvertures  des  népliridies  et,  si  les  microbes  pénèlrenl,  ils  ne  peuvent 
e\[i[v.i  que  dans  les  espaces  lymphatiques  du  cœlcme,  et  non  dans  les  ca- 
viti's  pleines  de  sani;  de  l'iKeinoCËle.  Or,  nos  prises  ne  peuvent  jamais  se 
faire  que  duos  riiœmoeèle,  qui  n'alTecte  aucune  commQQication  avec  l'ei- 
liirieur. 


CHAPITRE  IX 

La  Toxicité  du  sang  des  Crustaoés. 

Lu  s,in3  des  Verlébriîs  supérieurs  est  losique  pour  lea  espèces  voisines; 
les  eiporienros  physiologiques  de  ces  dernières  années  le  montrent  1res 
iielteuicnl,  depuis  que  les  recherches  de  MOSSO  sur  le  sang  des  Muré- 
nides.  out  lii'moiilré  que  le  sang  de  certaines  espèces  animales  peut  agir 
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jïiiadkt  Taclion  de  celle  subslaoce.  Oa  l'oblkat  pure,  en  rediasolvaat, 
tinta  (lu  aémm  arlificiel,  son  pri^dpîté   produit  par  le  suirale   de  ma- 

L«s  lennenla  peuvent  jouer  un  rôle  capilat  dans  la  toxicologie.  Pour  les 
niralre.  Il  n'y  a  t\u'i  reilissoudre  ces  TermenU,  dans  le  précipité  albu- 
l'iBionide  qu'a  provoqué  1g  contact  prolongé  de  ralcoal.  Il  faut  éliminer 
■le  frriueiil  de  la  (îlirine,  qui  produirait  dos  embolies  ou  des  thromlioses 
LObiinduses,  gt^aéralemeal  le  sang  coagulé  sponlaoément  n'en  contient  que 
j4e  mtutroes  Uilixs  ;  d'ailleurs,  il  faut  toujours,  avnnl  l'iDJectioa  des  (er- 
ImcDls,  s'assurer  que  leur  solution  ne  jouit  pas  de  propriélés  coagii* 
l  tentes. 

Les  [ipplones  resleol  en  salulion,  après  la  précijiitalion  des  nlbnminoldes, 
L.par  l'acide  acétique  par  eiemple;  on  neutnilise  après  la  précipitation. 

Les  tnalières  exlractives  sont  extraites  en  solution  dans  l'olcnol  ;  puis 
LtnjFclées  à  l'état  de  chlorhydrate  soluble.  Il  n'y  a  pas  à  s'occuper  de 
Turée  ou  plus  eiaclement,  des  urËes  composées,  sa  puissance  toxique  est, 
mjm  le  sait,  très  faible  ;  les  substances  les  plus  intéressantes  soûl  les  sub- 
fitaneeâ  alcaloldiques. 

^oas  avoos  opéré  d'abord  avec  le  sang  sans  préparation  et  eoEailc  avec 
9  extraits  des  diverses  substances  ci-dessus  énumérëes. 
Nous  n'allons  pas  tclater  successivement  nos  espériences,  mais  en  inii- 
Iquer  seulement  les  résultats. 

Le  saog  de  tous   les  Crustacés  est  à  peine  toxique  pour  les  Vertébrés 
Bnpérieurs  (cobaye.  Lapin,  Chien).  En   injection  hypodermique  et  |rirl(o- 
■li^«,  on  n'obtient  presque  rli-n.  Avec  les  injections  întra -veineuses,  on 
e  une  légi^rc  accélération  du  cœur,  puis  une  di^pression  momentn- 
M,  quelques  tremblements  musi^ulaires,  mais  le  eyslËme  tierveui  médul- 
laire reste  intact,  il  n'y  a  pas  de  troubles  de  sensibililé  ni  de  tu  motillté 
n  peut  Injecter  dans  l'oreille  d'un  Lapiu  de  2  livres,  jusqn'A  15  cenli- 
Bnèlres  cubes  de  sang,  sans  provoquer  la  mort,  et  cependant  on  sait 
Ifcxtrème  sensibililé  de  l'endocarde  du  Lapin,  même  A  l'eau  pure. 

■impie  injection  d'eau  sufSl  quelquefois  à  tuer  le  cosur  de  cet 
linimal. 

Nous  pouvons  donc  aDlroier  le  peu  de  toxicité  du  sang  des  Crustacés 
leur  les  MammirËres. 

Les  sents  symptômes  accusés  sont  une  tendance  à  la  somnolence  :  il  y  a 
l'bne  véritable  narcose.  L'animal,  nprâs  un  moment  d'excilalion  pendant 
■  'lequel  il  semble  éprouver  des  hallucinations,  est  plongi^  dans  l'abattement 
titt  reste   sans  réagir  aux  eicltalions   extérieures,  puis,  eu  bout  d'une 
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derai-tieore,  tout  rentre  (iansl'oriire  ït  II  n'y  a  aneune  siiitp  dans  les  jours 
siiiv.inls. 

La  tlrenouille  est  plus  Beosible  que  les  Miitninif^rt's  :  1  cenlimèlre  cnbe 
de  g^ng  de  Crabe  dans  le  sac  lyinphalJ(|De,  suffit  a  accélérer  fnrlement  lei 
ninuvemenls  respiraloires  ;  1  ceatiraëtre  cube  de  plilj,  et  on  VOU  la 
motiliié  diminupr  exirfimement,  le  saut  devient  iiiifinssihlc.  1*  respiration 
est  ifr^gulière,  elle  s'arrête,  puis  reprend  pur  eaefddes  en  se  précrpitaol, 
poisse  cesse  de  nouveau.  A  3  cealimèlres  c.ithe.s.  In  dose  ioxli]fie  est  at- 
teinte, la  seasibililé  s'elTace  peu  A  peu,  la  respirslinn  devirnl  rare,  elle  M 
précipite  lorsqu'elle  s'établit  et,  au  bout  d'un  quart  (t'beure.ranin-,.il  mctirt 

On  obtient  des  insultais  analogues  avoc  le  eang  des  nulret  Cruslacta  cl 
la  dofie  toxique  est  sen3it>lement  la  mânie.  Mais,  rêEulUt  reniar<;uat>)e,  la 
toxicité  nuemenle  des  Verlébrés  supérieure  aoï  Vertébrés  inférieurs,  et 
nlieinl  son  maximum  pour  les  Crustacés  eux-mêmes. 

L'Écrevissc  est  extrêmement  sensible  à  l'injection  du  sang  des  Crustacés 
msriDs;  il  suffît  d'un  ceutimëlre  rube,  pour  la  jeter  dans  un  tHat  de  pn»- 
Iralion  marquée;  avec  2  ce nlimt très  cubes,  la  mort  est  Immédiate,  quel- 
ques coups  de  queue  convulsifs,  une  agitation  désordonn^'e  de  tous  les 
membres,  et  l'animal  retombe  inerte.  Il  est  h  remarquer  que.  dans  ce  cas 
particulier,  la  toxicité  propre  du  sang  est  augmentée  de  relie,  due  aux 
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Il  cbûa,  nous  n'uvons  rien  rcnianiuù  d'anoi'innl,  ranini^l  n'a  présciil^  que 
I  pbéoomëQes  de  consLipalion  opiniatr<!,  due  A  riujui:tiun  siinullan<iu 
V  Eiitble  de  magntisie  duna  lesveinea;  mëuiu  lésulial  pour  le  Lupin, 
B  Cobaje  et  ta  Grenouille.  Les  ferraenis  ne  joiiiesent  pus  non  plus  d'un 
^uvoir  loiique  seosible. 

-  L'.-igcDl  lojtique  est  donc  le  produit  c<im[,lexe  des  matières  exlraclivcs: 

"ulrail  alcoolique  semble  s<irlout  agiiv  comme  agent  acnéli^riiteiir  sur  lu 

imtre  respiratoire,  mais  les  désordres  ne  vont  pus  luîri  et  le  lendem.-iiii 

B'uiimnl  esiréubli. 

\  Nous  avons  signaJë,  plus  iiaul,  les  pliéaomènes  pscudo-tiai'ro tiques  qui 

minent  la  srènc  chez  les  Verlélirès  supérieurs,  lorsque  les  doses  sonl 

a  dans  eu  cas,  l'action  semble  due  aux  peplones,  ce  qni  s'eit  pi i<| lierait 

D  juir  les  pliénomËaee  de  narcose,  signalés  par  HOFMElSTEll,  h  la  suite 

e  l'Injection  de  peptunes  dans  les  veines. 

,  Nous  n'nvons  putié  jusqu'ici,  que  du  sang  de  l'animal  vivant;  si  on  re- 
~  e  le  sang  de  i'nuimal,  et  qu'on  le  laisse  exposé  quelques  heures  a  unu 
mpérature  de  bh'  (incompatible  nrec  le  développement  des  bacl6- 
u),  il  di>gage.  une  odeur  nssez  forte  d'aminé;  il  semble  que,  sous  l'in- 
c  d'un  ferment  analogue  i  celui  de  l'urée,  les  uiées  cojuposées  ont 
nnissnoce  a  des  aminés  composées.  Le  luéme  résuilat  semble obicnu 
hthn,  avec  le  sang  de  l'animal  mon  depuis  quelques  heures.  Uu  tel  sang 
Vfloppe  générale]  ne  ni  des  piiénoménes  d'excitation  cérébru-méduilnires, 
■potables  a  l'ammoniaque  ou  uux  aminés  d'ordre  supérieur,  qui  agissent, 
■  le  sali,  comme  excîianls  cérébro-spinaux, 
I  Mais  c'est  déjà  Iîl  du  sang  altéré,  et  les  pbi-ooraënes  sonl  de  courte 

i  Nous  avons  fait,  enliii,  \me  série  d'épreuves  inverses  en  injectant  aux 
luslacésle  sang  des  MammilCres.  Nous  opérions  avec  du  sérum  de  Chien 
^  de  Lapin.  Ces  sérunis  sont  cxirfiniemeul  toxiques  pour  les  Crustacés,  il 
tffit  d'un  cenlimélie  cube  pi:ur  tuer  un  Crabe,  et  un  Tourteau  de 
torenue  taille  sucjiombe  avec  3  centimètres  cubes;  l'Ècrevisse  est  égale- 
KDt  touchée  a  petites  dose.°.  Ce  qui  domine  dans  celle  intoxication,  ce 
Ml  les  [ibéuomËncs  d'excitation  nerveuse;  il  semble  exister  dans  le  sang 
is  Vertébrés,  une  substance  ii  localisation  marquée  sur  les  ganghonsdes 
lUtacés.  Si  on  injïcte  par  le  ventre,  en  essayant  de  laire  pénétrer  l'injec- 
b)D  nu  voisinage  même  d'un  ganglion.  Il  n'est  pas  rare  d'obtenir  une  au- 
■,  du  membre  innervé  par  ce  ganglion,  on  se  trouve  sans  douto  en 
Msence  d'une  auiotomie  par  ezcltaiiun  directe  du  centre,  qui  préside  au 
Uese  de  cet  acte  défensiC  Puis  à  la  période  d'cxcilation  surxïëde,  comme 
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dans  loulc  inloxlcatioa,  la  pùtiode  île  dépressioii,  les  mouvtrmcnts  codvuI- 
sifs  des  membres  cessent,  la  senBlbilité  diRpaniII,  et  ea  quelques  mloalet 
l'anima!  est  mort. 

Oa  peut  doDc  appliquer  aux  r.riist^icâs  l^s  données  nrquiscs  sur  h  toxi- 
ch6  conipiiréG  des  sêmuis,  riiez  les  MaiiimifËi'es,  et  conclure  :  que  le  ung 
des  Crustacés  décapodes  est  peu  ai'tfr  ctiux  Un  Mutumifèrcs.  il  l'est  plui 
sur  la  Urenouille,  et  sa  toxicité  est  au  maxlmcm  cliez  les  Crustacés  vcislot. 
Le  sang  des  aDÎmaui  mnrlns  csl  IrbB  toxique  pour  l'Ënrcvisse,  et  inverse- 
ment le  sang  de  celle-ci  est  très  toxique  pour  les  esfitcea  marines  ;  l'Kcre- 
visae  esl  plus  sensible  au  sang  d'une  cRpËCe  marine,  que  les  espèces 
mai'ines  voisines  de  celle  il<>rni^re.  Il  n'f  n  pas  daos  les  CratUcés  de 
toxalhumines,  ni  de  peptones  actives;  les  matières  o);lractives.  quoique  pli» 
énergiques,  ne  délermineot  pas  d'accidents  graves  chez  les  M  il  m  mi  (très. 
Inversement  lu  sang  de  ces  derniers,  esl  plus  toxique  pour  les  Crustacés, 
que  le  sang  des  Crustacés  ne  l'est  pour  les  Manimitfires. 


ESSAI 


SUR  LE 


ROLE    PHYSIOLOGIQUE    DES    PIGMENTS 

(En  particulier  chez  les  Crustacés) 


Presque  toutes  les  espèces  de  Cruslacés  Décapodes  sont  colorées  en  cou- 
leurs plus  ou  moins  vives,  el  même  les  espèces»  qui  semblent  totalement 
incolores,  possèdent  des  substances  légumentaires,  capables  d'engendrer 
des  corps  colorés.  L'extrême  diffusion  des  pigments  chez  ces  animaux, 
semble  indiquer  qu'ils  jouent  dans  les  phénomènes  de  nutrition  un  rôle 
important  ;  l'étude  du  sang  nous  ayant  amené  à  rechercher  le  rôle  du 
pigment  rouge  qu'il  contient  parfois,  nous  avons  été  conduit  à  faire  des 
recherches  sur  les  pigments  rouges,  puis  les  pigments  colorés  d'auti*e 
teinte.  Sur  ce  sujet  hérissé  de  diflicullés,  nous  sommes  parvenu  à  déga- 
ger quelques  données  d'ensemble.  Leur  importance  pour  la  physiologie 
générale  nous  engage  à  les  synthétiser  en  quelques  pages. 

PIGMENT  ROUGE 

Historique.  —C'est  M.  de  MÉREJKOWSKY  qui  a  le  premier  signalé, 
dans  un  grand  nombre  de  Cruslacés,  rexislence  d'une  matière  rouge  nom- 
mée par  lui  :  zoonérylhrine,  et  qu'il  découvrit  en  môme  temps,  chez  de 
nombreux  Invertébrés  et  môme  chez  les  Poissons.  Les  propriétés  de  celle 
substance  étaient  les  suivantes  :  1*  insolubilité  dans  l'eau  ;  2°  solubilité 
dans  l'alcool,  l'élher,  les  essences,  les  acides  faibles  ;  3"  coloration  bleue 
par  l'acide  sulfurique  et  parfois  l'acide  nitrique  ;  U°  décoloration  par  l'ex- 
position à  la  lumière. 
Voici  la  liste  des  Cruslacés,  où  l'auteur  russe  signale  cette  matière  : 
Ma'ia  squinado.  Mata  vcrrucosa,  Scyllarm  ardus,  Gebbia  LiitoraUs, 
Crangon  catafracitis,  Eupagurus  Pridcauxii,  Stenopus  spinosus,  llorna- 


m\ 


F.  Ubim. 


(m) 

;  Ci'lUariaisa  iubt/r- 


rus  vulffnris,    l'iilhiurus  vulgiiris,  Attacus 
ranra,  Anthiiria  imaa. 

Ce  physiologiale  conalaia,  (|ae  ta  déroloroiioti  par  la  luinitire  prîvo  la 
Eoluliondecepignieatdi!  ei?s  proprlétéa  caraclârieliqiies  :  ilons  Iv^ soIuIiork 
alcooliques  et  dans  le  sulfure  de  carbone,  elle  perd  sa  belle  leinle  rooge, 
pour  prendre  une  leinte  jauoaiie  ou  liruiiMre,  et  l'ncide sulfariquc,  ait  lieu 
de  donner  une  culoralioa  bleue,  ne  donne  plus  qu'une  leinle bnine:  cette 
substance  brune  sç  décolore  immâdialemeol,  au  contact  de  l'eau. 

Ouanl  au  râle  physiologique  de  cette  mntiËre,  l'auteur  conclut  :  t  U: 
ntle  que  joue  la  zuoni'iyllirine  est  le  même  que  celui  de  l'ht^moglobloe, 
c'csi-à-dire  qu'en  verlu  de  sa  grande  afllnîtë  |H)ur  l'oxygËnc,  la  UKmârj- 
llirine  servirait  à  la  respiration  culaoée  des  animaus  inférieurs.  ■ 

rcu  de  temps  après,  M.  KRUKKNBERG  altaqua  1res  vivcinenl  la  nouvelle 
IhËorie  de  M.  de  MËIIEJKOW^I,  il  montra  son  exlension  à  d'aotres 
Invertébrés  non  encore  signalés,  et  créa,  pour  divers  pigments  Irës  voisins, 
plusieurs  noms  nouveaut;  mais  on  ne  peut  dire  qu'au  point  de  vue  des  Cnu- 
tacés,  il  ait  fait  faire  un  pRS  â  h  question.  Le  pbysiologisle  d'Ilcidelberg 
attaqua  viveiiienl  les  conclusions  de  MÉItEJKOWSKÏ,  sur  le  lùle  physiolo- 
gique de  la  ZLionérythrine,  mais  il  ne  proposa  pas  de  lliéorie  nouvelle  ;  ce 
n'est  que  plus  l;ird  qu'il  prétendit  que,  ciiez  certains  Spongiaires,  ce  pig- 
ment, en  se  décomposanl,  mettait  en  liberté  de  l'ozone,  on  des  corps 
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bdpnlitjDe  du  sang,  dnns  ki  essences  v^gélnles,  que  nous  avons  étnbli  une 
raitHliodc,  prnlii|ue  et  nullement  all^rflcite,  pour  extraire  It*  pi|;mcnt  da 
Rang,  en  le  s4'pHrnr>t  de  rtiéiDocyanmc,  cnmnie  nous  l'avons  vu,  A  propos 
Me  rélnde  de  celle  tnalière.) 

I  I,es  solutions  alcooliques  se  colorent  en  iileu  plus  ou  moins  fonof,  sous 
n'ionaenco  do  l'ndile  suilurique  concentré,  l'acide  nitrique  funinnl  lenr 
nhinnc  une  teinte  verdâlre  tug.ine.  Mais  les  autres  acides,  les  ulcnlis  caus- 
nili)i'S<  'w  oiydariis  énergiqiiea,  ne  produisent  rien.  Ce  ptgmeni  est  reinnr- 
MUtblemeot  stable,  L'iodurc  de  potassium  ioJurti,  qui  colon?  en  bnin  les 
Elutélnes  rouges  des  végétaux,  o'ngil  pas  ici;  ce  fait  est  impurlanl,  car  il 
P'Uous  a  semblé  que  ee  rénriir  permettrait,  des  mninlenant,  de  faire  deux 
MTOiipfs  des  Intëint'E  animales,  sur  lesquellc<;  ft  n'.igil  pas,  et  des  luIéiDes 
■Végétale?,  qu'il  colore  en  brun. 

U  Ce  corps  est  dilllcilement  réiluil,  l'aldéhyde  est  »ins  action,  ainsi  que 
Mrs  n^ucleurs  pits  très  Tom,  il  en  est  de  même  de  l'Iiydrosullite  de  soude. 
Kenlc  l'actiOQ  de  riiydroEène  naissant,  par  action  du  ziuc  sur  l'eau  nddi- 
llioiiné«  de  UCI,  le  décolore  lenlemeol  ou  plul6t  le  ùâlruil,  car  le  dou- 
BreJiD  corps  formé  ue  peut  plus,  en  se  réoiydant,  repasser  ù  la  teiule 

I  Ceci  est  important,  car  nous  voyons  àis  maintenant,  que  ce  corps  cède 
Hifllrilcmenl  son  oxygène,  le  passage  des  gnz  inertes,  le  vide  même  pru- 
Bongé  ne  permellcul  pas  d'oblenir  avec  lui,  un  dégagement  d'nvygéne. 
m  Nous  avons  nhen-hé  alors,  si  les  soliilions  alcooliques  de  ce  corps  ou  ses 
Béinulsions  aqueuses  étaient  capables  de  tlxerTO.  Lesrésullalsonl  élËnéga- 
nfî.  Nous  opérions  it  l'aide  de  In  mélliode  de  M.  SGaUTZEMBtRr.En  pour 
HeiloNigc  de  O  dans  l'eau  (tiydrosuinie  de  soude);  les  solutions  ou  émulsions 
nonliennenl  juste  autant  d'oxygène,  que  le  véhicule  peut  en  dissoudre. 
■L'oxygAne  Gxe  sur  la  molécule  est  donc  retenu  par  une  forte  afiinitë.  el 
I  (D  aucun  eau,  les  tissus  d'un  animal  ne  poorronl  retirer  â  ce  corps  la 
qoantilé  d'oiygùne  qu'il  conlicnl. 

D'ailleuri,  les  corps  capables  de  User  ainsi  de  l'oxygène,  h  l'état  de 

combinaison  dissocùible,  changent  du  couleur  sous  l'inQuence  de   leur 

réduction  ;  or,  il  était  facile  do  se  convaincre  que  le  corps  rouge  des  lëgu- 

mtnU  ne  subit  aucune  altération,  daos  un  milieu  en  pleine  pulréfactlon, 

milieu  réducteur  s'il  en  lût. 

M.  KIIUKENBERU  avait  diji  dit  :  ■  Comment  se  fail-il  que  la  zoon- 

k^rylhrine  puisse  étie  romparée  à  l'hémoglobine,  puisqu'une  fols  oxydée, 

J«lle  ne  so  laisse  plus  désosyderî  »  M.  de  MÉREJKOWSKï  répondit  alors, 

I  que  M.  KRUK)iM!Ell(l  u'avnîl  pas  compris  sa  Ihéorie,  et  il  essaya  de  la 
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eauveËitrik'i'tiiadiiiclL.ml  i  i|iie  la  respimliun  ne  su  fiiil  pas  pur  OiydAtioNf 
el  désDxydnIion  ronliiiucllcs  de  la  niânie  qu<-inlit<i  de  loonéryitirJov,  ut<à 
qu'elle  peut  se  Tuira,  |iar  la  CornialiOD  de  nouvelles  qiiaDiitïs  de  ce  pig- 
mciil,  iiu  [iir  cl  A  mesure  que  l'aiioien  s'oxjiie,  se  décompose  cl  b'u» 
NiiNS  iiei!uiiipi'cnoii3  pas  lijen  la  réponse.  Vollfi  na  corjis  incapable  de 
céder  son  o^ygËne,  en  quoi  cunsisleson  usure?  L'oxfgËne  fait  pariic  dp  n 
molécule,  sans  lui  il  n'existe,  donc  pas,  en  quoi  peul-il  servir  A  la  respin- 
llun,  qu'il  s*en  Tonne  sans  r.csse  de  nouvetks  quuoUtés  ? 

Il  [audrait  admettre,  qu'il  eiisle  un  corps  capable  d'engendrer  la  looif 
êryllirine,el  que  c'esl  ce  corps  qui  est  véiticule  d'oiygèiiP;en  perdaolNt 
oxygène  au  coDlact  des  tissus,  il  se  traiisformi^rail  en  pigment  rouge; 
ce  n'est  la  qu'une  liypotlièse  gratuite,  el  qui  n'n  pas  éli  d'nillcurB  fora 
lee  par  M.  DE  MÈREJKOWSKY. 

M.  KRI;kenbeRG  n'a  pas  Cormulc  de  lliéorle  |)arliculiëre,  sur  la  r&le  d» 
la  zoonérythrine  chez  les  Crustacés,  mm  en  étudiant  cerlains  Spongiali-ei^ 
il  ptéleod  avoir  découvert  que  ce  pigment,  en  se  d<icom posant,  d 
nnisEsnce  à  des  corps  capables,  comme  l'essence  de  térébeulUioe,  de  po- 
lymérlser  l'oxygËac,  et  de  former  ainsi  de  l'ozone.  Nous  ne  pouvons  <!irt< 
demmeut  pas  nous  prononcer  sur  la  valeur  de  celle  tliéone,  dans  le  ou 
particulier  des  Spongiaires,  mais  elle  ne  s'applique  pas  aux  Cruslacis, 

Pour  le  montrer,  nous  avons  lait  l'expérience  suivante  ;  On  place  de  II 
znonéryllirine,  en  dissolution  alcoolique  ou  en  é m ulsion  aqueuse,  hmc  it 
dissolution  d'iudure  de  potassium  (ritlche.  Celle  solution  ce  colora  f. 
l'cmpuls  d'.imidon,  mais,  en  piéience  de  l'ozone,  il  se  développerait  ti 
coloration  bieue  Intense.  On  expose  lo  tout  â  une  vive  lumière  el  U  soln^ 
lion  K  décolore  ;  néanmoins,  l'iodure  de  potassium  n'est  pas  docompOE^t  rt 
il  n'y  a  pas  de  coloration  bleue  de  l'amidon. 

On  sait  que  les  iutéiucs  s'altèrent  par  la  chaleur,  une  ëbullilioa  | 
longée  n'agît  cependant  pas  plus  sur  le  mélange  de  In  solution  iudiir^  «i 
lin  pignienl.  I.a  dée.ouiposilinn  du  pigment  ne  donne  doue  inis  oaluaikce  t 
de  l'oKone;  car  les  mûmi'S  essais,  lentes  dans  des  conditions  identfaiiietf 
a\ec  quelques  gouttes  d'essence  de  térébenthine,  exposée  depuis  qoelqM 
temps  an  cuntaclile  l'air,  produisent  immédiatement  une  colurotian  II 
de  l'amidon. 

Les  liiéorlcs,  jusqu'ii-i  proposées  pour  expliquer  le  lôlc  de  la  i 
llirior,  tunl  donc  en  défaut,  nu  moins  pour  les  Crustacés.  NoOs  dtvelop- 
peions  plus  loin  nos  idées  personnelles  sur  ce  sujet,  complexe  POln  U 
Mali  lonl  d'abord,  )  quelle  [auiille  cliiuiique  de  corp^  appunienl  celte  it 
éryllirine  î 
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B  Touin  ECS  propri^t'.^a  iiermellcnt  de  la  ranger  dans  la  classe  des  lutéincs 
Bjpu  lipochromcs,  cor;»  asicz  mal  déSnis  d'ailleurs,  mnis  jouîssaol  cepen- 
buil  tte  propriétés  Rsstz  commuoes  pour  permettre  d'antrmer,  qu'un 
Hnéiue  Doyau  diimique  eiislc  dans  la  molécule  de  loules  les  espCces  de 
■crttR  lamille  chimique.  Les  variations  de  couleur,  l'actioD  plus  ou  moins 
B^orantedelVidc  nitrique.  In  coloration  produite  par  l'iodure  de  polassiuin 
fttoduré  ou  la  leioture  d'iode,  coloratioa  faisant  défaut  dans  la  moitié  A  peu 
Mftia  des  cas,  toutes  ces  variations  lêgËres  eonl  imputables  à  la  présence 
met  radîcaiti,  ditTerents  suivant  h  liitcine  consiiiéi-ée,  tandis  que  le  noyait 
R«8le  idcnlique  à  lui-mime  dans  les  divers  cas. 

■  fioiia  ne  croyons  pas  que  l'on  puisse  invoquer,  comme  caractère  de  la 
boonérylhrine  ou  deslutéines  en  général,  lu  coloration  brune,  que  prennent 
Uh  solutions,  altérées  tt  la  lumière,  du  pigment  rouge,  sous  l'induence  de 
■}*icide  sullurique.  En  eiïel,  cette  noioj'ation  se  roaniresle  avec  une  foule 
Ue  substances  organiques  et  n'est  d<te,  en  somme,  qu'à  la  mise  en  liberté 
■de  particules  impalpables  du  carbone  des  corps  organiques,  auxquels 
fciclde  Biilfurlque  a  enlevé  l'Iiydrogène  et  l'ouygene,  en  s'hydraianl  lai- 
kkâme.  On  n'a  p.is  signalé  jusqu'à  ce  jour  de  liandcs  d'absorption  nelles 
■dans  lu  Sjieclre  des  luléioes.  Tous  ces  corps  absorbent  la  partie  rouge  du 
^^lectre  jusqu'à  sa  moitié  environ;  quant  aux  rayons  bleus,  ils  s'estompent 
Btf^j),  et  toute  trace  des  rayons  violets  disparaît.  L'absorption  porte  sur  une 
Rpnriie  plus  on  moins  étendue  du  speelie,  selon  les  corps  examinés,  mais 

■  Tallure  générale  du  phénomène  ne  change  pas. 

Les  luléines  sont  répandues  à  profusion  dans  les  deux  règnes.  La  zoon- 
t^j-ylliriDe  de  MI^REJKOWSKY,  la  tétronérytlirlne  de  WURM  sont  des  lutéiocs. 
Remarquons,  en  passant,  que  toutes  ces  dénominations  sont,  en  somme, 
des  plus  défeclneases.  Le  mot  de  zoonèrylhrine  semblerait  indiquer  un 
pigment  spécial  au  règne  animal,  or  son  auteur,  lui-même,  indique  ce 
pigment  chez  la  Caiolle,  la  Tomate,  le  Piment,  Potyporus  tiitfuTras, 
PtiiM  auranliaca,  Agarîcus    purpvraceus,   Chlamyrlococi:ui   pluviali». 

'  Cliaque  fois  qu'un  observateur  se  trouve  en  présence  d'un  pigment,  il  se 
croît  le  devoir  de  lut  imposer  un  nom  nouveau,  au  lieu  de  l'identilier  ou 
le  séparer,  par  ses  réactions,  des  pigments  déjà  connus;  c'est  ainsi  que 
t'est  formée  cette  liste  interminable  de  pigments,  dénommés  d'après  le 
nom  de  fanimal  qui  les  porte,  pigments  qui  ne  peuvent  être  cblmiqueraent 

bdtetingués  d'une  manière  valable,  à  ce  qu'il  semble,  au  moins  dans  l'im- 
e  majorité  des  cas.  Tout  porte  à  cioirc  que  la  constitution  cbimique 

Kds  ce  corps,  est  fort  peu  dilTéreniu  pour  cliacuu  d'eux,  et  ceci  nous  amène 

I  è  nous  demander  si  le  rOle  qu'ils  jouent  n'ea  pas  partoiil,  et  toujours,  un 
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idic  identique.  Pur  là,  In  qnc-lioii  des  l<]l-:incs  pi'cnil  une  imporUocv 
rxit^me,  nu  poinl  de  vue  de  la  pliysiologiu  giïiii!r.ile,  et  IVtuile  approfondie 
de  ecs  corps  nous  révËlcva  sans  doule,  àes  lalls  aussi  capitaux  que  cnct 
(lu'ont  fournis  les  éludes  sur  la  cliloropliylle,  nii  rWmogloliiiie  par  cxemplr. 

Les  luitines  exisleni  cliei  les  Verieli^tfs  dans  le  sang,  ce  soqI  elle»  ipS 
pi'urenl  le  séram  en  jnune;  dans  1.1  graisse,  celle  suLslonce  conipICK 
acquiert,  on  la  sait,  en  vieil lis.<iiiit  dans  les  tlssuF,  et  surtout  dans  les  Itfo- 
inenis,  une  teinte  jaunaire  due  h  une  liiléine,  peut-ttre  identique  A  «lie 
drr  sérum,  peut-élre  di^rcnle. 

Depuis  longletnps  déjA,  on  a  i^ludJË  les  corps  jaunes  de  l'ovnirc  nu  polal 
de  vue  de  leur  pigment,  que  l'on  a,  avec  doute  et  probablement  i  lort, 
IJentifië  II  riiémittoIJine.  On  sait  que  ce  pigment  nppnrnlt  A  la  suite  de  lt> 
déliisccnce  du  follicule  de  OR  AAf,  et  certains  nuleureadmcUrnt  Atorl.qa'll' 
provient  d'unn  mélaniorpliose  de  l'Iiémogloliine  extrnv-nsée  à  la  surface  dt 
celle  petite  p!aip.  Ce  fait  aurait  une  grande  importance  nu  point  de  vue  A 
l'origine  cliimique  des  luléines  dans  l'organisme,  mais  comme  ces  carp 
piennenl  naissance  chez  des  Ëlrcs  dëpourvufi  d'Iiémoglobiniv 
licnucoop  plus  ralionnel  d'admettre  que,  cliez  les  Vertébrés,  rc  n"e«l  p 
aux  dépens  de  celle  substance  qu'ils  prennent  naissance.  C'est  encore  aui 
lutélncs  qu'il  faut  attribuer  la  coloration  jaune  des  corps  adip<>ui  il 
Batraciens,  et  ceci  présente  un  lécl  intérêt,  nujouid'liui  que  Ton  tend  I 
iidmettre  que  ces  orgiincs  servent  de  lieu  de  réserves  pendant  l'iiitirnii- 
lion,  aux  matériaux  qui  formeront  les  ceur«  nu  printemps. 

Les  œurs  sont,  en  ciïel,  pourvus  abonrlammenl  de  Iuléines.  f.a  nuUtn 
colorante  du  jaune  d'œuf  est  Appelée  viiellolnléine;  [leut-élre  cette nutHit 
est  elle  un  mélange  de  plusieurs  tutélnes.  Les  pigments  jaunes  du  bec  im 
l'aliiiipedes,  dcf  cirriies  et  des  pâlies  de  certains  Itapaces,  des  caroEKOlei 
de  divers  oiscnui,  tels  que  les  lloccos,  semblent  aussi  élrc  des  luléjotfc 

EiiHn  ces  corps  existent  dans  les  couclies,  voisines  des  épitliéliutm  • 
suriels.  La  partie  vraiment  oltaclive  de  la  membrane  des  fusses  naule 
membrane  de  SCIlNEItiER,  est  colorée  en  jaune  :  celte  teinte  tient  prolM- 
Mcmenl  a  la  présence  d'une  lutéioe.  Ce  fait  est  fi  rapprocher  de  ta  pré- 
sence indubitable  des  lutéines  dans  les  éléments  sensibles  de  la  retint 
Semil-ce  donc  que  ces  corps  joueraient  un  rûle  imporlaut  dans  les  pbéoo- 
mânes  de  senslliilité  spéciale? 

Les  belles  rechorclieg  de  DOLt<,  puis  de  KiJHiSE,  nous  ont  fail  c 
le  pourpre  rétinien:  érylhropsine  des  bûlonnels  de  In  rétine;  n'eat  mnlv 
t^ine,  ainsi  que  li  rliodophnne  et  Inxanlltophnne.  qui  existent  ft  TMatA 
gouttes  huileuses  dans  les  cAnes,  Cet  stibitances  sont,  on  le  stit.  dt 
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iiioiiis  pour  le  (lourpre,  rinteiméilmire  nliimlquc  rnli-e  l'excilanl  lumière, 
•■i  ritiipressioo  que  cet  ng^nl  produit  sur  les  fibrilles  terminales  du  neif 
optique. 

L.1  tétronïrytlirine  de  WCUM  est  la  mntiâre  qui  existe  nolour  ik  l'œil 
ilrt  ecrlîiins  oiseaux,  lels  que  les  Télras;  elle  lovm\:  une  floft  bande  i-onge 
:iulaurde  l'iris  des  perioquHJs;  elle  ce  se  différencie  prolial]  le  me  ni  pas  de 
In  luoueryilirine. 

Celle  substance  a  élé  rcuronlrée  par  MËHBJKOWSKY  dans  10£i  eE|>i<e<>s 
d' lover  timbrés  inarlDS  et  de  l'oissons,  celle  liste  u  i!-lë  cncure  lUendue  par 
\IAC  Mtt^iN.  Le  plu9  sou<en1,  elle  existe  dans  les  téguments,  maia  dd  la 
i^ncnlre  aussi  daos  les  jiiuscles  de  cerlains  nniirauï,  dans  les  ovaires. 
Nous  croyons,  pour  nolie  part,  qu'elle  existe,  ou  du  moins  qu'une  suli- 
ïUnce  liiléo^ëne  e\\&\f.  dans  la  plupart  des  œuTs,  alors  même  qu'ils  semblent 
presque  incolore;.  Nous  l'avons  signali'e  dans  l'uvaire  des  Asléiies;  tout 
récemment,  M.  KUNCKEL  l'a  trouvée  dans  les  Criquets  pèlerins,  nous 
l'avons  indiquée  pour  la  première  fuis  cIicï  les  Ar<icbnide3,  c'est  elle,  en 
elTel,  qui  colore  en  rouge  les  léffumenls  des  larvrs  de  Trombiilium. 

L'bfOT(''y!lirine  du  sang  des  Gépliytieus  n'est  sans  doute  qu'une  luléine. 
Il  en  est  peut-£^lre  de  m^me  de  la  siibslnnce  coloranle  orangée  du  sting 
^■On  Patelles.  Ces  substances  ne  SL'mbleul.en  ofTcl,  pas  rares  chez  les  Mol- 
^^faqoea,  le  pied  paifois  rouge  intense  des  Acépliales,  tels  que  PrcUn 
HbniAnu,  coolient  une  Iuléine.  Cest  aussi  des  siibsiances  probablement 
Kninloeucs,  qui  colurcnt  en  jaune  les  tarlips  dites  oculaires  de  beaucoup 
d'Iovcrlébiés. 

Les  caroltines  du  régne  végétât,  qniexistent  cliez  les  Dinolylùdones,aussi 
tiLi-n  dans  les  axes  soulerrulns  que  dans  les  feuilles,  s',iccumulenl  surtout 
dans  les  fruits  ;  les  rcclierches  de  M.  COITRGIIET  ont  montré  que  les  cbro- 
mnleucitesorangéseljaunesdes  plantes,  présentent  des  réactions  qui  démon- 
trent que  leur  corps  est  imprégnÉ  de  lutéines  ou  cnrollines.  La  coloralion 
jaune  des  grains  de  pollen  est  sans  doute  due  a  des  substanees  analogues. 
Il  est  probable  que  les  pigments  orangés,  bî  fréquents  dans  les  orgiines 
I  eproducteurs  de  certaines  algues,  ne  sont  autre  cbogequcdes  lutéines. 
Ces  corps  se  rencontrent,  partout  dans  les  i-ègnes,  mats  ils  s'accumulenl 
)Ut  dans  les  organes  reproducteurs  et  dans  les  orgunea  seusitifs;  ces 
;  localisations  sollisent  ù  faire  pressentir  un  rôle  physiologique  de 
Riuier  ordie. 

I  Des  substances  lutéogènes  des  Crustacés.  —  Iteaucoup  de 
msUcéssont  colorés  en  teintes  bleues  nu  vcrdaires.  tirant  purfoîs  sur  le 
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jaune,  el  vinioL  uvec  (acililë  au  rouge  ou  à  l'orange.  Ces  substanres  n*cini 
pas  élé  «étudiées  jusqu'ici  d'une  façon  sérieuse,  car  les  ni:ictifs  employas 
pour  les  préparer  les  alltirenl,  Nuus  avons  élè  c^OQduit  â  eu  faire  une 
élude,  qui  mériterall  d'ËIre  pourjulvie  plus  A  fond,  mais  11  ii';  a  pas  A  se 
dissimuler  les  tlifDculiës  petiL-ëlri:  jnsurmoauble-s,  que  l'on  ronconlrercitt, 
dans  l'exlraclioD  de  ces  pigments  k  l'élal  de  pureté. 

Le  Homard  [Homarus  vulgaris)  possède  uoe  carapace  colorée  eu  bleti, 
el  on  sail  avec  quelle  facilité  ce  pigment  passe  au  rouge  bous  l'iofliience 
des  acides  et  de  la  rlialcur.  M.  MËREJKOn'SST  a  bien  prË\'u  les  mp|>oi'lt 
de  cette  substance,  avec  la  zoonérftlirine  qui  en  provient  par  ettérotlon. 
It  a  étudié  celle  subsiauce  ou  une  substance  très  voisine  [VilrlUnr)  dm 
les  Vivelles  el  les  l'orpites,  il  la  signale  chez  deui  Copépodes  ;  Aitomab>- 
ctra  Palerioni  et  PmttUina  giganUa.  Il  pense  que  la  même  substance 
existe  cliez  le  Homard  et  les  PhysaUa.  La  rliysoslomine  de  M.  II.  BLAN- 
CHARD, qui  existe  cliez  Rhysoslama  Cuvicri,  el  Caisiapola  boràonitv, 
semble  bien  voisine  de  la  précédente. 

M.  MAC  MUNN  ne  donne  qu'un  renseiguemenl  nouveau  sur  lu  subslance 
colorante  rouge  de  l'épiderme  ;  la  solution  alcoolique,  observée  sous  une 
épaisseur  assez  considérable,  donne  une  bande  d'absorption  dans  le  rouge, 
qui  coïncide  avec  une  même  bande  de  l'extrait  alcoolique  du  foie;  il  en 
conclut  qu'elle  provient  de  ce  dernier  organe.  Nous  ne  parlons  pas  de  ce 
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ftpris  naisianre  cît  la  xooiii^ryDirme,  ilonl  tes  œuf»  ne  contcnalfnl  pas  trace, 
I  ior«]u'iU  n'uvaieni  [fîis  subi  d*aUârnlinii.  CpHc  siilistanr^  hieiie  est  donc, 
I  moime  celle  de  h  cniapare,  capnMe  d'cngï-ndrer,  par  nllfnlion.  une 
I  liil^be,  d'où  le  nom  de  iuManco  lul^n^ëne  que  nous  lui  donnons. 

L'all^ration  luicogéniijue  se  jirodull  avec  la  plus  grunde  f;icililé.  Tiina 

[  le;  nciiles,  même  TniM)?;,  les  alcnlU  itiéinn  lr<>8  diluât,  l'.itd^hjde  li'gt'rc- 

L  tiK'Dt  acide,  l'iilcool,  l'allier,  le  ciilororoinic.  le  sninire  de  carbone,  l'acidp 

1  jiWniine.donnenl  îmiin'ilinlrmenl  uce  leinlc  ronge,  le  pigmenl  prtniilit 

I  «it  dtiliiiltivemeiit  dMriiîl,  et  rien  ne  peut  plus  le  ri'gi'nSrer.  L'acide  tliy- 

I  inique  est  iin  acide  Tniblc,  âiffîdlcnienl  soluble  dans  rraii,  et  eepen'iani, 

i  cnninci  de  ces  cristaux,  la  soliiliun  verte  pas^e  nnssilât  au  rouge.  Le 

I  piienale  de  »iitide  agit  de  même.  La  [iliénol-pliloIOlne  jouit  de  la  fonction 

I  idiénol,  elle  Tait  iiiimfdialeineiil  pufsci'  au  lunge,  donc  les  alcouls  aroma- 

I  tiques  jouUsent  des  mêiDespropritïUsdi^compoBanlef,  que  les  alcools  de  la 

tiii'rie  f  rofie.  Les  sels  neutres  n'agiasent  pas,  cependant  le  sublimé  produit  In 

t'Cntoralion  ronge.  Les  esscncts  végetulcs.  la  ti<r('benihine,  le  dilororurme. 

a  ftbers,  le  sulfure  de  carbone,  la  bcnzinr,  ks  alcool^  produisenllmme- 

|iltaleiiienl  l'altération  de  la  mallËre  vrrte,  qu'ils  Iransfonnent  en  pigment 

c.  te  gaz  dVclniraçe  détruit  la  teinte  verte  qu'il  remplace  par  une 

e  rougeStie  sale.  Les  corps  réducieui  s  tels  que  rbydrosulHle  de  soude, 

le  saltbydrale  d'ammoniaque  et  les  réiEudeurs  neutres  ne  prodniseni  rien 

iitr  la  solution  aqueuse  verte.  L'eau  oxygénée  ne  la  transforme  pas  en 

rouB^.  Il  y  a  donc  lieu  do  se  demander  si  cette  Iransrorninlion  se  produit 

ïpar  Tnclion  de  i'oxïj;ene.  On  scelle  ii  la  lampe  uue  ampoule  pleine  de  la 

■  solution  veile,  et  on  la  laisse  s'altérer  spontanément  par  pulrêfaclion  ;  au 

K.tiu<il  de  quelques  jours,  la  IransfoiniaEion  est  complète,  il  n'y  a  pins  que 

e  la  tuldne,  le  corps  Iuléogènc  a  disparu  dans  ce  milieu  essentiellement 

Mudeur. 

L'expérience  suivante  est  encore  plus  probante  :  On  additionne  la  (ola- 

blon  verte  d'Iiydrosuiflle  de  soude,  dont  on  connntt  le  pouvoir  réducteur, 

it  on  cliauITe;  dans  ee  milieu  dépourvu  d'oiygéne,  la  transformation  en 

ftlutéine  n'en  est  pas  moins  rapide.   L'o^y^éne  n'intervient  donc  pas  dans 

k  innsformation.  Ln  lutéine  se  produit  instantanément  par  une  chaleur 

e  60',  plus  lenlemenl  ii  des  tempérai ures  intérieures  ;  M  faut,  pour  con- 

a  solution  verte,  la  mainlenir  à  basse  température,  et  è  l'abri  de  la 

.  La  luniiËre  transforme,  en  elTet,  ce  corps  en  liiléine,  et  les  divers 

lyous  agissent  avec  une  inlensltë  variable;  l'altération  spontanée  peut 

e  retardée  de  plusieurs  jours  El  l'obscuriié. 

il  peut  filri'  le  rôle  de  ce  pigment  7  Noas  remarquerons  d'abord  qu'il 
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semble  idenliquu  û  celui  de  lu  carupare,  tliitil  il  purlage  loules  les  pm- 
priélés,  c'psl  l:i  un  foil  général,  clie/  les  Cruslacés,  q«e  pertonoe  n'n 
encore  signalé  ;  la  colorolion  des  œufs  correspond  loojouis  *  ceilp  de  l.i 
CAra|uce  ou  de  riijpodermt.  Le  rùle  des  [ligmenls  dans  ces  organes  iloil 
donc  eire  le  même. 

Ce  corps  jouil-il  de  k  propriété  de  dégager  de  l'oEone  en  ic  décompo- 
sant T  L'épreuve  A  l'îodure  de  potassium,  en  pi'^ence  d'amidon,  iiRIrmc  \e 
coDlraîre.  On  ne  peul  réussir  celle  ex{i^i'ience  en  mËlangennl  l'indurc  e( 
l'ami'lon  à  la  solution  verle,  car  In  roloralion  pottrrail  iiiuigucr  refTd  pio* 
duil.  On  rail  bouillir  la  goluliuQ  avec  de  l'ioduro  de.  potassium,  la  Iuléinc 
se  roroie,  on  la  relient  par  un  fllli'e,  el  on  IniKe  pnr  l'emiiois  le  QUraluiti, 
celui-ci  ne  colore  pas  l'amidoo. 

Esl-cc  un  véhicule  d'oxyg^ni?  analogue  A  riiéint>glubinc I  Un  courant  de 
gaz  inerte,  les  rcducteurâ  ueutns,  ne  le  (ont  pas  clianger  de  couleur.  Ile 
plus,  sa  solution  atiueuse  ne  peut  pas  dissoudre  plus  d'oxygËnc  qnc  l'eau 
qui  sert  de  dissolvant. 

Eianiioous  le  spectre  de  celle  substance.  Il  ae  présenle  pas  de  iKiiides 
nettes,  niais  les  deux  exirêmilés  du  spectre  sont  absorbées, 

I>our  rechercher,  avL'C  quelle  iuleusilé  Ips  riiyuas  de  longueur  d'onde  dil- 
férenle  opèrent  la  deiromposilioD  du  pigmenl  vert,  nous  avons  opéré  Je  la 
Taçon  suivante  :  On  projelle  sur  un  écran  un  spectre  aussi  pur,  el  aussi 
étalé  nue  nosslble.  el  on  Use  des  bundelolles  de  naoier  buvard.  Jmnrésnéefi 
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Kii  conservant  h  inème  ligne  d'ubcie^e^j  on  iKut  iioi'ler  en  oriionndvs 
I  dei  longueiii'S,  corraspoailanles  nux  Icnips  néc«!snires  pour  amener  la  <1é- 
l'CtimposiLion  da  pigment  de  chaque  cuuiRur,  ou  obiient  ainsi  une  courbe 
v>de  décomposilioii,  BUperjiosâft  ï  celle  d'(ilisor|ilion  des  radiations.  Par 
TriDspcr.iiun  de  cescouriics,  ilest  facile  de  se  caiiviiiiicreqiie  leurs  maxjmii 
f  cl  leurs  cnlnima  se  sopcrposcnt;  nous  pouvons  dune  i:uiiclurc  que  le  pig- 
wol  du  [luùiiird  esL  Iranslurniéen  zoonëiylhrine,  dans  les  régions mË mes 
Ellit  speclto  qu'il  a]Morl)C,  el  iivecd'nulant  plus  d'iutensllé  dans  une  radia- 
Il  0<>nn«e.  que  celle  radinliun  est  plus  éuer^iquemcnt  absorbée. 
Os  lails  Eonl  de  la  plus  haute  iniporlance,  au  point  de  vue  du  rûle 
l'pbjïiologiqiie  de  ces  pigmenis. 

Les  progrès  de  la  pliGlooUiinie  pciuielleot  de  voir  le  lien  Intime  qui 
Fcxibte,  entre  l'absorption  d'un  rayon  lumineux,  ou  d'une  Taçon  plus  géui^- 
nie,  d'oue  radinlion,  et  les  pliénoménes  cliiiuiques  qui  peuvent  eu  être  lu 
<équcnce.  Certaines  sui^slances,  dites  sensibilisatrices,  possèdent  la  pro- 
ie d'absorber  la  luniiËre  el  tie  transporter  le  mouvenienl  imprimé  il 
ï  melficule!,  sur  les  molécules  d'une  autre  substance,  dont  l't'quiiibra 
j^iimlque  est  incompatible  avec  une  gyration  trop   Torte  de  sesalomes 
^onililuaiils ;  celle  substance  se  disloque  et  donne  naissance  <i  un  corps 
kol   l'i^quilibre   chimique   est  plus   stable,    M.  liECQUEItEL  a  monirt!' 
lepaia  longtemps,  que  la  cliloropbylle  est  une  de  ces  substances  sensibllk 
hilrîccs.  Si    on    projette    un  spectre  sur  une  plaque  pbolograp bique,  on 
Kit  que  les  rayons  rongea  ue  viennent  pas  sur  le  cliclié,  parce  que  ces 
nyooi  routes  nt;  sont  pas  absorbés  par  legélalîno-bromure,  qui  constitue 
■  couche  sensible.  Mais  si  ou  ajoute  alors  A  la  plaque  sensible  de  la  chlo- 
rDpbflIc,  on  obtient  on  cliché  de   tout  sou  spectre,  en  particulier  les 
Injuns  rougL-s,  absortiés  par  cette  substance,  ont  impressionné  la  plaque. 
H»  avons  répt'lt^  l'expérience  a\ec  notre  pigment  vert,  elle  a  pnrtailp- 
snl  réussi,  les  rayons  rou;;es  impressionaeul  la  plaque  st'n>d)Ie.  t^  pi<;- 
Ml  du  HomurJ  est  donc  une  substance  seosibilisalrice,  tout  comme  la 
lorophyllo. 
;  cette  cbloiopliylle,  en  absorbant  certains  rayons,  détruit  une  jartic 
nr  force  vive,  la  loi  de  la  conservation  de  la  force  exigi;  qu'un  travail 
Fcolt  accompli,  et  ce  travail  chimique  est  la  décomposition  de  CO^  corps 
,>.  exolbf  rtuique,  et  dont  la  décumpusition  doit  par  conséquent  exiger,  pour 
niplir,  l'intervention  d'une  énergie  étrangère, 
.e  théorie  des  sensibilisateurs  répugne  en  un  point  à  l'esprit.  On  oe 
e  représente  [mis  bien  comment  une  substance,  on  se  décomposant,  peut 
tBiumeltre  son  mouvement  vibnitoii'e  désordonné,  a  une  substance  vui- 
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siite.  Or,  Ips  belles  redifrrlies  de  M.  A.  GALTlEll  ei  liv  M.  THUBUIEFT 
$0T  la  prologilivlline  ou  chlorophylle  rcdulic,  ealislonl  plainrrarat  l'upril 
ù  ce  poinl  de  vue.  Voici  le  pliénomèDe  :  la  lumJËre  réduit  la  dijoroptifll* 
vprle,  el  la  fail  passer  à  l'état  de  chlorophylle  réduile  incolore.  OiIkI 
joiiit  de  In  propriété  de  décomposer  t'eao  en  dëgageaul  do  l'oxy^^ni-,  n  en 
p.issant  à  l'élal  d'Iiydrure  de  ddorophyllc,  analogue  k  l'Fiydroi^urDoar. 
(>?i  liydrure  repasse  à  Téial  de  cliloropliyllc  verle,  en  dégageant  do  l'iny- 
gèno,  et  en  décomposanlCO',  pour  donner  le  composé  COUi, 

Ici  il  n'y  a  plus  Irausport  de  vibration  d'une  molécule  A  une  ODtrc  molé- 
cule d'un  corps  voisin.  La  force  vive  de  la  vibration  lumineuse  M  eut- 
ployée  a  disloquer  la  molécnle  de  rhioropliylle,  la  rliloropbylle  rCdnh* 
]irodult  ensuite,  des  plténomËnfs  de  décomposition  par  sou  alMutté  piopre. 

Le  pigment  du  Homard  nltsarlie  aussi  certaines  radiations,  it  donM 
naissance  A  un  corps  rouge;  par  quel  mécanisme  chimique  s'accomplU 
celle  nii'tamorplio=e7 

A  priori,  la  furmotion  de  ce  nouveau  corps,  exigeant  l'intervention  d' 
éuergie  étrangère,  doit  correspondre  S  une  décomposition,  car  d'une  i 
nl6re  générale  {t  moins  qu'on  ait  aiTaire  h  des  explosifs  t  comliloaiica 
cmlolhennique}.  toute  combinaison  dégage  de  la  chaleur,  du  (ait  même  d« 
choc  des  molécules  qui  se  combinenL 

Aussi  n'est-ce  poinl  a  une  fiintion  d'oiygène  que  nous  avons  sl^ir* : 
nous  t'avons  démontré! 

Est-ce  ft  une  réducliou,  l'idenlilé  de  processus  s'établirait  ainsi  avrc  b 
clilomphyllcî 

Knn  plus,  les  réducteurs  neutres  n'optèrent  pas  la  transforma  tin  n. 

Neierait-ce  pas  plutôt  une  déshydrntionT  Les  acide»  coooentr^.  ki 
bases  coDcentrées,  la  clialeiir,  opèrent  la  déco  m  position,  de  même  l'ali 
L'hypollitse  Femble  donc  se  confirmer.  Miiis  It  semble  dlflidle  d'adoicllft 
qUQ  les  acides  Tiiililes,  le  sulfure  de  carbone,  les  esscnres,  etc..  agiseot 
|ijir  désliydriitalion.  Mais  nous  uvoiis  toute  une  snie  de  corps,  qui  U 
décomposent  par  les  alcalis  et  les  acides  h  la  fois ,  uc  conl  les  lubslanert 
fiTiDeulescibles  ;  ces  substances  se  décomposent  siirloul  par  l'aclion  i 
f<  rmenlB. 

Bn  est-ll  de  ml^nie  du  pigment  du  UonmrdtOui:  Il  sullll  d'agiter 
solulion  aqueuse,  avec  l'eitrait  glycérine  de  pancréas  pour  obtenir  ausiii 
le  piguienl  rouge,  Or,  nous  savons  que  lu  p.incréailnc  agit  sur  lea  corps 
gras,  et  tous  les  dissolvants  des  Iuléines  indiquent  les  affinités  de  CH 
cuips  avec  les  giaisses,  le  phénomène  de  décomposition  du  pigment  itti 
semble  donc  blve  un  phénomène  de  saponiltcation.  Les  subslances  Inlfo- 
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(37)  EiMÙ  fur  le  n'-lf  phijmiiygiqiie  'l-s  pùpiienU. 

Ugèoes  scmbleDl  formées  par  l'unioD  d'une  lulëoe,  avec  un  radicnlchi- 


nUque  dont  In  nntnre  reste  ti  délermJoer. 

Leur  consliiulion  seinblc  annloguc  h  <;elles  des  graisses,  ninis  ont)  pns 

MG»lI>[Ue.  Les  gmisies  soiil  des  élhers  de  In  glycérine,  dans  la  décompo- 

Mtlon  ou  saponiflcatioi)  des  eubslances  luiéog&nes,  des  acides  prennent-ils 

uissnnce,  comme  daiis  la  décoiQjiosiliOD  des  graisses?  Nous  pouvons  té- 

ponilre  par  ta  n^gnlive.  Dans  une  solution  de  iuléogëne  vennnl  de  s'altérer, 

on  ne  trouve  pas  trace  appréciable  aïK  réactifs  les  plus  sensibles  (couleurs 

d'aniline)  de  Tondions  acides,  Nous  ne  pouvons  aller  plus  loin  dans  l'es- 

■cncf  infime  des  pliennménes  cblmiqucs.  car  nous  sommes  diios  une  rom- 

I  i|i6le  Ignorance  sur  U  constitution  cliimique  des  luteiaes.  CependanI,  cer- 

1:Ulns  ailleurs  allemands  ne  semblent  pas  éloignes  d'ailmellre,  que  les 

■jlDtéiiiei  »nt  des  corps  formés  par  union  de  la  cholestérine  avec  d'autres 

Indicaui.  En  paniculier,  nos  sulislances  lutéogènes  piovjendraieot  peut- 

('Alre  de  riitiion  de  celte  cholestérine,  avec  des  radicaux  a  fonctiouB  acides 

lappréciablej  à  nos  réactifs,  tels  que  le  tournesol.  On  admet  que  la  cho- 

léiine  des  centres  nerveux  esl  unie  h  un  ncide  clioléique,  forraanlainsi 

H  tther  saponiQable;  il  existe  peut-ËIre  dans  les  Iuléines  des  corps  ana- 

:,  et  on  voit  par  là  i'inléiél  physiologique  et  cliimique  qui  s'attache 

BlVtude  de  ces  matlËreB.  On  sait  par  les  recherches  de  M.  BEHTEiELOT, 

■e  la  cholestérine  ressemble  beaucoup  à  un  alcorjl  tertiaire.  En  chauffant 

I  alcool  avec  des  aciiles  en  lubes  scellés,  on  obtient  des  éthers.  Des 

Oiera  analoguee  eiislent  dans  l'organisme.  En  particulier,  LIEBIIEICH  a 

démontré  que  Ic  corps,  appelé  par  lui  Innoline,  et  qui  se  trouve  dans  In 

peau,  les  substances  kératiniques,  le  produit  des  glandes  sebncées,  etc.. 

Ml  un  étiier  de  la  choleslérine.  Les  lulëines  et  les  luléogëoea  semblent 

^Li|iosséd''r  une  constitution  semblable,  et  de  fail,  on  trouve  dans  be<iucoup 

^■^jle  cas,  la  cholestérine  dans  les  éléments  anatomiques  ou  elles  se  reocon- 

^PINdL  l'our  n'en  citer  qu'un  exemple  bien  fnppanl,  M.  ARNAUD,  qui  a 

Mm  étudié  la  Iuléine  de  la  Carotte,  appelée  pur  lui  carotlîne,  a  signalé, 

dans  la  même  plante.  In  présence  de  l.i  cholestérine. 

L'étude  des  substances  lutéogènes  présentera  d'ailleurs  les  plus  grosses 

dlfUcuUés,  puisqu'elles  s'altèrent  en  présence  de  presque  tous  les  agents. 

Il  «I  extrêmement  dlCIicile  de  les  conserver.  mËme  en  solution  aqueuse, 

inaltérées  pendant  quelques  jours.  Nous  avons  cependant  trouvé  un  corps 

L  qui  jouit  de  ces  propriétés,  c'est  la  glycérine.  Elle  est  miscible  h  l'eau,  ne 

l'frinsforrae  pas  les  lutéogènes,  malgré  su  fonction  alcoolique  et  est  anli- 

itique;  nous  avons  pu  conserver,  avec  le  mélange  de  solution  aqueuse 

ai  dft  glycérine  bien  neolre,  en  O-icon  liien  plein  et  bouché,  a  l'obscurité. 
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le  pjgruenl  dci  œuls  de  Homnid  pendant  plusieurs  muig.  C'est  ili^jit  11  un 
point  de  technique,  qui  pourra  rendre  de  grnnda  services  dnDa  l'élude  de 
ces  cwjps. 

La  décomposilian  dee  lut^ogj-nes  une  fois  obtenue,  il  esl  Impossililc  jus- 
qu'ici de  les  ri'généier  In  viltv.  Celle  régënéraliuu  s' accompli  1-e Il6  dans 
l'organisme?  La  chose  est  dilTicilc  (i  Mucidor.  et  cepend.inl  c'est  ilc.  cuile 
suliaïun  que  résullenili  probaitlemenl,  ksoluilundu  r6le  plif^inlogiqiie  de 
ces  matières.  Si  Its  lui^ogËnes  se  dëconipusenl  par  une  sorte  de  «iponill- 
ciilion,  il  semble  qu'ils  doivent  pouvoir  se  régénérer  pnr  un  processus 
in\ersc,  c'est-à-dire  par  une  sorte  de  désbfdralDlioa.  Et  de  Tait,  n'csl-ce 
pas  dans  ce  sens  qu'il  faudrait  interpréler  cerlaines  réactions  7  Les  Iuléo- 
gËnes  du  Homard,  de  j'Ëcrevisse,  du  Crabt<,  elc,  sont  bleus,  verls  ou 
jauuAUes,  celui  du  l'orlune,  de  la  Langoasle,  brunAIres,  aucun  u'esl 
rouge;  or,  les  solulions  rnuges  de  luléine.en  présence  d'uu  dèshfdralont 
énergique,  deviennent  bleues  ou  brunes,  par  exemple,  en  présence  d« 
l'acide  suliurique  concentra;  l'acide  niliique  fumant  les  colore  aussi  en 
leinles  verdaires.  Mais  dans  ce  cas  l'action  déshydratanle  penl  se  com- 
pliquer d'une  action  desiructivc  de  l'acide;  M,  IIALLlDUItTON  a,  au 
contraire,  obtenu,  avec  la  lulétne  rouge  évaporée  de  ses  solutions,  une 
substance  bleu  verdfltre,  par  la  simple  déshydratation  dans  le  vide,  au- 
dessus  de  l'jiRide  sullurique,  serait-ce  uoo  substance  luléogèneî  Si  la 
chose  était  déiiionlréc,  notre  théorie  serait  presque  prouvée. 


1 


(99)  Etfui  aar  le  n''l<-  pUtjslvIiMjiijur  ilrs  piyiiwnl*.  ÎS^ 

royiil  avoir  eaiii  dos  rnpports,  entre  k  substance  lileuc  du  sang,  et  la 

pui^ine  qn'il  eonlreot  f^rrois.  Il  est  Tacile  de  voir  que  li  ressemblance  ne 

Mirle  qtie  sur  la  couleur. 

En  effel,  jntiiais,  sous  TinflJence  d'aucun  agent,    riiéniocjrBnine    ne  se 

hransfurme  en  lutCine,  un  siiig  primitive  me  ni  di!|iuiirvii  de  pîginent  rouge. 

mOk  dcvicDl  rouge  par  aticiinc  ruaclion  djimirguc.    L'Ur-iunc-yanine    perd   sa 

KcDtor.ilion  en  perdant  son  oïje*"'';  1^*  maliferes  luifiog^nes  bleues  ri-alent 

rbleUi'?,  en  prfseoce  des  rfidaclcurs.  L'hémncyanine  semlile  mlloMe  on  du 

)oln«  djCficiIeinent  dialysable;  à  la  manière  de  l:i  luléine  rouge,  les  lu- 

'  léogènes  au  contraire  peuvent  Ëlre  dialyse.'. 

Il  est  S  rrnnrqiier  que,  chei  l'Écrevisse,    l'hypoderme  aunible  plus  ou 
moins  coloré  eu  bleu  ou  en  rouge,  tandis  que  toujours  l'exosquelclte  est 
_  rougeitre,  c'est  la  disposition  inverse  cle  celle  du  Homard,  où  l'cxosque- 
^klle  tsl  toujours  bleu  el  l'Iiypodcrme  rouge. 

La  transformetion  du  lutêogëue  bleu  en  lulûine  rouge  donnn  l'explica- 

Hliiiti  des  rolorailuns  si  variables  des  Ëcrevisses.  Il  y  en  a  de  prea(|ue  en- 

Tuit'iil  l(kui-s,  ccllfs-ia  i.'uni  que  du  lut(io;;Cne    non  diîcompoifi:    Il  y 

a  de  violacées,  où  le  luléogéne  est  fi   moitié  Iriinsforrac  en  rouge;  la 

lujorilO  est  rouge  brun  verdâlre,  par  mélange  des  deux  pigmeniG,  cl  eu- 

9ln,  on  en  trouve  de  presque  entiCrement  rousses,  oîi  il  n'y  a  pn»  de  luléo- 

"gènf.  mais  seulement  son  produit  de  décompotition,  la  lutfiine.  Onrenron- 

<c  cnrore  parfois  de  véritables  Ëcrevisses  albinos,  à  exosqnelelte  grisfllre, 

Pel  ofl  les  pigments  ont  presque  entièrement  disparu.  Il  serait  bien  inlâ- 

Kressanl  de  suivre  les  modiftcalions  de  la  coloration  des  ÉcrevisseB,  aux  di- 

VVrrsFs  époques,  et  surtout  avant  et  upr^j  la  mue  ;  n   priori,  nous  sommes 

Blenlé  de  croire  que  les  bleues  sont  des  bêles  nyaul  récemment  mu^,  et 

li  deviennent  rouges  avec  l'âge,  au  fur  et  à  mesure  de  la  décomposition 

II  pigment  k  la  lumière. 

M.  UBREJK.OWSKÏ  a  Signalé  cliez  les  Crustacés,  des  substances  qui 

Boni  cerlainemeol  des  Intéogenes.  Les  Crustacés  :  Gcbbia  liUoralii,  Palts^ 

won  m'rtrfiï,  ainsi  que  les  CaprtUa,  Ttpl'<n,  coiuienneot  un   pigment  dit 

■sirovitidine,  qui  ta  retrouve  cliez  AtU-rinn  gibbota.   C'est  certainement 

^It  une  snlistanr.e  voisine  des  pigments  Mens  de  i'Ècrevissc  et  du  Homard, 

et  qui  peut,  sous  l'iniluence  des  acides,  des  alcdi^,  de  l'alcool,  donner  oais- 

BBBce  ft  i.i  zoonéryihrioe.  L'Ecliinastrlnc  des  EckinatUr,   se  retrouverait 

d'après  le  même  auteur  dans  la  Caprrtia  Umiala,  c'est  une  maliôre  colo- 

■ifBDle  d'un  rouge  carmin,  qui  peut  se  drssuudre dans  l'eau,  el  se  transtoi- 

■tncr  en  zoonérytlirîne. 

Les  pigments  de  Portuma  puier  el   de  l'eiosquelelle  de  lu  Langouste 


isi  r.  iiBiM.  (100) 

(PiiUiiurus  vulgarh)  n'onl  ék-,  h  DOirc connaissnnce,  (.^iidicipnr  pcrtooor; 
les  auteurs  onL  xignalé  niiez  la  LriDgouBle  la  zuoDi'j'yIliriii?,  mais  n'j  Pnl 
pas  vu  une  subsU-iace  luïéogëue  brunâtre  ou  jauniLrp,  i|ul  colore  t«Dl« 
l'exosquelelte,  celle  substance  passe  facilement  à  IVlai  de  lutrine  rougr. 
Il  en  est  de  meaie  du  pigment  brun  luDcé  du  Porlune,  qui  e&t  aussi 
siiljslance  luléogëne. 

Le  Crabe  {Carçînvs  mimuu)  a  ceiLains  individus  coloris  en  vert  jianl- 
Irc,  etdonl  l'iiypoderme  est  d'une  leinte  variable,  jaune  verdiir»r,  mar^ 
brc  de  vijiel;  certains  autri'S  sont  au  contraire  rouge  vir.  Les  prcmieu 
onl  ta  carapace  mince,  se  coupant  comme  du  cartilage,  les  antres  nu  nrr 
traire  onl  la  carapace  épaisse,  dinicile  h.  rompre.  Il  semble  qu'il  eilitc  la, 
deux  ra<-.os  bien  dislincUB  de  Crabes  cl  de  fait,  les  marins  les  distingurnt 
sous  le  nom  de  Crabes  verts  el  de  Cr.iUes  rougesi  on  nous  a  assuré  qat 
les  Crabes  vci  ts  habitaient  les  eaux  ofi  végètent  des  Iicrb:er8  d'algues  :  MD' 
'ijs  que  les  ronges  habitent  les  racli«rs;  nous  avons  cbembe  à  IIoscoITj 
nous  rendre  compte  du  fait,  et  nous  avons  trouvé  les  deux  types  dans  dn 
stations  dilTércntcs,  mais  on  peut  remarquer  que  ce  sont  surtout  les  Cra- 
bes adultes  qui  sont  rouges,  tandis  que  les  autres  sont  ptulAt  verdtlrei- 
Or,  les  Crabes  \erts  possèdent  une  substance  Iuléogâne,  capable  de 
facilement  au  rouge  par  décomposition,  il  nous  semble  que  les  Crabes  roo- 
gea  doivent  eire  des  animaux,  ayant  mué  depuis  longtemps  el  dont  tout  le 
luléogëne  est  décomposé,  tandis  que  les  verts  auraient  récemment 
L'inégalité  d'épaisseur  de  la  carapace  s'expliquerait  bien  dans  celte  byp»* 
lliese,  a  mesure  que  la  luléine  se  forme,  l'épaisseur  de  la  carapace  aug- 
mente, par  depuis  success.fs  des  sels  calcaires 

Si  ceri  est  vrai,  nous  pourrions  peut-être  voir  un  des  rôles  indirects  ile« 
substances  lutéogèoes  dans  l'hyjioderme,  elles  aideraient  à  répnissiuenKiil 
de  la  carapace  ;  uous  reviendrons  tout  A  l'beure  sur  ce  faiL 

Si  on  examine  la  face  ventrale  d'un  TDurie.-iu,  d'un  Crabe,  on  volt  oelle- 
ment  l'influence  tie  la  lumière  sur  la  formation  des  Iuléinea  eu  général, 
i^r,  toujours,  h  fuc^  inférieure  des  Crustacés  esl  privée  de  Yactia  de* 
radiations  solaires,  el  reste  pâle.  L'hypoderme  de  celte  face  est  riche, 
les  deux  espèces  ci-dessuF,  en  un  pigment  jaune  soufre,  qui  est  assîrailaUe 
h  UQ  lutéogÉne.  Ko  eiTel,  sous  l'influence  des  acides,  des  bases,  de  l'alcoot 
et  des  autres  dissolvants  employés  précédemment,  cette  subatance 
des  soluiions  rouge  vif,  comme  Thypodcrme  supérieur;  lacoloralioa  de  es 
dernier  est  plus  rouge,  parce  que  la  lumière  y  décompose  la 
Iuléogène. 

Clici  le  Tourteau  {PMycairhius  pagwus),  M.  MAC  MUNN  prileod  aïoif 


(IftI)        Eifai  mr  <e  riHe  pbyswingiqiii:  'Is  pii/menls.  iOo 

eii  de  U  cani|>aca  au  •  citlorupliylluide  >.  Encore  un  nom  nouveau,  bien 
r.8i[ul>le  d'induiic  eu  erreur.  Ce  coj'ps  a  étë  préparé  p.ir  l'arlion  de  i'aclde 
I  i^iloriiîdnque,  puis  dissous  dnns  le  cliloiorurme.  Il  présenle  le  spectre  de 
w\t  cliloroplifDe  acide.  Le  mtnie  auteur  a  trouvé  un  corps  avec  méJiic  carac- 
rléri&liiioe  speclralu  dans  le  Mo,  il  l'a  nommé  cnléro'ililorophfllc  et,  dans 
I  le  cas  acloet,  admel  al]so:ument  que  re  corps  esl  de  In  cliloiopliïHc. 
r  Uals  alors  les  Crustacés  pourraieiil,  coitimc  les  pinnies,  décomposer 
Taeide  carlioni<iuo  de  l'air  et,  par  suilc,  viirre  d'Oléinciih  purement  miné- 
I  taux. 

Le  fiiit  e^l,  on  le  vuit,  tilcn  gros  de  r;or)Si!i]uciiccs,  et  mérileruit  d'Clre 

t^bjd  sur  des  fnils  plus  protianls  qu'une  analyse  spei;triile.  Ne  &ait-on  pas 

tqoe  des  coTpe  1res  dllTârcnti  peuvent  présenter  le  ménie  spectre  d'alisor|)- 

;  riiémoglobinc  nVl-ellu  pas  h:  ftpectre  du  carmin?  Trouver  de  la 

I  chlorophylle  daus  le  foie,  csldjose  vnimeal  toute  nouvelle,  mais  y  trouver 

I  it  la  bdlrutiine  esl  moins  exiraontiuairc.  Or,  il  esl  plus  que  vraisemblable 

rcnKTOcbloropbylIc  n'est  autre  qu'un  pigment  biliaire;  ce  pigment  se 

Urouve-t-U  dans  rhypodcraio  î  C;  n'est  pas  une  onalyse  spectrale,  qui 

Uirs  nous  en  roDvaincre,  il  nous  Taudrait  un  ensemble  de  réactions.  Si 

p  corps  n'est  autre  chose  que  de  la  bilirubine,  on  s'expliquerait  racilement 

s  ressemblances  avec  la  chlorophylle,  ressemblances  qui  ont  pu  en  im- 

rpofcr.  M.  A.  GAUTIER  a,  en  eiret,  montré  que  la  chlorophylle  végélale 

^téienlail  de  grandes  ressemblances  avec  la  bilirubine.  Quant  ù  admetire 

e  Ita  pigments  biliaires  passent  oormnlemeot  dans  le  sang,  pour  s'accu- 

pter  dans  l'hypoderme,  cl  que  les  Crustacés  sont  normalement  ictérlques, 

croyons  ËBge  d'atteudre  encore  longtemps,  avant  de  le  taire. 
[  Eoltii,  fiiil,  au  premier  abord,  surprenant,  il  existe  des  substances 
téogËues  iiicalores,  chez  les  Crustacés  qui  semblent  dépourvus  de  pigment. 
Ilnsi,  les  Pnlic-nan  vivants  semblent  parrnitemeut  incolores  et  tranapa- 
Bsls  et,  cependant,  leur  hypodernie,  leurs  mufs  incoloiea,  semble-t-il, 
ainCut  des  S'jlutions  éthérées,  alcooliques,  etr.,  jaunâtres  ou  rougedlres; 
V'ia  cuisson  produit  le  même  eiïet,  de  même  les  acides  et  les  bases,  [.a 
inbstaoce  jaaoAlre  qui  prend  naissance»  est  une  Intel  ne  et  selnnoeaux 
Upenà  d'un   iuléosene  incolore.   Les  Slcwrhynchia    se    conduisenl   de 


[  ISaia  tquinado   a  un  exosquelelle   rouge,  et  cependant  l'hypoderme 
ibic  erisâlrc,  presque  incolore,  il  donne  naissance  à  une  lutéine,  aux 
Itpens  d'uu  luléogèjie  incolore,  absolument  comme  chez  les  Palœmoa, 
L  Nous  croyons  donc  pouvoir  dire,  en  rë;^le  générale,  que  l'Importance  de 
S  laieog6nes,  qui  semble  avoir  échappe  k  loua  les  observateurs  esl,  en 
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réalilé,  considérable  ;  car,  ces  Eiihslances  doivent  cxisler  k  \'6M  de  corps 
coloiéB  ou  incolores  cliei  Ions  le»  finiaUc^s.  Cos  cof ps  Nvaienl  éié  négtig^ 
ji  L'élit)*!  ci,  p.irccquc  les  observa  Un  rs  opéraient  sur  lirs  liquides  uhlemisaTrï 
(\rs  corps  A  fanclions  cliimiqups  énergiques,  tels  que  les  acide'.  Tous  lc& 
liilfogÈnes  sonl,  A  l'inveree  des  Iuléines,  soiiibles  dans  l'esii  el  le  Eriil 
moyen  jusqu'iri  connu,  de  les  cunservcr  sans  allénilioii.  est  Vu  IJilion  <i'- 
(rlyrérinc.  cl  lu  conscrvalion  dnn8i'ob9r.uril0ct  nu  froid. 
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Nous  avons  i^j^i  dll  qne  les  lutélnes,  par  leur  difrnsion  mtrae,  devaient 
afoir  un  rôle  imporlant  ;  nous  venons  Je  voir  que  toiis  les  Croslacéa  ren- 
ferment prob allie ni«nt  des  liitt^ogËnes,  essayons  de  synlliÉlisci'  les  résiillaU, 
acquis  jusqu'A  ce  jour  sur  ces  rorps,  el  de  déFim'r.  aulanl  qoe  nous  le  per- 
meUeul  nos  connnissances  encore  bien  incomplËlcs,  le  r6le  de  ces  siib- 
ftanccB  chez  les  nnioinuK  el  les  vt'géiaux. 

Nous  ne  (larlerons  psa  de  l'Iiypolliesc  de  M.  KilUKENBEHG,  qui  croîl 
avoir  vu  nn  npporl  enire  le  iiomlire  et  In  couleur  des  pignicnls.  et  les 
fermeola  digestifs.  On  a  peine  ."i  snisir,  a  priori,  un  rapport  quelconque 
entre  ces  lails  ;  mnis,  ce  qui  est  plus,  la  llidorie  n'est  pas  appticai3lc  aux 
Cnislar^s,  car  In  pepsine  que  H.  KROKENllEBG  a  cru  trouver  soit  seule, 
soit  associée  a  In  tiypsine  riiez  ces  nnimaux,  n'a  pas  pu  être  retrouvée 
par  nous  sur  aucune  es|>èce.  Parlout  et  toujours,  il  li'f  a  qu'un  ferment 
dj|^ltf:la  Irfpsinc,  el  les  variations  de  couleur  des  léguraenls  ne  peuvent 
allrrlcr  am-un  rapport  avec  la  présence  de  tel  ou  tel  lermcnl. 

Tout  d'alwrd,  établissons  un  fait  qui  semble  général  chez  les  nnimaux, 
les  teofs  ou,  du  moins,  les  vitellus,  renlermcat  des  lulêioes.  Tous  ceux  des 
Crustnc^s  reofemient  des  luléines  ou  des  lulëogënes  el,  fait  reniarqualile, 
que  nous  tenons  à  mcilrc  en  ëviiience,  dans  lous  les  cas,  la  coloration  des 
ajuts  ri^pond  A  celle  de  l'Iiypoderme  :  bleue  cliez  le  Homard,  jaune  rou- 
geàlrc  cliez  le  Crabe,  rouge  cliez  les  Malaa  el  les  Toiirlenux,  violacé  bm- 
nJttrecljerle^Ëcrcvlssi'S,  brune  chez  les  Fortunes,  â  peine  colorée  chez  les 
l^la'mons.  Ces  substances  s'accumulent  dans  l'ovaire,  A  mesure  qu'elles 
tont  charriées  par  le  sang  vers  cet  organe.  Nous  avons,  en  effet,  établi  que 
te  wiDg  no  renferme  jamais  de  substances  luléogènes,  mais  seulement  une 
tulélnc  rouge,  el  cela  nu  moment  de  la  poole  seulement.  Nous  avons  donc, 
ici  un  exemple  de  h  métamorphose  dans  l'organisme  de  la  tutéine  en 
|iit(^og(^ni',  le  (ait  est  trCs  net  chez  le  Homard,  vu  le  lutéugënc  csl  vert 
bicuftire  ;  c'est  la  transformation  inverse  de  celle  qui  s'accomplît  dans  i'hj- 
poderme. 
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Le  rôle  lii's  lulcngéncs  cl  des  liilOincs  csl  ceilaiiieniciil  le  niânie,  Jani 
l'iiypoilernie  et  dims  les  œufs,  cl  il  esl  Ji  rem.irqncr,  que  ees  orgaitpssont 
plus  ou  moins  CKpiisés  A  rneltoi)  de  l.t  luinîArc;  re  qui  nous  porlc  dt^jl 
ti  admeltic,  que  le  rôle  de  ces  corps  doil  élic  un  rôle  plioloRliiraique. 

Le  cas  des  Ciustncés  n'esl  d'ailleurs  pas  isoli^  :  les  Salniooides  dont  In 
muscles  sont  coIorOs  en  rou^C  orange  par  une  luli^inc,  voient  celle  inn- 
liëre  passer  dans  les  œurs,  à  la  suite  d'une  liislolyse  musculaire,  corrcla- 
tive  (lu  gonflement  de  l"ovairc  ;  nous  avnns  signalé  le  mfime  pliénoméoe  it 
Irausporl  clicz  les  Asli5ncf,  oi^  le  pigment  des  œufs  esi  identique  à  celui 
de  riiypoderme  (Soc.  de  liiol.,  ilùc.  ISOI).  Ce  Iransferl  des  lulêines  doit 
être  un  fait  général,  ni  c'est  une  nouvelle  pieuvc  du  rôle  que  ces  corpi 
doivent  jouer  dans  cvs  Olémenls.  Ce  Tait  est  â  rapproclier  de  ta  présence 
si  fréquente  des  luléiocs,  clioz  lus  plantes,  dans  les  organes  reproducleois, 
car  la  plupart  des  fruits  jaune  orangé  paraissent  en  contenir. 

Les  luléog^nes  s'altèrent  h  la  lumière,  et  donnent  naissance  Aune  lutéiot 
rouge. 

Quelle  est  la  nature  de  cette  transformation  T  Nous  l'avons  étudiée  ploi 
liautsur  le  Homard,  et  nous  avons  dît  que  nouf  pen>ions  que  c'était  une 
sorte  de  pliénoraëne  inverse  delà  saponification,  c'nst-i\-<lire  de  désIijdttUi- 
tion.  Les  réactifs  produisant,  en  efTei,  ces  pliénoniOncs  d'altération  seraleol 
de  naluie  A  sapnniller  des  corps  analogues  aux  corps  gi'a:>  T  Serait-ce  donc 
qae  les  luléogëncs  seraient  des  étliers  analogues  aux  corps  grasT  lia  choie 
n'est  pas  prouvée  et  il  semble  dillicilc  de  le  faire.  Mais  les  tutéioei  sem- 
lilenl  liien  être  des  étlii^rs  saponilialiles  ;  on  a  pensé  qu'elles  donneraient 
naissance  à  delacltuli'slérinc  ;de  fui),  celle  substance  semble  exister  ^t' 
'xislent  deslutemcs,  dans  le  siiDg.  la  lymplie,  les  vilcllu^  Je  il 


Euai  Ml-  le  rôle  phymlo'jiiinc  dn  {nijutmU.  SoB 

«par  du  ^nrtAH  divers  Je  rôllidriflcalion  et,  bi€n  que  noi  résullnls 

I)  aient  pns  (Ciibli  encore  nssex  coni^lunnU,  no\Xi  [lensons  qu'il  n'y 

it  Uea  lie  désespérer  d'arriver  njniii  h  une  ayntliËsedos  tuli^ines. 

L'arJfDn  da   la  lomioro  sur  ces  corps  se  rMuiraîl  donc  h  des  phjno- 

feties  il'tiT'Iml.tlIon  (ni  de  dt^aliy.Irnlniiun.  t.cs  inrlialians  Eirmblent,  en 

h),  de  njilurc  a  inponiHer  N  corps  grns,  cl  r.'rsl  pnr  une  anponillr^lton 

I  fljvtrides  gms,  que  conlluniienl  fD  nbondanro  Im  Fermcnli  ilgurés. 

I  teviTtfs,  que  H.  [lUCLAUX  tend  ii  eipliqnpr  l'nclion  néfuste  des 

inilons  iitr  les  bncldrjcs,  et  les  végétaux  nnaloguei. 

\a  devons  remnrijiier,  qu'.iu  point  de  vue  tliermo-cliimique,  l'IiyJra- 

n  di'^a^e  lie  la  dmleur.  Il  ne  srmLile  donc  pns  que  dans  ces  pliéno- 

îènei,  it  Miii  liesdin  de  l'interveniion  d'une  (énergie  élranpÈre.  lelle  que 

>  lumintuM,  qni.  miiliiniwidiOBfe  p;ir  abaorplion  au  Iravers  des 

lll^in»  ou  luit'ogènes  colores,  servirnlt  au  travail  chimique  nccomr-II. 

mme  ta  m^tamurpliose  di's  lutfogëncs  eo  lutâiiies  n'est  ni  un  ptiëno- 

t  d'oi^dalion,  ni  un  pli^nomène  de  réduction,  nous  avons  supposé 

c  ce  pourrïiit  être  un  p1i>^nomËne  de  déshydrata  lion  ;  dans  ce  pliéno- 

fcne,  il   ï  n  travail  clilmique  ncconipli,   et   l'inlervenlion  de  l'énergie 

mtiwiue  sVjpliqne.  Nous  avons,  d'ailleurs,  monlré  que  la  dûcomposiliop 

(Oêtne  t'acrouipllt,   j'roporlionnellenicnt  A  la  quantité  d'énergie 

leaouB  Terme  de  radiations,  dans  tes  diverses  parties  du  speclre. 

it  résulter  de  ce»  pliénon^ènes  une  série  d'nclcs  de  disliydralntion, 

I  |)euvcnt  Jouer  un  gr>ind   lûlc  dans  la  nutrition   de  Tèire  où   ils 

Mit. 

s  ([tielqur'B  lins  de  ces  pliénointnes  possllilei  de  déiliydrnlalton.  Le 

lyroj^fcne  nMl  aux  dépens  de  la  glyr-usc  par  déBÎiydrnlnlinii,  et  de  fait  on 

I  inrove  atwndnninienl  cliei  les  Cnislueés  dans  les  organe»  riclies  en 

:  t'hypoderme  ei  les   œuts!  dciitiij  CL.  BEUXAIID,  on  snil  qu'il 

e  de  rnSme  dnns  le  vilellus  des  olscni'i.  De  raînw  dans  les  Végélaut, 

;  fabriquée  ilnns  la  feuille  eiposée  a  la  lumière,  va  se  déposer  h 

il  d'tiuliloti  insniulde  dans  los  or|:atii'S  de  réseiv<',  et  cela  par  nii  pbé- 

«tnede  désliydrala'ion,  dont  on  Ignore  jnsqu'iri  lolnleinenl  le  méi'a- 

e;  la  Inmiére  ou  peut-6lro  mieux  les  ra'liaiiona  inrra-rouges,  douées 

e  force  vive  plus  considérable,  .'ici:o;iip1iBiient  puni-filre  ces  pljéno- 

\mt  de  déshydratation  ]u<que  dans   les  organes  soutenaios,  parlois 

Il  pourvus  de  carotllnes  ou  pignu'uts  analoguas;  la  glyrosu 

tnbic  parMs  eu  déposer  d.'in^  les'  feuilles  A  l'état  d'amidon,  aussitôt  sa 

Ion  ;  remarquons  encni^  la  la  présence,  A  côté  do  ta  cbloropbjlle, 

r'IUnes. 


F.  Hbim. 
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M.  A.  (lAUTIKR  pense  que  c'osl  (igalcmenl  par  âësbydraUlîoa,  qiwie 
Toi  me,  dnns  les  plantes,  l.i  série  si  variée  des  corpa  aromatiques  ;  il  moutre 
par  ciieiDple,  comment  l'alizarine  ei  des  acides  voisins  du  l'.-iciJe  maliqoe, 
peuvent  prendre  naiss.ince,  par  simple  désiiyd relation  de  la  glycose  [Cliiaiie 
biolog.,  755). 

On  a  rdcemmenl  démonlté  (WASSEItMANN)  qup,  dnns  certains  organrs 
des  animaui,  les  peptones  se  transformeul,  avec  uoe  fadlilé  prodigieuf, 
en  alburainoldes  par  simple  déshydratation. 

Tous  ces  faits  nous  permettraieni  de  comprendre  comment  l'éangie 
lumineuse,  |>ar  l'inlermëdiaire  des  lutéines  ou  des  liitéogfcnea,  pouriait 
accomplir  des  ddsliydratations  des  innliËres  alliuminoldes  ou  hydroctr- 
bonées,  et  jouer  ainsi  un  rOte  dans  l'ac^uraulation  des  réserves,  daui  In 
organes  reproducteurs,  où  leur  présence  est  si  iréquente.  Pour  ce  qui  eti 
des  lutéogËnes,  l'cDerfcie  Inmineuse  peut  les  déshydrater  eu  les  Luanl 
passer  h  l'éiat  de  lutéine  ;  cette  Iuléiae  qui  doit  avoir  une  tendance  k 
repasser  à  l'état  de  lutéogène,  peut  jouer  un  rôle  désliydralant  sur  da 
liydrocarboués  et  des  albuminoldes. 

Il  est  A  remarquer,  comme  nous  le  disions  plus  haut,  que  les  pigmeoli 
peuvent  jouer  un  rûle  dans  l'épaississement  de  la  carapace.  Eu  effet,  ill 
se  passe,  dans  l'iiypodermo,  des  pliùnomËnes  de  désliydra talion,  on  conçoit 
Turt  bien  que  les  sels  calcaires,  par  suite  de  cette  sorte  d'évaporalion,  i 
l'intérieur  des  tissus,  se  lixeront,  A  l'clat  intolulile,  dans  les  couclies  lupe r- 
licielles. 

La  même  hypollj^sc  pourrait  être  faite  ^our  le  dépôt  de  la  diitlne  dam 
les  téguments,  car  il  est  bien  prouvé  aujourd'hui  (1IEIITHEIX>T}  que  ce 
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afitt  irbyiIraUlioD,  c'esl-ii-dire  de  (l<>dout)leini>nl,  des  aii-ps  A  iiiolâcuk 
complexe,  qui  soiil  ainsi  ramer.Ëj  à  un  état  plus  simple  :  acies  île  ilësliy- 
ilraliiliao,  c'esl-à-dire  de  sjnUièse,  et  ainsi  le  double  mouvcmenl  d'as- 
EJmilalion  fl  de  désassimilation.  cnraclértslique  de  la  cellule  vivanLR, 
[  semble  pouvoir  s'accomplir,  par  rinlennfdi^iJro  de  simples  pliiSnomènes 
'  dp  dësliyilmtiilina  et  d'IijdrnlaiioDs  successives,  «u  les  p'gmenU  peuvenl 
jouer  un  rûle  cQpiml  ;  chez  les  vi'g'.'l'iux,  A  \'6[il  de  chlorophylle  cl  de 
carollines  ;  chez  les  animaui,  fl  l'éi:il  de  luléo|}(^nes  el  de  luléines. 

H  peut  se  produire,  sous  l'influenr^  de  la  lumière,  diins  les  corps  orga- 
niques hydratnbles,  une  sorte  d'iiquilibreioalahle  de  dissocialioii.  ri'hydrn- 
talion  et  de  désliydralnlion  successive,  équilibre  dont  les  varintioiis  pour- 
,  raient  tt'tirf  déterminées,  que  par  l'inlensilii  varinble  des  railintions 
incidentes.  Par  là,  nous  sonimes  ramené  A  concevoir  le  rûle  capiial  qoc 
peuveni  jouer,  en  physiologie  générale,  les  phénomènes  de  dissocinlion  et 
de  désbydraialion,  dont  quelques  auteurs  ont  déjà  pressenti  l'imporlance. 
Od  ne.  duule  plus  aujourd'hui  que  les  r.iyons  de  longueur  d'onde  diN 
fi'reDle  n'iigrssent  avec  une  énergie  variable  sur  les  phénomènes  de  res- 
piration; dans  presque  toutes  les  expéneoces,  les  auteurs  indiquent  les 
'  rayons  violets  comme  les  plus  actirs;  cela  tient  sans  doute,  à  ce  que  les 
tissus  incolores  absorhenl  Burloul,  la  moilié  la  plus  réfrangible  du  spectre; 
tmis  il  est  évident  n  priori,  que  les  Myons  rouges,  doués  d'une  énergie 
beaucoup  plus  considérable,  doivent  avoir  également  une  influence  prc*- 
poodérsnie,  lorsqu'ils  sont  absorbés,  cette  absorption  s'eiïeclue,  ainsîquc 
une  poriioa  de  l'infra-rouge,  'dans  les  organes  pourvus  de  Iuléine,  et 
is  ces  oifaoes,  ces  radiations  doivent  agir  éncrgiquemenl  sur  la  respi- 
ralEoD. 

Remarquons,  d'ailleurs,  que  l'acte  de  la  respiration,  considéré  en  tant 

que  lîtation  d'oxygène  sur  les  substances  organiques,  n'est  que  consécii- 

lira  i'hydratiiion,  ou  d'une  manière  plus  gi^nérale  â  la  métamorphose ré- 

I  gressive  de  ces  substances.  Il  ne  serait  donc  point  besoin  d'admettre  niic 

)  iclioo  particuliërt;  de  la  lumière  sur  les  phénomènes  d'oxydation;  son 

)  action  sur  les  phénomènes  d'bydralalîon  et  de  déshydratation  des  tissus, 

^  lulfiratt  à  eipllquer  la  variation  corrélative  des  phénomènes  respiratoires 

proprement  diis. 

Nous  avons  déj.'i  dit  que  la  zoonérythrine  n'était  pas  capalile,  chez  les 
Crustacés,  de  servir  h  la  respiration  cutanée,  contrairement  ù  l'opinion  de 
MP,REJK0WSKY.  D'ailleurs,  cette  respiration  cutanée  existe-l-elleî  Les 
échanges  giizeux  ne  semblent  guère  possibles,  au  travers  des  téguments 
imprégnés  de  calcaire  ou  de  chitine,  bien  que  des  pores  ou  des  canalt- 


p.  Hm». 


(10») 


culet  oxisteDldanscGs  couches.  Ci's  ranalicii!ei  ool  un  Irop  Talble  diaoïèlif , 
po'ir  pcrmetlre  des  âclinngcg  rnpido,  et  d'aiileurs  leur  cavité  n'aUeint  |ui 
in  couches  hypoïki'iiiiqiioB  (VITZOU,  Téguments  des  Cruslncéd,  Tlitse. 
Puer.  Se  Paris,  1SS3).  Nuiis  avoDS  h  ce  sujet  Tait  quelques  expériences.  Dn 
Crustacés,  dont  la  cép!iulolhi)i'nx  et  la  pirlie  supérieure  des  anneaux  ablo- 
minnux  sont  iccajveiis  d'un  veiDis  op'i(|ue,  ne  tardenl  p:is  A  mitarlr, 
même  placés  dans  des  conditions  hygiéniques  excellentes,  et  k  cûlé  d'ani- 
maux non  vernissés  et  très  vivace;.  M^is  si  le  vernis,  bien  qu'imperméable, 
est  Iranspireni,  l'animal  ne  semble  pas  s'en  porter  plus  mal  pendant  plu- 
sieurs semaines.  Ces  simples  ci;>crienccs  surtlaent  b  prouver  le  peu  d'Inie» 
site  des  éclianges  rcspirnloircs  par  la  carapace,  et  l'inQueDce  éDor.iie  de  la 
lumiCrc. 

Dans  CCS  derniers  temps,  M.  ['lOLiVIicn  a  munlid,  que  l'iif  |io*Jerme  da 
céplialutiioi'ax  est  richement  pourvu  de  cn|)illaircs,  on  a  pu  pensiT  qn'ib 
amenaient  lii  le  sang  en  vue  de  l'héniaiose.  Miiis  c'est  une  loi  pliyiîolo- 
gique,  que  cb:ique  fois  qu'un  or^^me  est  soumis  à  une  vie  active.  Il  est 
Fichement  vnscularisé,  et  rijypoderme  est  le  sii-ge  de  proliréinlinn  active 
lors  de  la  mue;  d'ailleurs  les  sels  calcaires  doivent  Hn  apporter  ven  la 
CBrap.ice  en  quantités  considérables,  et  ili  ne  peuvent  l'âire  que  par  le 
sang  qui  les  cliarrie,  apriis  la  dissolution  des  gastrolitbes. 

Mais  nous  n'avons  parlé  que  de  phënoiiiènes  de  nutrition  ;  let  luléo- 
gènea  et  \6i  lutéines  semblent  se  rencontrer  d'une  Tnçiin  constante  daiM 
les  organes  sensitiis  des  animaux,  ou  du  moins  dans  ceux  de  la  vision. 
Quel  <6\<i  CCS  Bubstancos  poiirronl- elles  J  jnuerî 

Souj  finQuence  des  radintiuns,  les  lulcugt^ncs  pourront,  dans  lea  cAne* 
cl  los  batonnel5  lélinlens,  6\re  ismetiéi  ;i  \'tl-d  iK'  liilf'iiics.  rp  4ravail 


(lOB)        Essai  sur  h  nili-  iihiitmlinjUjUf  ilcn  iji-jim-iiU.  ÎGH 

,  de  IV'lnl  de  liiU'îfle  h  l'Ëlitl  de  li;tùogè[i?,  cl  Kei\lr  A  former  udb 

toiivellG  coucti«.  seniibla  b  la  tumiëro.  Remnrijuons  que  U  rliixlopsine  se 

»)lorr  i  1.1  liiiiiif-rp;  pIIv  sérail  annloguc  aux  luti'.ogeiics  des  Cruslncds 

Dr«lDres  lels  que  les  Palumon,  lii1<iogCnes  incolores  qui,  nous  l'avons  vu, 

^uvonl  donner  luisjoncc  A  nne  liité'me  roagefLire. 

Tout  purlc  .1  supposer  quu  les  luiéogËnes  de  la  riiiiue  «s  dâcoinposent, 

»  te  luifiogèoe  du  Homard,  que  nous  avons  éludifi,  dans  les  rayoDs 

Eper.lre  qu'ils  altsorbenl,  cl  dans  ceiix-lh  seulement.  Leur  décomiMSi- 

n  tern  dont;  proporlionaelle,  h  ia  fois  (dauï  nue  ri^ioo  deiermlueu  du 

ecire),  i  la  valeur  du  coefflcicnl  d'abiorpiion,  pour  la  rndjaliun  consî- 

tiftf,  ei  à  l'énersie  propre  de  celle  radialioD;  la  variation  do  polenlisl 

ttolluile  sern.  elle  aussi,  proporlionnehi;  aux  mêmes  facileuis;  gd  der* 

tin  analise,  rimpressiun  porléi!  aut  ccnlres  sera  proportionnelle,  pour 

B  lougQcur  d'onde  itunni^e,  (t  l'^niTj^rc  de  la  railintiuo  alTeck^e  k  celle 

^eur  d'onde,  el  b  l'aLsorplion  par  le  luléogènc  de  iretlc  énergie,  ou 

e  de  Ki  fraclfuns. 

i  et»  renseigiieiiicnls  sont  concis,  on  puurinil  dresser  une  courbe  de 

conipottlixu  de  la  rliudopsine  par  exemple,  n  l'aide  de  l'eipërience;  puis, 

tnparer  celle  courbe  à  celle,  calculée  d'avance,  du  l'énergie  lumineuse 

OTht«,  dnns  les  diverses  couleurs  speclrales,  psr  ce  la&me  pigmenl. 

»DB  des  deux  courlies  doivent  se  curresponilre.  Celle  vérillcalion 

i  bu  ùile,  l'acte  pliyalco-chîmique  de  l'Impression  serait  euiièremenl 

',  son  mâcnDisme  cliïmiqiic  eiubti  e!  son  intensili^  mesurée  ;  le  pro- 

me  plijsiologique  de  lu  sensation  sérail  résolu. 

!s  eiémenls  téiinieus  des  Vcrièbrâs  et  des  Inveiiebrés  ne  sont  pas  les 

Is  fttënicnls  analumiques,  capables  d'être  impressionnés  par  In  lumiËre. 

«  otHervalions  Tailes  sur  les  ('ircr.o;iilles.  Caméléons  el  Triions,  con- 

it  à  penser  que  la  peau  est  impressionnable  par  la  lumière.  Les  re- 

^rctiesde  M.  II.  OUBOIS  sur  les  l'rolées  el  sur  les  Hiolades,  lui  Tool 

mellre  une  tonriion  purlicti litre  du  tégument,  qu'il  appelle  vision  dtr- 

\tiùptiinu.  Il  est  II  reniaïqucr  que,  dans  tous  ces  cas,  l'élément,  poinl  de 

art  de  l'impression,  est  plus  ou  moins  coloré  par  des  substances  IrËs 

uiscmbiablement  des  luléines,  et  dont  la  décomposition  phoio- 

luiqce  semble  élre  l'intermédiaiie  obligé,  enlie  l'excitant  et  la  sensa- 

L  U.  BHOWN-SÈOUAUD  a  moniré  que  les  rayons  lumineux  peuvent 

eclemcot  lairc  contracter  l'iris  de  cerUîns  Poissons  el  Batraciens,  et 

^lont  des  Oiseaux.   L'excilulîon  est  bleu  directe,  car  la  conlraclion  se 

(oduit  sur  un  œil  cnudéË  de  l'orbite.  Il  est  bien  curieux  de  remarquer 

■  riris  des  uiseaui  contieni  justement  une  luiéine  lype  :  tétronéry- 
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llirine  de  WUKM.  Ln  décompositioa  de  celle  substance  par  la  lamièit, 
semble  encore  ici  £lre  le  point  de  départ  de  rinjpressiOQ  lumineDW.  Ptor 
résumer  d'un  mol,  l'eDâernblc  de  ces  faits,  nous  pouvons  dire  que  tes  la- 
trines et  Iuléogènes  semblent  constiluer  dans  Ips  organes,  des  sfilèiiin 
explosITs;  la  mise  en  jeu  de  celle  nmorce  pnr  la  lumiëre,  délermfnerailli 
différence  de  poleniiei,  dont  résulte  l'excilalion  nerveuse. 

Il  en  est  qui  trouveront  snas  doute  que  ces  hypothèses  sonl  prtoula- 
rées;  nous  avons  cependant  cru  devoir  le»  lormuler.  Les  tliéorie*  umI 
appelées  â  subir  le  sort  qu'elles  ont  toujours  subi  ;  elles  se  IransfarmeRnt 
au  Tur  et  à  mesure  que  des  faits  nouveaux  viendront  grossir  la  somme  de 
nos  connaissances;  mais  nul  ne  voudra  prétendre  que  la  coordiiialfon  dei 
faits,  à  l'aide  d'une  ihâorie,  même  temporaire,  foit  inutile  à  la  sdencf. 
Qui  dit  théorie,  dit  comparaison,  et  c'est  de  la  cx>ropaj'aiion  des  faits  qoe 
ressort  la  conception  exacte  des  clioses.  Nous  serions  lieureui,  par  I'Iidd- 
ble  essai  de  coordinalioa  de  Hiits  jusqu'ici  épars,  que  nous  avons  tenté, 
d'avoir  contribua,  pour  noire  faible  part,  ti  dcbrouill'^r  le  rùlc  compleu 
des  pigments  cliez  les  Cires  vivants. 


CONCLUSIONS 

l>oar  mieux  dégager  tes  résullats  de  nos  rectierclies  personnelln.  doui 
allons  énuniérer,  dans  un  court  cliapilre,  les  principaux  faits  nouveaux, 

5  iJécoiiveris  d;uis  !o  cours  de  notre  Invai 


I  (Hl)        fc'iMi*  sur  le  rolf  jihijswhQÎiiue  rli-.i  iiiyintiiln.  itiS 

M.  ta  première  phase  est  celle  de  la  forninlion  du  plnsmoiliuin,  pni' 
||luliuatlon  des  leucocytes.  Elle  esl  sous  l.i  ilépendaucc  du  pouvoir  iso- 

U.  l»  di-iiiièine  pliose  correspond  A  l.i  rormnlioo  d'une  vruie  Ilhi'iiie, 
feiiliqiie  a  celle  des  Vertébrés.  A  propriéii^s  chimiques,  dilTi.' rentes  de 
BIrs  du  [ilasmudidin.  La  ihéorîe  chimique  de  la  con g u1.it ion,  par  nciioD 
m  s«ls  de  r.h.iux,  s'applique  nui  Crustacés.  Le  librin-rermenL  vient  des 
Mtcocjtea.  Une  seule  albuminoîde  entre  en  jeu  dans  la  fotnintinn  de  la 
prioe,  et  c'est  la  paraglobuline  (chez  les  Crustacés). 

le  Lo  sang  est  fluorescent,  ou,  quand  il  ne  l'est  pns,  une  courhe  dis- 
■cte  de  l'hypoderme  coatienl  une  matière  fluorescente.  Celle  fluoiea- 
bce  doit  iofluencer  grandement  sur  les  phiJnomËnes  de  uulriliun. 
■D.  L'hétDOcynoine  n'est  probablemcnl  pas  une  subslnnce  nIhutninoMc, 
■Ris  DB  pigment,  racilerneni  précipilahle  par  les  poudres  inertes.  PersunnR 
■  l'k  encore  isolée  h  l'état  de  purelé.  Le  cuivre  ne  fait  pas  pariîc  de  sa 
iol  école. 

I  ïta  consiilation  de  proléide  est  purement  iiypotbëlique,  celte  liypolbËsc 
■pose  sur  des  expériences  dêrectueuses.  Elle  n'a  aucune  des  propriétés 
■raclé  rtsliqu  es  de  Thé  m  ogl  obi  ne. 

ME,  Vt  sang  des  Crustacés  contient  de  la  serine  et  de  la  paraglobuline, 
htts  deux  identiques  a  celles  des  Vertébrés.  La  paraglobuline  dérive  in 
mra  de  la  serine,  La  nulriiton  et  la  lixalion  de  l'oxygëne  ne  sont  donc 
k  dévolues  h  la  même  subiiance. 

■F.  Le  pigment  rouge  du  sang  (lipocbrame]  n'y  joue  aucun  rOle.  H 
■bctue  srvtfinrnt  chez  les  femelles,  et  au  moment  de  la  ponte,  une  mi- 
mlion  de  l'hypoderme  dans  l'ovaire. 

lo.  Un  véritable  pigment  méianiquesft  forme  in  vitro,  pir  aciion  d'une 
ln«iDe  sur  les  aibuminoldei  du  sang  et  du  Tôle,  cl  au  contact  de  l'oxy  - 
Kir.  Ce  corps  n'avait  été  vu  par  aucun  observateur,  et  a  été  confondu 
Rk  l'Iiâmocyanine. 

U.  Le  sang  contient  des  ferments  :  diastnse,  trypsine,  et  des  peplones, 
I.  Le  sang  contient  de  la  ebaux  et  de  la  magnésie,  surtout  abondantes 
•a  de  la  mue,  des  phosphates,  une  noIaTile  quantité  de  fer,  ce  m6ial  est 
DGlanl  et  localisé  surtout  dans  le  foie.  Le  cuivre  est  un  élément  proba- 
il  accidentel,  circulant  h  l'élnt  d'aihuminate,  et  localisé  surtout  dans 
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J.  Ii'nicalinilé  du  sang  n>Bt  pas  dosalile  (éibioges  respiraloim  pn 
InlenEFs};  C0<  n'y  esl  pas  (lié  II  l'élat  de  combiaiiion  saline  diuocjaUc 
{bi  ou  pbospliocaibonalf). 

K,  Le  sang  ne  semble  pas  conlenir  d'urée,  maii  une  urée  composée  et 
des  teucomalaes  xanlhiques,  prérormées  dans  les  tissus,  el  éliminées  pirl) 
glande  ver  le. 

L.  Les  pliéDomënes  de  IbermogenËse  provIeaoeDl,  saoi  doule,  moioi 
des  oxydations  que  des  hydrnlaiioni. 

La  teneur  du  sang  en  oi^ygëne  (au  niaximura)  est  A  peine  aupérieure  1 
celle  de  l'eau  pure  («on (Irma lion  des  résultats  de  MM.  JOLÏET  et  M- 
ONAKD).  L'Uéiiiucyanine,  en  s'uxydanl,  oe  fixe  que  des  traces  inGailéd- 
maies  d'oxygène.  Son  im|iorlance  physiologique,  en  tant  que  véhicule  de 
ce  gai,  est  donc  tr(s  senslblenienl  négligeable.  Le  pouvoir  leaplnioirt 
des  divers  Crustacés  est  A  peu  prËS  le  même,  il  ecl  indépendant  de  li 
présence  du  rui^re.  La  soDstraclion  de  riiémocyaDinc  au  tang  ne  modiGt 
pus  son  pouvoir  respiratoire. 

l,cs  luléincs,  et  en  particulier  celles  du  sang,  ne  servent  pai  de  véhi- 
cule d'oxjjiËue.  Elles  ne  peuvent  dégi^ger  d'ozone  par  leur  allérniion,  et 
ne  servent  pas  à  la  ri'sptratlnn  cutanée.  Celle  derniéte  eii,  d'ailleurt,  du 
plus  conleslablcs,  chez  les  Crustacés. 

H.  Le  sang  des  Grusiacés  est  toujours  dépourvu  de  bactérlei,  ce  qid 
s'explique  par  le  développemeol  de  leur  cœlome. 

N.  La  loxiié  de  leur  sang  est  iaible  pour  les  Mammtrbrei,  plus  lorK 
l>OLir  les  Biilraciens,  au  maximum  pour  les  Crustacés  d'eipècet  voiiioei. 
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Sublamilia  CTENIZINiE. 

Tribu  CYRTAUCHCNIEiC 

Gen.  Ilomostola,  nov.  gen. 

Ab  Aptosticho  E.  Sim.,  cui  sat  affiois  est,  diiïertfovea  thoracica  laliorc 
et  valde  procurva,  oculis  lateralibus  posticis  raediis  multo  majoribus  ol 
a  laterabbus  anticis  auguste  se[)aratis,  sterni  impressionibus  majoribus 
cl  luter  se  appropinqualis,  pedum  libiis  anlicis  muticis,  sed  libiis  pos- 
ticis acuieis  lateralibus  interioribus  validis  uniseriatis  inslructis,  tarsis 
|)osticis  haud  aculealis  sed  inferne  setis  robustis  spinifonnibus  uumc- 
rosis  et  inordinatis  instructis. 

H.  vulpecula,  n.  sp.  —  $,  Long.  2â  niill.  —  Cephaiolliorax  pallide 
fusco-lcstaceus,  parte  cephalica  ulrinquo  infuscata  ol  liiioa  média  obscu- 
riore  noliita,  parte  thoracica  ad  marginem  dilutiore.  Tuber  oculorum 
a  margine  antico  spalio  diamètre  oculo  aiilico  angustiore  sejunctum. 
Oculi  anlicl  a  sese  oîque  et  sat  auguste  separali,  medii  lateralibus  plus 

(I;  Voir  pour  les  mémoires  1  à  23,  n-  I  à  XXWIII,  Annales  de  1873  à  1891. 

(2)  Voir  Études  aracbnologiques,  23'  mémoire,  n^»  XXXVIII,  Annales  1891, 
p  300. 

Add.  Soc.  eut.  Fr.,  1892  —  Sfptembrc  irdi. 
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diijilo  [iiijjDiv-:.  LsIltsIgs  [Kjiiiid  iinticig  saltcm  lf3  minores  sed  iD^iK 
puslicis  plus  <]u|iIm  majore)-.  Abdomen  uNoogtin],  obsrar(>  fulviui],  <vr- 
vino-iiiibesci'iii',  supra  linca  média  iiitemiiiLn  iir<-iii)ii.sii»c  Irausvcms 
i|iiiiiquc  ornatiim,  subtits  cimniDo  testsceum,  Miiiiiilltt'  psllitlc  lestacoip. 
Chelaî  tusctv-rulula?.  Stornuis,  pnrlcs  oris,  pedesiqui!  obârure  /ulva.  fars 
Inliialis  fere  xquc  louga  ac  lala,  apics  .ïpliiulîs  otUusts  Lisemlis  S/S  u- 
uiBtn.  Tibia  I'  (laris  mutics,  tibia  2'  paris  sublus  aculeo  unico  submedio 
armata,  tibia;  poslicœ  aculeis  iiifeiloribu!)  longis,  tibia  3'  parts  aculeis 
lateralibus  ulriuque  biiiis  el  aculco  dorssli  unico,  tiliia  i'  [laris  oculds 
laiurulibus  inlerioribus  uniseriatis  tribus  armata-.  MclalarKus  1'  lat'a 
actileis  inferJoribus  parvis  binis  uiiiseriati«  ot  aciilcis  apicalibus,  mets- 
Ursus  2'  paris  aculeis  ioferioribus  biserialis  :  série  exteriorG  ex  acelds 
binis  robusiis  el  apicalibus  biuis,  smi^  iiiteriiire  ex  auuleo  unico  mi- 
nore, înslnicli,  raetatarsi  poslici  numcroso  aculeaii,  —  Ziiluland  {Geo. 
Mars). 

CyrtauolieniuB  zébra,  ii.  sp.  —  $.  Long.  31  mil!.  —  Ceptaalo- 

lltorax  eluiigattit;,  siibliji&sime  cnrinccuii,  (erc  );lab«r,  lusco-caslanctis, 
[Uirti!  Ibiiracica  ad  iiiargiueni  diluiiorc  el  tesiacea.  Oculi  antid  inicr  se 
snl  laie  el  feri;  œquo  seitaraii,  médiocres,  laieraies  mediis  vii  majons, 
(H'iili  latérales  postici  pai'vi,  clongati,  ititus  recti.  baud  emar^nali. 
Abditmen   magnum,   longum  el   cylindraceiim,  supra  fusco-iividum, 
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terminil  uii  peu  plus  loug  que  le  médian,  plus  grêle  et  ucumtné  ;  celle 
espècp,  très  corieose,  doit  lorinnr  un  groupe  spécial  dans  le  genre  Cyr- 
laudtmius.  —  lUiiiwslola  vulpecuhi  al  Cyiiauchenius  zébra  (ont  partie 
dr  la  cullcciion  du  D'  tieo.  Mai'x,  de  Wasliiitglon. 

l*sell!g«QS,  DOT.  gen. 

Cophaioltaorax  longe  ovalus,  parum  couvexuâ,  pubescens,  tere  Ne- 

Buiùr  sed  Invea  procurva  impressus.  Tuber  oculorum  parvum,  con- 

vexum,  circiter  1/3  latius  quam  longius,  ocuti  înler  se  valde  appropia- 

quaii,  quatuor  anlici  in  lineam  leviler  procurvam  inter  se  xque  et 

anguste  separali,  medii  lateralibus  majores,  latérales  postici  anticis  non 

moilo  minores  elongali  et  oLliqui  ab  auticis  vîz  separati,  medii  postici 

eloogati  recli  a  mediis  anlicis  et  lateralibus  posticis  vis  separali.  Clypeus 

Bculis  anlicis  circiter  xquilatus.  Chelœ  apice  rotiinds,  raslello  ex  den- 

%  modiocribus  numerosis  et  inordioalis  composilo,  munitœ.  Pars 

UUalis  mulUi  latior  quam  longior,  apicc  oblusa,  spinulis  paucis  el  uni- 

ialis  manita.  Coxse  pedum-maxillariuiu  ialus  ad  basln  area  sat  parva 

An  spinulostt  muniUe.  Sternum  sat  anguste  ovalum,  impressionibus 

s  parvis  subuarginalibus,  transversini  latissime  remolis.  Pedes  (2) 

idlocren,  larsî  et  inetalarsi  qualuor  auteriores  tarsique  pedum-maxil- 

1  crebre  scopulali,  larsi  po&lici  seloiii,  cuncli  niuUci,  metalarsi 

ocii  pluriaculeati,  sed  lib'im  quatuor  anlerioros  mutJcœ.  Melalarsi 

•i  ursis  uvîdenler  longiores.  Hugues  larsoruni,  prcesertim  anticorum 

Mitibus  uuraerosis  biseriatis  instructi.  Unguis  inlerior  minuiissîmus 

s  anlicis  vix  uilus. 

«  genre  fuil  le  passage  du  groupe  des  Cyrlaucheaim  ù  celui  dus 


P.  infaustus,  u.  sp.  —  S-  Long.  13  niill.  —  Céphalothorax  tusco- 
),  pilis  longis  pronis  lulvo-scriceis  sat  dense  vestitus.  Abdomen 
m,  tulvu-sericeo-pubesccns,  supra  fuscum,  crebre  lestoceo- 
octatum  et  niaculis  latis  testaceis,  biseriatim  ordinalis,  omalum, 
i  pallide  leslacvum.  Cliela  luscœ  subnigne.  âlernum,  parles  oris 
iquB  pallide  lusca,  tibiis  quatuor  enticis  mutîcis,  metatarsis  aculets 
is  biuis  uoiseriatis  et  apicalibus  binis  subtus  armalîs,  palella 
s  citus  aculeis  parvis  tribus  uniserialis  armala,  inlus  mutica, 
a  utriûque  aculeis  binis  aculeoque  dor^li  submedio  armala,  libia 
iris  aculeis  liiierioribus  biais  cl  interne  aculeis  apicalibus  tanlum 
isia,  metalarsi  postici  numerose  sculeati.  —  Brasilia  :  ins.  Abrolbos. 

^■f..  luL  Fr.,  mui.  —  SfptumlirF  liHî. 


m 


Tribu  fcPQRflPTVCHtjC. 

PbrlawMla,  am.  gm. 

Ab  Aporoplycho,  cui  alliais  esl,  difTert  oculis  quatuor  niilid»,  tlis*n- 
perne  visis,  Irneam  evidenter  recurram  formaniibus,  mcdii»  lateralibus 
msjoribus,  fovea  thoracica  haud  proi;iirva  sed  levilcr  reourv»,  pari» 
labiali  mullo  longiore  qaasa  laliofc  ci  apice  paroe  spinutnsa,  cmis 
pedum-maulluriuEii  ad  bssin  crehre  ei  iaonliiiutft  spinuloâis,  Ublis 
quatuor  anlicis  iiilerne  scaleatis,  uiiguibiis  larsorum  cunolis  numéro» 
bberiatim  deDialis. 

P.  ecuadorensifl,  n.  sp.  —  ?.  Long.  19,3  tnill.  —  Copbalottioriix, 

diL>lLe,  sternumque  iiigerrima,  opaca,  sublllissiiae  coriace*,  pan»  lulw»- 
pilo^.  Abdomen  ovaium,  atrum,  sal  deiiso  luIvO'piibeâcens.  Pedes- 
maxîllarcs  pedesque  alri,  femorlbus  lii  laleribus  patvilisquo  supra  ea\ts- 
c^nlibus.  ~  Ecuador  meridionalis  :  Lojs  (Oaujon). 

Celle  remarquable  espèce  rappelle  d'uno  manibre  IrappantP  les  Ifij- 
gridgm. 

Sublamllia  BARYCHELINf. 
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is,  isferue  scLU  Irjngissimii:  paucis  et  nitiseriatis  muuilis, 

Klatirus  i(uali)i»-  anlicis  rare  scopiilalis  siibtus  S|)i[iuiig  pniicU  inoTiii- 

s  iiiuuitb  (ïpËCiiiien  uoicum  pcdUius  quatuor  posiorioi-ibus  caFO»»}. 

lus.  Uauricia. 

GL-ti.  lIoniwoplaclM,  dov.  gcn. 

£e|>lialotborax   crassus.  antice  panim  attctiiiatus,  parle  cephalica, 

^lun  in  [emina,  conveia,  lovea  parva  sed  prolunda,  valde  procurra 

■.e^miliiimri.  Area  oculorum  evidenter  latior  posiice  quam  3Dlic«  sed 

a  multo  ioiigior  quam  lalior,  oculi  duo  aniici  mugiii  ovali  et  obliqui, 

I  marginâ  anticu  sili,  spalio  diauiDtro  oculo  augusliore  a  suse  distantes. 

Buli  uillci  are»  Hecundx  tiaud  uiinitres  quam  pra^cedeoles  cl  miaus 

bjuucli.  postici  in  lineam  irausverstim  reciaii>,  uirinqite  subcoatigiii, 

^rûtr  sitero  plus  duplo  mirior.  Chclx' apicc,  ad  anguliim  iuterioretQ, 

iilulum  protniuetiles  et  rastelio  ex  deuiîbus  quinque  uniseriatis  validis 

Bobliisis  coniposilo,  armatx.  Pars  labialis  liaud  vol  vix  lalior  quani 

^or,  convexa  et  mulita.  Coxte  pcdum-niaxlllariiiiiii  prope  basin, 

IbuU»  paiiris  (V<i]  tanliim  arraaLv.  Slenuira   longiiis  quam  laliuis 

I.  Pede»  IV,  I,  u,  m  vulde  aculeati.robusti  et  brèves,  tarsi  melatar- 

pie  qtutDor  aotici  crebre  scopiilali.  tarsi  quatuor  posUci  scopulJs  raris 

1  selosa  lata  sectij  suU  lasciculis  uDguîcularibus  scopuloruia  crassis 

Biti.   Hetalarsi  aolici  larsis  lougiores  et  paulo  crassiores,  iulurue 

Bleo  parvo  apicali  laatDm  arniatî. 

■VoîMQ  du  geore  Bargchelai  £.  Sim.,  dont  il  iittkre  surtout  par  sa 

setic  itioracique  forlemont  courbée  en  arrière  (à  coDcavilé  aiilùriuure) 

n  riit£au  lornié  de  ciuq  grossvs  deuts  élevées  sur  uuo  apophyse 

liéro-iulcnie  do  la  tige  des  cbûlicbre.^. 

Eh.  pantodon,  n.  sp.  —  ?.   Cepti.lli.,  luu^.  S,S  mill.;  lat.  4,8  mill. 

■f  loug.  6  lulll.  ;  lat.  1,6  uiill.  Pedus,  iv,  i,  ie,  m.  —  Céphalothorax 

Iglaber,  nilidus,  pallide  (usco-rutescens ,  ad  margiuam  Irontaiem 

irellaivus,  parte  uephalica  villis  duabus,  parle  tboracica  lîneis 

biaalibus  lintaque  marginal!  obscurioribus  notaiis.  Area  oculorum 

Ijee  wtis  Validis  et  inordioatis  muaita.  Oouli  aniici  ovali  et  obliqui, 

u  diametra  oculu  salteiu  1J3  aogusLiore  a  sese  distantes.  Oculi  aniici 

e  secundœ  spuiio  dimidio  dianietro  oculo  aagustiore  a  suse  separati. 

n  brtvc,  subglobosuin,  supra  alruni,  parce  et  sat  longe  ciuoxeo- 

1,  suUiis  p.iulu  diluiins.  Mamillœ  fulva>.  Cbelm  validiB  fusoe, 

iD,  panes  oris  pedesque  paliidu  fusco-olivacea  vel  ruiesceutia, 

Iporjbui'   puulo   diluiioriliUj.  PudfS  robusii  cl  brèves,  parce  solosi. 
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Tibiie  quatuor  anticœ  paululum  compressa',  acuteJs  intorinhbus  grncl- 
libus  binis,  apicslibus  binis,  alqua  inlus,  iii  pane  secutida,  ncutei»  binis 
armalx.  Helatarsi  quaiuoi-  aulici  sculoo  subbasilari  algue  spicali  taotum 
amiali.  Pedes  poslici  valde  aculeali,  palella  3'  paris  aulioj  sculuis  tribus 
brevibus.  libta  anlice  aculm  similibiis  et  iDordînalis  uutaeroùs  (10-13) 
armatT.  Patclla  4'  paris  aiiticc  mÎDUte  biaculeaEa.  ~  An\itmnas  sij|ier.  : 
S.  Paulo  àa  Oljveaça  (du  Malliaii). 

Sublamiiia  AVICULARIINJC. 

Tribu   ISCHNOCOLEf 

Hagnlla,   dov.  geu. 

Cephaloihora]:  convexus,  breviler  oratus,  lalus  seà  aalîce  sat  Mn- 
Duslus,  fovea  medioci'i  procurva.  Tuber  ocAilorum  parum  coDvcxutii, 
liaud  duplo  latius  quam  longiuii.  Ocuii  aii:ici  iuler  se  appropiaquatl. 
subœquoles,  ia  lineam  levitcr  procurvam.  Ocuii  medii  poslid  aolids 
mullo  minores.  Latérales  poslici  mediis  majores,  sed  laierallbus  aniicis 
minores.  Spaiium  inter  lulerale^  aiiticos  et  poslicus  dJinidium  dtaïuctrum 
ocuii  circiter  arquons.  Cbelaa  parvs  sub verticales.  Siuruum  laiius  qium 
longius,  ieviter  cunvexum.  Pars  labialis  liaud  vol  vix  lalior  quam  loii- 
gior,  apice  laviler  sttenuata,  truucala,  sat  crobre  et  obtuse  spinalosa. 


Xraehnidei  do  la  fumilh  dfx  AriniUtriidx. 


Tmeslpbanle».  r 


■-  (ren. 


[  Ophalolhnrai  ovaliis.  parie  cephalica,  iiricsurlim  ld  Icmiiia,  c 
|Tea  !iat  tnagiui.  valde  procurvu  el  semilunnri.  Tuber  oculonim  et 
Hilî  fcre  HaguHtr.  Chet.T  nnrmalps.  Pars  lablalis,  cnxœ  slerniimijue 
luUx.  Veàes  teminiti  jinriim  \(mgi  ei  robusii  sed  melalarsis  larsis 
MiEioribus,  pwlcs  1'  paris  {aculeo  melalarsnli  uxcopto)  miilicl,  sed 
i  V  pnris  meiaiarsis  sat  ntimerase  iculentis.  Scopulœ  tarsorum 
Vram  dctisn*,  ijustuor  anticte  Hnfta  selosa  vîx  expressa  seclae,  scoputa 
1"  paris  villa  soUisa  lalo  sccKe,  scopui»  4'  paris  vitta  setoaa  laiiasima, 
lalitudinem  toiam  occupaiilc.  scciw.  Pcdes  maris  multo  longiores  sd 
exircniilateâ  gmciles,  cuncli  numerose  auiileali,  tarsîs  quatuor  aniicis 
^copulU  subinlegm.  quatuor  poslicis  haiid  scopulalts  interne  crebro 

H  T.  DubUus,  D.  sp.  —  d"-  CephLlK..  long.  10,7  mitl.  ;  lai.  8.6  mill. 

■adcs,  I,  37  mill.-.  ii.  33  mill.;  m,  33,5  mili.;  iv,  U  mill.  —  Cephalo- 

^kras  obscure  Iiiscus  vel  ater,   pilis  fulvo-cervinis  longis  cl  proiiis 

^■Ose  restitiis.  Tiiber  oculonim  convexiim.  Ociili  anlici  magnj,  panim 

^ft  fere  cqae  disiantcs  (vel  medii  inter  se  paulo  remniiores).  spaliis 

^■mldia  dtametro  oculo  eTîdenler  anguslioribus  a  sese  sejancii,  latérales 

^Bcdiis  panio  majores,  late  ovati  et  subrolundl.  Hediî  postici  paryi, 

^pmgatî  et  rectf.  Latérales  postici  anticis  multn  minores  obtuse  Iriquclri. 

^Udomen  obloogum,  fuscum,  loDge  (iiivo-ceirino  pubescens  el  solosum. 

I,  panes  oris  pedesque  paJiide  fitsco-rulescenlia,  fulvo-cervino 

la.  TibiiB  metatarsiqui;  cuDCli  nuraerose  aculeati.  Hetatarsus 

I  paris  leviier  arcualus,  prope  basin  aculeis  binis,  prope  modinm  aculeo 

Ideo.  B'I  apicem  aculeis  binis  et  aculeo  inleriore  submedin  arroatus. 

ildlo  3'  paris  anlice  aculeis  plurimis,  paiella  ï'  paris  antic«  acul<>o 

bco  aritialx.  Tibia  1'  paris  apice  liaud  incrassata,  calrare  inferiore 

^dlî  apiCA  acnbci,  anlice  curvalo,  inslructo,  calcaro  iuleriore  minu- 

BHtQD  ot  luitiiuilo,  Pedes-maxil  lares  llbia  paiella  lon^ore,  haud  cras- 

pre,  versus  apicem   leviler  allenuata,  intus  aculeis  duabus,  extus 

Rtleoapjali  unicoarraalu;  larso  purvo,  ubtusissime  emargiaalo;  buibi 

bo  eloDgalo,  kratiusculo,  apico  abrupte  angusiiore,  spina  lobo  Iirc- 

pre,  valde  curvata,  gracili,  compressa  et  laduiosu  sed  apicu  recte 

pncata. 

1^.  Ceph.lh.,  hng.  11,6  mill.  ;  lai.  8,8  mill.  Abd.,  long.  17  mill.  ;  lat. 
Mi  taill.  Pcdes.  I,  Sfi  mill.;  n,  33  mill.  ;  m,  23  mill.  ;  iv,  30  mill.—  Ce- 
ibilotlmrax  l'rassior.  parlD  cpphalica  miivexinre.  miiins  aiieuiiala,  0™ii 
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antid,  prr-sertîm  medil,  înler  se  paulo  renuitiorea.  Pedi»  miilia  bre- 
vioros  et  cras>:iiii^-i,  swl  larsis,  prKsertiiu  ptistîti*.  minuiis  «l  Dn|ni»ii!!. 
MeUtirsus  I'  paris  apicc  lovilcr  scopulatus,  aculra  apicali  parvo  uatom 
Drtnatus.  Tibia  1'  paris  niutica.  Tibia  S'  paris  acuicis  spic«libu«  Iriiikt 
aimala.  Tibiir  melalarsique  poslid  oumerose  aciiloali.  —  Bahia. 

Tribu  CHXTOPELHATEX. 

StichoplastuB  Fabrei,  n.  sp.  —  ?.  Oph.th.,  long.  iO,î  mill.  ; 
lai.  8,3  mil].  IVdes,  t,  36,3  mill.;  n,  33.3  mill.;  ni,  33  iiiilL;  iv,!t9,IC 
mill.  —  Cepbalolbnrax  oblongus,  fusco-ruletcens.  (iilTci-wricco  pobe»- 
caiis,  parle  cepbalica  IcTiler  conveia.  Area  oculnnim  circiier  duplo 
lalior  quam  longior.  Ocali  guatunr  aolicl  siihaH|ua[es  (mcàti  vix  mi- 
nores), mediî  inter  sç  qnam  a  laieralibus  pnttio  n^mniiiin'».  MMii  poi- 
lid  leviter  an^losi  clongati  et  recti,  a  mediis  antid.s  aogusle  aepanitl,  i 
Isteralibiis  posiicis  juiie  coatigui,  Istemlirx  poïlici  ovatf,  iSMUi»  [uoln 
majores,  sed  laleralibus  aDiicts  fere  doplu  mlnom.  Abdomen  (ivalum. 
luscnm,  /ulvo-rutcscenli-pubcseeDS.  Siemum,  parles  oris  pedpsqae 
pallide  [usco-nilesceulis.  Tibia  cuoi  patelin  ï'  paris  ccphaloiborac«  cir- 
ciier tequilonga.  Hetatarsus  4' paris  tibia  longlor.  Tibis  t' paris  acoleo 
apicali  parro  Innttim  armala,  reliqiue  tibin  interne  sculeo  medio  alqoe 
apîcalibiis  quatuor  armnia!.  Motatarsî  quatuor  antid  anileo  apifali  parvo 
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o  9*  paris  aculen  ba&ilari  validiore  aculdsque  binis  a[ucalibus 
utiD,  tililis  itii'tntarsi$(|ne  ixistins  S9(  Lumernsu  aculeatis.  Sr^ipulai 
X  ordiimrup,  si:opula  tarsorum  i'  pari»  angiisie  aed  distinctissime 
.  filetatar^ug  S'  paris  apice  miuitlt)  scopulaliis,  sod  melalarsiis 
l^  (larij  bsud  scopulatus  usque  ail  apiccm  sinipliciler  pilosus  et  acutea- 
-  ikillvia  :  Espirilu-Santo  (Garlepp). 

Tribu   PHLOBIÏA. 

I  PtUo^us  cuniculariuB,  n.  sp,  —  Ç.  Long.  23—30  mill.  —  Ce- 

halolhomt  ovaius  paruui  coiiTexus,  nigollus,  brcviler  el  crebre  Iiilvo- 

armo-pubescens,  fovea  llioracica  parva  et  prncurva.  Tubep  oculorura 

idiocre  H  iransreniiini.  Oculi  quaiuoi-  uniici  inagni  subsquales  (medii 

hx  majunt»)  intiT  so  sa,l  aiigusle  l'I  i»]iic  dist.-iiii>^,  uiedii  rotundi,  late- 

i  longe  ovati.  Oculi  poslici  aL)bxquale&.  latcralt-s  subrolundi,  medii 

pigaki.  Clyiwii»  nirulis  aniici  li-iv  iluplii  Istior.  Abdomen  oblongum 

m,  nifulo-piitM^oias  m  tiirsuluni.   ShTmim,  parte:)  oris  pede.'iqiie 

o-niluls  Mrviiio-pulNjscfifllia-  Pades  pnsiici  aoticis  mullo  longioies, 

â  sal  breviier  hireuii,  postici,  pr^isertim  in  tibiis  melatarsU  et  tarsis, 

a  pilosr.  Tarai  miouti,  liiiea  setosa  scopularum  posticantm  exil- 

i.  —  In».  Pinang  (Raffray). 

I  Spccies  structura  pedum  posticoruin  insi^'nis. 

I  D'après  M.  A.  Raffray.  celle  espèce  babile  un  large  el  profond  terrier 

pWTerlure  béante. 

Tribu  SELENOCOSMtEA. 

Gen.  Ea«yoeraics,  nnv.  goii. 

[Pars  cepbalici  liîïiler  ranveia.  Fovea  medinrris,  traiisvenw  el  recta. 
nbor  ocniorum  sat  biimile,  clrclter  1/3  latins  quam  longius,  a  margine 
Uico  Ul  late  remolum.  Ouuli  aniici  in  lîneam  procurvam,  subœquales 
9diE  Tîx  majores)  et  tere  lequidlstantes.  Oculi  medii  et  latérales  postici 
laalea,  suite* <ntigui  el  oculis  anticis  ininorei^.  Spalium  inter  laleralea 
Meos  et  poslicos  dlametro  magno  iKisticorum  paulo  angusliiM.  Pare 
feialls  aubqnadraLi.  crebre  splniilosa.  Pedr's  longi  el  robu.«li,  mniici. 
BDpulii!  crassissimir,  nrticulis  ialiores.  Sc^jpulie  melatarsorum  quatuor 
btlcoram  basln  fere  aillngenles,  mclalarsi  3'  paris  l/ï,  meiamrsi 
f  jttris  t/3  ailitigenies,  cuncte  iniegrîp.  Tarsl  cnncti  meiatarsis  bre- 
.  Tibia  cum  paiella  V  paris  iidein  articulus  1'  paris  squilonga. 
tatarsu»  V  pariai  leniiiia?  longior  rptani  tiliia. 
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Ce  i-'Cniv  a  Ifs  plus  grands  rapiKirts  nvt-c  les  Prf»iM)ftfiii  Kanch  « 
llarpaj-otheria  F..  Sim.,  il  en  (IHRto  par  lia  lossclio  ItloniritjUc  polilc  et 
droite,  caractère  qui  ie  rapproctie  des  Pacilotiurin.  Il  dilTtiro  cepoidanl 
des  Pœcilolheria  E.  Sim  (Scuiria  C.  Eocti]  par  son  luliemile  omlum 
d'un  liers  seulement  plus  large  que  long,  sa  lossette  Ihoiociiiue  un  pon 
plus  grande,  sts  mclaiarses  dt'  la  *'  i^irc  ^  aropub  entières  non  di- 
visées, etc.  Il  paraît  différer  du  genre  Omolhymus  Thorcll,  qni  m'psi 
inconnu  eu  nalure,  par  ses  psiles  enliërement  inuliques. 

E.  Rafirayi,  n.  sp.  —  $.  Cepli.lb.,  loag.  2i,5  mill.  ;  lai.  30,(i  mlll. 
Ahd.,  long.  29  mill.;  lat.  Ï2  mill-  Ped.-mas-,  long.  41,5  mil!.  Pedes,  i, 
63  mill.;  II,  S9  mill.;  m,  55.7  mill.;  iv,  68,5  mill.  —  Cepbalotlu)rax 
Fusco-casiatieus,  pilis  brovibus  et  proois  tulvo-ravidis  dense  vcstitus. 
Oculi  antici  subœqiiales.  fere  3N[ui distantes  et  spaiiis  diameira  ocula 
vil  angustioribus  a  sese  distantes.  Ocnii  medii  postici  dongati  ei  pxu- 
iiilum  reniFormes,  a  mediis  anticis  st  laterallbus  poslids  vis  sopantU 
Latérales  poslici  mediis  paulo  majores,  breviler  ovali.  Abdomen  magnum, 
breviterovalum,  luscum,  crebre  cervino-pubescens  et  hirsulum.  Sler- 
mmi,  (tartes  oris,  pedes-maxillares,  pedesque  f usco-caslane^ ,  lulvo- 
pubesceulia,  abuude  et  longe  ravido-hirsuta.  Metatarsi  quatuor  BDlici 
superue,  in  prte  busilari,  vitta  obliqua,  larsi  vitta  longitudinali  média 
ftavD-pilosls  omati.  —  Hadagsscar. 
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pevl  (latiuidiuo  ariieulo  phn  (lu|)lu  tircviore),  apkc  acuk^is  binis  gctui- 
!S  CI  ubtiisH  pHHdilo.  iirmala.  Pcduni-nifliillarium  [Jbîa  baiid  întlala, 
reiiiisculii,  l'xlus,  [irope  apicum,  k^viler  coDvexa,  baud  tuberi'iilnla. 
Ubiis  ni^r,  longior  quam  laiior,  in  pane  basai!  subpanillelus  cuiii  ati- 
)iiperion>  [inierûin;)  leviwp  prominulo  et  obtnsissimo,  in  parte 
htcali  subrediis  acute-coniciis  rompressus  et  exius  lenuiter  carinatus. 
^  Araerifa  meridionalis. 

.  EDUBculosa,  D.  sp.  —  d"-  Ceph.tb.,  long.  19,6  mill.;  lat.  ISmllI. 

>s.  i,  Tl  mill.;  n,  64,S  mill.;  m,  57,S  mill.;  iv,  7i  mill.  —  Cepbalo- 

[  longior  quam  ialior,  modic«  convexus,  niger,  crebre  cervino- 

cciis.  Tuber  oculorum  convexum.  Oculi  antici  in  lineam  modifc 

Dcurvam  (margine  anlico  mediorum  cum  centro  lateralium  liiicam 

D  m'iam  formante],  sal  magni  el  1ère  squidiâtantes,  mediî  laterulibus 

K  majores.  Hedii  pnstîci  lateralibus  sallem  duplo  minores,  a  htera- 

Imjs  posticis  et  niediis  anticis  fere  ieqiie  et  sat  angusle  separatt.  Spatium 

«raies  ucEilo  aiigiistlus.  Abdomi-n  breviler  ovalum,  nigrum, 

lo-TuluUnum,   parco  et  longe  tulvo-rufulo-hirsuium.   Pedes 

gi,  airi,  alro-pubescenlra,  parce   ruivo-hirsuti.  Tibia  cum  palella 

evidenter  brevior  quam  tibia  cnm  pnlella  1'  paris  seU  mela- 

htaa  V  paris  multn  longior  quam  patella  et  tibia  simul  sumpUe.  Tibia 

iris  iniusad  apieem  calcsre  sal  longo  (ialrludine  articuli  1/3  breviore], 

eaculeis  conliguis  œquis  et  leviter  curvatis  sex  armato,  munila. 

ldes-m»x illares  1ère  priecedentis,  sed  tibia  estus  ad  apiœm,  tuberculo 

!  obtusissimo,  glabro  el  rululo  munila.  —  Bolivia  :  San-Mateo 

^epp). 

A.  minor  Auss.,  Verb.  x.  b.  G.  Vitm,  1871,  p.  206.  —  i^'.  Copli.ih.. 

>ng.  lo  mill.;  lat.  13,S  mill.  Pedes,  r,  49,8  mill.;  ii,  44,S  mill.;  m, 

P,9  mill.;  iv,  50,!  mill.  —  Cepbnloihorax  tuscus,  (ulvo-terrugineo 

ibre  pubescens.  Tuber  oculorum  valde  couvexum.  Oculi  antici  sub- 

â  (medii  vix  minores},  inier  se  feque  el  sat  laie  reinoli,  in  lineam 

K  procurvam  (margiue  antico  mediorum  cum  ciintro  lateralium  lineam 

ibreclam  formatite).  Medii  postîci  longi,  lateralibus  vix  minores,  a 

ralibua  posticis  subcaniîgui,  a  mediis  anticis  angusle  sepsraii.  Spa- 

Q  inief  laleroleâ  dimidio  oculo  angusiius.  Abdomen  oblongum,  crebre 

ruglneo-pubescens  et  birsutuni.  Pedps  longi,  (usci.  cînerco-fulvo- 

pubcscanies.  Tibia  cum  patella  4'  paris  brevior  quam  tibia  cum  palella 

1'  pari».  Tibia  I'  paris  calcare  apicali  obiuso,  latiludiue  ariiculo  plus 

bplo  broviore,  apico  aculeis  geminatis  S-6  conliguis  instruclo,  munila. 

hbin  iwdiim-maxillariuni  lereliuscula.  exIus  ad  apieem  tuberculo  lato 
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munit»,  bulbus  breviicr  ovolus.  spinn  ttlvisslme  »pira- 
liler  (.■ariiiaïa.  —  ûuyana. 

A.  insubtilis,  a.  sp.  —  3-  Ceph.tti.,  long,  ih  mil].;  bt.  IS  mSIt. 
Pi'de^,  I,  47  iiiill.;  II,  43  mil!.:  m,  40  mill.;  iv.  49,5  uiill.  —  O|itinlo- 
tliorax  iii;;or,  (.■ervino-pubosrans.  Tulicr  oculoniiii  riiiiviixitm.  Oculi 
aniici  in  liueam  panim  procurvam  (inargine  anterion-  uiodiorunl  siilc 
Ctiiilrum  laleraliuDi  sito),  sat  uiagiii  et  siib<fii)iialeâ  (inedii  Tix  ms)ore8). 
inter  se  fere  «equc  el  sai  snsusle  separati.  U«dii  poslici  clongali,  lou- 
ralibus  mÎDoreâ,  a  laieralibus  juxl«  contigui  a  mcdiU  anticis  auguste 
séparait.  SpaEiuiii  iuter  oruios  latérales  dimidiiun  uuiluiii  circilur 
icqiiaos.  Abdomen  breviier  ovaiuni,  nigrum.  itignwoluilnum,  parcâ  et 
longa  tiilvo-rLi(ul'hir.T;iiluin.  Podt^s  lonj;!,  atri,  lulvo-datreo-pube»- 
cernes  cl  hirsuti.  Tibia  cura  [wleila  4'  paris  brosior  quani  paU;Ua  cura 
tibîo  t'  paris.  Tibia  i'  paris  iittus  &â  apiccm  calr^rR  longn  e\  aat  giacltt 
(ialiluiline  arliculo  vix  breviore),  apice  aculeis  i!:4)[niiiati«  ul  rugulsriier 
serialis  8-IU  in^lruclo,  monita.  Peduni-maxillarlum  tibia  Inviter  încras- 
sata  u[  fiisilormi,  oxtns  ad  apicem  tuberculo  iiiagiu)  iluiitiformi,  allt-nuato 
swi  obtuso  et  leviior  arcunto  instrucla.  bulbus  ruiulus,  sul)Kiobosus, 
spina  brcvi  crassa  seii  acutn,  spiralilcr  carinsta  (i^nrina  inlerlore  dilalala 
et  lamellosa],  ad  basin  pratserilm  sublus  Icviler  incrassata  d  ruguloss. 
—  Bolivîa  :  San-Mateo  [G«rlep^). 
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e  tableati  îtiiivaut  résume  Ip3  caractères  des  cinq  cspîsces  du  genre 

Mathoirurria  ipii  me  sont  CODDUOS  en  nalnre  : 

.  Oculi  inodii  [toslici  a  Uteralibus  posUcis  el  mediis  auticis  1ère 
sqaitlisbinies.  Stiatium  inlor  latérales  dimidio  oculo  lalius. 
Tiliia  pcdum-maxillarium  maris  terelJuscula ï. 

•  Oculi  medii  posiit^  a  laleralibus  posticis  juxle  conliguî  a 
tnediis  anlicis  auguste  separati.  Spatiuin  iuliir  talerales 
dimidio  ocul'i  aDgitsUus.  Tibia  pedum-maxillarîum  maris 
plarnmque  dilstala  ol  orala 3. 

;  Oculi  medii  postici  lateralibus  duplo  minores.  Pede»  V  paris 
evidc-Qier  longiores  quain  pedes  1'  paris.  Calcar  sat  longus 
apice  ses  aculeatus musculo&a  il.  S. 

i  Ociili  medli  postici  laterallbus  non  mullo  minores,  l'udes  i'  et 
I'  paris  longicudiuoiequi.  Calcar  brevis  apice  bîaculesttis. 

maga  Ë.  S. 

}  Oculi  quatuor  autici  ititer  se  suluequales  (medii  lateralibus  vix 
minores)  et  iuler  so  sal  remoii.  Tibia  peduni-maxillariuiii 
extus  ad  apicem  luberculo  lulo  sed  bumillimu  instructa . . . 

nÙDor  Auss.  [!)■ 

I  Oculi  quatuor  antici  iuler  se  3ppropin(]uati,  medii  lateralibus 
paulo  majores.  Tibia  pedum-maxillarium  exius  ad  apicem 
tuberailosat  longo  et  deniiformi  iustrucla ï. 

I  Spatiuœ  iuler  oculos  latérales  dimidio  oculo  vix  angusliits. 
Calcar  libialis  apice  aculeis  8-10  geminalis  armatiis.  Tibia 
pcduiu-masillarium  leviier  incrassala,  luberculo  exieriore 
arcuato  munila inaubtilia  E.  S. 

I  Spaiium  înter  oculos  latérales  angustissimum.  Tibia  pi^diim- 
maxillarium  incrassala,  luberculo  extcriore  recto  munila.. 

ferina  K  S.  (S). 
Sublamilia  DIPLURIN.«:. 

Hapalothele  iFufiusJ  laoicia,  n.  sp.  —  2.  Long,  22  mill.  —  Ce- 
Rlothorax  niger,  pilis  longis  pronis  Havo-nilidis  veslitus,  parte  cepha- 
k  sal  convt^xa,  lovt;»  valde  recurva  seniilunari.  Oculi  aniici,  desu- 
i,  in  liuoam  evidortler  recurvaoï.  Oculi  niedii  postici  elongati, 
Itralibiis  plus  duplo  minores.  AI)domen  oblonguin,  atrum,  supra 
hro-nilido,  subtus  obscure  cinereo-pubesceos.  Manilll^e  dimidio  abdu- 

IX')  Ici  viendrait  so  placer  À,  geatailata  C.  Kocli,  qui  m'est  inconnu. 
Mj)  Id  vitoitralt  se  placier  A.  thernphosoidos  Au-&  ,  <]ul  m'est  inconnu. 
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niinis  [wiiln  lonpiores,  airte,  arlitulo  riR-dio  bnsoli  paulti  breviorc,  arti- 
luilo  iiliiiiio  medio  paulo  ioiigiore  et  paulo  gradliore,  teretl  ot  tMaso- 
Marnillx  inFeriores  Julcr  se  paruni  ilisl;j[ites.  Siemum,  chj^k  el  part» 
oris  iiîKra,  pars  labialis  conveia,  saîtem  hmid  latJor  i\nsm  longhT,  apire 
spimilis  pnuds  (6-7)  îDordinaiJs  munila.  Pedes  tuspd-nifwMUtes,  fln- 
VLd(>pube,^coiil(!S  el  nigro-hirsuli,  pak'ilis  supra  dilutiorihus.  Helatan'l 
qu.iLi]or  niiliL-j  sat  longe  ot  crebre  scopulati,  «copulls  basin  1ère  atliii- 
genlibus.  Tarsi  'i'  paris  iBViier  scopulati  sed  vitls  t^elosa  lala  suUus 
rnunili.  Tarsi  S'  paris  simpliciler  selosi,  —  Bolivia  :  Es  pi  ri  lu -San» 
(Gsrlepp). 

Hapalothele  tFu/lusi  Garleppi,  n.  sp.  —  ?.  Long.  2S  mill.  • 
Céphalothorax  rurescens,  pilis  tulvis  pronis  restitus  sed  villisglBbm 
radiantibus  obiiciirioribus  ootaïus,  parte  cepbiili»  niodice  coovesa. 
fovea  valde  recurva.  Oculi  antici,  destiiwrne  visi,  iu  tiucam  piane 
rectaïu.  Oculi  medij  poslicibrevlter  ovati,  laierallbuii  vis  113  minores. 
Abdomen  breviler  ovatiim,  siipra  alrum,  ntnj-olivacoo  putn-sopns  cl 
iiirinfjue  viliis  obliquis  quluque  fulïo-rutulis  decoratiiiii,  sublus  dilutius 
el  fulvum.  Maniillie  [uses,  aniculo  medio  basali  breviorc,  ultimo  niodio 
vix  lu[igiore  et  gradiiore,  mamillii:  ioferiores  inler  se  late  dtslanlcs. 
Sicniiim,  parles  oris  pedesquc  rufescentia.  Pars  labialis  convexa  «l 
mulica,   paulo  lalior  quam  longior.  Melatarsonim  anlleomm  .'«oi^.iuIb- 
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t.  Silvanus  longicornis,  n.  sp.  —  Elongaio-ovatus,  conveanis, 
testaceus,  nitidus,  pubescens  ;  antennis  elongatis  médium  corporis  attin- 
gentibus;  capite  prothoraceque  devise  profundeque  punctatiSf  angulis 
pastids  capUiSf  minuits,  dentatis  ;  prothorace  subtransverso,  basin  versus 
angustato,  lateribus  arcuatis  serratis  ;  scutello  transverso  ;  elytris  punc- 
taUhstriatis.  —  Long.  2  1/2  mill. 

Ovale  allongé,  œnvexe,  teslacé,  parfois  un  peu  en- 
fumé ,  brillant,  densément  pubescent.  Antennes  allongées, 
atteignant  le  milieu  de  la  longueur  du  corps.  Tête  et  pro- 
thorax densément  et  profondément  ponctués.  Yeux  un  peu 
en  avant  des  angles  postérieurs  de  la  tête,  ceux-ci  aigus. 
Prothorax  un  peu  plus  large  que  long,  rétréci  vers  la  base, 
bords  latéraux  arqués,  crénelés  de  petites  dents,  largeur 

(1)  Voir  l**^  mémoire  {Scydmenidae,  par  G.  Schaufuss),  Annales  1891,  p.  333, 
—  2»  mémoire  (Pselaphidae,  par  A.  Raffray),  Annales  1891,  p.  573,  pi.  14.  — 
3*  mémoire  {Buprestidae,  par  Ch.  Kerremans),  Annales  1892,  p.  21.  —  4"  mé- 
moire (Arthropodes  cavernicoles  de  l'ile  de  Luzon,  Coléoptères,  Orthoptères, 
Arachnides,  par  A.  Raffray,  L  Rolivar  et  E.  Simon),  Annales  1892,  p.  27, 
pi.  1  et  2. 

Ann.Soc.  ent  Fr.,  1592.  —  Septembre  1892. 


A.  fînoL'TBtUC.  (Q 

mnxima  uu  peu  nu-dussotis  ilo  In  uiur^c  snt^riuiirt! ;  sut  te  <luSsii3,  un 
csptic£  lougitudiiiat  très  étroit,  impooclué.  Ëcusson  transversal.  Ëlytrvs 
ovales,  allongés,  sans  tacbe  dJscoidale  niédiani)  noirti,  ponciuiis-striês, 
stries  atténuées  vers  le  sommet.  —  Siiigopor«i  UaiiiLI& 

Cette  Gspiice  est  voisiue  de  S.  faneialus  FourrT.j  elle  s'en  distingue  pur 
ES  (lutwsceaco  plus  longue,  par  l'atisence  de  tache  noire  sur  les  étytre», 
par  les  aogles  postérieurs  do  la  télo  marqués,  par  les  aaianaei^  )iliif 
allongées  et  enfin  par  In  ponctualioii  de  In  lCk<  ut  du  protborax  plua 
loris. 

KlIvanopsU,  n.  grni. 

Antenmr  haud  elongalx  î  dam  triartimlata,  articula  primo  turbi- 
nato,  ptr  incrassato;  tecundo  iranteerso.  tatiore;  tertio  oviila,  angta- 
tinre.  Anguli  antîni  gutx  aniH,  levitêr  proàueli.  Cava  cowarum  antkarum 

conctuia;  coxr  postier  magis  remotir.  frimtm  i/gmentim  oMomâkiAr 
flottgalum,  cettris  bree.iorihus,  tubxiimlibus. 

On  nouveau  iîeiirf  se  pince  CJilrc  les  Keurt'S  SUoanus  et  yauaibius;  il 
se  disliogue  des  deux  par  la  lorme  de  la  massiio  des  antennes  et  la  lun- 
guour  proportionnel lement  plus  grande  du  premier  segment  de  l'ab- 
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nf u(  jnmctato,  iaitribm  if.t  ilentati*  ;  etytris  punctalo-tti-ialù.  ad 
apicetH  gejtank  rotundatis.  itriii  allcmis  approjimtttit.  — 
Loag.  S  3/4  mill. 

Allongé,  tiresque  |iaralI6le,  faiblement  convexe,  Icgfcre- 
fneiit  briltaut,  bniufltre.  Antennes  courlos;  massue  de  iroie 
I  snicles  :  le  l"  Ù  [winc  épaissi,  le  t' large,  le  ^  |ilus  éiroil 
que  le  f.  Prothoras  à  peine  plus  long  ({ue  iai^e .  très 
faiblement  rétréci  ii  la  liase;  bords  latiirnux  ornés  de  six 
dents,  dent  antérieuro  plus  3aillant«  que  les  autres.  Écm- 
soD  transversal.  Ëlyires  en  ovale  très  allongi!,  ponctués- 
stries,  stries  alternes  rapprochées,  —  MiiiiJlle. 
I.  SîlvanopsU  RaOï'aTi,  n.  sp.  —  Elongalui.  vix  contRnu, 
Mdus  ;  prothorace  trapfsoidiiU,  luUrilmi  ublme  lUntatit,  dentiailo 
itato:  etylriî  etongato-ovalit,  ad  apicem  conJuncUm  rolunddlU.  — 
ig.  S  Zl\  mill. 

Assez  allongé,  très  faiblement  convexe,  brnn,  peu 
brillant,  garni  d'une  pubescence  flave,  c(iurl«,  disposée 
en  lignes  sur  les  élytres.  Téie  ei  protliorax  denséoieni 
et  rugueusement  ponctués.  Tête  un  peu  moins  longue 
que  large  ù  la  bauLeur  des  yeux;  épistome  tronqué-, 
yeux  presque  contigus  aux  angles  pf)at4irit'urs  ;  cws  der- 
niers nettement  marqués.  Prolhorax  plus  long  que  large, 
trapêiuidiil,  plus  large  au  sr>mmot  qu'à  la  base;  marge 
aniérieure  sinuée  de  chaque  calé  au-dessous  des  yeux  ; 
bords  latéraux  obtusonient  dentés,  ondulés;  dent  an- 
térieure mieux  maniuée,  en  forme  d'oreillelto  tron- 
lalênlemeol  ;  marge  basiiaire  asseï  largement  rebordée  ;  une 
lont^liidinaie,  lisse,  très  peu  saillante,  sur  le  disque;  de  chaque 
:,  une  large  impression  obsolète.  Écusson  transversal.  Ëlyires  ovales, 
lOgés,  arrondis  ensemble  au  sommet,  ponctués-slrJés  ;  intervalles  de 
X  eu  deux,  légèrement  relevés. 
Récollé  A  Singapore  par  M.  A.  RalTray. 

.  Paammcecus  Simonîs,  n.  sp.  —  Ovattt3,  ochracrm,  Uitacens; 
\.  l-tOanlfnwirampieeii;  prolhorace  Iransverio,  toterilms  itrcuatis, 
inosisi  elytrit  ovalîs.  fortikr  puitetatostriatis,  punelk  ad  apieeiit 
tma  imprasii,  huiaeri»  et  daabus  fasciis  Iransversii  pieeis,  priiiut 
subupicak.  —  2  1/3  mill. 
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Ovale,  pubcsc«nt,  assez  biillant  AiiKriues  atieignaut  le  milieu  il» 

élytres,  brunes,  dernier  urticlc  lestecù  cisir.  TËlo  eL  prolhunix  d'un  roai 

lerrugiDcux,  densëment  et  pra fondement  ponctués;  yeux  placd»  nux 

angles  poslérieurs  de  la  tôle.  l>mihorai  transversal,  rélréci  ver»  la  base  ; 

.    bords  latéraux  arqués,  armés  de  cinq  dents  splai- 

V/  formes,  jnùgales.  Élyires  orales,  plus  larges  A  la 
*'^"^''  ***'■'  "J"^  '^  protiiorax  dans  sa  plus  grande  largeur, 
f^^  élargis  vers  le  sommet,  présentant  leur  plus  grande 

largeur  vers  les  deux  tiers  de  leur  longueur;  som- 
met en  ogive  ;  couleur  d'un  teslacé  jaunâtre,  épaules 
et  deux  bandes  transversales  entumécs,  la  première 
large  et  un  peu  ondulée  vers  le  milieu  des  élytres, 
la  seconde  formant  plutôt  une  (sctie  suturale  un  pou 
avant  le  sommet.  Stries  ponctuées  des  tiytres  u^ 
marquiies,  un  peu  atténuées  vers  le  sommet  ;  strie  aaturalc  se  rtppro- 
cliuni  do  plus  en  plus  de  la  sulurc  et  présentant,  par  sulUï,  uoe  ponc- 
tuation de  plus  en  plus  faible.  Intervalles  des  stries  iiunctuécs  plu» 
étroits  que  les  points.  —  Antipolo. 
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VOYAGE 

DE 

M.  Gh.  Allnaad  dans  le  territoire  d'Assinie 

(Afrique  oecidentale) 

en  juillet  et  août    1886 

10*  Mémoire  (1) 


Séance  du  28  octobre  1891. 


HISTERID>E 

Par  J.  SCHMIDT  (2). 


t.  Placodes  sBNEGALEiNsis  Payk.  —  Espèce  assez  répandue  dans 
rAfrique  occidentale,  au  Sénégal,  au  Congo.  On  trouve  dans  les  mêmes 
contrées  P.  intermedius  Schmidt  (Ashanli,  Gabon),  qui  diffère  de  P.  5^- 
negaUnsis  principalement  par  ses  stries  subhumérales  et  méso-méta- 
sternales. 

i.  Macrosterxus  Alluaudi  Mars.,  Bull.  Soc.  enU  Fr.,  1888,  p.  ix. 
3.  Macrosterxus  (?)  assinius  Mars.,  loc.  cit.  —  Je  n*ai  rien  à  ajouter 

(1)  Voir  Ch.  Alluaud,  1"  mémoire  {Relation  du  voyage),  Ann.  Soc.  ent. 
Frjnce,  18SG,  p.  363;  —  Ant.  Grouvelle,  2«  mémoire  [Cncujidae],  loc.  cit., 
IS'-.O,  p.  101  et  pi.  5  ;  —  J.  Bourgeois,  3«  mémoire  (Lycides),  loc.  cit.,  1889, 
p.  237;  —  le  D'  M.  Régimbart,  4'  mémoire  {Dyticidae  et  Gyrinidae),  loc.  cit., 
1889,  p.  247  ;  —  E.  Lefèvre,  ô"  mémoire  (Eumolpides),  loc.  cit.,  1889,  p.  300 
—  P.  Mabjile,  6-  mémoire  (Lépidoptères),  loc.  cit.,  1890,  p.  17;  —  E.  Allard, 
7*  mémoire  (C'hrysomélides),  loc.  cit.,  1890,  p.  555;  —  J.-M.-F.  Bigot,  8-  mé- 
mohe  (Diptères),  loc.  cit.,  1891,  p.  365;  —  C.  Emery,  9*  mémoire  {Formicides], 
loc.  cit.,  1891,  p.  553. 

(2;  Notre  regretté  collègue,  l'abbé  S.  de  Marseul,  avait  fait  un  premier  exa- 
men de  mes  Histérides  d'Assinie.  Il  avait  trouvé  deux  espèces  nouvelles,  qu'il  a 
décrites  sous  les  noms  de  Macrosternus  Alluaudi  et  M.  assinius  (Bull.  Soc. 
ent  Fr.,  1888,  p.  ix).  M.  J.  Schmidt  a  bien  voulu  continuer  l'œuvre  de  S.  de 
Marseul  et  m'a  fourni  les  intéressantes  remarques  qui  suivent.  —  Ga.  Alluaid. 

Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  189i.  —  Septembre  1892. 
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à  In  description  exacte  do  S.  de  Harscul.  Cette  dernière  espèco  poumit 
peut-être  entrer  dans  le  f^enre  ApablHa  ;  mais  comme  les  genres  Mam- 
sUmus,  ApobleUs  et  Platysoma  snni  très  mal  dêllDis  et  ont  besoin  i'rin 
remaniés  tôt  ou  lard,  ce  serait  un  changement  prématuré. 

i,  et  S.  Apobletes  foliacbus  Payk.  et  Hioneadxi  Mars.  —  Ce  sont  les 
Histérides  subcorticaux  les  plus  communs  de  l'Afrique  tropicale.  Il  tH 
surprenant  que  S.  de  Marscul,  dans  sa  Monographie,  ail  décrit  une 
espi-ce  à  3'  strie  dorsale  einitre  comme  étant  A.  foUaeeux  de  Paykall. 
malgré  la  description  et  la  figure  qu'en  a  données  ce  dernier  auteur  et 
qui  indiquent  celte  strie  comme  interrompue.  Il  y  a,  ii  mon  avis 
quelque  erreur  dans  la  description  de  P.  Migneauri  (S.  de  Marsenl. 
Mon.,  1660,  p.  51  [&S5]),  car  S.  de  Marseul,  en  comparant  cette  espccr 
à  P. /b/inwiM  Mars,  {iiec  Payk.),  dit  qu'elle  difTere  de  cette  deniièn 
>  par  la  strie  latérale  du  pronotum  entière  •,  taudis  que  la  figure, 
d'acciird  avec  la  description,  présente  une  strie  latérale  largement  inter- 
rompue, comme  celle  de  i'.  foliacetis  Uavs.  Ainsi,  cette  prétendue  diflù- 
rence  n'existe  pas;  quant  à  la  3*  strie  dor.^ale,  dans  les  deux  oa  trois 
exemplaires  que  j'ai  pu  étudier,  je  l'ai  trouvé.-  taiitét  entière,  lanti'il 
nulle,  et,  entre  ces  états  extrêmes,  j'ai  vu  tous  les  passages  sans  pouvoir 
constater  aucun  autre  diDérence  essentielle.  Étant  donné  que  parfois  au 
ne  reçoit  qu'une  seule  de  ces  formes  d'une  localité,  je  ne  saurais,  quant 
à  présent,  résoudre  la  question  ;  mais,  s'il  y  a  une  difTérencu.  P.  Hh 
gneauxi  Mars,  doit  être,  selon  moi,  P.  (oiiactHX  Payk.,  et  P.  foliaent 
llars.  doit  cliangor  de  nom. 


Platïsoma  Albxanoiu  Mars.  —  Cette  espèce  est  rare  dans  le> 


Ilitlfiiiix  iTAssinie. 
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^Bo.  rscRiciusnus  BocA-tDEi  Mars.  —  Celle  ospëce,  connue  jusqu'à  c« 
^■pr  Jii  Su^ui^pt  Cl  (lii  Guioéi'.  a  ûtii  Irouvée  au  Zanguebnr. 
Bil.  HisTBB  ToimiDus  Mars.  —  Plusieurs  des  nombreux  exemplairea 
Hlp|»nés  d'Asiinie  par  H.  C.  Alltiaud  Olnicnl  di^tenuinés  romme 
BL  abgutttieus  par  S.  Uc  Marseul  lui-mdtne.  Ces  «jeux  espaces  doiveul, 
1^  dTi'i,  flre  1res  voisJii&s.  Cependant  II.  ubj/tsiniciu  est  décrit  roiame 
nraut  h  4-  «trie  dnrsaln  mniplËlc,  isndis  que  la  nn^mc  strie,  clipz 
B.  brrîdm,  varie  de  luugueur,  tanlâl  osscz  longue,  tantôt  nulle,  nuls 
Hnjours  plus  Rnc  (qanod  clla  existe)  q<ie  les  stries  exiornes.  Du  reste, 
^Bgmnpe  du  //.  tropirus,  auquel  uppnrltennent  les  //.  toiridut,  iibyK!- 
^■eiu.  tHliiuUalia.  hullrnlotla,  de,  ist  d'une  étude  trËs  difllcile  sans 
^Bbir  sou-f  les  >>'U\  les  types  de  ces  espËCfis;  les  descriiitious  éUinl 
^péalumenl  insufliïiinie.s  pour  permeiire  de  les  distinguer. 
W  12.  IlisTKH  GoiULLA  Sclimidt.  —  EspÈco  vojsiiie  de  H.  adjcetu».  Ce 
Btant  les  deux  seules  espèces  de  ce  genrti  ayant  la  strie  latérale  interne 
■■  coiseJei  recourlxiu  en  crochet  à  la  base. 

^Bs.  Hbtb»  «Qi'ATORits  Mars.  —  Se  riiconuall  aisément  de  ses  vnisins 
^Ksoo  pFglttium  il  peu  prës  lisse.  Le  inésoslcmum  est  lég^rctnenl 
^Hu^  CARiRio  l'iiidiiiue  S.  de  Miirseul,  mais  lu  strie  mâsosleniale  ne 
^R  pas  celte  dcbancrure.  elle  est  A  peine  courbée,  presque  droite. 
^^H.  Cuuanots  Haveti  Mafs.  —  La  pulric  de  cet  Insecte  me  paraît  être 
^^Béa^l  et  les  contrées  voisûias,  d'oi'i  elle  a  été  transportée  eu  Egypte 
^Ho  Bnropti  (Marsiiille,  Celle),  comme  du  resie  plusieurs  espiiccs  de  ce 
^Htn,  doal  Tune,  €.  tÂ-striata  Sk-ph.,  est  cosmopolite. 
^Hs.  Paromalus  DiorrATiTs  Woll.  (?).  —  La  peiiie  espèce  de  Paromalus 
^B  se  trouve  eu  Afrique  occidentale  (Assinie,  Guinée,  Gabon)  n'est  pas 
^Bnlii|ue  a  P.  GcîguHi  ¥ah.  (^/'ViArtM' Mars.).  Elle  eu  dilTere  parla 
^Bnrtuali'iti  plus  forte  du  dessus,  par  la  ligue  mésosleruale  distincie- 
nienl  anguleuse  et  le  méso-métasti-nium  visiblement  pointîllâ.  Est-ce 
P.  difjiUitut  de  Wnllastou  ?  La  descripliun  de  cei  auteur  ne  donne  |ias  de 
apcttres  eesenliels  pcrinrllant  de  s'eu  convaincre  sans  avoir  vri  le 
El  lout  au  moins  un  exemplaire  veuuril  dos  ties  du  Cap-Verl. 
.  Tbibalus  AGitGSTis  Mafs.  —  Le  caractère  le  plus  saillani  de  cotte 
e  esi  la  convexité  du  froul.  qui  est  déprimé  et  relcvo  au-dessus 
c  dans  les  autres  espèces  du  genre.  Cetle  espèc/<,  connue  do 
s  points  de  la  cOte  uccidentale  d'Alrique,  se  retrouve  à  Zanzituir. 

.  AcmTtm  PUNm-[:M  AuIm'.  —  lîspfece  marine  se  trouvaui  sur  les 


SSi  A.  Ghoi-velle. 

cdies  méridionales  il'Europe  et  bori^les  d'Afrique.  DiJjà  signsl^e  du 

Sénégal  (Rurisque)  (I). 


NITIDULID^E 
Par  A.  GBOUTELLE. 


1.  Brachypeplus  ater,  q.  ap.  —  Ater,  paralUtui,  subdepreuta, 

niCidus,  pubescens  ;  aniennis  pedibiisque  ftucù;  prHCwruec  Irannvrixi, 
aiilice  angiislnto,  latei-ibus  arcualis,  angulis  atttieU  rûtundatû,  pastidi 
redis;  elstris  oblique  punclato-slriatii,  intirwUi»  elemtit.  —  Loog. 

Noir,  parallèle,  assez  large,  presque  plan,  briOaDt. 
Dessus  couver!  d'une  ptibesc^Jico  formée  de  poits  noîn, 

dressés,  inclinés  e<i  avant,  avec  quelques  vestiges  de 
I  I  [)oils  dorés  plus  courts  el  couchés  (sur  l'Iusecle  frai», 
celle  seconde  pubosconce  est  peut-Sire  plus  abondante). 
Poiiclualion  de  la  tèle  et  du  prat)iora>;  large  oi  pffli  pro- 
fonde, vartoleuse,  cnulluente  vers  les  côlcs  cl  la  base  du 
ce  dernier.  Antennes  enfumées,  plus  claires  it  la  base 
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.is.<ti)ir,  mil.  C.  Alhiuiiil,  1  i'xem|il. 

Otte  renuiri]iiablR  esp^i'fl  em  voisine  des  B.  Li\wei  ut  latiu  Unrr. 

S.  Braciitpeplvs  L^rKiiTEi  Murr.  —  Assiuie,  8  exempl.  Signalé  du 
Sùuvgul  ot  du  (iabnu. 

3.  C.vnroptnLDs  nitidus  Miirr,  —  Assinie  el  Sierra-Leone.  Uécril 
d'OId-Cilalur. 

i.  (luiMipntLCs  DIM1DIATUS  Kr.  —  Kï]iÈcu  cQsmopolile. 

5.  AxTRA  uirTNXEA  Et.  —  Assiuie,  l  oiempl.;  Sénégal  el  Guinée. 

6.  AxTRA  FAPiLLOsA  Mum  —  .^Ksinîf,  1  exempl.  Dt^cril  d'OI^-Calatiur. 

7.  rnifiisTOPiA  Di.fiiTAT.v  Murr.  —  Assinie,  1  esenipl.  Décrit  d'Old- 
dlaliar. 

S.  ^TinsA  TUMiDA  Mnrr.  —  Abbi>okula.  coll.  C.  Alliiaud,  2  exempl. 
Décrit  d'Old-Calolar. 

9.  Itmoires  sudsthutus  Reilt.  —  Béuilo,  rail.  C.  Alluuud;  Sénégal, 
ialni»,  Sfcrra-Leont.^ 

1 10;  ÛiTiTAHciiA  SBSKGALBSSU  Roiil.  —  Assinîe  el  Oyo  (Yoniba),  coll. 
b  Allnaud,  6  exempl.  Diicrit  du  Sénét^al. 

I  11.  Cryptarcha  Alluaudi,  u.  sp.  —  Ovata.  convexa,  nigra,  infra 
'û-tf^tiireu,  iiidil't.iiubescens:  lateribus  prothuracu  flytrorunuive  mar- 
nlû:  rlnhis  ilrusc punclutis,  tix  subsiiicath.  slrin  sulurali  ad  apicem 
tpreiÊO.  —  Long.  3  inill. 

Ovalo,  convexe,  biillani,  noir  en  dessus,  avec  (juelques 
redet-s  dorés  sur  le  prolhorax,  roux  lestac4  en  dessous; 
tégumenlj  supérieurs  très  naemeut  chagrinés.  Pubescenœ 
noirâtre  couchée,  peu  denae,  plus  serrée  sur  les  élytres  que 
sur  le  protliorax.  Protiiurax  irÈs  transversal,   réln^ci   de 
e  an  sommet,  bords  latéraux  régulièrement  arqu^,  largement 
wrdés  ;  niargi;  anléri(>ure  prolnndément  échancrée,  très  finement  ro- 
se; marge  postérioua'  rebordée,  un  peu  saillante  sur  l'écusson, 
Uâdtie  en  arriëre  aux  angles  postérieurs;  angles  antérieuDi  ssillants 
m,  arrondis,  postérieurs  droits.  Écusson  très  peUt.  Élytres  ovale», 
Nobironqu es  au  sommet,  densément  et  assez  flnement  ponctués;  strie 
uturalo  marquées  vers  le  sommet;  sur  le  disijue,  quelqut^s  vestiges  do 
lions  longimdinaux  ;  bords  latéraux  lorf^Lnient  relmrdés.  Pygidium 
ux. 
L  Assinie,  coll.  C.  Alluaud,  I  exempl. 


H  E  L  0  T  I  D  >E 

[■ar  C.  RITSEMA  Cz. 


Le  genre  HclnCa,  seul  repn'scnlani  de  la  lamille  aciueUc,  {iitiTwJ 
par  Mac  Leay  (iSiS)  paur  un  beuii  Coli3iiplâro  <lt^  Javn  [/f.  Vi/janii 
Me.  L.)  et  plaœpar  lui  dans  la  famille  des  Ërotyllens,  tout  prte  des 
Latigi/ria.  Plits  lard,  oa  l'a  iraiispnru^  dans  la  lamille  des  NiUdulidi» 
[section  Ipinre).  mais  sa  véritable  placfl  sL-ra  bîeii,  aulvaul  MM.  fînrbaiii 
cl  lU'ilIcr,  à  lu  ictlË  des  Trugositiiles,  soil  romme  lamille  disUiicle,  iolt 
en  m  me  sous- famille. 

Presque  toutes  les  espèces  du  genre  Hekta  sont  propres  aux  Indes 
orientales  (Asie  coalinenlale,  Japon  et  grandes  Iles  de  la  Sonde),  tiéaa- 
innins,  m  connaissait  déjji  depuis  plusieurs  années  un  représerilunl  de 
CLi  ftenre  provenant  d'AIriqup;  du  moins,  ont  lit  eluns  lo  lomc  XJ  du 
Cmfrades  Coléoplfres  du  D'Cbopuis  (p.  (8)  :  t  Nous  avons  vu,  dau.t 
lu  collection  du  célèbre  voyageur  Welwitch,  un  type  de  l'Afriquu  occi- 
dentale >.  (^et  exemplaire  est  sans  doute  le  m&aiti  qui  a  élé  décrit,  en 
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A.  Intervalles  des  stries  sur  les  élytres  plans  : 

a.  La  partie  jaune  de  chaque  élytre  avec  une  tache  noire 

entre  la  3«  et  la  4«  strie africana  011.  (1). 

b.  La  partie  jaune  des  élytres  sans  tache  noire,    guineensis  Rits.  (2). 

B.  IntiTvalles  des  stries  sur  les  élytres  alternativement  costi- 

formes. . costata  Rits.  (3). 

(1)  Hab.  AngoU  (Ann.  and  Mag.  Nat.  Hist.  (5),  XIIL  p.  179,  $;  Aid.  Identif. 
of  Ins  .  pi.  153,  fig.  3). 

(2)  Hab.  Assinie  et  Accra  (Notes  Leyd.  Mus.,  XL  p.  108,  $). 
;3)  Hab.  Zanzibar  (Notes  Uyd.  Mus.,  XI,  p.  108,  d*). 


TEMNOCHILID>E 

(Trogositid.e) 
Par  A.  LÉVEILLÉ. 


M.  C.  Alluaud  a  rapporté  d'Assinic  les  cinq  espèces  qui  suivent  : 

i.  Alindria  elongata  Guér.   —    Espèce  répandue  dans  toute  la 
Guinée. 

â.  Melambia  gigas  Fabr.  —  Sénégal  et  Guinée. 

3.  Texebroides  MAURiTANicus  L.  —  Cosmopolitc. 

4.  Gymnochila  subfasciata  Thoms.  —  Décrite  du  Gabon. 

5.  Lophocateres  pusillus  Kiug  (1).  —  Cosmopolite. 

(I)  «.  Peliis  Yvani  Allib. 


CO  LY  Dl  I  DjE 
Par  A.  GROL'VELLE. 


I.  Ditoma  opaoa,  d.  sp.  —  FAongiiltt,  parallela,  depmiiiucula. 

opaea,  nigi-o-hruimea  ;  prolkoniee  tranmiêrti),  vtrinqw  bt~corinato,  i(i*ob 
in  médium  bastlarem  X  carinaio  ialeritius,  crenulatii  ;  elj/lrtx  m  loagilu- 
dinem  3-carinatis,  inttrvallh  bi-seriatim  pvnetatis.  —  Long,  î  3^5  u 
■t  mlll. 

AllongiS,  parallûlu,  Bubdéprlmé,  opa()ui!,  noir  Inv- 
nâtre,  bords  laiérau^i  du  protli'trn.x  plus  clairs,  pattes 
el  antennes  rougrenties.  TÈle  et  prottinrax  granidein, 
parsemés  de  peUts  poils  flaves  dorés.  ProUiorav  tran^ 
I  Tergal,  une  I(ris  et  decuie  plus  large  quo  long;  bords  | 
latéraux  lég&rcmenl  arqués,  crénelés,  relevés,  mai^ 
aniùrieiire  édiancrée,  sâillanlc  sur  la  ll^t(^  dans  son  mi- 
liou,  relevée  eu  bourrelet;  marge  posii'rieure  arquée 
vers  l'arriÈre,  sinuée  vers  les  angles  ;  angles  antérieurs 
aigus,  saillants  en  avant,  posiériours  obtus;  disque  avec 
deuK  carènes  iougitudinales  de  chaque  côté,  l'exlérJeure  euiiëre,  la 


(9) 
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cha([tie  Gàlé,  rebords  laténiiix  râleri'^s.  Prolhoras  au^i  long;  qae  large, 
bords  lak-mux  liroits,  parallèles,  crénelés,  très  faiblement  rebordés  ; 
marge  aalérieutv  relert-e  en  bourrelet,  saillante  en  avant  dans  son  mi- 
lieu, sinuM  Ters  les  angles  antérieurs;  ceux-ci  aigus,  saillants  eu  avaiil; 
marge  postërieure  avancée  dans  son  milieu  sur  les  clytres.  sinuce  de 
chaqiii'  câté  vers  les  angles  posli3rieurs,  ceux-ci  droits; 
disque  arec  trots  cartnes  longitudinales  de  cliaque  ci^té; 
les  deux  externes  entières,  un  fieu  obliques,  légèrement 
untlulées,  la  3*  tri^s  courte,  s'orrëtant  euviron  vers  le 
troisième  quart  de  la  longueur  du  prothorax  en  parlant 
de  la  base.  Élylres  quatre  lois  plus  longs  que  larges  en- 
^nible,  chacun  arec  trois  carènes  longîtudiuales  attei- 
gnant lu  samniei;  intervalles  des  carènes  arec  deux  stries 
poncliiéits,  points  gros  carrés,  inlerralle  enire  les  deux 
«tries  presque  aussi  large  que  les  poiiUâ. 
Ajsiuie,  coll.  C.  Alluaud.  1  exeuipl. 

e  espèce  est  plu»  allongée  et  pliiscuovexe  que  D.  opaca;  lcsdeu\ 
«  so  distinguent  en  oulre  par  la  forme  des  carènes  internes  du 
rothonx. 


3.  Ceryloo  Alluaudi,  n.  sp.  —  Elongalum,  subparaUelum,  uili- 

iam,  vix  convi-xvm.  ciislanntm,  capUe  parce  punclalo,  lateribui  poaliee 

WfSrallelu,  anlke  arcuatis,  maigiiu^  bit$ilari  utringne  eimrginato ;  dgtns 

Wtkmgiilo-ovalis,  itx  punetalostrialis,   simi  nd  apicem  evaue»anlibui  ; 

mi  ed  apicrm  imprasa,  S  prope  /icuUUum  abttrniata.  3S  dorialibux. 

Cmbhimerali.  —  l^ng.  3  raill. 

Allongé,  su  II  parallèle,  brillant,  tH«  faiblement  convexe,  marron  clair. 

ffisie  asaei  finement  et  éparsement  ponctuée.  Articles  â-3  des  antennes 

„     courts.  Prothorax  transrersal ,  bords  latéraux  parallèles 

~*T^     dans  la  partie  basilairc,  arqués  vers  les  angles  aub^rieurs, 

!   1  base  éctiancrée  de  chaque  côté;  ponctuation  notablement 

'|il       plus  forte  que  celle  de  la  léle.  Angle  apical  de  l'écusson 

Il       étuoussé.  Élytres  ovales,  allongés,  ponctués-stries,  inier- 

m       vallcs  ponctués;  stries  atténuées  vers  Je  sommet;  strie 

^        suturale  courte,  réduite  h  la  moitié  apicale,  2°  et  3*  pro- 

Kgressirement  plus  longues,  n'atteignant  pas  la  base,  ^  entières  ù  la 

f  tiase  ;  fi"  subhumérale,  écourti'e  aux  deux  extrémités. 

Assinîe,  colL  C.  Alluaud,  3  ci>-inpl. 


4.  Cerylon  iofimum,  ii.  sp. —  Elongiitum,  'ubpnrnlldum,  nilidim, 
vixKonvgxitm.mfliineum.mpilK  parée puaclato;  prathoraee subquadrato. 
imigi»  fartiter  punctato,  lateribtu  pandleii»  ;  elylru  eioruj^ilit-uvutis. 
puactalo-itriulin,  atriU  ail  iiptrem  eviuuacetilibti»,  i-4  dormtibta,  s  «h6- 
hutneniU.  -—  Long,  l  mill. 

Allongé,  subpBrBlIMo,  lirillaul,  IW»  faibli-mciil  cunvoxe, 
marron  clair.  Ti>lc  llnenjuut  i-t  Irès  ctiorst-ment  pouctucc. 
Aniclos  2-3  dtts  aiiiâiiiiâs  coaru.  Pmcluiras  preai^ui>  carrét 
bords  latéraux  pamlliJlnî,  un  peu  Drro[iilh!<,  utiiTttrgcnu  vus 
les  angles  antérieurs  ;  ponctuation  un  peu  plus  deuse  que 
e  la  U^ii!  et  beaucoup  plus  tane  ;  une  impression  poiictllorme  de 
chaque  cillé  le  long:  de  la  baxo.  Ëcussou  pt^nugociol,  iiïse.  Ëlylres  oralvt 
.nllongés,  poiicluc;^  slriés  ;  stries  atlèniiârn  au  sumniGl  ;  strie  siilunle 
ii'atb'ignaDt  pas  l'écusson,  3  et  3  discoïdaleij.  eiiUËrcs  il  la  base  ;  subba- 
méralo;  iulervalles  lisses. 
Assinie,  coll.  C.  Alluaud,  I  oxempl. 

a.  Cerjlon  striolatum,  n.  &\>.^Oi>atu>u,cojivej:um,nilùium,gla- 
hfum.cailaneum ;  iitiUntiii pedibiugue  dilutiiiribu*  ;  captif,  priilhoriicegue 
ptttictatis,  lerUiime  ilriolitliB  ;  ffjfd'ù  punctaùt-striaCif,  slriû  ait  apieem 
emnescmtibus :  ialeri>aiti$ puKCtaMiMttk;  ptftort lubtiiiterilriobtto. 


celle  d 


(ti) 


Rhysodidx,  Cucujidœ  d'Assinie. 
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RHYSODI  D>E 

Par  A.  GROUYELLE. 


Rhysodes  africanus,  n.  sp.  —  yigro-hrunneus,  nitidus,  sparsim 
insiructuf  piUs  rigidis,  reciis  ;  lobh  lateralibus  capilis  intus  angulosis  ; 
carina  antica  recta,  sulcis  lateribus  extm  angulatim  dilatatis  ;  elytris 
profunde  punetaUhsiriatvi  ;  intervallis  punctis  angustioribus.  —  LoDg. 
o  i/2  mill. 

Brun,  brillant,  quelques  poils  dressés  sur  les 
éiytres.  Antennes  peu  renflées  dans  Irnir  milieu. 
Lobes  latéraux  de  la  tête  anguleux  en  dedans,  déter- 
minant deux  excavations  sensiblement  égales  ;  ca- 
rène médiane  antérieure  droite,  sillons  latéraux  de 
cette  carène  élargis  extérieurement  en  angle  aigu, 
sommet  de  cet  angle  atteignant  la  base  de  Tan- 
tenne.  Sillons  longitudinaux  du  prothorax  droits, 
parallèles  ;  carènes  entre  ces  sillons  entières.  Éiytres 
profondément  ponctués  striés,  intervalles  légère- 
ment relevés  plus  étroits  que  les  |)oiuts. 
Assini    2  exeropi. 


^^^^^ 


C  U  C  U  J  I  D>E 


Par  A.  GROUYELLE. 


Les  espèces  nouvelles  de  celte  famille,  rapportées  par  M.  C.  Aliuaud, 
ont  été  décrites  et  figurées  dans  mon  7*  mémoire  sur  les  Cucujides  nou- 
veaux ou  peu  connus  (Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1889,  p.  101  et  suiv.,  pi.  3). 

Il  nous  a  nevinmoins  paru  intéressant  de  donner  ici  la  liste  complète 
des  espèces  trouvées  par  notre  collègue  dans  le  territoire  d'Assinie.  Les 
cinq  espèces  accompagnées  d'un  astérisque  (*)  sont  celles  qu'il  a  décou- 
vertes et  dont  on  trouvera  les  descriptions  et  les  figures  dans  le  mé- 
moire ci-dessus  désigné. 

1.  ilECTARTHRUM  GiGAs  Fal).  —  Assiuie,  1  exempl.;  Sénégal. 
±  Hectabthrum  QUADRiLiNEATUM  Smilli.  —  Assiuie,  1  exempl.;  Sé- 
négal. 


Fabr.  —  Assinie,  très  comniun.  Espèce 
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'4.  tlECTAnTURUM  HuBRATi  A.  Grouv.  —  Assioie,  2  exotopl.;  S(^négal. 

4.  BnosTEs  [Hïliota)  afiucana  '  A.  GrouT,,  locdt.,  p.  lOi,  fijt- 
—  Assinie,  i  exempl. 

5.  LfiMOPHLfeirs 
cosmopolile. 

6.  L.EMO]>iiL0EL's  PEiinL'ciNEus  Steph.  —  M6[ucs  observations. 

7.  L^MOPHLOEiîs  MisELUs  *  A.  Gtouï.,  loc.  Cit.,  p.  104,  lig.  7.  — 
Assinie,  3  est'mpl. 

8.  SiLVANUS  SURIN AMK.NSIS    Lio.    —    ASSilue,    iTÉâ    COmmilll.    COSIUO- 

polile. 

9.  SiLVASfs  siGSATL-s  Frouculcld.  —  Mêmes  obserToUous- 

10.  SiLVANUS  Faiiinalhei  A.  Groiiv.  — Assinie,  coniiiiiiii. 

11.  .Sjlva.nus  tencis  •  A.  Grouï.,  loc.  cit.,  p.  lO."!,  flg.  9.  —  Assiuii-, 
commun. 

13.  SiLVANcs  ocELLATUs  *  A.  Crouv.,  loc,  cil.,  p.  loi,  lig.  S.  — 
AssiDic,  commun.  Pris  aussi  ea  Abyssinie  par  M.  A.  ItatTray. 
13.  SiLVANUS  NEiHocnis  •  A.  Grouv.,  loc.  cil.,  p-  106,  fig.  lU.  — 


VOYAGE 

DB 

M.  Gh.  AUaaad  dans  le  territoire  d'Assinie 

(Afrique  oeeidentaie) 

en  juillet  et  août    1886 

11*  mémoire  (1). 


BUPRESTIDAE 

Par  Cb.  RERREMANS. 


Séance  da  25  novembre  1891. 


t.  Iridotoenia  chrysochlora  Palis.,  1ns.  d*Afr.,  1805,  p.  44,  pi.  ix, 
iiS.  3,  4. 

2.  Sphenoptkra  senegalknsis  Gast.  et  Gory,  Monogr.,  11,  p.  36,  pi.  9, 
fig.  56. 

(1)  Voir  Ch.  Alluaud,  1*'  mémoire  [Relation  du  voyage),  Ann.  Soc.  ent. 
France,  1886,  p.  363;  —  Ant.  Grouvelle,  ï»  mémoire  (Cucujidae),  loc.  cit., 
1889,  p.  101  el  pi.  5;  —  J.  Bourgeois,  3«  mémoire  {Lycides),  loc.  cit.,  1889, 
p.  237;  —  le  D'  M.  Itégimbart,  4«  mémoire  D y licidae  ci  Gyrinidae],  loc.  cit., 
1889,  p.  247;  —  E.  Lcfèvrc,  5«  mémoire  {Eumolpides),  loc.  cit.,  1889,  p.  300; 
—  P.  Mabille,  6*  mémoire  [Lépidoptères),  loc.  cit.,  1890,  p.  17;  —  E.  Allard, 
T  mémoire  {Chrysomélides\  loc.  cit.,  1890,  p.  555;  —  J.-M.-F.  Bigot,  8*  mé- 
moire [Diptères),  loc.  cit.,  1891,  p:  365;  —  C.  Emery,  9«  mémoire  (Formicides), 
loc.  cit.,  1891,  p.  553;  —  J.  Schmidt  (Histeridae),  A.  Grouvelle  (A'tddM/ida^), 
C.  Ritsema  (//e/o(ida«),  A.  Léveillé  [Temnochilidae),  k.  Grouvelle  {fiolydiidae^ 
Hhysodidae,  Cucujidae),  10«  mémoire,  loc.  cit.,  1892,  p.  305. 

Ann.  Soc.  eut.  Fr.,  1892.  —  S«pt«inbre  1892. 


ë 
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3.  Dbliokota  CASALicuLATA  FsLr.,  Maiii.  Ins.,  t,  p.  181.  =  Cluim- 
pioni  Murray,  Tr.  Linn.  Soc,  XXIII,  p.  4SI,  pi.  xlvii.  11g,  S. 

4.  l'ïBUDACTENODEs  aiRvsoTis  Illîf;.,  Wied.  Artrli-,  I,  p.  lil. 

H.  AcTENODE^  LEVion  Qiiedeiif.,  \ievl.  liiil.  Zeil.,  ISBA,  p.  19. 

6.  Melibœus  lasvipennis,  u.  sii.  —  LvtU.  nitidus, 
cijimfUi^  nbdmiiiiii*  siymettiihiin  ririilibuf  ar.iilhido  pithetrentibut ;  captif 
exeavato,  fMuvalwne  eanuliculata;  tkoracecmvesto,  disro  leviter.  late- 
ribm  ruijoso-puncUitis;  elylris  convexis,  dUw  sparne  punrlalo.  lattr'éu* 
levluime  tTanavertim  rugnlii,  apieibus  dinflerilatii,  Svblua  rugosué, 
abdomine  confertim  punetato.  —  Long.  10  mill.;  lat.  4  mill. 

BiilJërQniËiu  d'un  bleu  brillant,  à  l'exceptinn  de  rabdomeii,  i\ai  est 
d'un  vert  méiatlique  tema  el  couvert  d'une  pubesceace  irèj  sttrr^  d'uu 
gris  blanchàiro.  Corps  très  convexu  en  dessus,  lisse  ot  à  peine  pcmcIuA. 
dessou.s  rugiiL'u\,  mi^so-  cl  itK^talliornx  d'apparence  cUagriDiie,  abdomen 
1res  fmeiDeiit  et  très  densément  ponctui!. 

Tète  exravéa  daos  son  milUiu,  cpIIo  excavation  présentnnt  un  sillon 
net  dans  son  milioii  ;  joues  armées  d'une  lotie  épine  aiguë  (1).  Thorax 
bombé  sur  le  disque,  sinueux  à  la  base.  le  lobe  uiédi.in  IrËs  prononcé; 
ses  bords  latéraux  sont  iriis  inllccbis  à  leur  panie  aniérietire  et  se  rc- 
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punctaius  ;  capUe  antice  excatato,  thoracis  punctulatione  crassa  et  disco 
elevato  ;  elyiris  rugosis,  leviter  transversim  rugatis,  pnnctatis.  Subtus 
minus  rugosus,  abdominis  segmeniibus  sparte  albido  pubescenlibus*  — 
Long.  10  mill.;  lat.  3,5  mill. 

Entiëremeut  d*uD  violet  brillant,  à  l'exception  des  élytres,  qui  sont 
verts.  Corps  allonge,  excessivement  rugueux  et  très  grossièrement 
ponctué  eu  dessus  ;  tête  excavée  entre  les  yeux  ;  thorax  bombé  sur  le 
disque,  la  base  sinueuse,  avec  le  lobe  médian  peu  accusé.  Ecusson  trian- 
gulaire, fortement  acuminé  en  arrière.  Élytrcs  convexes,  à  ponctuation 
très  forte,  très  rugueux  et  présentant  des  petites  rides  transverses  peu 
accentuées  sur  le  disque  et  plus  prononcées  vers  la  marge  latérale; 
épines  terminales  a  peine  sensibles.  Dessous  ponctué  et  rugueux,  mais 
moins  fortement  qu'en  dessus,  les  segments  abdominaux  bordés  d'une 
pobescence  blanchâtre  très  éparse.  Pattes  ponctuées. 

De  Sénégambie  (1). 

Ces  caractères  difTérencient  sufûsamment  cette  espèce  de  la  précé- 
dente, avec  laquelle  elle  n'a  de  commun  que  le  faciès  et  l'armature  des 
joues,  qui  présentent  également  une  assez  forte  épine,  mais  plus  épaisse 
et  moins  aiguë. 

8.  PsEUDAGRiLus  BBRTLLixus  Fabrs.,  lus.  Caffr.,  I,  p.  360. 

9.  PsEUDAGRJLUs  soPHORJE  Fabr.,  Syst.  Enl.,  1,  p.  2io. 

10.  Trachts  lucidula  Fahrs.,  1ns.  Caffr.,  I,  p.  369. 


Outre  les  espèces  ci-dessus  mentionnées,  M.  G.  Alluaud  en  a  re- 
cueilli un  ciTiain  nombre,  malheiireus.'iiieiit  représentées  par  un 
spécimen  unique,  et  sur  lequel  on  ne  peut  se  prononcer  avec  certitude. 
Ce  sont  : 

11.  Steraspis  (Chrysaspis)  n.  sp.! 

12.  CmiYsoBOTHRis  n.  s.! 

(i;  Bien  que  cetie  espèce  n'ait  pas  été  recueillie  par  M.  C.  Alluaud,  je  crois 
pouvoir  la  comprendre  dans  le  présent  opuscule,  eu  raison  de  ses  alfinité^  i:io- 
graphiques. 


Ch.  Krohemax».  —  Bupr^ntidae  iTA^tiH 


14.  Agbilcs  a.  sp.? 

15.  Aghilus  d.  sp.1 

16.  Aphanisticds  sp.F 

17.  THAcmrs  sp.? 


BracoQide  du  genre  PERILITUS  Nées 
(I*.  omopbli,  [il.  sp.) 


Pïr  P.  LESNE. 


Séance  du  *iS  oclobre  1S9I. 


H  la  tin  du  mois  de  mai  (8i)D,  je  reçus  do  tiinnandreîs,  rillago  situé 

pielques  kilomètres  d'Alger,  un  cerluln  nombre  de  Omophlui  cwru- 

I  F.  que  l'on  accusait  de  ranger  lej>  inllurescenc«s  des  ctiûux-llours. 

à  couvraient,  eu  elTet,  ces  iilnnii's  aux.  heures  les  plus  chaudes  de  la 

!,  au  ijoini  de  les  (aire  paraître  ooires  à  quoique  dielnua-. 

e  trouvai  quelques  peti\s  cocnns  blanr.s  dans  un  coin  de  la  boite  où 

Insectes  avaient  été  viiToyi^:^.  J'en  iiloçai  plusieurs  dans  un  llnctiu, 

I  Attendant  l'éclosloQ-,  j'ouvris  les  autres  et  je  plongeai  dans  l'alcool 

I  ]arm  qn'ils  contenaient  encore. 

rd'hui,  des  bidividus  des  deux  sexes  d'un  Braconid»  du  ^cnre 
I  sont  éclos  des  cocons.  Leurs  Inrves  t^taii.-nt  évidemment  sor- 
rps  des  Omophtus  et  venaient  de  s'enlermer  dans  leur  cocon 
it  où  je  les  ai  trouvées. 
L'espiKC  à  laquelle  ils  uppuriietincut  n'e^t  pas  encore  dccrile  ;  je  crois 
kOe  de  la  taire  connaître,  car  j'ai  pu  observer  chez  l'adulte  ainsi  que 
t  la  Ibi^o  des  traits  d'organisation  non  encore  signak^s. 

.  omophll,  n.  sp.  —  Corpiu  tlûtigutum.  Captte  transversati  gunm 
If  latinre;  antennti  ijuam  eorpore  brevïoribm  ($)  ira  longioribut 
]]  $eu  S4  (j^)  (1)  articulis  compotUis,  satpo  iiuam  uqurnlibia 
tolum  erassiuaeulo  ;  palpÎÊ  litbialibus  articulis  4  îMilntclù.  Uf- 
%  iupra  itreolalo,  pnxtin  excavalo  atque  rugutoio.  CfUula  ailii- 
i  priim  eellulaqUB  pi:Tdi.Koiétli  confittît  :  cena  rruUali  in  ditolim 
)  L'aunelet  est  rompris  dans  et»  aambres;  c'est  un  article  anlennaire  nor- 
I,  qaal([ue  un  peu  ri^nlt  ta  graiideur.  L»  plupart  des  tutrnrs  en  fout,  i  tort, 
n  dans  l'âvsliiatinn  di)  nombre  des  articles  de  l'antenne.  Par  contre, 
is  qu'il  ne  fiul  pa«  con&idArer  te  radicule  comme  un  véritable  article,  mais 
e  la  portion  basilaire,  ilillL'rcnclée  du  seupc.  C'est  du  moins  ce  que  me 
Det  d'avancer  l'cxumcn  du  radicule  clici  plusieurs  Insectes  de  divers  ordres. 

Abb.  Suc.  rnL  Pr.,  ISOt.  —  St'|>lïiiiliic  lïâ!. 
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tertiis  parttbut  apiaUibuB  rrdit.  Metacarpo  qmm  tpatta  infcr  «(rwit- 
talem  suiiw  jlnilemque  lUx  S'ijuilimyi*.  Tmbra  quiim  alaUnnine  èntltui. 

(f.  Nigro-bntntteii,  capile  teslurtù-rubra  cura  oixipik,  stemtmilice  aique 
medio  fronlis  nigmcmi»;  padiOia  Mis  ùntuceo-ruhrù,  femiirîhns  poste* 
rioribusaUguandnbntneKenlibtK;basiifgmmtiprimiab<bmini$lfiUice»- 
Clara. 

d".  Niger,  baccii  bruntiro-rubra,  femnribux  pastiriDribiu  infutrulùt. 

P.  omophli  a  le  mémn  raciùs  (juc  le*  outres  Perilitia.  La  Wle  a<l  plus 
Isrgi;  que  la  ihorax.  Elle  porte  des  yeux  coDvexes,  ovalsin-^K,  niillemMit 
rcDilormcs,  montrant  à  leur  siirlace  de»  poils  rares  et  tort  eoans.  des 
antennes  ne  présentant  rien  de  partinilier  quoDl  à  lu  tarmo  de  iciirï 
a«ielcs  cl  à  leur  proportion  et  dtw  piîjces  bnccaios  lien  développées. 
àoBl  voici  les  principaux  caractères  : 

Le  labre  (Hg.  ï),  trois  fols  aussi  large  nuù  long,  est  arrondi  en  avant 
et  couvert  de  longues  soies  ;  son  bord  sntéro-iiir^rieur  douno  nalMiace 
à  un  lobe  membnineus,  étroit,  allongé  et  trils  finement  pubescont.  Lc^ 
mandibules  (lig.  9)  .sont  triangulaires,  un  peu  arquée»,  liidentées  ù  Vox- 
trêmitê  et  ciliées  ou  bord  exierae.  Les  mâchoires  {(ig,  6}  présentent 
toutes  les  parties  constitutives  habituelles,  à  savoir  :  un  snus-maxillairs 
subractangulairo,  muni  d'une  apophyse  îi  sa  partie  interne  et  replié  en 


Perililus  otiMphli,  Braconide  nouveau,     ■  3U7 

:.  3)  êsi  an'oW  en  dessus;  ses  vMi  le  sonl  beaucoup  plus 
1  sa  face  postérieure  est  concave  et  liiicnioni  nigiilcuse. 
s  nilcs  aDli-rieun.-:  [fig.  IJ,  ouire  les  cnracitres  ciiiis  ci-dessus,  out 
[pa'inièTo  abciâse  de  la  nervure  radiale  Irûs  courte  et  même  parfois 

isi]ue  nulle. 
Fjlus  ailes  puslcriuur.'s  (Fig.  I],  la  uen'urc  anale  ne  dépasse  pas  sou 

r^eciion  avec  ta  nièdiû-dUcoïdale. 
Wlff  i"  icgraent  de  l'atidomeii  {Ilg.  3)  est  assez  i^pais;  ses  tubercules 
lénnx  sont  peu  aillants  et  plaa'-s  aprts  ![■  milieu;  toute  sa  partie  pos- 
tcure est  striolêe  langiludlnntemcnt.  La  tarière  est  un  peu  moins 
higac  que  Tabdumcn  ;  ses  vulves  si>ut  lilltormes. 
pLVxicnsIon  des  teintes  rougeâtro  el  nolrâire  du  corps  est  un  peu  va- 

;  les  ailes  suut  liynlincs  avec  le  siigma  brunnire. 
I  La  tarve,  arrivée  au  terme  de  son  développement  (lig.  9),  est  allongée, 
renient  arqut'e,  un  |ieu  déprimée  cl  compusée  de  13  segments,  plus 
IttStc.  Son  corps  eï^t  fuKlformc,  plus  étroit  en  arrière  qu'en  avant  et 
1  maximum  de  largeur  vers  le  8»  segment.  Sa  léle  est  petite 
|,pFé>enie  les  nidiinents  du  labre  \U),  des  mandibules  (md],  des  ma- 
ri el  de  b  lèvre  inlérieure  [li].  Celle-ci  est  plus  développée 
êtes  autres  pièces  do  la  bouche  quVIle  recouvre  un  partie;  elle  lorme 
t  taillte  en  avant  de  la  Ifle. 
;  protfaoraiL  est  plus  long  et  plus   large  i|ue  la  této;  il  a  la  forme 
L  tronc  de  côuc;  le  mésoltiorax  pst  aussi  long  que  le  prolhorax, 
[Bnt  dursalemuQl  de  lui  et  du  mi^iaitiorax  par  un  lort  bourrelet  arti- 
va\  lo  métalborax  est  plus  court  que  les  deux  segments  précé- 

5  B  premiers  segments  de  t'abdomi>n  présentent  tous  la  môme  siruc- 
1^  mats  ils  sont  inégalement  déve|r>ppûs.  La  plus  court  est  le  hr,  le 
»  hiiiC  le  S"-  Clincuu  montre  en  dessus  et  en  avant  un  largo  bourrelet 
ntairc  qui  le  sépare  du  segment  précédent  ;  il  existe  aussi  un  bour- 
t  articulaire  on  dessous,  mais  il  est  bien  plus  petit.  Le  flanc  de 
Iqtw  segment  est  oiiinieu  dessous  du  milieu  de  sa  hauteur  d'un  pseu- 
3de  longitudinal,  limité  supérieurement  par  une  ligne  sinueuse  en 
e  llit  T  très  ouvert,  entre  les  braiichos  duquel  est  placé  le  stigmate. 
L^etlo  10*  sïgment  do  l'abdomen  sont  simples,  sans  pseudopodes 
mais  le  dernier  porte  inlêneuremeut  un  tr^s  petit  prolon- 
mA  Qpical. 

e  stigmates  sont  au  nombre  de  il  pnirôs  :  une  ù  mi-hauteur  du  llauc 

Eprës  du  bord  anlérlmir  du  mésolhorax,  les  8  autres  placées  de  mi?me 

t  les  8  premiers  segments  abdominaiix. 
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Tout  le  corps  esl  revôtu  d'une  pubesceoco  ruw  el  lorl  fiiiirle,  doni 
[es  poils  sDiil  dirigea  du  côté  de  la  létc.  Quelques  poils  un  pm  i>lu« 
loD^  omenl  ta  [lariie  aulérlcui'e  de  celle-ci  ainsi  que  la  [lartlc  posii-- 
rieurc  des  deux  derniers  segments  abdoniiuaiix. 

En  Dulre,  cbnque  segment,  saut  les  deux  derniers  el  la  léU',  est  mun 
d'une  couronne  do  poils  plus  développés,  dirigés  aussi  du  cAlé  de  l'cs- 
trémile  céplmliquc  et  faisant  tout  le  tour  de  l'aimeau,  en  son  milieu. 

La  larvG  tout  entière  est  d'un  blanc  légèremeJit  jaum'ilre.  CIlo  mesure 
5  mill.  de  longueur. 

Coranie  leurs  congénères,  les  larves  do  P.  omophli  resieiil  on  sociélé 
pour  se  transformer  ;  elles  s'enveloppent  chacune  d'un  cocon  blanc, 
dont  le  tissu  est  assez  épaisi)  leulré  et  non  tr3nspareiii;cescoconssaiil 
disposés  sans  ordre  à  cdté  les  uns  des  outres,  cl  n'ont,  conicno  cbe2  les 
autres  PeriUtut.  aucune  enveloppe  commune,  l'our  en  sortir,  l'ftdulte 
se  contenta  de  prail(|uer  une  fente  iransTemilo  von  i'un  des  pôle»- 

Eu  terminant  cette  courte  notice,  j'insiskr  sur  les  laits  suivants  : 

Gtiez  les  Perililiis  adultes,  lo  nombre  des  arliclos  des  palpes  labiaux 
varie  de  deux  à  quatre. 

Clii'K  la  larve  complëlenieul  développée  :  1"  La  bouclie  esl  remar- 
quable par  le  développement  de  la  lèvre  itilcrieure  ;  ^^ 
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Sjstème  nerveux  larvaire  de  STRATIOMYS  LOSGlCORNISSe. 


Par  F.  HENNECL'V  cl  A.  UINET. 


Siaact  ilii  1 1  oovcintirc 


Ij'nnatORiii'  niicroscopîquo  dos  gangUans  corapnsanl  la  chntne  i 
veUH!  sous-iiik^tinale  di^t  Insoclcs  a  été,  jnsiiu'ici,  presque  uiin 
mem  iiégllgèo  par  les  auteurs  ;  les  iiolions  qu'on  possèdo  su 

essanl   Miil  de  dule  ancienne;  bIIps  sont  dues  aux  travaux  de  ] 
port  et  du  LcydiR  ;  ws  savants  invesIigDluurs  n'avaient  h  leur  di»^  1 
loa  qu'une  technique  tout  h  fait  JusufOsanle;  ils  se  bornaient  ft  ^ 
liner  lU  micniscopi<  le  ganglion  en  masse,  aiirùs  lui  avoir  fait  subir 
l^re  conipre&sion.  on  ovoir  cherché  de  le  rontlrc  plus  lianspa- 
,  au  mnyen  de  râactils  tels  que  la  poiasso  ou  la  glyci'rine, 
ur  tpii  connaît  la  structure  si  compliquée  des  ganglions  uervotix,  it 
Ir  qu'une  tel  lu  niélliodi!  ne  pou  vail  donner  que  des  l'ésullais  incom- 
eimème  inexacts;  c'i»l  ce  qu'il  scruil  facile  démontrer,  ni  c'était 
I  {tloce.  Le  seul  procéda  d'éludc  pcniieitant  de  lairo  l'anatomie  mi- 
mplquo  des  giingliuDs  nerveux  nous  parait  consister  dans  les  coupes 
Srie,  pratiquâmes  suivant  les  trois  directions  do  l'esimce. 
tu  métbodo  des  coupes,  si  mcrveilleuso  et  ^1  léconde  en  résultats, 
■s  «ncoru  été  appliquée,  ù  notre  cooiiaissaiice,  d'une  bçon  régu- 
ei  kpprofDiidie  à  l'âlude  di^  ganglions  nprven\  cïwj.  les  Insectes. 
t  B  Mao  cherché,  il  est  vrai,  à  analoniiser  avec  le  plus  grand  soin 
anx  lobes  «érébroldes  ;  il  «urtirg  de  rappeler,  à  ce  propos,  les  tra- 
;  8i  justement  connus  de  Dietl,  de  rfôgol,  do  Viallanes  et  de  Bel- 
:;  mais  les  ganglions  plus  modestes  de  la  chaîne  sou6>inlcslinalc 
Hé  complMement  négligés.  La  structuro  iiiti.'rnu  do  as  ganglions  ne 
;  o»t  connue  que  par  quelques  coupes  isolées,  publiées  sans  idée  de 
Abu.  Sac  idI.  Fi..  ItSl.  —  Scptcmbic  tts;. 
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soiic;  c'csi  ainsi  que  dans  l'ouvrage  IrÈs  rocoromaiidnblo  do  Hûill  ut 
Dciiuy  sur  la  Bblle,  nn  voit  figiirées  Irte  exacleincnt  des  ci)U|ke 
iransvtirsalcs,  longiludiiialra  et  liurixnntiilcs  du  gnngliini  Iliondiiaei 
mats  les  ailleurs  n'ont  point  piilitiii  h  nom  âea  caapoa  et  tU  n'onl  pu 
cherclio  à  se  rundro  compte  do  la  dlapostllon  de  lu  substance  Dbrilbh» 
dans  ce  {;aDgIioii  liiorai;i(|ui\  duHL  ils  iiti  nous  ont  doiiuiî  en  aoimno 
qu'une  idée  sommaire. 

Los  mêmes  remarques  peuvent  Être  laites  relativemeot  à  un  trsrail. 
iniéressanl  d'ailleurs,  de  Mîquels,  sur  les  (^nglions  ihoraciquas  do 
OrycUs  nasicorniit  et  de  quelques  Goléoplèros  voisins  ;  les  coupât 
soigneusemciil  représentées  qui  accumpagnent  ce  travail  nu  sont  pas 
assez  nombreuses  pour  senrir  de  base  à  l'analoniie  coinpli''i(ï  do  l'of- 
ganc;  du  reste,  l'auteur  aerabio  avoir  craint  do  pénétrer  dans  l'organi- 
saliou  iiiternu  de  la  substance  Qbrillairo;  il  est  Ki\A  ni  <)uolqiJe  sorte 
au  scuii  de  l'élude,  sa  cnntentaDi  do  décriro  la  forme,  la  grandeur  ctti 
disposition  des  éléments  cellulaires  qui  occupent  la  périfibério  de  ti 
substance  ponctuée;  c'est  tout  au  plus  s'il  a  cherché  ii  suivre  dans  une 
partie  de  leur  trajet  à  travers  celle  substance  les  libres  émanées  des  cd- 
lules  nerveuses. 

L'un  de  nous  {M,  A.  Binel)  a  entrepris  des  études  sur  l'anatomic  mi- 
croscopi(iiie  de  la  substance  ponctuw,  et  il  n  déjà  résumé  dans  iiuo  série 


r-  l'ir 


•f  de  Straliomijs  longicornis. 


311 


S  «ruiomlstcs  qui  onl  )iis(]u'ici,  eo  si  grand  nombre,  éliidié  au 

in  du  scalpfl  iH  du  In  luupe,  b  dispusitiuu  do  tn  cbsino  nerveuse 

tas  lusKCto»,  nni  dnnnù  .i  ee  mol  iln  oinceDiralion  un  sens  ()ui  csl 

^(l»ammeiil  |inV|s  |)onr  l'arialrjmie  inicruacâpique,  el  qui  cesse  de 

<e  quand  on  diorcha  ù  ptoôtrer  dans  la  «tniciura  imenio  de  l'or- 

:.  Il  |teui  exister  deux  degrés  bien  dilTéccnts  do  conceulralion,  et 

s  avons  eu  sous  les  yeux  des  oxain[)[i!s  de  ces  deux  degrés  ;  eu  pre- 

r  lieu,  la  cnnreiilration  pcul  ^Ire  tellu  que  inute  la  série  des  gan- 

)  soit  enreluppi»  par  une  enveloppe  conjouctive  commune,  de 

a  que  la  dislinclion  des  ganglions  et  leur  nombre  ne  sont  plus  tnnr- 

â  que  pur rêmorgi^nce  des  nuTli  ei  jinr  les  deuils  de  slruclure  de  la 

bstanco  AbrJIlairc  ;  celte  dispositiou  se  réalise  dans  la  diolne  alidomi- 

e  de  plusieurs  Mêlolonlhiens  adultes  ;  dans  ce  cas,  il  n'existe  réellt)- 

counwlils.  Il  eu  t%t  aulremuul  chez  la  larve  de  Stratio- 

K;  nulçrélo  rapprocliement  des  ganglions,  chacun  resie  séparé  de 

i  voisins  par  une  formation  conjouctive,  qui  résulte  de  l'accolement 

I  enveloppes  a ppartena ni  aux  deux  gnoglions,  et  qui.  parcon- 

Knl,  est  double  ;  Il  existe  deux  régions,  siliiées  syméiriquemeul  de 

Il  d'aulro  de  la  ligne  médiane,  nii  cette  paroi  n'existe  pas  ;  c'est 

^doux  rC'gions  que  les  ganglions  restent  en  communication,  au 

Il  d'un  faisceau  de  libres  nerveuses  constituant  les  connectits  ; 

d  celte  disposition  «e  trouve  réalisée,  il  existe  donc  des  conneclils, 

Ique  réduite  d'ailleurs  que  soit  leur  longueur. 

Hir  bien  cumpreJidre  la  disposition  des  couuectifs  i.bex  les  Slr<ilio- 

,  il  faut  examiner  une  coupe  longitudinale;  sur  une  telle  coupe, 

i  un  peu  r>n  dehors  de  la  ligne  médiane,  on  voit  une  série 

e  de  ganglions  dont  la  face  ventrale  se  reconnaît  de  suite  par  la 

c  abondance  d'iilémenls  cellulaires  qui  s'y  accumulent  ;  au-dessus 

!  cellulaire,  composée  du  plusieurs  rangées  d'ûlémenls,  on 

oit  une  masse  extnîmement  complexe  de  fibrilles;  c'est  la  sub- 

«  ponctuée  de  Lcydig,  appelée  par  les  auteurs  plus  récents  la  sub- 

sflbrUlaire;  cette  substance  présenio  un  aspect  qui  varie  beau- 

il  la  nature  des  réactils  ayant  servi  à  la  fixation  d'un  ganglion  ; 

>  Axalltin  est  faite  avec  l'alcool,  par  exemple,  la  substance  (Ibrillairo 

lod  tm  aspect  sensiblement  homogène,  sur  letiuel  se  détachent  quel- 

a  fibrilles  peu  distinctes  ;  et  on  pourrait  avec  assez  de  fidélité  repré- 

f  cet  organe  si  complexe  par  une  simple  leinlo  plate,  comme  n'ont 

\  nuotiué  du  reste  de  le  laire  des  auteurs  qui  ne  sont  pas  trës  an- 

I.  MaiSt  si  l'un  a  eu  soin  de  Axer  le  gauglion  en  employant  l'adde 
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osmiquo,  ondes  liiiueiirs  sfiécialps,  telles  (HieajIledflFlemminBouwlli' 
d'Hermaiiri,  (|ul  rcDfbrinom  uim  curtai»^  quaiitiu^  d'ncide  OKn)li]iie,  l'as- 
pect litirjllaire  de  celte  stibstauc^  ccntralo  apparaît  suscitât  nvitr  ti»e 
pleiDL<  évidence  ;  oC  la  ligure  4  du  iintru  plnacliv  eft  desltnë«  h  rundrf 
l'aspDct  àe  la  subslaoce  fîbrillaire,  quand  elle  osl  Q:(ée  dans  ces  de^ 
nitTes  coridillfins. 

Nous  ne  chercherons  poiot  id  A  suivre  dans  leur  trajet  un  r«rta!n 
nombre  de  libres  el  h  êclaircir  l'organisation  interne-,  si  cflinpll(iui5e.  do 
la  sulislaiice  fîbrillaire;  reman|uons  seulQurnitt  que  lex  libn-s,  au  me- 
œoDt  du  passage  d'un  ganglton  dans  l'autre,  bô  groupent  en  un  fsiscaau 
qui  occupe  la  rt^gion  dorsale,  c'e«l-ii-diro  supi^ieure,  dn  KUigtioa 
(fig.  4);ce  laisceau,  c'est  lu  couuectit  ;  au-dessous  do  lui  s'avanoo  la 
cloison  conjonctive  dont  nnns  avons  dt'jâ  parW.  l.a  pn^ltion  des  ronuec- 
tifs  est  du  rcfle  ceallmiée  [ur  l'examen  do  la  seciion  iramvcri'ale  3.  qui 
présente,  en  haut,  la  coupcà  pou  près  circulaire  des  denxconnccUIs.  et 
au-dessous,  la  couche  cellulaire  du  ganglion. 

Sujiposons  inalulenant  une  coupe  horizontale,  c'osl-â-dir^  parallMeau 
grand  axe  du  corps  de  l'animal,  pas^ut  par  In  n^njuti  des  coDni*clifs;  si 
la  coupe  est  bien  orientée,  clic  contiendra  dcus  parlics  syrodlriqu»,  el 
nous  montrera,  pour  chaqufi  glanglion,  deux  connecHIs  antérieurs  et 
deux  couuectils  postérieurs,  situés  les  uns  à  dreite,  les  autres  à  gaticbe 


[  (8)       SyAlhiie  ari-irux  tait^airt  île  Slralûnnyï  hnçieofnu 


313 


t  mi)mc  ligne,  cl  qai  paraissent  coupées  obiiftu^meot  ;  «m  libn»  n« 
1  pas  alisalumeiil  pamltiïlefi,  elles  djTergent  régulièrement  cumme  si 
s  rt)|'réseril8it.'ni  uue  porlion  des  rayuDS  partis  d'un  centre  commun  ; 
«  cctilrc,  d'après  la  direclîon  des  rayons,  nccuiwraîl  la  siiuaiion  du 
bysa  dont  nous  venons  de  signaler  l'exisience. 

Cette  disposition  singulière  s'éclaircira  tout  de  suite,  si  on  réludiu 
MT  unti  coupe  oricniéo  dilTércmmonl. 

l'reoofis  par  exemple  la  coupe  transversale  It  nous  y  retroUTcrons 
l>>s  élémuuls  précéileuls,  c'est-à-dire  la  cellule,  avec  son  proloplasma 
peu  apparent,  son  noyau  viltitnini^ux  et  ses  fibres.  La  coupe  1  ne  pa:»e 
Itas  exactement  enlri'  la  ligue  de  séparation  de  deux  ganglions,  nais  à 
uue  petite  distance,  de  faç^iri  h  eomprt^ndre  les  deux  nnyanx  cellnlaiivs 
d.insson  plan;  IVrisetiibk-  de  cliacunedes  deux  ligures  a  l'aspect  d'une 
K^sace  ;  elle  nous  présente  un  noyau  cenirai.  d'où  partent,  avec  une 
i-'Ttaine  régutarilé,  un  grand  nombre  de  llbm^  rayonnantes;  le  noyau 
celliilain*  occupe  assez  exactement  le  centre  du  conneclif  ;  les  libres,  eu 
faal,  laissent  euire  elles  des  espaces  dans  lesiineis  on  aperçoit  la 
d'un  grand  nombre  de  fibres  nerveuses  composant  le  conneeiil; 
s  rayoniumies  ne  rejiteijl  \>ss  simples  dans  tout  leur  trajet;  elles 
•nteni  çà  et  là  des  brandies  secomlaires;  et  l'ensemble  de  ces  libres 
les  vient  so  raccorder  avec  la  eioisim  conjonctive  du  ganglion, 
0  sur  une  coupe  ainsi  orientée,  représente  assez  bien  une  dr- 
ncfl  de  cercle. 

lintenant  on  réunit  la  cou[ie  liorizoniale  .n  la  coupe  transTotvalu 
û  Van  cherche  k  les  expliquer  l'une  par  l'autre,  on  arrive  à  la  eon- 
KiOD  que  la  Dgure  décrite  u'esE  pas  tout  entière  coalenne  dans  nu 
1  plan  ;  elle  a  la  tonne  d'une  caloik^  sphêrique,  dont  lo  sommet  serait 
npé  par  to  noyau  de  la  cellule,  dont  la  concavliê  serait  tournée  vers 
ipliérJe  du  gangliiiu  et  dont  la  surface  serait  constituée  |iar  tes 
s  rayonnantes  parlatil  de  la  cellule.  Il  résulte  do  celle  disposition 
9030  que  dans  chaque  ganglion,  la  cellule  que  nous  décrirons  porte 
kiineltiue  sorte  ses  libres  dans  la  direction  du  connevtil  qui  lui  est 
)  par  le  ganglion  voisin,  et  les  fibres  nerveuses  du  connectif 
ml  entre  les  fibres  rayuunantes  delà  cellule,  qui  les  divisent  en 
«  faisceaux. 

ilpe  longitudinale  \,  quoique  nous  monlraul  celte  slniclure  sous 
I  RSpect  ditTérent.  coofirme  l'interpréblion  que  nous  venons  d'en 
:.  Pour  bieu  comprendre  cette  ixiupe,  il  laui  se  rendre  compte  de 
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sou  orii'Dtaliim  oxacle  ;  elle  psi  composée  ilo  quatre  gangrltofu,  «|iii  «1 
ûlc  uoiipés  longiludinalemeal,  mais  ud  pou  obliqiiemitiit  ;  tl  ivsulW  is 
cctlo  abliquité  que  les  deux  ganglloiis  estrâmos  de  droilo  r<t  di 
ORl  élo  seclionnés  plus  prûs  de  la  ligne  médiane  qac  les  deux 
moyens  ;  pour  œs  derniers,  le  rosoir,  cntnmsni  unn  région  tilérair 
peu  pt^riphùrique,  n'a  poiiil  rencoulnS  la  coilule  des  conoL-cIits  avocat 
fibres  ;  cl  nous  voyons,  eu  cITet,  que  ces  deux  gniiglious  aodi  sépïM 
l'un  de  l'aulro  par  une  cloison  conjonctive  complbto  et  continue  -,  et 
cloison  Qsl  siltiéo  en  dehors  du  point  de  pi^mUraiion  des  connectib; 
contraire,  si  l'on  oxaraino  les  moyens  d'uniou  entre  chaque  euii;ii 
moyen  et  le  ganglion  extrême,  on  nperçjiii  le  ciinnectil,  la  cellule  < 
connectifs  et  ses  fibres  rayonnantes;  la  cellule,  avec  son  noyau 
très  apparent,  et  son  pmioplasma  réduit,  apparaît  h  une  |>etite 
de  la  llniilo  des  ganglions,  dont  elle  est  sépan^  pur  les  litirillcs  njoft 
nantcs,  coupées  ici  très  obliquement  et  priUcntaul  les  (ormes  les  ph 
variées. 

Pour  aciiever  d'éclaireir  notre  description,  nous  avons  pensa  qn' 
serait  ulilo  de  représenter  la  cellule  des  conncclils  iiar  deux 
scliëmaliques;  la  première  de  ces  figures  (flg.  S]  la  représente  en 
speciivo  dans  l'espace  ;  elle  a  pour  but  do  montrer  la  direction 
libres  rayonnantes  [lar  rapport  à  la  cellule;  ces  libres,  par  leur 
lion,  dessinent  une  calotte  sphérique,  dont  la  convexité  regarde 
de  la  culotte  qui  occupe  le  ganglion  voisin;  rVst  entre  ces  deux 
et  à  travers  les  espaces  laissés  libres  par  les  libres  myunnauii»  qi 
laut  se  représenter  le  passage  dos  councclits, 

Kotrc  seconde  figure  scliématique  (C)  a  pour  but  de  bien  indiquer 
rapports  existant  entre  la  cellule  des  conneeiils  et  les  cloisons 
tives  du  ganglion;  c'est  une  coupe  longitudinale  éclaircie  el  simpliAée 
elle  montre  que  les  libres  rayouaintes  parties  de  la  cellule  se 
dent  en  haut  avec  la  cloison  conjonctive  qui  protège  ta  surlacA 
Heure  du  ganglion,  et  que,  d'autre  pari,  elles  s'unissent  ea  bes  avni 
cloison  conjonctive  qui  protège  In  iaca  antérieure  et  la  face 
de  chaque  ganglion.  On  peut,  h  l'étude  de  ces  ligures,  se  bien 
vaincre  de  ce  (ait  que  la  cellule  dos  connectifs  est  une  déi>endaDre  de 
cloison  conjonctive  ;  elle  remplace,  en  quelque  sorte,  au  moyen  de  » 
Hbres  étalées,  la  cloison  conjonctive  en  une  région  où  celle-ci  est 
do  présenter  une  solution  de  continuité  pour  permettre  aux  libres 
veuses  des  conneclils  de  mottro  en  communication  dous  gaogtioDS  fvi' 
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"  sfns;  pour  mîciiv  iliro  uncuit,  la  cellule  des  cniiiiectlts  peut  ëiro  consi- 
'Ii'tiV>.  au  piiiiil  de  vuo  mi5cani(jLic,  comino  utio  eloisoD  CAnjonclive 
pf>ri'i.^à  jour;  Cl  rirrêsuluil  est  obU'nii  pur  la  disposition  spëcinlc  des 
libres  de  lo  ccIIqIl',  i|ui,  su  lieu  de  prê^putor  un  leuimge  épais  couuiio 
dans  UR6  mL>inbriine  conjnuctive  dense,  s'i^rleni  Icâ  unes  des  aatrcsct 
laissent  des  cspocca  libres. 

O'tte  iuierpréUiUoD,  du  reslo  très  tiypolhélique,  que  nous  dounons 
relativemniil  nu  n'iie  jûitt^  par  Is  cellule  des  conriecliFs,  se  loitdo  en 
{larlie  sur  la  nnluro  hisloIojçi(|ue.  de  celte  celliilo.  Les  réaclious  chi- 
iques  uoos  montrent,  en  cITel,  qu'elle  csl  de  nature  conjonctive  comme 
Cloison;  elle  absorlie  aussi  [orlemoiil  les  malîËres  coloranLcs,  et  on 
(Ut  obtenir  du  la  sorlo  dis  préparations  où  les  ciloralions  soiii  sutll- 
'tnmont  électives  pour  intéresser  seulement  la  cloison,  la  cellule  des 
■inectirs  avec  ses  lltires  et  quelques  noyaux  do  cellules  nerveuses  ;  les 
s  Qurvuusos  de  la  substance  poncLuée  restent  nu  contraire  pSIes  et 
»li>res. 

pa  soit  qu'il  existe  dans  les  (nanglioas  nerveux  d'Insectes  un  grand 

ibre  de  cellules  ciinjonclives,  et  il  est  par  conséquent  utile  de  iléler- 

r  avoo  exactitude  les  relations  de  ces  cellules  conjoncUves  avec 

■nt  nouveau  que  nous  venons  de  décrire.  Un  examen  attcntil 

tatm  que  cbr^z  Stratiomys  on  trouve  d'abord  des  cellules  conjonc- 

s  tri»  peiilos  (par  rapport  aux  cHlulcs  nerveuses}  cl  de  forme  trbs 

piliëre:  ces  cellules  conjonctives  prêsenteni  en  certains  points  une 

jsiUoti  assez  régulière,  et  nous  les  avons  Dguréessnr  notre  coupe 

gitudinale,  où  elles  suivent  lo  contour  de  la  substance  llbrillniie  du 

tgllen.  On  trouve  en  outre,  dans  les  gimglions  nerveux  de  beaucoup 

actes,  des  cellules  conjonctives  à  noyau  très  volumineux  et  très 

pareal;  par  leurs  caractères,  ces  dernières  cellules  se  rapprochent 

l^ocoup  de  la  cellule  des  counoctifs,  mais  elles  no  paraissent  pas  pos- 

r  de  Dbrilles,  ou  du  moins  si  ces  llbrilles  existent,  nous  n'avons  ims 

it  réussir  à  les  mettre  en  évidence. 

«études  ultérieures  sont  donc  nécessaires  pour  llxor  les  relations 
tact«8  de  ces  eléuicnts  divers  avec  la  cellule  des  conrieciits. 
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Fig.  l.  Coupe  transversale  passant  par  la  pariio  antprieum  d'un  gan- 
glion de  la  chaîne  souti-lniestinale  de  la  larve  de  Slralioiuji$ 
Inngicoi-nis  Se.  et  inhircssant  los  CDnneciit«. 


entre  deux  ganglions  et  n'intpras- 
llbrillalrcs   do  la  cellulo  des 


2.  Coupe  transversale 
saut  (jue  les 
mnnccllfs. 

;t.  Coupe  hnriïontale  de  trois  ganglions  sous-inlastinaux,  pratiqué» 
parallMenirut  aux  tiancs  et  passant  nn  peu  on  dehors  de  la 
ligne  médiane. 

i.  Coupe  luugiludinalo  de  trois  gnuglions  KOus-iotesUnaux,  pra- 
tiquée parallèlement  aux  flsnos  et  passant  un  peu  en  dtiiors 
de  la  ligue  médiane- 

!i.  Ileprcaonialinu  scti(*mnlique  de  la  cellule  des  conneclifs  aiusi 
que  de  ses  prolonge menis  librïllnires;  daus  cette  ligure,  IVn- 
semblË  des  fibres  dessine  une  cupule  dont  la  ainvexilé  a  Ît6 
un  pou  exagérée. 


NOTE 


CARABUS  HXSPAMUS  et  RUTILANS 

N^ceMllv  dv   donner  un  noateaa  nom  à  vt-  dl;pnIl^r 

Par  F.  lit  VL'ILLEFRÛY, 


Dans  le  L'ouruiil  dri  niojï  d'ijuill  IS'M,  ju  mu  trouvais  à  BngDiTes-de- 
leban.  Au  milieu  d'une  excursion  sur  li-s  nionlagnes  qui  nous  si-pareiit 
I  l'Espagne,  ie  rfnconirai  un  nioniognard  de  œ  dernier  pays  qui, 
kne  étrange  clies  un  )iay8un  de  sa  nntion,  semblail  s'occuper  d'his- 
naiurelle.  Snn  air  ëUit  rùbarbutit  <^l  sauvage,  mais  ce  lypo  m'était 
lilier  et  n'avait  rien  pour  m'efTrayer;  je  m'adressai  à  lui  dnns  mon 
s  pur  cistjllnn,  tH  après  l'écbange  des  pbrases  de  politesse  en  usage 
rautro   c&ié  dos   PyrûntScs,  nous  étions  d'escellenu  amis.  Il  me 
Bnid  qu'il  s'oci;upait  un  peu  de  botanique,  qu'il  ramassait  au  besoin 
[ties  Insectp^.  mais  qu'il  chercbait  spécialement  les  minéraux  cu- 
1  et  les  fossiles  de  trilobites  des  anciens  schistes  et  les  vendait  aux 
ids  de  curiosités  et  aux  touiûsles  des  Pyrénées. 
Je  lui  montrai  ma  cbasse,  assez  maigre,  car  la  saison  éiaitlrop  avan- 
ie. Je  lui  parlai  du  Carabm  pyrenirus  que  je  n'avais  pas  trouvé.  L  le 
niuissait  parlaiiement,  il  me  dit  que  la  saison  était  en  elTet  passée  de- 
ib  plus  d'un  mois,  mais  qu'il  serait  peut-i-tre  possible  d'en  trouver 
toore  quelques  exemplaires  sur  les  bords  d'un  lac  de  somnict  toujours 
I  partie  giao*^  et  dont  il  m'enseigna  le  cbemin.  Ce  lac  était  bien  loin  et 
irtout  bien  baut.  Nous  passâmes  aux  autres  Carabes  de  la  montagne, 
C.  Crùtoforii  qui  apparaît  dès  que  la  ueigc  vient  de  londre,  fi  C.  punt- 
tto-auratuf.  localisé  dans  certaines  vaEIées,  enlln  nous  causâmes  de  VEi- 
I,  que  je  connais  si  bien  dans  tant  d'aulrcs  parties,  mais  pas  du 
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tout  daii.s  sa  partie  qui  touche  ici  à  la  France.  II  m'eo  fit  le  Ubleau.  me 
sigrnala  la  proloiide  diiïérencc  qui  existe  entre  les  doux  versants  dt> 
P>TL-nces,  le  Ter^aul  nord  appartenant  à  la  France,  tout  couvert  d« 
loriits  et  de  verts  pâturages,  le  verssm  sud  apparicnaiit  à  l'Espagw 
brûlé,  ocreux,  mais  resplendissant  do  luiniëre,  sous  son  manieauile 
buis,  de  lavande  et  ses  plantations  d'oliviers.  Il  ajouta  que  là  il  ariit 
naguère  observé  un  Carabe  qu'il  n'avait  jamais  revu  sur  ic  versant 
français,  un  grand  Carabe  à  prolhorax  d'un  beau  bleu  avec  les  êlytres 
dores. 

nien  n'égala  ma  surprise  à  cette  description,  je  ne  âoutais  pas  qu; 
ce  fût  Carabus  hispanus.  Fabricius  avait  donc  eu  raisoii  en  le  nommiol 
ainsi  et  n'avait  pas  commis  la  grosse  erreur  de  patrie  qu'on  lui  attribue. 
Cetlf!  question  m'avait  autrefois  singuliùrement  préoccupé,  je  m'nett- 
pais  alors  des  Carabes  d'Espatpie  et  je  m'étais  dit  qu'aprùs  tout  il  nelait 
pas  impossible  que  C.  hUpania,  qui  recbercbc  les  petites  montagnei 
assez  cliaud&i,  se  rencontrât  également  dans  tes  Ccvermes  et  danï  te 
petites  sierras  de  la  région  pyrénéenne  espagnole,  dêlaissaiil  entière- 
ment la  chaîne  trop  Iroide  des  Hautes-Pyrénées.  D'ailleurs,  on  le  ren- 
contre dans  la  cbalue  très  chaude  et  1res  brûlée  des  Corbiêres,  qui 
touche  aux  Pyrénées  dans  le  département  de  l'Aude,  il  ne  serait  pi^ 
étonnant  qu'on  le  retrouvât  en  Espagne  dans  des  conditions  analogues  i 
ceili's  où  on  le  retrouve  en  France.  Mais  ce  raisonnement  n'avait  gui-K 
de  valeur,  je  ne  me  le  dissimulais  pas,  car  C.  Hi*]iaHus  ne  se  trouve 
pas  dans  les  montagnes  des  Pyrénées-Oiientalcs  qui  sont  très  chaudes 
et  il  ne  se  trouve  pas  non  plus  sur  les  premières  collines  de  la  n>gioa 
pyrénéiinne  dans  l'Ariège,  collines  qui  font  face  à  la  HoDlagnc-\nirc  cl 
Il  dans  les  iiiiJmcs 


Cnrnbu*  hiipimux  el  rutUani.  :I19 

il  In^i  avsavco  pour  avoir  chance  de  le  reDConlror  :  il  mo  promW 
Jclois  qu'une autn^  année  il  lurait  laus-  ses  orTorls  pour  m'en  prociii'ef 
I  je  revins  à  Paris  dai»cel  espoir. 

e  n'y  pen&iis  plus,  je  l'avoue.  lorsqu'il  y  a  quelques  mois,  un  d 
nies  amis  gui  friîqueate  beaucoup  les  Pyrénées  el  s'occupe  non  d'en» 
moiu^iiî,  mais  d'iûsisclos  pour  amuser  ses  enfanU,  me  dit,  en  me  reDJ 
conlTiinl  dans  Paris,  qu'il  avait  depuis  loDgtemps  uue  commissit 
ni'ii,  qu'il  avait  vu  dans  les  Pyrénées  l'Espagnol  qui  cherche  des  pierre 
et  que  celui-d  lui  availdilavoir capturé  le  Carabe  dont  il  m'avait parlÂ|j 
u|il  serait  bien  aise  que  eut  litsecte  me  fiH  remis,  alin  de  f 

^  si  cette  espèce  méritait  d'être  recherchée.  Vous  pensez  si  je  fus 
à  de  voir  l'insecle  eulre  mes  mains,  mais,  ô  surprise,  co  n'était  lus 

Xarabun  kùpanuit:  corlaiuement  il  en  avait  la  taille  et  la  couleur, 

mais  il  n'était  pas  difllcile  de  reconnaître  en  lui  une  très  belle  et  tt^t 
i-Lirieuse  variété  du  C.  rutilans,  présentnnl  la  disposilin»  de  couleur  di 
C  liiipanus.  Je  lus  donc  dé^u  daiis  mon  espoir  de  voir  onUu  ud  C.  t 
s  d'Espagne,  mais  la  découverte  n'êlail-elle  pas  beaucoup  plus  ii 

bute? 

L  ntiUins  n'est  pas,  comme  on  le  croit  généralement,  une  espi 
éenne,  c'est  une  espèce  espagnole  répandue  dans  toutes  li 
s  grandes  ou  moyennes  de  la  Catalogne,  région  pyrénéenne  coiib^ 
I,  el  qui  ne  se  trouve  en  France  que  sur  l'exlrëme  frontière  de  n09 
!s  départements  des  Pyrénées-Orientales,  de  l'Ariëgc  et,  dit-on,  do  la  " 
Haute-Garonne.  Il  est  signalé  jusque  dans  le  Mouscrral,  petite  raontajiiic 
i»ul  il  fait  séparée  du  régime  pyrénéen  et  située  tout  près  de  Barcelone, 
.1  plus  de  100  kilomètres  en  ligne  droite  de  notre  frontière.  C.  ititîlana 
"'>'ii|«  un  grand  territoire  eu  Espagne,  puisque  les  points  où  il  a  été 
I  .;nalé  sont  fort  éloignés  les  uns  des  autres.  L'exemplaire  en  question 
l'.i  a  été  trouvé  dans  le  nord  de  la  province  de  Huesca,  fi  4C0  kilomètres 
,1  vol  d'oiseau  du  Monserrat;  aujoord'liui  nous  pouvons  donc  éloM    " 
i|u'il  liabite  Icâ  parties  moutueuses  des  provinces  de  Géronc,  Itarcelonc 
I-érida.  en  Catalogne,  et  la  pitivince  de  Huesca,  on  Aragon  ;  pent-fîtn 
nu  jour  consialera-i-on  môme  qu'il  s'étend  par  les  sierras  inexplorées" 
II.'  (iuara  el  de  lu  Pofia  jusqu'aux  Irontières  méridionales  de  la  Navarre, 
l'uiïpectlon  de  la  carte  Inpograpbique  me  le  lait  supposer.  Sa  station 
it  être  à  environ  1,200  métrés  d'altitude  au-dessus  du  niveau  de  la 
fa*,  je  crois  qu'il  serait  inutile  de  le  chercher  dans  des  montagnes  qui 
teignent  pas  celle  hauteur  a  leur  point  culminant.  La  siaiiuu  du 
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Carabe  dit  hispanus  est  beaucoup  moins  élevée  el  doit  être  de  SOOi 
700  mètres  seulement. 

De  tout  ce  que  j'ai  exposé,  il  résulte  deux  choses  :  1°  que  le  Cinbr 
des  Cévennes  est  propre  ù  la  France  cl  ne  se  trouve  mâme  pas  en  froo- 
lièro  d'Espagne;  2°  que  C.  rutilans  Dejeau  habite  tout  le  nord-cstdeb 
Péninsule  Ibérique. 

J'ai  repris  la  description  de  Fabricius  de  sou  C.  kisptuttu  dans  Jht- 
tissa  Insectorum,  datant  de  1789,  page  19S,  u"  8  : 

Car.  apterus,  thorace  q/aneo,  elytris  ngosU  aneU.  Habitat  in  Hii- 
pania.  Dom.  Wahl.  —  Statura  omnino  Car.  cyanei,  corpus  otnM. 
thorax  supra  cyaaeus.  Eiytra  si^ugosa  aurea  margiae  cstinro.  Ptia 
atri. 

J'ai  vu  que  cette  description,  maltieureusoment  fort  courte,  s'appli- 
quait aussi  bien  à  mon  Carabe  venant  d'Espagne  qu'aux  Carabes  d» 
Cévonncs,  et  comme  Fabricius  aiflrmc,  et  nous  n'avons  aucun  droit 
d'en  douter,  que  son  Carabe  venait  d'Espagne,  j'en  ai  conclu  qall  y 
avait  tnut  lieu  de  penser  qu'il  a  eu  sous  Ici  yeux  un  îDdividudeb 
mémo  variété  que  celui  que  je  vais  vous  montrer  et  provenant  d'une 
localité  quelconque  du  nord-est  de  ri'^spagne.  Dans  ces  conditions,  le 
nom  lie  bispiinus  Fabricius  doit  être  appliqué  uniqitcmcni  à  l'espitt 
vraiment  espagnole  ipie  Dcjoaii  a  redccritc  sous  le  uom  de  rulilaa, 
leijuel  iri>st  (in'une  variété  de  coulour,  ut  je  suis  d'avis  do  donnera  b 
belle  espèce  des  Cévemies,  qui  no  se  trouve  qu'eu  France,  le  uomda 
Ciirabus  cebeiinints,  qui  lui  ira  beaucoup  mieux,  —  ainsi  que  l'anil 
dcj.'i  proposé  (l'ailleurs  le  ï)'  Jacquet  [U Rchange,  novembre  1886],  bien 
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XLVI 
BOMBYLIDI    (mihî) 

l'«  PARTIE. 


Quand  on  essaye  de  classer  méthodiquement  et  sous  la  forme  de  Ta- 
bleaux synoptiques,  les  nombreux  Genres  créés  aux  dépens  des  Bom- 
bylides  (mes  Bombylidi),  on  rencontre  maints  obstacles  très  difficiles  à 
surmonter,  ou,  pour  mieux  dire,  à  tourner. 

En  effet,  s'il  paraît  aisé,  au  premier  coup  d'œil,  de  séparer  les  Types, 
représentant  Tancien  genre  Bombylim,  de  ceux  qui  présentent  le  faciès 
du  genre  Anthrax,  ou  reconnaît  bien  vite  Timpossibilitc  de  formuler 
nettement,  clairement,  une  délimitation  exacte  et  correcte.  D'où  résulte, 
pour  le  classiticateur,  Tobligation  de  ne  pas  tenir  compte,  autant  qu'il 
conviendrait,  des  apparences  générales. 

Une  autre  difficulté,  non  moins  grande,  provient  ici  de  l'extrême  va- 
riabilité de  conformations  dans  les  organes,  antennes,  palpes,  pipette, 
ailes,  etc.,  variabilité  telle,  et  guaduée  de  telle  façon,  que,  trop  souvent, 
on  ne  sait  comment  exprimer  le  point  précis  où  git  la  délimitation 
cherchée. 

Conséquemment,  pour  atteindre  le  but  que  je  me  propose,  je  ne  me 
suis  guère  préoccupé  que  des  caractères  généralement  adoptés,  sans 
tenir  compte  des  apparences.  Mais,  cet  essai  ne  peut  et  ne  doit  être  en- 
visagé que  comme  une  nouvelle  tentative  de  débrouillement. 

J'espère  néanmoins  qu'il  pourra  servir,  en  attendant  une  revision  fort 
(t)  Voir  !'•  à  36»  parties,  no«  I  à  XLIV,  Annales  1874  à  1890. 
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désirable,  â  rcconnallre  cl  détertniDcr  uins  trop  du  paioe  les  Gean»  et 
lus  Espèces,  Uni  eiiropéons  qu'exotiques,  iiiililMa  Jusqu'Ici  ? 

Les  Bori^iylidi,  au  moins  U3I.S  que  je  ll^s  cciiiiprendK,  se  dlstingaent  asaee 
aisëment  des  autres.  <x  que  moQli-tr  le  résame  euivonl  des  caractèn» 
qui  leur  sont  propres  :  Chei  eux,  les  antennes,  toujours  formée»  dP 
trois  segmmti  (iiidOpeDdammi^t  du  chilt)^  préscnlent  lo  troistëmf  sxm 
une  forme  cyliadroide,  ovataire  ou  ptrifotme,  jamais  patfllifome  ni 
spbéro'idaU,  le  chi:lf-,  glabre,  est  ktujours  apkal  (ou  bien  h  peine  pi-nipi- 
col]  et  de  dimensions  variées,  parfois  il  s'atrophie;  la  piptltt,  générale- 
ment grôie,  n'est  jamais  pungaanU,  à  la  lacân  des  AsiMi  ou  des  Taba- 
nidi,  jamais  dirigée  soit  eu  bas,  soit  ou  arrière,  comme  cbut  les 
Empidi,  le  vertex  n'est  point  concave,  les  pieds  n'ont  pas  la  robustesse, 
ni  les  fortes  éptnex  de  ces  ménic-s  Acilidi;  la  pipeilf  sus-meulioitm^ 
n'est  pas  coudi^e  comme  ches  les  Myopiâi;  les  ailet,  pourvues  de  n«ii/ 
nu  dix  nervures  longiludinatet  (Bondani)  dirigrn  vers  ses  bord»,  ou  Us 
fiUeigiiant,  possédant  de  S  à  4  attttks  soiu-marginain,  ont,  au  plut, 
3  ou  4  cellules  postérieures,  «ne  grande  anale  qui  atteint  liahiluellement 
le  bord,  une  cellule  discoidalr  (sauf  de  très  roi'cs  exceptions),  il  n'y  a 
pas  trace  de  la  fausse  nervure  {veiêo-  spurta)  des  Sf/rplUdi  ;  lai  euiilerûm 
manquent,  ou  sont  purement  rudimenlaires  ;  les  organes  (J  et  $,  relnti- 
Yomenl  petits,  sont  peu  distincts  extérieurement;  les  picdi  sont  ^» 
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tftU  fiarliculitrUf.  Que  resti>ra-l-il  [>oiir  autoriser  l'assirallalion  géné- 
ri'juo  de  <*cs  dernierii' Fsudra-l-il  donc  rayer  le  genre?  ou  le  démem- 
Lror  ni  dTectuaDl  une  coupe  nouvelle?  ie  ne  chercherai  point,  actuel- 
IcRii'dt,  a  r-lucidur  la  i|ues[iiin  ;  mais,  nii  ca'i  où  la  tormnlion  d'un  genru 
nouveau  scrsil  admise,  celui-là  pourrait  trouver  place  aupriis  du  genre 
Spamupoliia  (Loen). 

Genre  IUpalta  (Oslen-Sacken,  Wesiem  Diplcra).  —  Ce  geui-e  no 
iric  parait  pas  i^Uibli  sur  des  carnctères  neilemenl  appréciables  ;  car, 
<runi.'  part,  [es  dimensions  du  cht-te  suionnal  et  l'incurvation  de  la 
3*  nervure  longitudinale  de  l'aile  varient  noiablemenl  chez  les  Kxopro- 
li  ;  d'autre  pari,  elles  no  le  séparent  pas  assez  clairement  du  genre 
'.mpta  (Schiner). 

i  Gi'OTe  Litkffninehui  (Macq.)-  —  Ce  geure  a  élé  récusé  par  Loew.  Mac- 
rt  sigoale,  parmi  les  caractères  distinctils,  un  S' segmâiil  antfanat 
1  court,  cépalifnrine,  avec  un  chite  gréie,  allongé.  Or,  ma  collection 
e  encore  le  It/pe  (étiqueté  de  la  main  de  l'autmr)  de  son  L.  ha- 
us.  Ce  Gpécinieii  uiontre  des  antennes  absolument  identiques  ù  celles 
Ela  plupart  des  Exoprosopi,  c'est-â-dire  un  3'  segment  autennal  nota- 
ment  allongé,  avec  un  ch6le  tort  court. 

î«nres  CùmasUs  [Osten-Sacken}  et  Ihlermiyliim  (Macfiuan).  —  Oslen- 

Eken  ideuillie  son  genre  Comastea  avec  le  genre  lleterostylum  de 

ùquart,;  mais,  quelle  que  soit  rinconvclion  du  nom  donué  par  ce 

taior,  je  crois  inutile  d'accroître,  pour  w  molil,  la  nomenclature.  Le 

MiToan  nom  esl  d'ailleurs  presque  identique  fi  celui  d'Agassiz,  Comoi- 

r  (Bchiuod.].  Toutefois,  la  villotilé  du  bord  supérieur  du  3*  s[>gmenl 

muai,  que  l'auteur  mentionne,  me  paraît  aussi  entiÈremenl  hypoUiû- 

tiquo,  car  )c  n'ai  pu  ta  distinguer,  mSuio  avec  le  secours  d'une  lotie 

loupe,  sur  te  type  fil.  flacumj,  que  je  possède  étiqueté  de  la  nuit»  d« 

HacquarL  En  somme  le  genre  Hetemstjflum  (alias  Cotnailes)  ne  dilTËre 

ellemeui  du  genre  Bombylius  (sensu  slricloj  que  par  lu  disposition  de 

"n'ation  alaire. 

Mpean  Anthrax  {auclor).  —  Le  savant  diptOrisle  Osten-Sacken  (voir 
p.  coitr.  America,  IBSli,  p.  113)  subdivise,  une  fois  do  plus,  l'ancieu 
e  Anthrax,  déji'i  considérablement  amoindri  par  suite  de  nombreux 
jnbroments;  il  (orme,  û  ses  dépens,  plusieurs  groupes,  qu'il  appelle 
I  ioui-genra.  A  mon  avis,  ces  nouvelles  si'^clions  uo  méritent  pas 
t  diDomiuatiou  spéciale,  d'autant  mieux  que  les  caractères  d'après 
Iqtiels  elles  ont  élé  établies  me  paniisseul  de  trop  laible  valeur  pour 
rvir  ii  créer  des  genres  ou  inut-ijenrea.  C'est  pourquoi  je  ne  fais  pas 
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figurer  dans  mes  Tableaux  Ifis  mia-goniet  Ugahnthrax,  Thgi-ùlanikraz, 
Pœcilanthrax  el  Chrysanthriix.  Toukloi^,  il  ïoiiible  tilen  que  le  gesat 
Anthrax,  s'il  continue  à  s'accroître,  devra  subir  quelques  (rsctioii- 
ncments. 

Genre  Stygia  (HoIk.,  Syst.  Basdn.,  1831),  ]>.  138].  —  Ce  nom  a  tiè 
cbangé  par  Meigen  lui-môine  (loc.  ciL,  18J0,  p.  ili\)  on  Lomitia. 

Genre  Conopkorui  (Heig.,  lllig.  Magax..  1803?).  —  Ge  genre  est  Iden- 
tique au  genre  Ploas  (Lalr..  Nouv.  Diclion.  bisL  iial-,  1804).  suivant  11 
plupart  des  auteurs.  Pout-^tre  la  première  âénnmioâlîon  dovrall-elie 
Stre  préférée,  en  admettant  l'exactitude  de&  dates  (voîi*,  cnire  aotns, 
Agassiz,  Nomeuclator),  d'autant  mieux  que  le  nom  de  PU)<u  est,  t  ml 
dire,  assez  mal  cboisi. 

Genre  Sobanu.  —  Schiner  [loc.  cil.)  a  raison  de  liéclarer  que  a 
genre,  pmposé  par  H.  Loew  (N.  Beitr.,  III,  (865,  p.  39),  eïl  iilcntigan 
nu  genre  AdeUdea  (Macq.,  Dipt.  exoU,  II,  1"  part.,  p.  84, 1840). 

Genre  BombyUsoma  (Rond-,  Prodr.,  1,  1836,  p.  164).  —  Celuî-W, 
conimc  le  dit  fort  bien  Schiner  (loc.  cit.),  n'est  autre  que  le  genre  i)ù- 
chiitit»  (Loew,  N.  Beiir.,  III,  1853,  p.  43). 

Genre  Lagochilus  (Loew.  Gonspecl.  Act.  Acad.  R,  Suecise,  XVII,  1860, 
p.  81).  —  Ce  n'e^I  qu'un  synonyme  du  genre Enicii  [Macq.,  Dipi.,  Suites 
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it.),  —  Ce  (wniv,  ne  tlifTéram  en  rien  du  genre  Snynax  (Loew,  N. 
..  ni,  I8S3,  p.  M),  doit  disparaître  de  la  anmenclature. 
nre  Dimori'knphorn  (WulkiT.  Nennianu  Enlomologist,  1871,  p.  27S). 
■Iiii-i'i  esi  trop  îDsuIlisainmeiit  diagnoei  pour  que  je  puisse  hii  lenir 
tnpie. 

LtpUichiliis  (Loew,  Dipi.  Amer.  septeQtr..   Indigcna,  1872, 
I.  SS3}.  —  Celle  ilénominnlion,  employée  déjà  par  H.  de  Saussure  pour 
s  genre fl'Hjm'^iuipittre^  (tS33),  devrait  ètm  modiliée. 
_    Genre  fnica  (Mac(|.,  Dipl.  exol.,  Il,  I"  part.,  1840,  p.  78).—  Trop 
iDsuIlisammtftil  carucb^risé  par  l'auteur;  supprime,  jusqu'à  plus  ample 
tnfonuo. 
Ocnre  Mancia  {Coqutllel.  Canadian  Entomol.,  166ft,  p.  IS8).  —  Je 
a  lais  pas  aienlion  daus  mes  Tableaux,  par  la  raison  c|no  ses  carac- 
s  ne  me  paroisseul  pus  assez  distincts  de  ceux  du  genre  Anl/irax 
'.  dielui. 
e  Yeloeia  {Coquillel,  loc.  ciL).  —  N'est  autre  que  le  genre  Hype- 
a  [HoQdani). 
s  Exoproxopii  (MaO].)  ei  MurrocondyUt  (Houiiuni).  —  F.,  fiavi- 
(Macq.,   Dipl.  exfJl.).  dont  je  imssfede  plusieurs  exemplaires 
I  fftiqiuttès  lie  lu  mnin  df  Vautmr),  n'appartient  pas  au  genre 
rprosopn  dfnsu  itrictoi.  ou  raison  du  point  d'iwerliim  originaire  de 
l'jurvure  UinijUudiuale  ilf  l'aile  (voir  la  (ig.)  el  àe  i' intime  riippro~ 
ml  dei  anltnne».  Lo  dit  spécimen  me  parait  appartenir  ou  genre 
oeondytij  (Knndanî). 
i  ArçffFMpilla  {Ratidaai,  Prodr..  I,  18SC,  p.  16Î).  —  Contraire- 
pt  à  l'avis  oiprimé  par  M.  Coqnillet  (Canadiau  Entomol..  XJX,  1887, 
}i  je  ne  crois  pas  que  lus  caractiires  d'après  lesquels  w  genre  a  été 
idé  soient  réellement  variabtfs.  et,  par  conséquent,  je  l'ai  conservé. 

^Epibasles  (Ostea-Sacken,  1877).  —  Celui-ci  ne  dilTëre  pas  de 
n  genre  Thevenemyia  (1873),  dont  le  modifie  io  nom  en  Thevetuli- 


e  Closmta  (Rond.,  loc.  cit.,  1846).  —  Ce  genrp  ne  m'a  pas  paru 
)dà  sur  des  raraclùres  neitemeiil  appréi^iablcs,  car  la  longueur  de  la 
ettc  varie  chez  lus  Anthrax,  aussi  ne  Hgure-t-il  dans  mes  Tableaux 
S  pour  mémoire, 

e  croîs  devoir  ranger  avec  mes  Bombylidi  le  genre  Chiromyza  (Wie- 

nann),  à  cause  des  quatre  cellules  postérieures  existant  ici  aux  ailes, 
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landJK  que  toutes  les  Ihêredd.i!  (sentu  propr.)  en  ont  cinq,  et  je  Tii  osj 
aupr'is  du  genre  Heterotropus  (Loew),  dont  le  faciit  rappelle  celai  do 
Therevidx. 


Le  nombre  1res  considérable  des  descriptions  relatives  an  groupe ds 
Bombylidi  publiées  jusqu'à  ce  jour  par  les  auteurs  anciens  et  modem», 
leur  iosurûsanœ  habituelle,  rendent  les  déterminations  très  laborieosK, 
très  difficiles,  et  trop  souvcol  indécises.  A  ces  ditlicultés  vienimt 
s'ajouter,  au  moins  pour  les  Exotiques,  la  préparation  délectueuse  des 
spécimens  et  la  Irits  regreiiable  dénudation  de  la  plupart  de  ceux  refé- 
lus  de  poils,  de  duvet,  ou  de  pruinosités. 


Tableau  d'assemblage  des  Divisions 

-  Antennes,  c?$,  notablement  distantes  à  leur  base,  sinon,  la 
.1°  nervure  longitudinale  (Rondani)  naissant  de  la  &*,  soit 
ail  niveau  delà  1"  transversale r2'ertern«A  soit  au  quart, 
tout  au  plus,  de  la  distance  qui  existe  entre  celte  der- 
niùre  et  l'origine  de  ladite  \'  longitudinale,  ensuite, 
presque  toujours,  brusquement  coudée  suivant  un  angle 
plus  ou  moins  droit  ou  obtus;  quatre  cellules  posté- 
rieures complètes .  Div.  A. 

-que  coiHJKUi's.  ii  leur  hase  (au 
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—  Anteimes,  1**  et  2*  segments,  réunis,  plus  courts  que  le  3®, 

chète  compris Div.  B,  b,  2'. 

—  Id.,  ibid.,  réunis,  égalantau  moins  la  longueur  du  3^  Div.  B,  b,  2". 


Tableaux  synoptiques  des  Genres 

Division  A. 

Ailes,  3**  nervure  longitudinale  (Rondani)  naissant  de  la  4®, 
tantôt  au  niveau  de  la  i'*  transversale  (Vexterne),  tantôt 
au  quart  tout  au  plus  de  la  distance  existant  entre  cette 
dernière  et  Torigine  de  la  4«  longitudinale,  ensuite  cou- 
dée suivant  un  angle  droit,  parfois  un  peu  obtus  au 
sommet  ;  le  reste  varie 1 . 

•^  Id.,  ibid.  naissant  fort  en  deçà  de  la  minlistance  existant 
entre  la  1'*  transversale  et  Torigine  de  la  4®  longitudi- 
nale, ensuite  très  peu  ou  nullement  coudée,  et  formant, 
avec  cette  dernière,  un  angle  aigu  ou  très  largement 
ouvert;  ailes,  trois  cellules  sous-marginales;  pipette 
allongée  ;  palpes  atrophiés Mulio. 

Lalr.,  Préc.  d.  caracl.  gciiér.  d.  Insectes,  1797.  =  Cy- 
therea  Fabr.,  Meig.  =  Glossista?  Rond. 

i .     Ailes  avec  au  moins  trois  cellules  sous-marginales 2. 

—  Id.  avec  moins  de  trois  cellules  sous-marginales 11. 

2.  Ailes,  quatre  cellules  sous-marginalcs  ;  pulvilles  ordinai- 

rement normales Hyperalonia. 

Rondani,  Arcti.  p.  Zoolog.  Modenà,  1863.  =  Vulpia 
Coquillet,  1886. 

—  Id.,  au  plus  trois  cellules  sous-marginales  ;  pulvilles  sou- 

vent atrophiées 3. 

3.  Chète  antennal   distinctement  segmenté,   tronqué,  avec 

quelques  petites  soies  à  son  extrémité;  ailes,  1''*^  et 
2«  cellules  sous-marginales  ordinairement  appendiculées 
à  la  base. Spogostylum. 

Macq.,  Dipt.  exot.,  Il,  V^  part.,  1840,  p.  53. 
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Id.  sans  segmentations  distinctes,  trës  rarement  tronqué; 

8iles,  cellules  sous-mai^insles  inappendiculées \. 

Ailes,  1"  cellule  postérieure  divisée  par  une  nervure  trans- 
versale       Exoptata. 

Coquille!,  Canadinn  Entomologist,  XIX,  p.  t2,  1887, 

et  Synopt.  o.  t.  Famil.  and  Gêner,  of  N.  Amer.  Dipter. 

New  Haven,  18B8,  p.  81  (addenda). 

Id.,  ibid.  simple 3. 

Ailes,  l"  cettule  sous-marginale  fermée  avant  le  Iwrd 

Heteralonia. 

Rondani,  Archiv.  p.  I.  Zoolog.,  III,  p.  51,  1863. 

Id.,   ibid.  ouverte , .  6. 

Ailes,  1"  cellule  postérieure  fermée  avant  le  bord 7. 

Id.,  ibid.  ouverte 8. 

Antennes,  3°  segmeni,  de  lorme  normale,  conoîdal  et  re- 

laltvcmout  court Ai^TrosprlA. 

Rondani,  DipU  Ital.  Prodr.,  I,  p.  163, 18S6. 
]d.,  ibid.  relativement  allongé,  avec  un  double  mais  léger 

rendement Pantarbes. 

Osten-Sacken,  Westftrn  Diptera,  p.  25t,  1877,  Butlet. 

ol  the  Survey,  vol.  111,  n'S,  Washington. 
Antennes,  3*  segment  ordinairement  conoîdal,  allongé,  non 

cêpalilorroe  ;  ailes,  bilurcaiion  externe  de  la  3"  nervure 
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naria  Mulsant,  1852.  =  Lithorhynchus  Macq.,  loc.  cit., 
p.  78. 

—  Id.,  ibid.  court,  cépaliforme,  chète  filiforme,  notablement 

plus  long  que  le  3*  segment;  pipette  plus  ou  moins  al- 
longée, avec,  parfois,  des  lèvres  distinctes;  pulvilles 
souvent  atrophiées iO. 

iO.  Pipette  dépassant  notablement  Tépistome,  parfois  fort  allon- 
gée, lèvres  atrophiées  ;  pulvilles  normales Stonyx. 

Osten-Sacken,  Biolog.  centr.  America,  Diptera,  1886, 
p.  80  et  94.  '       ♦ 

—  Id.  ne  dépassant  pas,  ou  fort  peu,  Tépistome  ;  lèvres  bien 

distinctes  ;  pulvilles  rudimentaires Isopenthes. 

Oslen-Sacken,  loc.  cit.,  p.  80  et  96. 

11 .  Antennes,  ^  segment  atténué  à  Textrémité  et  non  tronqué, 

chète  distinct  ;  pipette  souvent  un  peu  saillante  au  delà 
de  l'épistome  ;  ailes,  1"*  cellule  postérieure  ouverte  ou 
fermée  ;  pulvilles  souvent  atrophiées 12 . 

—  Id.,  ibid.  tronqué,  dépourvu  d*un  chète  proprement  dit  ; 

pipette  nç  dépassant  pas  Tépistome  ;  pulvilles  nor- 
males      Argyromaeba. 

Schiner,  Wien.  entom.  Monatschr.,  IV,  p.  51, 1860. 

12.  Ailes,  l'*  cellule  postérieure  fermée  loin  du  bord,  anale 

ouverte  ;  pulvilles  atrophiées 13 . 

—  Id.,  ibid.  ouverte,  ou  entr'ouverte,  anale  parfois  close  avant 

le  bord  ;  souvent  des  pulvilles  normales I'a  . 

13.  Pipette  visiblement  plus  longue  que  Taxe  de  la  l(Hc;  ailes, 

3*  nervure  longitudinale  naissant  en  deçà  de  la  I*'°  trans- 
versale (l'externe) Gallostoma. 

Macquart,  Dipt,  exot.,  II,  1^*^  part.,  p.  77,  1840. 

—  Id.  à  peine  aussi  longue  que  Taxe  de  la  tête  ;  antennes, 

3*  segment  presque  cépaliforme,  court  ;  ailes,  3*^  nervure 
longitudinale  naissant  à  peu  près  au  niveau  de  la 
l*"*  transversale  (l'externe) Paranthrax. 

J.  Bigot,  Ann,  Soc.  ent.  Fr.,  Bull,  bi-mens.  n°  73, 
p.  71, 1876. 

14.  Ailes,  cellule  anale  fermée  loin  du  bord  ;  pulvilles  atro- 

phiées       Aristophanes. 
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Osten-SackeD,  Biolog.  centr.  America,  p.  106,  1886. 

—  Id,,  ibid.  ouvenes,  ou  enir'ouverles  ;  souvent  des  pulvllles 

normales IS. 

13.  Pulvilles  normales IS.    j 

—  rd.  atrophiées W.    ; 

16.  Ailes,  S*  cellule  sous-marginale  appendicalée  â  sa  base; 

antennes,  3*  segment  épais,  conoïdal,  chèle  estrêmement 
court;  pipette  au  plus  aussi  longue  que  l'axe  de  la 

tête. Aphœbantu 

Loev,  Beriin.  entom.  Zeitscbr.,  centur.  10,  p.  3S3, 
i87î. 

—  Id.,  ibid.  sans  appendice;  antennes,  3*  segment  de  formes 

varices  ;  pipette  larlois  lort  allongée 17. 

17.  Pipette  notabicment  plus  longue  que  l'axe  de  la  lâte;  an- 

tennes, 3°  segment  ovaloide,  chëte  fort  court.. .     Sericoaom. 
Macquarl,  Di|)t.  «xot.,  4'  suppl.,  p.  115, 1830. 
^    Id.  beaucoup  plus  courte  que  l'axe  do  la  tfite  ;  anleuncs, 

3*  segment  ojpalilorme 18. 

18.  Ailes,  3'  nervure  longitudinale  naissant  delà  4%  avant  la 

1"  transversale  (Vexlernt);  yeux  J  coniigus,  ou  presque 

contigus,  sur  le  vertcx Tiiodita*. 

Osten-Sacken,  Western  Dipiera,  p.  2i3, 1877. 

—  Id.,  ibid.  naissant  de  la  4'  au  niveau  de  lu  1"  transversale 
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Oslcn-Sackcn.  Bioluu:.  eunlr.  America,  p.  US,  1887. 
=  ieptotAilat  Loew,  lue,  cit.,  cenlur.  10,  n"  40. 
Id.  iiiimis,  OD  dessus,  d'épines  bien  distiacies  ;  ailes,  7"  ner- 
vure loogidjdiuale  nais.'iiiDl  au  milieu,  ou  bien  au  delà 

du  milieu,  de  la  cellule  discoidale Lepidanthraz. 

Oslen-Sackon,  loc.  cit.,  p,   107,  1886.  =  Anikrax  pu 
Scnpoli. 
,  Antennes,  3*  segment  allon:îé,  cylindro-coniiiue,  chfrie  (on 

court Chalcocbiton, 

Ijtew,  Enl.  Zeil.  z.  Steltin.,  p.  157,  l%'t't.=Uulio  pt. 
Fabr.  =  Anlhnix  pL  Meig.  =  Cyllmin  pi.  Walker. 
=  Logeaefrius  (ûc)  Bondani,  Archiv.  p.  I.  Zool.  Hodeno, 
m,  18IIÏ. 

Id.,  ibid.  ccp-îlifornio  ;  chèle  court Anthrax. 

Sco|)Oli,  Eiitnmnl.  Camiol.,  p.  338. 17Gli.  =  ihisca  pi, 
Liu.  =^  fiemoldus  pi,  Degecr.  =  Rilnn  pi.  Hussi, 

[tiviMON  B,  a. 

AiUOiines,  l"'  segoieul  pou  ou  poini  ùpaïssi,  ordiiinirenieiil 
moins  lODg  que  les  deux  suivants  réunis 1 . 

Id.,  id.  ton  épaissi,  beaucoup  plus  long  que  lei>  deux  sui- 
vants réunis Conophonis. 

Mcig.,  Illig.  Magaï.,  1803?  =  Ptow  Latr..  Diclionii. 
hisL  nalur.,  18U4.  =  liombyliu*  pL  Fabr. 
i  Aiics,  au  moins  qualre  cellules  sous-marginales i. 

Id.,  trois  cellules  soiis-marginaies. h. 

Antennes.  3'  segment  (usilonne,  subulé,  chiite  peu  dis- 
tinct ;  palpes  très  courts,  grâles,  très  li^gèremeal  lomen- 
l8ux;  tarses  munis  de  pulvilles.....' 3. 

Id.,  ibid.  cylindroïde,  obtus,  ctiëlo  atropliié;  palpes  longs, 

Tilleux;  pulvilles  atrophiées Tritoneura. 

Schiner,  Verhaudl.  K.  K.  i.  b.  Gesellsch.  Wieu,  XVH, 
p.  318, 1807. 

Ailes,  3'  et  i'  nervures  longitudinales  (Iloudani)  (ortemont 
recourbées  en  dehors  et  alteignaul  le  bi>rd  externe  loin 
de  son  extrémité  ;  antennes,  ^i"  srgmi-iii  siilnib-..  '  Lyophlseba. 
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RondaDJ,  Archiv.  p.  I.  Zoolog.  Uodena,  111,  p.  55, 
1864. 
Jd.jibid.DullemeQt  recourbées  en  dehors;  anteDncs,  3*  seg- 

mcDt  oblus,  clièle  peu  di^lincl LagochOu. 

Loew,  Conspect.  Act.  Acad.  R.  Saecie,  XVIl,  p.  81, 
1860.  =  Alonipota  Itondani,  Arcbiv.  loc.  cil.,  111,  tasc.  1, 
p.  71,  1863. 
AiJes,  i'  el  4°  nervures  loDgitudinales  (ItondaDi)  recourbées 
en  dehors  el  atleignaiU  le  bord  e\leriie  loin  de  son  ex- 
trémité; ailes  avec  une  seule  cellule  marginale;  pipeite 

grôle,  allongée S, 

Id.,  ibid.  médiocrement  flexueuses  et  nullement  recourbées 
en  dehors,  parfois  deu\  cellules  marginales  ;  pipette  sou- 

venl  raccourcie T. 

Antennes,  3°  segment  cjjais,  3'  allongé,  acuminé,  chète 
peu  distinct;  pipette  relativement  longue...    Hacrocondjla- 
Dondani,  Ariliiv.  loc.  cit.,  III,  p.  55,  186i. 
Id.,  ibJd.sssezgrôlc,  S'allonge,  acuminé,  chèle  souvent 

bien  distinct,  ordinairement  sétilorinc 6. 

Antennes,  ctiètc  atrophié  ;  pipette  ne  dépassant  pas  l'cpi- 

slomc..;..; Tomomjta. 

Wiedcm-,  Nov.  Dipter.  Gênera,  1820. 
Id.,  ibid.  sôlifonnc,  allongé;  pipette  dépassant  répislome. 

Conoptoaia 
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Loew,  N.  Beitr.,  IV,  p.  30,  1850.  =  Dimorpaphus  et 
Dimorphophora  Walker,  Entomologist,  93,  V®  vol. 

9.  Antennes,  3**  segment  acuminé,  chète  distinct 10. 

—  Id.,  ibid.  obtus,  chète  nul  ou  atrophié 11 . 

10.  Ailes  graduellement  et  notablement  rétrécies  du  soniiuet  ù 

la  base,  celle-ci  fort  étroite Sobarus. 

Lœw,  N.  Beitr.,  UI,  p.  39, 1855. 

—  Id.  de  forme   normale   et  fort  peu   rétrécies  vers  la 

base Adelidea. 

Macq.,  Dipt.  exot.,  II,  l'*  part.,  p.  84,  1840. 

11.  Ailes,  cellule  anale  fermée  au  bord  de  Taile;  antennes, 

l**"  segment  épais  ;  pipette  un  peu  plus  longue  que  Taxe 

de  la  tête Callynthrophora. 

Schiner,  Verhandl.  K,  K.  z.  b.  Gcsellsch.  Wien,  XVII, 
p.  313, 1867. 

—  Id.,  ibid.  ouverte  ;  le  reste  varie 12. 

12.  Face  plane  ou  peu  saillante;  pipette  dépassant  fréquem- 

ment répistome 13. 

—  Id.  saillante  et  conoïdale  ;  antennes,  l'^^  segment  non  ren- 

fle ;  pipette  ne  dépassant  pas  Tépistomc Stomylomyia. 

J.  Bigot,  Anii.  Soc.  ont.  Fr.,  Bull,  bi-mens.,  séance 
du  9  février  1887,  p.  xxxi. 

13.  Antennes,  1"  segment  renflé,  villeux  ;  pipette  dépassant 

notablement  l'épistome Platamodes. 

Loew,  m,  N.  Beitr.,  p.  40, 1855. 

—  Id.,  ibid.  non  renflé,  glabre  ;  pipette  ne  dépassant  pas  quel- 

quefois répistome 14. 

14.  Pipette  dépassant  uotablemcnt  l'épistome 15. 

—  Id.  ne  dépassant  pas  l'épistome Amphicosmus. 

Coquillet,  West.  Amer.,  Scient.  Californ.,  VII,  p.  219, 
Sept.  1891. 

15.  Face  densément  villeuse Lordotus. 

Loew,  Dipter.  N.  America,  Indig.,  centur.  IV,  n°  54, 
1863. 

—  Id.  glabre  ou  presque  glabre 16. 
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16.  AntgnDËS,  1*^  segmeDt  notablement  renfiét  un  peu  plus 

long  (]uo  le3" CjllMta- 

Latr-,  Hist  nalur.  des  Crust.  et  Insectes,  XIV,  p.  301. 
:=  Asisa  pi.  Rossi. 

—  Id.,  ibid.  t,Tëlc,  nolablcmeiil  plus  court  que  le  3* H. 

17.  Ailes,  3'  nerviiro  longiiudinale  (Rondani)  réuule  û  la  S" 

par  deux  transversales Alonlpoli 

Rondani,  Archiv.  p.  1.  Zool.  Modeiia,  111,  fasc  1, 1863. 

—  Id.,  ibid.  dépourvue  des  nervures  transveisales  ci-dessus 

mentionnces Nomaloui 

Rondani,  loc.  cit.,  p.  71.  =  CyiUnia  pu 

Division  B,  b,  1. 

—  Pipette  1res  peu  oii  puint  saillante  au  delà  de  l'épisloine, 

Ibvres  élargies  et  bien  distinctes I 

—  Id.  notablement  saillante,  lèvres  ordinairemonl  lort  peUtes 

ou  atrophiées 6 

1 .    Antennes  très  courtes,  1"  segment  pen  distinct,  3*  court, 
arrondi,  chëte  apical  allonge,  sétiforiiie  ;  ailes,  toutes  le^ 

cellules  posléricures  et  l'anale  ouvertes Ogcodooen 

(Melius  Oitcodocera).  Mactjuart,  Dipi.  exoi..  Il,  1™  part., 
p.  83, 1840. 

—  Id.  relativement  longues  ainsi  que  le  1"  segment,  3*  fusi- 
Forme  ou  pirilorme,  plus  ou  moins  allongé  et  acuminé. 
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4.  Ailes,  bifurcation  externe  de  la  4<'  nervure  longitudinale 

(Rondani)  appendiculée Plesiocera. 

Macquart,  Dipt.  oxot.,  I,  2«  part.,  p.  82,  1840. 

—  Id.,  ibid.  inappendiculée 5. 

5.  Ailes,  bifurcation  externe  de  la  4«  nervure  longitudinale 

(Rondani)  fortement  sinueuse Lomatia. 

Meigen,  Syst.  Beschr.,  VI  thi.  Hamm.,  p.  324  1830. 
=  Olim  Stygia  Meig.,  loc  cit,  Aachen,  p'.  137,  1820. 

—  Id.,  ibid.  nullement  sinueuse Metacosmus. 

Coquillet,  West.  Amer.  Scient.,  California,  VII,  p.  220, 
1891. 

6.  Antennes,  chète  sétiforme,  égal  au  3®  segment,  ce  dernier 

tomenteux  \  ailes,  bifurcation  externe  de  la  4"  nervure 
longitudinale  (Rondani)  naissant  exactement  à  Textré- 
milé  de  la  1"^  cellule  postérieure,  laquelle  est  fermée 
loin  du  bord,  cellule  anale  a  peine  entr'ouverte  ;  tête 

aussi  large  que  le  thorax  ;  pipette  grêle  et  allongée 

Heterostylum. 

Macquart,  Dipt.  exot.,  suites  du  2^  suppl.,  p.  35, 
1847.  =  ?  Comastes  Osten-Sacken,  Western  Diptera, 
p.  256,  1877. 

—  Id.,  ibid.,  plus  court  que  le  3«  segment,  ordinairement 

épaissi;  ailes,  bifurcation  externe  de  la  4*  nervure  lon- 
gitudinale (Rondani)  naissant  plus  ou  moins  loin  de 
Textrémilé  de  la  4*^  cellule  postérieure,  celle-ci,  tantôt 
ouverte,  tantôt  fermée,  ainsi  que  Tanale 7 . 

7.  Antennes,  3*  segment  comprimé,  aussi  large  que  long; 

pipette  dépassant  peu  Tépistome Eucessia. 

Coquillet,  Canadian  Entomologisl,  May  188G. 

—  Id.,  ibid.  fusiforme  ou  plus  ou  moins  cylindroïde  ;  pipette 

dépassant  plus  ou  moins  Tépistome 8. 

8.  Ailes  larges  à  la  base  ;  face  parfois  plus  ou  moins  saillante  ; 

pipette  parfois  recourbée  en  haut 9 . 

—  Id.  fort  étroites  à  la  base,  toutes  les  cellules  postérieures, 

ainsi  que  Tanale,  ouvertes;  pipette  droite,  notablement 
allongée Scinax. 

Loew,  N.  Beitr.,  III,  p.  42,  1835.  =  Acrophtlmlmyda 
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J.  Bigol,  Ann.  Soc.  enu  Fr.,  1857,  p.  583.  =  Oifcwiïator 
Jaennicke,  Abliondl.  Sonkoiib.  Gi>s.,  Vr,  1867,  p.  3W. 
Puce  droite,  très  sailismu  ou  coràiùe;  antonnas,  ctiète 
alrophié;  ailes,  toutes  les  «IIuIm  imsiêrieures  oiivarlea, 
niiali;  fermée  loin  du  bord,  bifurcation  l'itcrm?  do  la 

4*  nervure  longituiliiialo  (Ronilsm)  sppendiculée 

PcecitognatliVK. 

Jaoanicki',   AbbanilK  Scokeub.  Uus.,  U>1.  Vf,  1A67, 


Id.  peu  ou  poiut  saillante;  antennes,  chËte  ordiriajremoiit 
dlslinct 


10.  Ailes,  1"  cellule  postérieure  ferniéo t|. 

—  Id.,  ibid,  ouverte lï. 

11.  Ailes,  collulcs basilalrea  forl Inégales |i- 

—  Id.,  ibid.  à  ppu  près  égales  enlro  elles l-"". 

ta.  Ailes,  hlIurcfllioiL  pM(>roe  do  lu  4'  nervure  longiludin.iit 

[Rendant)  el  cellule  dlscmdalc  oppendiculws  ;  pipcllo 

égalant  h  peine  l'axe  de  la  It^te PeriDgueyimjia. 

J.  Bignl,  Anu.  Soc.  eut.  Pr.,  Uull.  bi-mensiiel,  séance 
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15.  Face  un  peu  saillante  inférieurcment,  médiocrement  vil- 

lense;  les  yeux,  c?,  conUgus  en  haut  du  front. . .    Systoachus. 

Loew,  N.  Beitr.,  lU,  p.  34,  ISoo. 

—  Id.  nullement  saillante,  longuement  et  densément  villeuse  ; 

les  yeux,  c?  et  $,  disjoints  en  haut  du  front. . .    Anastœchus. 

Ostcn-Sacken,  Western  Diplera,  p.  251, 1877. 

16.  Pipette  grêle,  de  la  longueur  du  corps,  fortement  recour- 

bée en  haut  ;  antennes,  chète  atrophié  ;  ailes,  cellules  ba- 
silaires  très  inégales,  anale  fermée Cyclorhynchus. 

Macquart,  Dipt.  exot.,  Il,  1^  part.,  p.  114,  1840. 

—  Id.  de  longueur  variable,  droite;  antennes,  chète  souvent 

distinct;  ailes,  cellules  basilaires  souvent  presque  égales 

entre  elles,  anale  souvent  ouverte  ou  entr'ouverte 17. 

17.  Ailes,  cellules  basilaires  très  inégales  ;  fémurs  postérieurs 

ordinairement  dépourvus  d'épines  en  dessous 18. 

—  id.,  ibid.  ù  peu  près  égales  entre  elles  ;  fémurs  postérieurs 

pourvus  d'épines  en  dessous Diachistus. 

Loew,  N.  Beitr.,  III,  p.  45,  Ibôo. 

18.  Pipette  longue,  assez  épaisse,  lèvres  élargies  ;  palpes  longs, 

villeux Dasypalpus. 

Macquaii,  Dipl.  i:\ui.,  lî,  l'"'-'  part.,  p.  112,  18i0. 

—  Id.  grêle,  plus  ou  moins  allongée,  lèvres  petites,  souvent 

atrophiées,  palpes   à  peine  tomentcux,   souvent  très 

courts 19. 

19.  Antennes,  o-  aCi5iiicut  cliuil  à  sa  ijas»',  légèrement  renllé  à 

son  extrémité,  chèle  atrophié  ;  ailes,  cellule  anale  fermée 

au  bord  ;  face  plaiic  et  villeuse Megapalpus. 

Macq.,  Dipt.,  Suites  à  BulTon,  1,  p.  ij'ji,  I8,*ii. 

—  Id.,  ihid.  fusifuiine,  non  renllé  à  son  extrémité,  chète  sou- 

vent disiinct;  ailes,  cellule  anale  souvent  ouverte  ou 
entrouverte 20 . 

20.  Antennes  parfois  iuiii^u^;iiuiU  cl  dciiseuieni  viileu.ses,  j>ar- 

fois  le  3'-'  segment  muai  en  dessus  de  quelques  scjies, 

chète  atrophié  ;  ailes,  cellule  anale  fermée  au  bord 21 . 

—  Id.  peu  ou  point  villeuses,  3^  segment  glabre,  chète  plus 

Ann.  Soc.  enl.  Fr.,  1892.  —  Décembre  189i. 

22 
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ou  nioias  dhiiiid;  ailes,  cdJulu  auaie  souvent  (iuvttrit: 

OQ  entr'ouverte U. 

31.  ADlennes.  les  premiers  segments  plus  ou  iiioiu;i  vJlloux, 
'A'  élargi  en  dessus  vers  son  milieu,  acuniiiié,  mniil  ea 
dessus  de  quelques  soies,  cfaète  airoptiié ,  ■ . . ,    Aoreotriohns. 
Macquarl.  Dipl.  eiol.,  Suppl.  i,  p.  121.  ItUM. 
~    Id.,  itiid.  glabres,  3<villeux  eu  dessus,  tiuiforme,  obtus, 

chèle  atrophié Legnotus. 

Loew,  K.  Boitr.,  Ul,  p.  41,  185S. 
ÎJ.  Antennes,  1"  segmeDllégèrcnjeni  ruufli*,  3*  ivlNtivemeat 
allongé  ;  pipeitc  grêle,  plus  longue  que  l'a\e  do  la  léu<  ; 

corps  assc£  éiroiL... SparaopoUi 

Loew,  loi:,  cil.,  p.  Ï3. 

—  Id.,  ibid,  uoti  reollé,  3*  forl  court  ;  pipeUL>  parlais  égali!  u 

l'axe  de  la  lila !3. 

i'3.  Pipelle  grêle,  :i  peu  près  aussi  longue  que  le  rorp». .     Phthma. 
Meigen,  Illig.  Mogaz.,  11,  p.  368,  (803. 

—  Id.  beaucoup  plus  courte  que  le  corps 24, 

ik.  Pipeiie  d(ï|iassanl  les  antennes;  aulennes,  3' segment  lusi- 

lorme Crooidium. 
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!•  Antennes,  2*  segment  fort  court,  3^  fusiforme  et  obtus; 
palpes  dépassant  les  antennes  ;  pipette  au  moins  aussi 
longue  que  la  télc  et  le  thorax  réunis;  tète  à  peu 
près  aussi  large  que  ce  dernier;  ailes,  toutes  les  cellules 
postérieures  largement  ouvertes,  ainsi  que  Tanale  ;  corps 
cylindroïde : . .  2, 

—  Palpes  beaucoup  plus  courts  que  les  antennes  ;  le  reste 

varie 3. 

2.  Thorax,  (j*,  fortement  muriqué  ainsi  que  la  ner>'ure  costale 

des  ailes Thevenetimyia. 

I.  Bigot,  Ann.  Soc.  eut.  Fr.,  Bull,  bi-mens.,  1875, 
p.  GLXXiv,  olim  Theienemyia  Bigot,  loc.  cit.  =  Epibates 
Osten-Sacken,  Western  Diptera,  4877,  p.  154. 

—  Id.,  cJ*,  nullement  muriqués Eclimus. 

Loew,  Stettin.  entom.  Zeit.,  1844,  p.  154. 

3.  Antennes,  2®  segment  ordinairement  plus  courts  que  le  i'% 

3«  allongé,  dépourvus  d'appendices  squamiformes  ;  corps 
plus  ou  moins  cylindroïde  ;  tête  ordinairement  hémi- 
sphérique, parfois  plus  large  que  le  thorax 4. 

—  Id.,  ibid.  au  moins  égal  au  1*',  3«  fort  petit,  les  deux  pre- 

miers couverts  d'appendices  squamiformes  ;  tête  sphé- 
roïdale  ;  corps  cylindroïde Lepidophora. 

Westwood,   London  and  Edinib.  Philosoph.  Journ., 
VI,  p.  447,  1835. 

4.  Pipette  au  moins  aussi  longue  que  la  tête  et  le  thorax  niu- 

nis  ;  anleiines,  1*^  et  2*^  segments,  réunis,  à  peu  près 
égaux  au  3';  chète  minuscule  ;  tête  hémisphérique,  plus 
large  que  le  thorax 5. 

—  Id.  beaucoup  moins  longue  que  la  tôle  et  le  thorax  réunis  ; 

antennes,  3®  segment  obtus,  chète  très  court  ou  atrophié  ; 

tôte  sphéroïdale,  au  plus  aussi  large  que  le  thorax...  7. 

5.  Ailes,  1'°  cellule  postérieure  fermée  loin  du  bord,  4*  ner- 

vure longitudinale  (Rondani)  réunie  aux  3®  et  5*  par 

des  nervures  transversales Thlypsomjrza. 

Wiedem.,  Nov.  Dipter.  Gênera,  1820.  =  Amktm 
Wiedem.,  1817.  =  ThlipsogaMer  Rondani,  Archiv.  p.  I. 
Zoolog.  Modena,  III,  1863,  p.  71-72. 
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Id,,    itiirl.   iniv(*rU.',  pas  de  nervurri;  iraiis vénales  cuire 

la  %"  et  les  J' ou  S*  longitudinales  (ttoD<3am) -   .  9< 

Ailes,  1"  cfllulo  postérieure  fermée  avaut  le  bord. . . .    Tru4|iilib 
Hondani,  Arcfaiv.  p.  I.  Zoolog.  ModenB,  III,  fasc.  4, 
1863. 

Id.,  ibid.  ouverte Amictus. 

Wicdem.,  Zoolog.  Magaz..  1,  1817,  p.  S8. 
Anlennes,  1"  segment  cylindmldc,  grtle,  1"  «l  2*,  réuni.», 
plus  longs  ([lie  le  3'.  ce  dernier  oyliodmîclc,  allonge, 
iTDntjué,  chële  atrophié  ;  pîpellfi  longue  nt  ^râlu.     Cyrtomyia. 

J.  Bi^I.  Ann.  Soc.  eut.  Fr.,  3«8ér.,  V,  p.  293, 1857. 
=  Olim  Ci/rtophoru»  i.  Bigot,  loc.  cit. 
Id.,  ibid.  souvent  un  peu  ronflé,  3"  assez  grftio,  oblonp, 
parfois  rétréci  vors  son  milieu  et  pre-iquo  scuiDini^,  .lu 

raoiDS  égal  aux  deux  premiers  n'-unis 8. 

Pipette  saillante;  ailes,  bifurcatiou  eilerne  de  la  4'norviin> 

longitudinale  (Itondanij  très  peu  sinueuse 0. 

Id.  nullement   saillante  ;  ailes ,   bifurcation  externe  do 
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DiTiSKRi  B,  b,  2". 

—  Antennes,  i^'  segment  notablement  plus  long  qœ  le  3^. . .  1 . 

—  I(L,  ibi(L,  au  plus,  à  peine  égal  an  3^ 3. 

1 .  Abdomen  grêle,  très  allongé,  plus  ou  moins  claviforme  ; 

tète  hémisphérique Systropus. 

Wiedem.,  Noy.  Dipter.  Genana,  1820. 

—  Id.  médiocrement  allongé,  plus  on  moins  épaissi  et  non 

claviforme,  parfois  cylindroîde  :  tête  parfois  sphéroîdale.  2. 

2.  Antennes,  chète  beaucoup  moins  long  que  le  3^  segment; 

corps  cylindroîde;  tête  parfois  à  peu  près  sphéroîdale.. 
Toxophora. 

Meigen,  Illig.  Magaz.,  II,  p.  270,  1803.  =  BombgUus 
part.  Fabr. 

—  Id.,  ibid.  presque  égal  au  3^  segment,  sétilorme  ;  tête  sphé- 

roîdale ;  corps  cylindroîde Eniccmevra. 

Macqnart,  Dipt.  eiot,  0,  i'*  part,  p.  110,  1840. 

3.  Palpes  cylindroîdes,  égalant  presque  la  pifiette;  antennes, 

1*'  segment  notablemenl  plus  court  que  le  3* 

Rhabdopselaphus. 

J.  Bigot,  Ann.  Soc  eoL  Fr.,  Bull,  bi-mens.,  séance  du 
28  juin  1886,  p.  cm. 

— -  Id.  beaucoup  moins  longs  que  la  pifiette,  ordinairement 
non  cylindroîdes  ;  antennes,  l*'  segment  parfois  à  peine 
égal  au  3* i. 

4.  Antennes,  chète  apical  parfois  très  court;  ailes  avec  une 

cellule  discoïdale  ;  antennes,  i^  soirment  parfois  presque 

égal  au  G'^ ;;. 

—  Id.,  ibid.  subapical,  extrêmement  œurt  :  ailes  sans  cellule 

discoïdale  ;  antennes,  1^  segment  beaucoup  plus  court 

que  le  3*^ Apolysis. 

Loew,  Cons|)ecL  Acl.  Acad.  H.  Suecia?,  XVII,  p.  81. 
1860. 

5.  Antennes,  1"  sej^ment  noiabiement  plus  long  que  le  2=, 

3*  plus  ou  moins  grêle,  chète  fort  médiocre  et  parfois 
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oblus;  ailes,  bilurcatiOQ  cxleroe  de  la  4°  nervure  lon- 
giludinale  (HooilaDi)  très  sinueuse;  ifile  parlois  sphé- 
roîdale 6. 

—  Id-,  3<  segment  assez  épais,  chôtc  acumîné;  ailes,  bilor- 

caiion  externe  ûa  la  4'  nervure  JongiludiDale  (Roniiaui) 
à   peu    prts  droite  ;    161e   hémisphérique  ;    abdomi'n 

étroit Oligodranes. 

Loew,  Euiomol.  Zeit.  z.  SUllin,  1844,  p.  160. 

6.  Antennes,  les  deux  premiers  segmenta  égaux,  3'  lusiforme, 

chèle  lorl  court  et  lorl  obtus  ;  tSte  hémisphérique  ;  abdo- 
men large  et  épais Usia. 

Lalreîile,  Hisl.  uatur.  des  Crust.  et  des  Insectes.  XIV. 
1).  300.  1804.  =  Volucella  pt.  Fabr.  =  Bombylius  pt. 
Rossi. 

—  Id.,  ibid.  lorl  inégaux,  chèle  court,  acuminé.  3' sepmcnt 

pai-fois  gréleel  allougé  ;  léle  {tarfuis  sphéroîdalu  ;  abiloiiieu 
étroit  ou  élargi 

7.  AnU'uucs,  3=  segment  lusiiorme;  tèle  hémispliérique  ;  a 

donieu  large  ei  épaissi Pseudoammictua. 

J.  lîigol,  gfti.  adhuc  inedkl,  septembre  1892.  Tyin 


J 
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Espèces  nouvelles 
Joaus  les  Kspvces  ri-des^ous  décrttri  fnnt  partie  de  ne»  roUertloiu. 


Ilypernlonla  Rondani. 

1.  H.  llavosparsa,  $.  —  Long.  lA  milt.  —  .lntfnnù(Jaco[npletia), 
ti.  fucir  fl  fronle.  mjris;  nrpore  nijro  [HiAnU}],  eapite.  retror$um, 
irace.  sat  longe,  flavido  DiUosii  ;  abdomine  llavido  lumenlotn;  hal- 
Hbu»  uigrii,  cbira  fmru;  pfdibui  tAsùurt  fasctnit:  alis,  mfM,  A{fii- 
Wl.  fxterne,  aigra  pictit,  altula  iwirijinnle,  apiee,  hsuttna,  submargi- 
te  prima,  apice,  angu»te,  postica  prûnu  et  diieùidaU,  apict  lait,  1*  et 

tdit,  otnnrnn,  aniiUs  dimidin  parte,  apice,  hi/alinif. 
Antetines  fmcoinpfètg.ij  û  ba^  noire;  lace  et  tront  noirs;  corps  noir 
i/;  parlie  nnlériuurc  el  cûlût  ilu  ihoras  gamU  de  lun^  iwils 
nsïci  denses  ;  abdomen  avec  les  vestiges  d'une  courte  villosîié 
mio;  balanciers  noirâtres,  à  massue  brune;  pieds  d'un  bruu  louté; 
ts  itiiérieuremeQi  hyalines,  noires  Je  long  du  biird  externe  ainsi  qu'à 
bascu  celle  nuance  occupe  les  trois  quarts  de»  cellules  oiorptnales  et 

ta  i"  sous-marginale,  les  deus  tiers  environ  des  I"  poslérieure  cl 
tcndalc.  les  basilaires  en  tnlalitL^,  enfiii  la  moitié  de  l'anale. 
Brésil,  3  spécimens. 

H.  argenUcincta,  t?-  —  Long.  16  vel  li  mill.  —  AntciiHii. 
teure  rufix,  npiee  nigris;  fane  fl  fronte  riifix,  parce  nigro  ft  eineren 
patiûtis;  Ihorace  aigro.  purce  rinereo  tomirntnso,  ante  et  vtringui-,  t/it 
paliide  rtfn  pUoeo:  tCfitello  rufo;  halieribu*  fu%dt;  abdomine 
tufti;  mpeme  laie  Hiijro  limbato,  et  tepnenli  tecundt,  bmi.  laie 
tUe  pruinveo;  pedibu*  rufis;  alis,  fiati  rt  externe,  etutanto  tinclù, 
tw  hyalinit.  cetlulis.  S*  marginuk.  apiee,  priime  iubvuirginalii  dmi- 
tparte  Fxteniu,  discoidaie  dimidin  parle  interna,  anale  apice.  laU. 


Anteiuies d'un  rougeàtre  fonce.  3*  segmeol  noir;  face  et  front  njii- 
ItreS)  clairsemés  de  poils  noirs  et  d'un  peu  de  duvet  sqttommii,  d'un 
biaiiniire;  Ihoras  noir,  la  partie  aatéritiure  et  les  cÂtes  garnis  de 
Dfx  (-nils  roussâiies;  balnncicrs  hnins;  puussod  glabre,  rougeâtre; 
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abiiomeii  glabri'  og^jlBnimt  ot  du  la  inCino  couJcur,  avec  i|uet(tuei  inlli 
clairsemés  sur  les  côtés,  imo  \)iTg&  hamle  noire  dorsale,  denleiée  rar  sk 
bords,  et,  h  la  base  du  3*  sc^uianl,  une  largo  zone  âe  duvi»!  bladc;  ^edl 
rougeâtres,  hanches  el  tarses  noirâlres;  ailRS  tiyallQes,  brgfimail  et 
iinilormémeiil  teintes  de  brun  rou^oâire  il  la  base  ainsi  que  lo  Ion;  du 
bnrd  citerai',  cette  nuance  couvre  environ  les  tmis  (luarU  du  [i  1"  et 
delà  3*  cellule  marginale,  les  doux  tiers  cuviroD  da  It  l'*Mn»in«v 
giuale,  les  bases  de  la  1"  postérieure  el  de  In  iliscoîitale,  les  dettx  la^ 
laires  c-n  entier,  ejilin,  ta  base  des  anale  et  axUlaire. 
Sydney,  3  spécimeuâ. 

ExoproDopa  MaciuarL 

1.  E.  vitrea.  lï.  — Long.  !t  iiilll.  —  Autnnnù  fuiciii,  Imiii  ôlanm 
rufis;  ore  pallido  fulvo;  facie  rt  fronle  nigris,  albido  l^mentoâis,  frottU 
setis  «igjù  brmssimit ;  ihoraee  (denudale)  nifiTù,  antt  et  vtrinqub 
cinereo  p<iliido  viiloso  ;  scuffito  rufo  ;  hnltfritms  pallide  fuM»  ;  nhtlnmmt 
nigro,  «trinque  albido  pruittûxn.  xegmeuli»  S"  tt  3",  utrimiw.  t-ufii  nolri- 
th;  pedibia  nigrii;  nlU  byalitm. 

(Vènudè).  Anlemitjs  noirâtres,  ia  base  un  peu  rougoitre;  letounlc 
l'ouverture  buccale  d'un  fauve  très  pâle;  face  noire  en  dessus;  Iront 
noir,  avec  ud  peu  de  pruinosilé  blanchâtre  el  quelques  poils  couru. 
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avant  et  sur  les  côtés;  près  de  la  base  des  ailes,  un  pincean  de  poils 
blancs  ;  écasson  rougeâtre,  à  base  brune  ;  balanciers  bruns,  à  massue 
fauve;  abdomen  noir,  la  base  des  segments  portant  une  large  bande  de 
duvet  jaune  roussâtre,  quelques  poils  noirs  sur  les  côtés,  ventre  id., 
sauf  Textrémité  largement  teintée  de  noirâlrc  ;  pieds  noirs  ;  ailes 
hyalines  aux  côtés  internes,  la  base,  le  bord  externe,  y  compris  les  deux 
cellules  marginales,  une  large  bande  sinueuse  noirâtre,  passant  sur  les 
nervures  transversales  et  atteignant  le  bord  interne,  une  deuxième  sem- 
blable, mais  fort  irrégulière,  passant  sur  la  base  des  i'*  et  2*  cellules 
postérieures  ainsi  que  sur  l'extrémité  de  la  discoïdale,  s'arrétant  au 
bord  supérieur  de  la  3*  cellule  postérieure  à  la  base  de  la  2*  cellule 
marginale  et  de  la  1*^  sous-marginale  ;  deux  macules  blanchâtres,  allon- 
gées, une  macule  semblable  près  de  l'extrémité  de  la  ^  cellule  margi- 
nale. 

Amérique  du  Nord,  1  spécimen. 

Nota.  Je  possède  quatre  spécimens,  que  je  considère  commes  des 
mâles  et  provenant  des  Montagnes  Rocheuses,  dont  l'abdomen  est  totale- 
ment dénudé  ;  ces  échantillons  ne  diffèrent  de  celui  décrit  ci-dessus  que 
par  une  teinte  rougeâtre,  s'étendant  plus  ou  moins  le  long  df^s  côtés 
ainsi  que  sur  l'extrémité  de  l'abdomen  ;  en  outre,  le  ventre  est  rougeâtre 
à  sa  base.  Je  les  considère,  soit  comme  de  simples  variétés,  soit  comme 
modifiés  par  une  préparation  défectueuse. 

3.  E.  pallens,  S.  —  Long.  11  mill.  —  Antennis  f usais,  basi  obscure 
rufis;  facie  cinereo-flavido  villosulo;  f rente  nigra;  thorace  nigro,  cinereo- 
flavo  villosulo;  scutello  rufo,  cinereo-flavido  pruinu.^o;  halteribus  rufis, 
clava  albida;  abdomine  {deuudaiUj)  ru fo,  basialbido  pruinoso  limbato, 
apice  albido  tomentoso,  dorso  late  nigro  maculato  ;  pedibus  l'ufis,  tarsis 
nigiis  ;  alis  hyalinis,  basi  anguste  et  costa,  pallide  fulvo  tinctis,  venis 
pariter  limbatis,  puncto  basale,  vitta  interna,  transversa,  interruptn, 
maculis  quoque  quatuor,  mate  determinalis,  ante  apicem  locatis,  cinereis, 
obscure  pictis. 

(En  grande  partie  dénudé).  Antennes  brunes,  les  deux  premiers  seg- 
ments teintés  de  rougeâtre;  face  couverte  d'un  duvet  jaunâtre;  front 
noir;  le  bord  postérieur  des  orbites  d'un  blanc  pruineux;  thorax,  écus- 
son,  couverts  d'un  duvet  jaunâtre,  le  premier  noir,  avec  une  villosité 
lalérale  d'un  jaunâtre  pâle,  le  second  rougeâtre  ;  balanciers  fauves,  à 
massue  blanche  ;  abdomen  rougeâtre,  une  rangée  de  larges  macules 
noires  allant  de  la  base  jusqu'auprès  de  Tcxtrémitc;  quelques  trace> 
d'un  duvet  pruineux,  jaunâtre  et  blanchâtre  ;  pieds  rougeâtres,  hanches 
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et  tarses  Doirûtres  ;  ailes  byalines,  la  base  et  la  1"  cellule  marginal'- 
d'un  ronssUre  pâle,  les  nervures  longiludiDales  bordées  ilo  la  mèmu 
nuance,  une  macule  h  la  base  de  la  3'  lougitudiDale,  uoe  bande  trans- 
versale, irrégulière  et  dilTuse,  allant  de  la  base  de  la  cellule  discoid«le 
jusque  vers  le  milieu  de  l'aaale,  quatre  macules  dilTuses  sises  vers 
l'extrémité,  les  deux  externes  se  confondanl  entre  elles  par  leui^  bords, 
le  tout  d'un  grisâtre  pùle. 
Calilomie,  1  spécimen. 

4.  E.  bipartita,  ?.  —  Long-  Il  mtll.  —  AntmnLi  [Incorapleti»), 
6^1  nigris;  facie-  et  (ronU  nigris,  parce  rvfo  polUnotis;  fronte  parctd 
brevissimt  nigro-viUosa ;  thorace  nigro,  tcapulix  rufa^patliiio  vUioàt; 
sculello  nigro,  rufo  Umbalo;  haikribiu  fulvU;  abdomim  nigro  (àeXnlo), 
segmmtû  2",  basi.  InUalbiiio  Umbato;  pedtbus paliide  rujU.birsis  ftueis; 
alis  hi/alinis,  externe,  dimidia  parte  nigrit. 

Antennes  fincomplètet)  k  base  noire;  face  et  Iront  avec  les  traces  d'iBK 
pruinosilc  rougeâtre,  le  Iront  avec  quelques  soies  Ion  cuurivs.  noirot; 
derrière  delà  tête  à  reflets  blancs;  thorax  noir,  épaulas  avec  uoe  villo- 
sitéroussâlrcpàle;  ccusson  noir,  borde  derougoAire;  ahdomeu  l'iiniiHfi'; 
noir;  pieds  d'un  louve  pâle,  tarses  bruns;  balanders  fauves;  ailes  en 
partit!  hyalines,  la  moitié  du  ci^lé  externe  et  jusqu'à  rexlrémilé,  d'un 
noir  inlense,  celte  couleur  terminée  suivant  une  ligne  1res  légèraaait 
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1"  postérieure,  hyalines,  une  lai^e  macule  claire,  trigonalc,  existe  au 
bord  interne  et  s'ùiend  sur  i'fiilremilé  de  la  cellule  noale. 
Australie,  1  spéclmea. 


I 


Ar^roninba  S<:biner. 


Wi.  A.  appendiculaUi,  $.  —  Long;.  G  vcl  7  mill.  —  AnUnnit,  fade 
(f  frtmU  niffris  :  thorace  nigro,  cm'reo  tomentoiû,  antt  et  atrinque  nigro 
ttlosulo;  teukllo  casUineo.  parée  Cinereo  UmentotO:  HalUTSmi  (utvit. 
flava  patlidefulta;  abdomiM-  (deirlto)  nigro,  laUribtu  et  apite  parce 
rinerto  litlatulo,  sdû  ntgris  instructo  ;  p/rdibui  ru/u,  femorihus  aigrit  ; 
alit  hyniinis.  basi.  taie  fitsco-obscuro  linclit,  aiinlo  venir  tertix  longilu- 
diaalia  (Hondani),  et.  ramulo  externo  furae  guarlx,  rétro  longe  appm- 
tUfulatit. 

Atiteanis,  lace  et  (ronl  noirs  ;  iborax  noir,  aT<>c  un  peu  de  du»et 
girisTitre  el  (piel'iues  soies  noires,  clairseméos,  on  avant,  ainsi  que  sur 
■(««râtës;  écussoD  d'un  bruL  loncê,  avec  nu  pou  d«  duvet  grisâtre; 
halaociers  fauves,  û  massue  d'un  tilancjauniire;  abdomen  fdrnidfc;  noir, 
(]uclque3  poils  noirs  h  l'exirtiinilé,  ainsi  que  sur  les  côtés;  pieds  rou- 
goilres,  saut  les  Iiimurs  noirs  presque  jusqu'à  leur  ciirémité  ;  ailes 
hyalines,  la  base  largemcnl  teintée  de  brun  foncé,  cette  iiuauce  s'clen- 
danl  jusigu'aux  trois  quarts  de   la  cellule  anale,  couvrant,  par  une 

'  irillic  légère,  la  nervure  transversale  externe  ;  les  coudes  formés  par  la 

^Ktrvure  longitudinale  et  la  bifurcation  extérieure  de  la  i'  (Rondani) 

^^Ksssez  longuement  appendiculés. 

^^bodichéry,  3  spênniens. 

^^K  A.  varicolor,  .■^.  —  Long,.  8  mîll.  —  Antennii  nifjrii  ;  faeie  et 
^^k  ejusdem  œbms.  parée  ftuàdn  Hnereo  tiUasts.  frtmte  lirrviler  el 
HKm  nigro  set^na;  thorace  nigro,  parum  cinereo  flarido  tomenloto, 
'  vtrinque  nigro  aetosuloi  scutello  nigro,  rufo  et  cinereo  parce  tomattoto; 
kalteribus  albidis,  elimi  futca:  abdominr  nigro,  ntfo  lomenloso,  parce 
âditnigrii  inttruclo.  bâti,  apiee  et  lateribtis,  tpartc  aibido  Urmentoio  ; 

Efuioii,  ftmoribus  nigria;  nUs  hyalinii.  venii  cunctis  tntnsversit 
tearo  linctis. 
mes  noires;  lace  et  front  de  méuie  couleur,  avec  une  courte 
Titlasit/>  d'un  jaune  Krisâire,  le  front  muiii  de  quelques  soies  noires; 
dfTrière  d»  la  téie  couvert  d'une  pruinosiie  jaunâtre;  thorax  noir,  avec 
',  une  courte  villosiié  grisâtre,  les  épaules  ri  les  calés  à  poils  grisâtres, 
fnélés  de  snies  noires;  wusson  noir,  avec  une  pruiuosilé  rous- 
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sâlre;  ba  laa  ci  ers  blanc  hàlrcs,  à  massue  Isuvc;  abdomen  uoir,  couTcrI 
d'une  rare  pruinosité  roussâlre,  les  c6tàs  parsemés  de  soies  itoire».  aiw 
des  macules  irréguliërcs  lonnécs  de  duvet  blancliitre,  la  base  otuie  it 
touffes  de  duvet  blanc;  léniurs  noirs,  tibias  fauves,  tarsus  linin*;  ail^ 
hyalines,  avec  toutes  les  coirupes  iransversalai  i>l  son  t'sirômi'  base 
teintées  de  bruu,  fùrmaui  ainsi  quelques  [wlitcs  lunculc». 
Amérique  du  Nord  :  Colombie,  1  spécimen. 

3.  A.  melanopogon,  $.  ~-  Long.  !0  inJll.  —  Antennù  (iamm- 
pletis),  basi,  nigris;  facie  et  froiUe,  ejuiikm  coloris,  villosiUth  hihn. 
parum  cinereo  intermixta,  tectis  ;  iitorad  uigio  nUûaa<^i,  seth  rinerrit 
anle  et  utrinqw  munito;  tciilello  nigru,  nigro  Sfloxo;  kalletitut  nigrii; 
abdoinine  nigro,  sal  dense  nigro  tetoto,  bâti,  uirinqu/t  et  mpente,  aUàJa 
penicilUtto;  pedibus  nijp-is  ;  ulit  hi/itlini»,  tate,  angusk,  nigro  liiKttstl 
macviii  quindecim,  ineijmlibtu,  nigrà,  ornatis. 

Antennes  fincompIAfw  ^  iaat^  uolro;  lace  et  Iront  couverts  d'au  i 
villosité  notre,  entremôlée  de  quelques  poils  grisâtres  ;  Llionix  tioir.  m^ 
diOLTcroent  villeux  de  uoir,  à  la  partie  anlcricun!  et  sur  les  cAtcs  uue 
fillusité  d'uu  blanc  grisâtre;  écussou  nnir,  à  poils  noii^;  baJanden 
noirs  ;  abdomen  noir,  assez  abondamment  garni  d'une  longue  Tilloxiit 
noire,  avec  des  luuiïcs  de  poils  blancs  it  la  base,  de  chaque  câté,  ainsi 
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DpoiDl  Mnnc;  [lieds  noirs;  ailes  hyaliaes,  la  base,  le  bord  exlertic 
preâ(]ue  jusqu'à  rexlrcmit<^,  leinis  do  noir,  cette  couleur  foriemeul  li- 
.  dealée  po^u^rieuremenl. 

niiirinup  du  Nord  :  Colorado,  i  spécimen. 

.  A,  aterrima,  J.  —  Lon^.  10  mill.  —  Nigra;  Ihorace,  rgtror- 
I  et  utrittiiue.  abdotain',  boni,  ulrinque  et  apice,  albido  dense  vUIosù; 
"tritmâ  ftucis,  ctava  palUde  ftavida. 

Uiliocremenl  villeux  ;  etitiÈremBUt  noir  y  compris  les  ailes,  sauf 

KcAtés  po:iIérieurs  du  thorax   muuis  d'uuo   avisez  êpaUso  villosîii! 

iDchi!,  (^t'iuaire  lorles  toulTes  latérales  de  poils  blancs,  sises,  deux  à 

la  ba^c  iH  iimx  prH  de  \'exlTémHé  ;  balanciers  noirs,  massue  d'un  blanc 

puriàlro. 

.  A.  aoroleuca,  $.  —  Long.  10  mill.  —  Omniao  nigra,  parce  vH- 
;  abdoinine,  ntrinque,   basi,  parce  cinereo  piloso;   alii  apice 


itifircinent  Doir  atmùJiocR'ment  villoux;  quelques  poils  grisâtres, 
tqDC  c6lé.  k  la  base  de  l'alidomen  ;  ailes  allongrfes,  rexlrémili)  d'un 
E  grisâtre. 

falfs?  Chine?,  t  spécimen. 

ji  A.  ciinita,  $,  —  Long.  12  mill.  —  Antennii.  fuàe  et  fronle  ni- 
;  tharace  nwreo  tatnentoso  setitgue  numerosù,  nigrU,  irulruclo; 
KutfUo  timiUimo  ;  halteribus  ftitcis,  clava  albida  ;  abdomine  nigro.  ctne- 
reo  lojnmloso,  basi  lateribueque  cinereo  paltido  villoso,  ieUi  longis, 
ntjfrts,  munitd;  pediints  nigro  pieeo.  tibiis  obscure  lulcis;  iilis  fere  hya- 
Utiiâ,  basi  et  externe  pallidissime  fuscû-ttavidotinclii,  basi,  vents  trans- 
rrrtis,  fuscnnis,  riimitlo  extemo  vtnx  qttartx  longiliidiniilis  [Rondani), 
baxi  appetidiculato. 

Antennes,  lace  ol  Iront  noirs,  ce  dernier  à  petits  poils  noirs  ;  thorax 
noir,  couvert  d'un  duvet  grisâtre,  latéralement  garni  d'une  villosilé 
grise,  entremêlée  de  soios  noires  ;  écnssoD  noir,  fi  duvet  gris  et  longues 
Miie«  tiuirus;  balanciers  bruns,  massue  blancbâtre;  abdomen  noir,  à 
duvet  gris,  calés  revËlus  de  longs  poils  d'un  gris  pâle  et  de  longues 
soies  noires  ;  pieds  noirâtres,  tibias  rouiisâires  ;  ailes  presque  hyalines, 
la  base  et  le  bord  externe  tri';s  légéremuni  uiulés  d'un  ruussûtre  pâle, 
[es  nervuTi'S  transversales  basilaires  bordées  d'un  roui^sâtre  pûlo,  la 
biturcatiuR  extorni^  de  la  4°  nervure  longitudiuule  (Rouduui)  loiignemeiit 
appendiculéu  à  sa  base. 

Iblli,  (  spécimen. 


m 
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a.  A.  plurinota,  iJ.  —  Loue.  5  mlll.  —  Antfnuis  nùjrùi;  f«cw 
et  fronle  fuseanis,  cinereo  obsmro  tomenlotù  ;  tharaee  fiaca,  emno 
parce  lomentoso.  laleribas  albido  pilotis  ;  scutello  simillimo;  halkribm 
fuscis  ;  abdomiae  fitsco,  pitrre  rt  brtniter  dntreii-flimdo  Umienloso,  bmi, 
ulrinque,  albido  piloso;  pedibus  pallide  faivts,  coxU,  fanoiAus  potlicit 
supernf,  tibUs  fxlcrne,  infusealiii;  ittin  hyalitlis,  basi  et  iiilemr.  angtaU. 
cinereo  fiisco  tinelis,  fjusdem  colorit  'luinque  maeulatùs. 

Aniennes  ooires;  face  et  Iroul  rioirdires,  couverls  d'une  villosttô  gri- 
sâtre ;  [liorax  noirâtre,  avec  uu  Juvet  grisâtre  et  des  poils  MiuusbtLp» 
sur  \es  Hancs  ;  écusson  ooirStre,  avec  une  pruinoslui  grisâtre  ;  baluiders 
bruns  ;  ahdonieu  noirâtre,  couvert  lï'un  lia  duvel  mélangtS  do  roiiMBl» 
CI  de  bluiicbàire  ;  à  sa  base,  de  cIidijuo  côté,  existe  une  lurte  toaffe^ 
poils  blancâ  ;  pieds  d'un  fauve  pâle,  les  hanches,  le  dessus  des  témuK 
ei  le  dehors  des  tibias  postérieurs  un  peu  bruaâtres;  ailes  hyalines, 
la  base,  le  bord  externe  jusqu'à  rextrémilé  de  la  3°  cellule  nisrgiiialf, 
h  base  de  l'anale,  les  1"  et  S"  basiJaires  presque  eatièremeui  d'un  gri« 
roussàtn.',  eufln  cinq  macules  brunùtros  ijlaœos  sur  Ips  ncrvuriîs  Irait;- 
versalcs. 

Cliili,  2  spécimens. 


Ilemipeulheit  Loew. 
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BMis-mnrRinate,  les  iroU  quaru  île  lu  1"  sous-marginale,  euOn,  la  Iota- 
iflé  de  la  1"  marginale  ;  sur  les  Deirures  trausvi?rsa[es  existent  deux 
Meules  carrées,  grisâtres. 
Amérique  du  Nord,  S  spécimens. 

S.  H.  latelimbatus,  ^  "î-  —  Long.  7  Ut  niill.  —  ,S.  AnknnU, 
fiàdeel  froult  ni^rû,  nigro  lUase  villosulh ;  eotore  niijrii,  parum  nilmle, 
farce  nigro  cillosuUl  ;  abdomine,  utrinque,  niffropi'hso;  alis  hyalinû, 
M<t  et  exta-tu  usque  ad  apicem,  7iigris,  colore  tiigi-o  poslice  laU  biden- 
^aio.  —  $.  SimilUma. 

9  Ant«aDe«,  tacc  et  Irout  uoiis,  deosémenl  et  briùvemenl  couverts  de 
priJsnnirs;  corps  entièrement  noir,  y  compris  les  balanciers  et  les  pieds, 
In  [teu  luisant,  priocipalenicni  aux  a3lé$  de  l'abdomen,  ce  dernier  avec 
Beax  Uiuffes  de  poiis  noirs;  ailes  hyalines,  très  largement  teintes  de 
noir  à  la  baso  et  le  toug  du  Itord  esterne,  jusqu'à  l'exlréniilé  de 
h  3*  OïllulesDus-margiDaio,  celle  nuance  couvrant  les  trois  quarts  de 
mi"  Ella  base  de  la  3*  sous-marginales,  les  trois  quarts  de  la  i"  pus- 
■heure  vl  de  la  discoïdale,  la  moitié  de  la  3'  et  les  deus  tiers  de 
■4°  postérieure,  enfin,  la  tolalilé  di<s  anale  el  asillaire.  —  $  semblable 

I  Amôriqne  du  .Vord  ;  Canillna.  1  d"  et  â  $. 

■  SpagOHlfluni  Mucquart. 

■  S.?  inappendiotilatum,' $.  —  Long,  [sine  capîle)  h  1/3  mil!.  — 
m  possède  un  individu,  drcapilé,  que  je  crois  pouvoir  rapporter  au 
Knri}  Spogostylutn  de  Hacquart  7  Toutefois,  les  appendices  dus  nervures 
«lires,  cités  i>ar  l'auleur,  iwmme  l'uu  des  carartferos  distincitls  de  ce  dit 
lÉitre,  ne  sout  ici  représentés  que  par  im  t-udiimml  extrêmement  petit,  sis 
B  sommet  du  coude  formé  pur  la  bilurcalioii  externe  de  la  4'  nervure 
Bhgitudinale  (ttondani).  Voici  la  description  du  spécimen  : 
BCoryo'''  /msci.  rufo.  intermiito  tomento  albido  ;  iculello  rufii  obêcaro; 
BAmum,  ulrinqiuf,  wtii  nigrw  parce  munito;  pedibus  palUde  fulvts, 
■Mo  pruinosis;  halleribus  (met»;  alUhyalînia,  biai,  angiute  ftacunù 
M:tXterHe  fusco  Irmiitalis. 

■  Noirâtre,  saut  les  pieds  et  les  ailes,  et  couvert  d'un  duvet  roussâire 
Kébiigé  da  blanc  ;  êcusson  rougeàtre;  abdomen  avec  des  poils  blau- 
Biires  et  quelques  soies  noires  sur  les  câtés  ;  balanciers  bruus  ;  pieds 
Btin  fauve  très  pâle,  couverts  d'une  pniino.<ilé   blauche  et  pourvus 
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d'épine»  uoiràtres  ;  ailes  hyalines,  l'extrême  base  cl  trois  grande  m- 
cules  placées  vers  ic  l]ord  externe,  brunes. 
Chili,  1  spécimen. 

filoaslsla  Rondsni. 

1.  G.  costata,  rf  $.  —  Long.,  J,  7  mill.;Ç,H  mi».— J.  Aabuii, 
facie,  fronle  infeme,  rufit,  fronU  supeme  fiaca,  nigro  veluiina  ;  Ihorott 
nigro,  rufo  villosulo  ;  satUllc  rvfo  ;  haltmbus  pallide  fulvis  ;  aMrwiiw. 
fere  nudo,  pallide  rufo  et  parce-  flavido  iommloso,  rtlla  média  tata.  Mn 
atlenuala,  nigra;  pedibus  pallide  rnfis;  alishyatinis,  basi,  latetiebli^ 
caManeo  obscuro  tinctis.  —  $.  Differt,  segnimto  3^  antennaruM  fustvtù, 
abdomitte  rufo  patlido  tometitoso,  apîce  pantm  cinereo  pilûso,  tegmattit 
cunctis,  maciilu  Irigona,  relro  dilataUi,  caslaïua,  et,  in  medio,  nigni,»ih 
talis;  alis  bis,  vel  1er,  fusco  notatis. 

t}.  Antennes  tauves;  lace  et  bas  du  Iront  de  même  couleur,  le  hanl 
nojrjtru,  avec  un  pou  du  duvet  brun;  lliorax  noirâtre,  couvert  il'uw 
courte  viliosi té  roui;câtre;  écusson  rougcûlre,  à  poils  roux;  balancioi 
d'un  lauve  pùle;  abdomen  (dènudè)  presque  glabr<.>,  mais  avec  no 
I>eu  de  duvet  jaunâtre,  presque  enlii^rcment  d'un  lauvo  pâle,  dv 
larjj'c  baude  dorsale  uoire,  lorli'Uient  rélrécie  eu  arrière  et  se  Irini- 
natit  avaut  l'extiéniité ;  pieds  d'un  fauve  rougeàire  pâle  ;  ailes  hyaliiHi, 
la  base  très  lar^reineut  teiiiléc  d'uu  brun  ctiâtaiu  loncé,  cette  nuaoof 
couvre  toute  lu  1"  cellule  costale,  les  deux  tiers  de  la  2*,  lus  lias«»  de 
b  l"'  sous-uiui't'iualo,  des  trois  poslériuurcs  et  de  la  discoïdak-,  les  deoi 
iJiTs  do  l'anale  it  de  l'axillnire,  toutes  les  nervures  transversales  largiy 
[iii'iil  burdi.H;d  d'un  jauiiâli'e  clair;  pipette  au  moins  une  loisel  demir 
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Pipette  iiolablemcut  plus  longue  que  la  tête.  Antennes  noires;  face  et 
fnmt  couverts  de  duvet  jaunâtre;  thorax  et  écusson  noinltres,  avec  un 
«luvel  jaunâtre;  flancs  revêtus  de  lon^^s  prils  d'un  jaunâtre  pâle  ;  balan- 
ciers fauves,  à  massue  blanche  ;  abdomen  noir,  avec  des  bandes  de  du- 
vet alternativement  roussâtres  et  grisâtres,  les  côtés  avec  de  longs  poils 
d'un  ^ris  blanchàtri'  ;  pieds  fauves  ;  ailes  hyalines,  le  bord  externe  ainsi 
que  la  base  des  nervures  teints  de  roussâtre  clair. 

Chili,  il  spécimens. 

3.  G.  lipposa,  ?.  —  Long.  11  1/2  niiil.  —  (Delrita).  Antennis  (iu- 
completis),  basi  fuliis ;  haustello  erecto,  capite  œqHilongo,  labris  dilatatis 
et  pallide  fulvis  ;  facie  carnea,  alhido  tomentosa;  fronte  nigra,  nigro  vil- 
losula;  thorace  sculelloqm  nigris,  parce  flavido  toDientosis ,  scapuliSy 
inferne,  alhido  setosis;  halteribus  fusais  ;  abdomine  nigro,  basi,  vestigiis 
totnenti  pallide  flavi  et  apice  rufi,  munito;  pedibus  obscure  imfi^;  alis 
hyalinis,  extrinsecus,  angusiey  fusco  obscuro  tinctis, 

(En  grande  partie  dénude ^  les  antennes  incomplètes).  Antennes  à  base 
rougeâtrc  parsemée  de  petits  poils  noirs  ;  pipette  relevée,  noire,  aussi 
longtie  que  la  îête,  les  lèvres  élargies,  d'un  jaunâtre  pâle  ;  face  d'un 
roussâtre  fort  pâle,  couverte  d'un  duvet  blanchâtre  et  roussâtre 
sur  lis  bords  de  l'ouverture  buccale;  front  noir,  à  duvet  noir;  tho- 
rax et  écusson  noirs,  à  duvet  brun,  les  côtés  du  tergum  avec  quehpies 
poils  d'un  roussâtre  pâle,  é[)aul«'s  et  lianes  à  poils  blanchâtres  ;  balan- 
ciers bruns;  abdomen  noir,  la  base  lépfènîinent  rougeâtrc  de  chaque 
côte,  à  la  base  des  premiers  segments  existe  un  peu  de  duvet  jaunâtre, 
et  sur  celle  des  derniers,  les  vestijres  d'un  duvet  rou<sâtre;  pieds  d'un 
rougeâtre  obscur;  ailes  hyalines,  bord  externe  liséré  de  noir,  les  ner- 
vures bordées  de  ronssâlre,  r^Hle  dernière  nuance  couvrant  entièrement 
la  1**  cellule  marginale  et  rextrème  base  de  l'anale. 

Sydney.  1  spécimen. 

Anthrax  Scopoli  et  aurtor. 

1.  A.  tangerinus,  $.  —  Long.  0  1/2  niill.  -—  Antmnis,  fach»  et 
fronts  nigris,  flavido  pruînosis;  froide  parce  nigro  setnlosa;  thorace, 
scutello  et  abdomine  (ilenndatis)  w/f//-/^;,  breviter  cinerco-finvido  villosis; 
thorace,  ante,  abdnmine,  bii.'<i.  fttriinjtie pfin/m  alhido  villosis;  halteribus 
fuscis;  pedibus  uiijvis,  pirido  squamnsis  ;  alis  hydlinis,  basi,  externe 
parum  fusco  tinctis. 
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AalGiiiies.  fua>  et  front  noirs,  avec  une  pntiaoslté  laiiiiâliv  ;  fnm  i 
des  |)oj|s  bruns  fori  couru  ;  thorax  et  éeussou  iioln'ilres,  coriverb  d' 
vjllosité  d'un  gris  jaUTii'iirc,  un  pnu  Ue  duvcl  blanchâtre  un  nvnnldet 
ailes;  abdoDicii  noirâlro  (dénudé),  fi  duTtït  jaunâtre,  un  peu  de  durei 
blanchâtre  de  chaque  côlt'  de  la  baiu'  ;  bnlanciers  bruns  ;  pieds  noiritres, 
couverts  d'une  pruinosllé  écsJlleuM?  jsuiiâlro;  ailes  hyalint»,  le 
externe  teint  de  brunâtre,  cette  nuanixi  couvrant  pn»que  enlièrenttDl* 
les  cellules  costales  et  1"  marginale,  la  base  d^  la  S*  margluale  «t  A» 
la  l"  sou  s- marginale,  environ  la  inoititï  de  la  1""  basilaire,  la  (llscoldalo' 
tout  entière  cl  l'extrénie  base  de  Tanale,  le  milieu  des  cellultu 
clair,  les  nervures  transversales  largement  bordées  de  hrun. 
Maroc.  1  spécimen. 

2.  A.  aurocinctuB,  $.  —  Long,  (slno  caplto)  li  luill.  —  ((lapui 
desir.  Oelritu^].  Siger  citrmi  viUoms;  hnllxrUnti  paUith  fuk»:  oMo* 
mine  iiigro,  scgmenlU  omnibat,  bâti,  citrino  tamentosû;  pf/iilnu  ntgrii; 
alk  hijalinis. 

(Lu  tête  manque  et  le  rfcMrw  du  corps  ni  déaadè).  Suir;  l'i^lts  du  Uwi- 
rax  à  poils  d'un  jaune  clair;  liainnciors  d'un  lauve  p^e;  tous  les  sug- 
mcnts  abdominaux  coiivltIs  ù  la  baa>  d'un  duvet  jaune  ;  piodi;  noirs; 

ailes  hyalines. 
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cellale  discoîdale  presque  eatièrement  hyaline,  les  ncrvun^s  transver- 
sales bordées  de  bran. 

Amérique  du  Nord,  1  spécimen. 

4.  A.  Eurhinatus,  $.  —  Long.  8  mill.  —  Antennis  (iuconiplctis), 
segmento  i®  fulvo;  fade,  conica,  et  fronte  nigris,  parce  flavido  to- 
mentosis,  (Denudalus).  Niger;  thorace^  ante  et  utrinque,  parce  flavido- 
pallido  villoso  ;  scutello  nigro  ;  halteribus  fuscis,  clava  albida  ;  abdomine 
nigro,  parwm,  utrinquCy  cinereo  flavido  villosulo;  pedibm  fulvis,  tarsis 
obscuris;  alis  hyaliniSf  basi  et  extei-ne  nigro  tinctis,  cellulœ  analis  dimi- 
dia  parte  nigra,  venis  transversis  fusco  marginatis. 

(Dénudé.  Antennes  incomplètes).  Face  notablement  conoïdale.  Les  deux 
premiers  segments  des  antennes  fauves  ;  face  et  front  noirs,  avec  les 
vestiges  d*une  pruinosité  jaunâtre;  tout  le  corps  noir;  orbites,  eu 
arrière,  pruineux,  blancs  ;  en  avant  du  thorax  et  sur  les  côtés  de  Tab- 
domen  se  voient  les  vestiges  d'une  villosité  jaunâtre;  balanciers  bruns, 
à  massue  blanchâtre;  pieds  fauves,  tarses  brunâtres;  ailes  hyalines, 
bord  antérieur  largement  teinté  d'un  noir  pou  foncé  jusqu'à  l'extré- 
mité de  la  i'^  cellule  marginale,  celle  couleur  couvrant  plus  de  la 
moitié  des  cellules  anales  et  axillaires,  les  bases  de  la  2^  sous-margi- 
nale, des  i"  et  4*^  postérieures,  de  la  discoîdale,  enfin  les  trois  quarts 
de  la  2*  marginale,  les  nervures  transversales  bordées  d'une  nuance  plus 
foncée. 

Mexique,  i  spécimen. 

5.  A.  ruficoUis,  c?.  —  Long.  9  mill.  —  Antennis  nigris;  facie  ni' 
gra,  parce  flavido  iomentom  ;  fronte  nigra,  nigro  villosula  ;  thorace  et 
scutello  nigris,  nigro  villodulis;  colla  rufo  villoso;  halteribus  fuscis;  ab- 
domine nigro,  velutino,  basi,  utrinque,  parce  fulvo  tomentoso,  segmentis 
uUimis  argenteis;  pcdibus  obscure  castaneis  ;  alis.  hyalin is,  basi,  usque 
nd  médium  disci,  oblique  nigra  tinrtis. 

Antennes  noires;  face  noire,  à  duvet  jaunâtre;  front  noir,  brièvement 
villcux  de  noir;  derrière  des  orbites  argenté;  thorax  etécusson  noirs,  à 
duvet  noir;  autour  de  la  partie  antérieure  du  thorax  existe  une  sorte  de 
collier  formé  de  longs  poils  rongeâtres;  balanciers  bruns;  abdomen 
noir,  avec  un  peu  de  duvet  roussâlre  de  clia(iue  coté  de  sa  base,  les 
derniers  segments  sont  d'un  blanc  argenté;  pieds  d'un  brun  rougeâtre; 
ailes  hyalines,  la  moitié  basilaire  du  disque  teinte  d'un  noir  intense,  celle 
ci)uleur  couvninl  la  tolalilédc  In  {""  cellule  marginale,  la  nioliic  de  la  2'\ 
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lus  bases  des  S-  ^ou^tnargiiiale.  1",  i"  postérieures  et  lu  discoidak, 
uNlin  les  irois  fjuarls  des  anale»  cl  axillairei^ 

Veneiuela,  1  spùcimBn. 

Nota.  L'A,  semicincta  (Schiner),  du  Chili,  a|)|>iirtient  au  çn-nm  GU»- 
mtii  (Hnndaai),  en  raisuu  de  sa  jiipetle  miUimU,  à  i»fii  près  iiutsi  loni/nt 
'Ifie  l'i  lêfe. 

U.  A.  bifenestratus,  £.  ~  Lmg-  ]0  niill.  —  Antfnnis  ninni; 
fade  pallidiisimf  (uka,  ft-onU  uigra,  fuleido  tommtoiiis;  thorace  tti^v, 
iintf  et  utrinque  fttlva  pihm  ;  KUlftlo  ntfo,  biini  nigro  ;  hnltiiribut  palliit 
ftilvis  ;  abdomine  nigro,  tomentuso,  CaUribof  fulvo  pallido  tillMÎt.  mar- 
ijine  trgmmtorum  fulvn  pnltiih  wlitliiia,  basi,  utiinque  et  apice,  citureo 
pallido  villosidis  ;  pfdibus  fiikit,  femoribus.  ham,  larfis,  infuscntts  ;  ofi* 
hyalitiis,  basi  et  extrinseeus  falvo  palUdiaimo  Unctis,  nitth  liuabus  Mit. 
tramversi»  rt  sinuosii,  fwcanii,  pictU,  rt,  ait  vmiu  tramwnala,  m«- 
mtis  dttahus.  lalh.pallldie.  fiotalU. 

AiiUtDues  uoirus,  tes  deux  premiers  segmeiiU  k  villosltti  noire  ;  boe 
d'uu  jsunàlrc  irès  pille,  touverlo  d'un  Ibi  duvet  jaunfltn';  ffiml  TOit, 
avL-c  un  duvel  semblable  ;  tliorax  noir,  pourvu,  eu  avant  ci  sur  les 
ci'ili's,  d'UDe  assci  longue  vjIWiiù  bnivo;  écustion  rougeiiire,  à  btwa 
noire  et  poils  fauves;  balanciers  d'un  lauve  \tbs  pSle;  flancS!  ù  poUi 
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Antennes  noires;  face  noirâtre;  front  noir,  à  poils  noirs;  thorax  noir, 
à  duvet  fauve,  muni  en  avant  et  sur  les  eûtes  de  poils  d*un  fauve 
pâle,  quelques  soies  noires  vers  la  base  des  ailes  ;  écusson  noir  ;  balan- 
ciers bruns;  abdomen  noir,  ù  duvet  roussâtre,  sur  les  côtés,  de  longs 
poils  d'un  fauve  jaunâtre,  entremêlés  de  touffes  noires,  l'extrémité  avec 
quelques  poils  blanchâtres,  à  la  base  du  ^  segment  existe  une  large 
zone  d'un  blanc  jaunâtre  ;  pieds  d'un  fauve  pâle  et  livide  ;  ailes  hyalines, 
bord  externe  noirâtre,  cette  nuance  couvrant,  la  i'^''  cellule  marginale 
en  totalité,  les  trois  quarts  de  la  2*,  la  base  extrême  de  la  i^"^  sous-mar- 
ginale, enfin,  entièrement,  les  deux  basilalres,  l'anale  est  claire  ainsi 
que  la  discoïdale,  quatre  macules  noirâtres  sises  sur  les  nervures  trans- 
versales et  ù  la  base  de  la  bifurcation  externe  de  la  4''  longitudinale 
(Rondani),  cette  dernière  est,  en  outre,  très  brièvement  appendiculée. 

Chili,  â  spécimens. 

8.  A.  bipenicillatus,  cf-  —  Long.  9  mill.—  Antennis  nigris;  fade 
albido  villosa;  fronte  nigra,  nigro tonientosa;  thorace  nigro,  ante et  tUrin- 
que  flavido  pallido  villoso;  saitello  nigro;  halleribtts  rufis,  clava  pallidc 
fUita;  abdomine  nigro ^  nigro  rrlutino,  lateribus  et  basi  segmentorum 
flavido  pallido  villosis,  segmento  3"",  ntrinque,  dense  et  longe  penicillato  ; 
pedibus  lividis,  tarsis  fuscis;  alis  Jnjnlinis,  ima  basi  pallide  rufo  tinctis. 

Antennes  noires  ;  face  couverte  do  duvet  blanc  ;  front  noir,  à  poils 
noirs  ;  thorax  noir  (en  partie  dénudé),  bordé  do  poils  jaunâtres  en  avant 
et  sur  les  côtés,  flancs  à  villosité  grisâtre;  écusson  noir;  balanciers  rou- 
geâlres,  massue  blanchâtre;  abdomen  noir,  à  duvet  noir,  côtés  et  base 
des  segments  garnis  de  poils  d'un  jaunâtre  pâh»  ;  un  épais  et  long  pin- 
ceau de  poils  noirs  existe  de  chaque  côté  du  3^  segment;  pieds  d'un 
jaunâtre  livide;  ailes  hyalines,  l'extrême  base  légèrement  teintée  de 
roussâtre. 

Chili,  1  spécimen. 

0.  A.  obscuripes,  2.  —  Iahv^.  U\  mil!.  —  Antennis  (incompletis), 
bttsi  îiigris;  farie  niyra,  fulvo  iomentosa  ;  f roule,  nigro  velutina,  nigra; 
thorace,  scntello  et  abdomine  (dotritis),  nitjri.'i,  cinereo  fulcido  parce  villo- 
sis;  halteribus  fuscis;  pedibus  nigris,  tihiis  castaneis;  alis  hyalinis,  basi 
pt  extrinsecus,  anguste  custaneo  pallido  tinrtis. 

Antennes  (incomplètes)  à  base  noire  ;  face  noire,  à  duvet  roussâtre  ; 
front  noir,  avec  une  courte  villosité  noire  ;  thorax,  écusson,  abdomen, 
noirs  (en  partie  d('nudés),  avec  une  villosité  d'un  roussâtre  pâle,  plus 
dense  latéralement;   balanciers   noirâtres;   fémurs  noirs,   tibias   d'un 


ridva  fulvidu  ;   alnlnininf  riiirrco  l'I  ]n 
vrutiy,  basi^  laie  h  in  m;   p'ttUfUs  uii 
anlls,  lihiis  nistnni'is  ;  hUm  Inidlini.'^.  lu 
tinctis. 
i  AnleniH'S  (hiromplrtps)  à  hasr  unir 

(  épisloine  à  \mU  roiissâlres;  fan*  cl  fro 

*  et  éciisson  noirs,  couverts  de  longs  po 

,  quelques  soies  blanches  au-dessus  de 

;  roussàlres,  massue  fauve  ;  abdomen  r 

entremôit^s  do  duvet  roussalre,  plus  \mi 
;  base;  pieds  couverls  d'une  viliosiu»  bn 

satres  ;  ailes  hyalines,  base  et  bord  exte 
;  brunâtre  \)à\e  et  dilîus. 

Chili,  1  spécimen. 

11.  A.  pallipes,  c?.  —  Long.  11  mil 
villosulis  ;  facie  et  fronte  flavido-pallnlo 
gris,  flacido  parce  tomentnsiSf  rlypeo,  u 
penicillo  albido  super  radicnn  ularnm  hi 
mine  nigro,  flavo  pnlUdo  pihso  ;  pedilim 
hyaliniSf  btisi  et  extrinsecus  nnyustissime 

Antennes  noires,  les  deux  premiers  se» 
lace  cl  front  couverts  d'une  courte  villosi 
noirs,  avec  un  peu  de  duvet  jaunâtre,  c 
jaunâtre  i»ale;  balanciers  fnn»» 


,  I  » 
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niçrii;  ikorace,  scutelh  et  abdomine  nigro  veluiinis  ;  setût  humera- 
libus  aibidis,  et,  mb  origine  alarunif  penicillo  fulvo  inserto;  halteribus 
nigris;  segmentis  abdominis  2^,  A""  et  5%  basi,  albido  flavido  late  tomen- 
tosis;  pedihus  obscure  fulvis  ;  alis  hyalinis,  dimidia  parte  basis  oblique 
nigro  tincta. 

Antennes,  face  et  front  noirs  ;  thorax,  écussou  et  abdomen  veloutés, 
noirs,  près  des  épaules  existent  quelques  poils  blanchâtres,  et,  au-dessus 
de  l'insertion  des  ailes,  une  touiïe  de  poils  roux;  balanciers  noirs; 
2^,  4«  et  5'  segments  abdominaux  couverts  a  la  base  d*un  duvet  blan- 
châtre, notablement  plus  lon^^  sur  les  derniers  ;  pieds  d'un  rougeâtre 
obscur;  ailes  hyalines,  teintées  obliquement  d'un  noir  profond  a  partir 
de  la  base  jusqu'à  la  moitié  du  disque,  cette  nuance,  sinueuse  à  son 
extrémité  postérieure,  ne  dopasse  pas  la  1^  cellule  marginale. 

Chili,  1  spécimen. 

Epacmas  Osten-Sacken,  =  Leptocuilus  Loew. 

E.  rufolixnbatus,  $.  —  Long.  7  1/2  mill.  —  (Détritus).  Antennis 
nigris,  basi  castaneis,  chœtOy  sut  elongato,  haustello  thorace  et  abdomine, 
9imul  sumptiSy  irquilongo  ;  facie  rufo  obscuro  ;  fronte  nigra  ;  thorace, 
grutello,  nigris,  parce  flavido  pallido  tomentosis,  thorace,  basi,  utrinque, 
xordide  albido  villosulo  ;  luilteribus  pallide  flavidis  ;  abdomine  nigro  pa- 
mm  nitente,  latenbus,  apice  late,  fidvido  tincto  ;  pedibus  pallide  fulvis, 
tarsis  nigris;  alis  hyalinis,  externe,  anguste,  flavido  pallido  tinctis, 
vena  i*  transversa  fusco  limbata. 

rDcwwrf^).  Antennes  rougoàtros,  3'' se'^nnent  noir,  chète  allongé;  pi- 
pt»tte  aussi  longue  que  l'abdomen  et  le  thorax  n*unis  ;  face  d'un  rougeâtre 
obscur;  front  noir;  Ihorax  et  écusson  noirs,  avec  les  vestiges  d'un  fin 
duvet  jaunâtre,  une  loulTo  de  poils  d'im  blanc  jaunâtre  en  avant  des 
balanciers,  ces  derniers  d'un  fauve  très  pâle  ;  abdomen  d'un  noir  un 
peu  luisant,  le  dessus  d<'nudé,  les  côtés  et  l'extrémité  largement  teints 
de  fauve  pâle  ;  pieds  d'un  fauve  pâle,  tarses  noirs;  ailes  hyalines,  le 
bord  externe,  vers  la  base,  légèrement  teinté  de  jaunâtre,  l"*  nervure 
transversale  bordée  de  brun. 

Californie,  1  spécim^'U. 

ComptoAla  Macquart. 

C.  fulvipes,  Ç.  —  Long.  13  mill.  —  Anteniiis  nigris;  facie  nigra, 
mystace  cinerascente ;  fronte  nigra,  nigro  villosula;  tlwrace,  scutello  et 
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abdomine  nigris,  pane  cinrrea  loneMOfu,  uliiu<jue  selit  nipu,  tpariif. 
muiùlis;  rtilyplrit  manifettiSt  aUiidt)  villoti»;  hitUerJna  pallid^  filrii; 
pedibui  [uien-rufo  tinctit;  aUt  dntra*ceniibus,  exlerni  venixqtie  cuncbf 
fttsco  diffuse  limbalif,  ri  futno  sex  notalix. 

Antcnnos  noires,  couverlaa  h  la  base  d'une  épaisse  vlllosiié  iioirAtre; 
lace  noire,  mousiadw  grisâtre;  Iront  noir,  h  peiiu  iioils  noirs;  Uionx, 
écusson  et  abclnmon  iioi».  avec  les  vestiges  d'un  très  Ad  duvol  grîsdtre 
et  quelques  iioils  noirs  sur  \eti  RÔl«3s,  au-dessus  de  l'insertion  des  aiies 
existont  quelques  longues  soit-s  noires;  cuiiloron»  disliucls.  fruige»  de 
poils  blancs  ;  balaocjerfi  d'un  (auvo  pâle;  allés  grlB^s,  le  boni  estenr 
et  toutes  les  nervures  trordi^t»,  il'ime  iiiinnco  dilTuïi;,  linmc  ;  en  outre,  ou 
remarque  six  points  noirdtrea,  donl  Iroi»  sur  les  nwruros  traasrw- 
sales;  pieds  rougeùtres,  raftlculallou  des  gououx  et  l'exti^éinllé  iks 
tarses  noirâtres. 

Australie,  I  spocinien.  ^^_ 

C.'uiiophornf>  Moigeu,  =^  I'loas  id.  ^^H 

I.  C.  mauritanicus,  i^.  —  l.ocig.  y  mill.  —  AnttnuU  niqrù,  bâti, 

cinerto  pruinosU  et  longe  nigro  piliu's  ;  fade  nigra,  ulrmqtu  anftulr 
cirifrascente;  vertice  niyro  setoM;  thorace,  wlutino,  cinermcenlt,  vittù 
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viirc  longitudinale  au  iiord  du  disque,  la  base,  et  trois  autres  macules 
sises  près  du  bord  externe,  brunes,  cellule  costale  roussâlre  foncé. 
Aljjéric,  1  spécimen  (récollé  par  M.  le  D*^  Sériziat). 

2.  C.  melanoceratus,  c?  ?.  —  Long.  \0  vel  o  mill.  —  c?.  Anten- 
nis  nigris,  basi,  longe  nigro  vUlosis  \  myslace  nigro  ;  fade  nigra;  orbiiis, 
rétro,  cinereo  tillosis  et  setis  nigris  intennixiis,  munilis;  thoruce  scutel- 
loque  nigris,  dense  cinereo  flavido  villosis  ;  abdomine  pnUidiore,  parce 
setis  nigris  instructo;  calyptris  albis;  halteribus  fulris;  pedibus  nigris  ; 
alis  hyaliniSy  basi,  externe,  brcviler  et  auguste  obscuris.  —  ?.  Simil- 
lima,  villositate  flavidiore;  fronte  lata,  flavido  pruinosa. 

(?.  Antennes  noires,  les  deux  premiers  segments  couverts  d'une 
longue  villosité  noire,  principalement  en  dessous  ainsi  (lu'à  son  extré- 
mité ;  moustache  noire,  fort  peu  dense  ;  face  noire  ;  derrière  des  orbites 
avec  de  longs  poils  grisâtres  mélangés  de  soies  noires;  thorax,  écusson, 
noirs,  couverts  d'une  épaisse  villosité  d'un  gris  jaunâtre;  cuillerons 
distincts,  blancs  et  frangés  de  poils  blancs;  balanciers  d'un  jaune  fauve; 
abdomen  densément  villeux,  de  la  nuance  du  thorax,  mais  un  peu 
moins  foncé  et  parsemé  de  soies  noires;  pieds  noirs;  ailes  hyalines 
(3  cellules  sous-marginales),  un  peu  teintées  de  roussâtre  à  la  base  et  au 
bord  externe.  —  ?.  Semblable  au  mâle  ;  la  villosit<»  du  corps  un  peu 
plus  jaunâtre;  le  front  large,  à  pruinosilé  jaune. 

Californie,  4  c?,  ^  ?. 

Ilelerostylnm   Macquart. 

H.  pallipes,  d*.  —  Long,  ii  mill.  —  Anlennis  tiigris  (seumento  3^ 
glabro)  :  facie  et  fronte  dmse  cinereo  pallido  villosis  ;  thorare  nigro, 
similiter  villoso;  scuiello  fulvo;  halteribus  fulvis;  abdomine,  dense  et 
longe  cinereo  flavido  pitoso,  late  fusco  bilimbato  ;  pedibus  rufis  ;  alis 
hyalinis,  basi,  auguste,  fusco  rvfo  tiuctis. 

Antennes  noires  (le  3^  segment  absolument  nu,  et  la  dernière  articula- 
tion du  chète  nullement  redressée);  face  et  front  couverts  d'une  villosité 
blanchâtre  ;  verlox  avec  quelques  poils  noirs,  derrière  des  orbites  den- 
s<'»ment  villeux  de  blanchâtre;  thorax  couvert  d'une  villositr»  épaisse 
d'un  gris  jaunâtre,  blanchâtre  sur  les  flancs;  écusson  rougeâtre;  balan- 
ciors  fauves;  abdomen  densément  et  longuement  villeux  de  poils  gris 
jaunâtres,  deux  larges  bandes  transversales  formées  de  i)oils  brunâtres, 
hase  du  1'^''  segment  rougeâtn»;  piods  entièrement  fauv(*s  ;  ailes  hyalines, 
légèrement  teintiies  de  brunâtre  à  la  base. 

Haïti,  1  s|)écinn*ii. 


BombyllM  Lino.  et  ouctor. 

1.  B.  nigropenicillatus,  ô*.  —  Loug.  7  mill.  —  AnlennUtitrii, 

basi  niyro  vUlosh;  fade  alliido  longr  pilota,  myttacf,  utrinque,  tif* 
setom;  fronte  nlbido,  tertice,  nigro  vithsis;  omnino  nign;  loHgr.  Ud 
dense,  r.inereo  patlido  pilosns  ;  abdomiae,  nlrinqne  et  apice,  longe  el  éem 
nigro  penicillnlo,  ventre  nigro  ;  ktilUribus  pedibiisque  nigris  ;  alii  JJjiS- 
Mi.t,  basi  el  externe  diffuse  fuseo  Ihirtis. 

Anicimiis  noires,  les  deux  premiers  serments  coiivcrls  de  poils  noin; 
mouslache  lipaisse,  blanche,  avec  des  soies  noJi'cs  cxtèrieurcmcot: 
front  ù  (IiiTi't  blanc,  vcrlex  et  derrière  des  orbites  >;aruis  de  loni!$  v>ii 
noirs;  le  corps  entitrcmenl  noir  et  couvert  d'une  longue  Tillosil«  pn 
dense,  d'un  blanc  {jrisfitre;  alidomen,  lalémJcniciil,  n'es  deDSi^nd 
villGiix  i'[  mnni  d'une  (tresse  toulTe  de  soles  noiri's,  don\  inuffes^eB- 
Lilablcsii  l'c^itrémitê,  vctili'c  IL  pnils  nuirs;  tjalaociei's  cl  pk-dsiiiriK: 
ailes  hyalines,  telnti'es  de  brnii  ronssâtrc  h  la  base  et  au  bord  exh-nir. 

Asie  Mineure,  2  spi'cinien^. 

â.  B.  flilvipes,  d.  —  Long.  6  mill.  —  (l)cinidatus).  .AtUemnit  ■»• 
gris,  basi  nigro  piUisis;  myslace,  cim-rmeente-flavido,  aetis  nigrit  wiff- 
mixto.  Nign-  flarido  pnllidti  rillnsuliis;  linilt-ribns patlide  fiilvis;  peéhtu 
fiilcis  ;  alis  fere  ligalinis.  bnsi,  laie  et  diffuse  fusfo  tiaetis. 

tPresi/ue  entièrement  de'mtdê)-  Antennes  noires,  les  deux  prcmins 
segments  couverts  de  poils  noifs;  monstacho  d'un  blanc  jaunâtre  av<Y 
s  iioires  disséminées  sur  les  cfités ;  loiit  !'■  crp?  ni.Jr.an-Tl'^ 
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noir  ù  duvet  argenté  et  deux  petites  touffes  de  même  couleur;  tout  le 
corps  d'un  noir  velouté  ;  la  partie  antérieure  du  thorax  densément  cou- 
verte de  poils  courts  et  gris  ;  abdomen  avec  de  nombreux  poils  blancs 
disséminés,  l'extrémité  garnie  d'une  longue  et  épaisse  villosité  blanche; 
balanciers  et  piods  noirs  ;  ailes  presque  hyalines.  —  Ç.  (Dénudée).  Sem- 
blable au  mâle  ;  le  front  large,  avec  quatre  macules  formées  par  un 
duvet  argenté;  pipette  plus  longue  que  la  tôte  et  le  thorax  réunis. 

Pondichéry,  2  spécimens. 

4.  B.  albopeniciUatus,  d".  —  Long,  o  1/â  mill.  —  Antennis  ni- 
gris  ;  mystace  longo,  niyro  ;  fronte  albido  bipunctula;  tliorace  mite  cine- 
reo,  postice  scutelloque  niyro  pilosis  ;  lialteribus  nigris;  abdominenigro, 
utrinque  longe  fusco  villosOf  bnsi  et  apice  albido  penicilîato  ;  pedibus 
pallide  fulvis  ;  alis  pallidissime  cinereiSy  basi,  fusco  tinctis. 

Antennes  noires  ;  face  noire,  ainsi  que  la  moustache  et  les  longs  poils 
noirs  qui  garnissent  la  base  des  antennes  ;  front  à  poils  noirs,  avec 
deux  points  formés  de  duvet  blanc  ;  thorax  ù  poils  gris  en  avant,  noirs 
en  arrière,  ainsi  que  sur  Técusson  ;  balanciers  noirs  ;  abdomen  à  poils 
noirs,  les  côtés  et  la  partie  postérieure  garnis  de  longs  poils  bruns,  un 
pinceau  de  poils  blancs  de  chaque  côté,  près  la  base  des  ailes,  deux 
autres  plus  développés,  sis  auprès  de  l'extrémité;  pieds  d'un  fauve 
pâle,  hanches  noires;  ailes  un  peu  grisâtres  et  légèrement  teintées  do 
roussâireà  la  base;  pipette  à  peu  près  aussi  longue  que  la  tùle  et  le 
thorax  réunis. 

Mexique,  1  spécimen. 

5.  B.  iaticeps,  ?.  —  Long.  7  1/2  mill.  —  Antennis  nigris,  basi 
cinereis;  fronte  lata,  cinereis  et  facie,  cinereo  villom  ;  corpore  niyro, 
longe  et  dense  cinereo  piloso,  selis  nigris  intermixtis  ;  halteribus  pallide 
fulvis  ;  pedibus  sordide  fulvis,  cinereo  villosis,  femoribus  fuscis,  cinereo 
pruinosis  ;  alis  fere  hyulinûi,  basi  fusco  pallidissime  tinctis. 

Antennes  noires,  le  l*^""  segment  couvert  d'une  pruinosité  grise  et  de 
longs  poils  bruns  ;  front  très  large,  gris  comme  la  face,  l'un  et  l'autre 
couverts  d'une  courte  villosité  grisîUre;  vortex  avec  quelques  soies 
noires;  tout  le  corps  noir,  densément  revôtu  d'une  longue  et  épaisse 
fourrure  grise,  eutrenuMée  de  poils  noirs,  celte  villosité  plus  développée 
sur  l'abdomen;  balanciers  d'un  fauve  très  pâle;  fémurs  bruns, couverts 
d'une  pruinosité  grise,  tibias  d'un  fauve  livide;  ailes  presque  hyalines, 


>  pou  pliu  Iqdim     I 
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av(.'C  une  trits  li^gùn.'  [eiiltu  jauiiûLri!  a  la  Lasu  ;  ]ii|HtU6  Ui 
(juiî  la  tête  et  U-  thorax  réunis. 

Californie,  3  spécimens. 

Nota,  Uo  spÉciroen  ilo  môuia  prowuaiice,  nuo  ju  considéra  miwqp 
le  mule  de  celle  esphce,  n'en  dilTùre  que  par  la  inini«tache  M  la  tarh' 
plus  épaisses,  blanclies;  «»  oiilre,  la  Tllloïllé  du  corpti  est  ua  peu  plas 
pâle  ol  la  taille  un  peu  uioimlre;  la  ttlc  est  lurRe,  les  yeux  coQju^. 

6.  B.  cînereus,  (?.  —Long. 7  mlll.  —  Antennîs  nigrit,  Imsinisn 
louge  pilosii  ;  myslare  eintrm  palUdo  ;  Vfrtiee  nigrn  neUna.  Nigfi;  bflff 
fl  dente  ciiiereo  flavido  vitiosus,  $etii  aliquibas  nigrii  inxtructus  ;  h^tt- 
ribus  pedibusque  nigrii  ;  alii  hyuliait,  basi,  pucuiH  rtifo  tinctit. 

Antennes  noires,  les  deux  premiers  segments  à  longs  poils  uoirs  ;  nrain- 
taciie  d'un  blanc  grisâtre  ;  frout  gris,  à  longs  poils  noirs,  des  poiU  sam- 
blables  sur  le  verlex;  tout  le  corps  noir,  couvert  d'une  looguc  ei  ^paUsa 
villosilt'  d'un  gris  jnunâire,  enlremëléo  de  quelques  snles  noims  ;  btitao- 
ciers  et  pieds  noirs,  fémurs  garnis  icféricttrement  du  longs  poils  blui- 
chfilres;  ailes  hyalines,  teintées  de  bninùtre  pâle  h  la  base,  la  nervure 
terminiile  de  la  première  cellule  postérieure  s'anusl-iinosi*  avec  la  qna- 
iritme  lougiludinale  très  prîts  de  la  biloiration;  pipette  un  peu  plus 
longue  que  la  tâte  et  lo  thorax  réunis. 
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fade  niyris  ;  mystace  fusco.  Corpore  (détritus)  villositate  fulva  vestito  ; 
scutello  rufo,  basi  nigro;  haUeribus  pallide  fulvis,  clava  fusca;  abdomine, 
utrinque  et  apice,  parce  sed  longe  nigro  setoso;  pedibus  rufis;  alis  fere 
hyalinis,  basi  et  externe  fusco-rufo  diffuse  tinctis.  —  $.  Simillima;  facie 
et  fronte  cinereis,  parce  cinereo  villosulis  ;  Mlteribus,  pallide  fulvis, 

c?.  Antennes  noires,  les  deux  premiers  segments  couverts  de  longs 
poils  noirs  ;  fac«  noire  ;  moustache  noire  et  épaisse  ;  front  et  vertex  avec 
quelques  soies  noirâtres.  Corps  (en  grande  partie  dénudé)  noir,  avec 
quelques  vestiges  d'une  villosité  roussatre  assez  épaisse,  quelques  soies 
noires  disséminées  sur  les  côtés  et  Texlrémilé  de  Tabdomen  ;  balanciers 
d*un  fauve  pâle,  à  massue  brunâtre;  pieds  fauves;  ailes  presque  hya- 
lines, la  base  et  le  bord  externe  lavés  de  brunâtre  ;  pipette  légèrement 
épaissie  à  son  extrémité,  un  peu  moins  longue  que  la  tête  et  le  thorax 
réunis.  —  $.  Semblable  au  mâle  ;  face  et  front  gris,  avec  quelques  poils 
grisâtres  ;  moustache  peu  fournie  ;  balanciers  entièrement  d'un  fauve 
pâle. 

Sidney,  2  spécimens. 

9.  B.  rubriventris,  Ç.  —  Long.  6  1/2  mill.  —  Antennis  (incom- 
pletis)  nigris  ;  facie  pallide  flava  ;  mystace  pallide  flavido  ;  genis  albidis  ; 
fronte  flavido  tonientosa;  thorace  (dcnudato)  nigro,  ante  cinereo  vestito  ; 
halteribus  fulvis,  clava  albida  ;  abdomine  glabro,  croceo,  vitta  mediana 
nigra,  basi  lata,  apice  acuminata,  notato  ;  pedibus  fulvis,  tarsis  fascanis  ; 
ulis  fere  hyalinis,  basi  fusco  pallido  tinctis. 

Antennes  (incomplètes)  à  base  noire,  couvertes  do  poils  noirs  ;  face 
jaunâtre;  moustache  d'un  jaune  fauve;  front  gris,  à  duvet  fauve;  joues 
blanchâtres;  quelques  soies  noires  sur  le  vertex;  ihovax  (dénudé)  avec 
les  restes  d'une  villosité  grisîUre  ;  balanciers  jaunâtres,  à  massue  blan- 
châtre; abdomen,  glabre,  d'un  rouge  vif,  avec  une  bande  dorsale  noire, 
fort  large  à  sa  base,  acuniinéo  à  son  extrémité  et  denticulée  sur  ses 
bords;  pieds  rougeâtres;  ailes,  presque  hyalines,  lavées  d'un  brunâtre 
pale  à  la  base;  pii)eUe  un  peu  plus  courte  que  la  tête  et  le  thorax 
réunis. 

Sidney,  1  spécimen. 

.Sysloechns  Loew. 

1.  S.  eupogonatus,  c?  ?•  —  Long.  10  niill.  —  c?.  Antennis  nigris, 
basi,  super  ne  fusco,  infirme  cinereo  flavido  longe  villosis;  facie  sordide 
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ftacidu,s«pemeciaereo  pilota;  mystact  nigro ;  fivHte  nigru,  nigroti- 
losa;  corpore  Mo  iiigro,  dense  ftavo  pallido  vatito;  tcuMlo  Higro,  eptr 
rttfo  ;  halteribus  fulvis,  albido  clavatit  ;  pedibus  fuku,  femoribut  autièt 
et  inlermediis  fiiieiinis,  cinereo  pruinosit,  et,  aptce,  fulvit,  tanit  mfia- 
catii;  alh  {ère  byalùiis.  —  $.  Simillinut. 

é-  ADtcnoes  noires,  1"  sogment  couvert,  en  dessus,  de  longs  poils  n'«- 
riilrcs,  e1,  en  dessous,  grisfitres;  face  d'un  jaunâlrt-  obscur  avecdtt 
poils  grisou  dessus;  moutache  longue,  noire  et  épaisse;  Iront  noir,  i 
iougs  poils  noirs;  tout  le  corps  revêtu  d'une  épaisse  vjllosité  jaune  pUs; 
écusson  noir,  rougcâtre  ù  l'exirémité  ;  balanciers  Fauves,  à  massue  U»- 
châtre  ;  pieds  rougcàlres,  lémurs  brunâtres,  avec  une  pruinosité  pris*. 
les  postérieurs  rougoâtres  ù  l'extrcmité,  tarses  brunâtres;  ailes  prenne 
hyalines.  —  $.  Front  gris,  avec  la  villosilc  grisi'itrc  ;  pipette  un  peti  t^œ 
louguc  que  la  lato  cl  le  thorax  réunis. 

ïndouslan,  2  J,  6  Ç. 

2.  S.  eulabiatus,  <;.  —  Loni;.  7  tnill.  —  Aatennis  (încomplcliA). 
bail,  nigyis;  fncir,  frunle,  barbaque  deHiw  fliivo  pallido  rillosii ;  corport. 
omniiio,  ejusdem  eoluris  dense  vettilo  ;  lialleribtts  pallide  flaridi*  ;  pedib» 
pallidf  ftilvis,  femoribus  aigris  ;  alis  fere  hyalinit  ;  kamiello  nigro,  oipilt 
et  thorace,  simul  sumplis,  fere  .niuilongo,  labris  dilatatit. 

Antennes  (incomplètes)  à  base  noire;  le  front,  la  face  et  la  barhe  coa- 
verts  de  poils  d'un  jaunâtre  pi'ile;  tout  le  corjh;  revèlu  d'une  épsiss.' 
fourrure  de  m(>mc  couleur;  balanciers blanchàires;  pie«is  fauves,  Imun 
noirs;  ailes  presque  hyalines  ;  pipetb'  noire,  à  |icu  près  égale  ii  ta  lélr 
et  au  thorax  réunis,  iovres  dilali'iîs. 
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la  Diéme  couleur;  palpes  avec  uu  duvet  roussâtre;  barbe  blanche, 
ainsi  que  la  viUosité  gamissaot  le  derrière  des  orbites,  cette  dernière 
roussâtre  en  dessus;  thorax,  écusson,  couverts  d'une  villosité  assez 
claire,  d'un  gris  jaunâtre  ;  abdomen  médiocrement  villeux,  sauf  à  la 
base,  en  dessous  et  sur  les  côtés  garnis  d'une  longue  villosité  jau- 
nâtre, les  incisions  blanchâtres;  balanciers  fauves  à  massue  noire; 
pieds  noirs,  fémurs  avec  une  courte  villosité  grisâtre  ;  ailes  hyalines, 
deuxième  cellule  sous-marginale  roussâtre;  pipette  moins  longue  que 
la  tête  et  le  ihorax  réunis. 

Australie,  1  spécimen. 

Phlhiria  Meigeu. 

1.  P.  tristis,  c?.  —  Long.  3  1/2  mill.  —  Antennis  nigiis;  fade  et 
mystace  fuscis;  fronte  barbaque  pallide  cinerascentibus,  Totus  niger  ;  Iho- 
race  cinereo  flavido  tomentoso;  abdomine  fere  nudo,  utrinque  cinereo 
piloso  ;  kalteribus  albidis  ;  femoribus,  tarsis,  apice,  nigris,  basi  iarsorum 
tUnisque  castaneis  ;  alis  fere  hyalinis. 

Antennes  noires;  face  et  moustache  noirâtres;  front,  barbe,  d'un  gris 
blanchâtre;  corps  entièrement  noir;  thorax  couvert  d'un  duvet  gris 
jaunâtre  ;  abdomen  presque  entièrement  glabre,  latéralement  garni  de 
poils  gris  blanchâtres,  ainsi  que  sa  base  ;  balanciers  blanchâtres  ;  fémurs 
noirs  ahisi  que  l'extrémité  des  tarses,  leurs  bases  et  les  tibias  d'un  rou- 
geâtre  obscur;  ailes  presque  hyalines  ;  pipette  un  peu  plus  longue  que 
la  tôte  et  le  thorax  réunis. 

Chili,  1  spécimen. 

2.  P.  pallipes,  Ç.  —  Long.  9  1/2  mill.  —  Antennis  fuscis  ;  capite 
pallide  fulvo.  macula  quadam  trigona  frontis,  puncto  minuta  verticis, 
margine  postica  oculorum,  nigris  ;  thorace  pallide  fulvo,  clypeo  nigro  ; 
pleuris  pallide  fulvidis,  nigro  notatis  ;  scutello  pallide  fulvo  ;  abdomine 
ejusdeni  coloris,  incisuris  nigris;  halteribus  fulvis^  nigro  clavatis;  pedi- 
bus  rufiSy  coxiSy  dorso  femortim,  tibiis  apice,  tarsis,  nigris;  alis  fere 
hyalinis. 

Antennes  noinitrcs;  la  lèlc  presque  entièrement  d'un  fauve  jaunâtre 
pâle;  une  grande  macule  Irinngulaire  sur  le  front,  un  point  sur  le  vertex, 
une  petite  bande  au  bord  postérieur  des  orbites,  noirs  ;  thorax  noir, 
les  bords,  les  ttancs,  l'écusson,  d'un  jaunâtre  pâle,  ces  derniers  double- 
ment et  irrcguliènMnent  maculés  de  noir  ;  sur  le  bord  [mstérieur  du 
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dypeut  uxislt!  uw  peLilo  Luiide  transversale  noir»;  ahJnincit il'utt  (auvc 
jaunâtre,  la  base  dos  sognienls  lUilrQ;  hanchei^  noireA,  afnsf  noi'  lo 
lars«s,  les  pieds  rougeâlres,  le  dessus  ilus  fémurv  et  les  liliU«  iM»t(>-ri«ius 
l'oxlrémilé  des  tibias  antérieurs  et  inturuicdiainMi  noir»  ;  silcs  prcMjuu 
hyalines;  oviducle,  comprimé,  d'imrougeâlreobKur;  [dpeUi' on  pou 
plus  courte  que  In  lèle  et  le  tliorax  réunis. 

Parall  voisin  de  P.  lineiferii  (  Walker]  î. 

Australie,  1  spécimen. 

UiHvbiwlUH  Loew. 

1.  D.  cycnus,  rf  ?  (1).  — l^ng..  J,  «  niill.,  5.  U  nilll.  —  J.  USter. 
hngefl  d^nse  ulbido  sericfo  vUlaim;  verlice  fitxai  nbiiairii  pilotuioi  miff 
laa  allio;  halUribiis  fiavidiê,  nlgro  cUnmIà;  femoiibws  ftaâs,  fjKù 
paltide  fulcU  ;  alh  kyiilinU  ;  hauttelU)  eaptle  parum  loagiore.  —  $.  Setli 
VfrtkUcastatieis;  femorilmt,  alit/uoties,  apice  fulw  patlido  lindis  ;  oIh 
liomme,  superni-  mbnudn,  sHit  aHi/nilms  fuimiiU  instrtirtti  ;  frtmlf 
albiih  tilloM. 

cf.  Noir,  eoiiveit  d'une  longue  Pt  très  fino  vilbjilà  d'im  blaui:  soyAiix; 
[Lioibindie  b!:iijr1ii';  piiielU:  ù  p«lue  uit  |)eu  plus  loii(;iie  qne  la  tète; 
verii'X  il  polis  tioinilros;  balandiT»  jaunUinK*  i'i  niiissiie  noire;  férnnps 
niiliûli'es,  ciiivens  d'une  pniinftsitri  blanche;  tibias  d'un  lauvd  pâle; 
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meiil  rouverts  d'une  pruinosibi  jaunâire;  ailes  hyalines,  base  et  cellule 
coflali^  UD  peu  roassâtres. 

Caii  de  Bonne-Espérance,  I  s|>écimeii. 

3.  D.  melaourus,  <i  (1).  —  Long.  7  mill.  (sine  cajiile).  —  Caput 
(iImsI).  yigfr,  tal  deme  flnvidn-aiirato  vaUius;  nftrfomi»».  apice,  nigro 
piUao;  halteribut  fulms;  pedibus  obseure  fuscù;  atU  chierm,  externe, 

I  l/iu  ft  diffuite  fuxco  linclis. 

I       fLii  Ifk  manque).  Nuir,  assez  densémenl  couvert  d'une  villosilé  d'un 

I  jaune  doré  ;  extrémité  de  l'abdomen  ù  poils  nnrrs  ;  balanciers  tauves, 

II  ma^uc  plus  pâle  ;  pieds  noirâtres,  fémurs  avec  une  pruinosilé  jaunâtre  : 
tsilee  grises,  bord  externe  largemeni  [eiuié  d'une  nuauw  brunâtre  et 
PililAiHe. 

I      Natal,  I  spi^cimeii. 

I      4,  D.  ftiscipes,  S-  —  Long.  8  mill.  —  Niger,  anlewm,  boni,  ftusco 

tritloti*.  Totus  deme  fn»ro  paltido  Wititwx  luUteribus  mbatbin  ;  hauilello 

■  «Qnh  Untgwre  ;  pedibus  fuscunti,  cinereo  lomentoais  ;  aiis  hyalinist,  «wnù 

KfcUide  fiikis. 

I     Noir,  et  couvert  d'une  villnsité  assez  dense,  d'un  jaune  roussàtre,  plus 

I.  |iAle  sur  l'abdomen  ;  antennes  avec  les  premiers  se^^ments  garnis  d'une 

R  lon^e  villosilé,  noire  en  dessus,  brune  en  dessous  :  balanciers  blau- 

[cbJitres;  pipette  notablement  plus  longue  que  la  lâte  ;  pieds  noirâtres, 

|*vec  un  tin  duvet  grisûtre;  ailes  hyalines,  les  nervures  d'un  jaunâtre 

IpiUe. 

K     Amérique  du  Nord,  t  spécimen. 

I  SparBopvlliii  Loew. 

I  S.  liinbatus,  â.  —  Long,  ti  i/2  mill.  —  Anlennin  Higris,  bâti  fùmi 
ï  binge  villo!(iii  :  myslace,  cinereo  flavido,  externe  ielit  fuicU  intermixtit  ; 
I  b»trba  albida.  Niger,  hatid  dense  fusno  palUdo  vestiliia;  abdomine,  netii 
ItfJifutt'Uf  longii,  nigrif,  muniio;  tharace,  ulrim/ue  el  retrorsum,  albido 
KviJhmtlo,  pteuris,  albido  villosit,  limbo  fitseo  piclis;  abdomine,  basi, 
t-aUtido  anguste  lin^to,  rétro,  aupeme,  linea  quadam  albida  notato,  et 
uvtrinque,  pilontule  longa,  albida,  munito;  pectore  albido  nittosa;  haltt- 

I      (1)  Id.  ibid. 


ribH»  pedibusgue  rufo-fuleido  linctit  ;  alù  pallide  ciHtveu,  hui  ri  uinf 
fttsco-rufo  pictis,  mactilis  diffusis,  fuscanis,  tex-notati». 

Anlennes  noires,  les  deux  premiers  segmenls  cooreris  d'une  loogitc 
vitlosité  noirâtre;  moustache,  d'un  gris  jaunùlre,  l'XlcTieurcmcui Ini- 
nâlro  ;  barbe  et  poitrine  à  poils  blancs  ;  tout  le  cnrps  noir,  couvpn  à'ax 
viJIosité  roussàtre  et  peu  serrée,  mélangée  de  longues  soi«s  uoires  sa 
l'abdomen  ;  une  t)ande  de  poils  blancs  sise  au-dessus  de  l'insertioii  ia 
ailes,  uue  autre  stimblablc,  mais  fort  étroite,  au  bord  pa^tériMir  du 
lergum;  flancs  d'un  blanc  villeux,  avec  une  liande  longitudinale  In- 
iiitre;  balanciers  fauves;  abdomen  avec  les  ci'ilés  de  la  ]ai<e  gimis 
d'une  villosité  blanchâtre,  en  outre,  une  ligne  dorsale  dp  duvet  bbnr 
sur  les  derniers  s^mcnts  ;  pieds  d'un  fauvis  roiignitre  ;  ailes  un  («u 
grisâtres,  la  base,  le  bord  externo,  teintés  de  brunâtre  jusqu'auprès  Ji' 
l'extrémité;  eu  outre,  six  petites  macules  brunes,  diffusas,  situées  pour 
la  plupart  sur  les  nervures  transversales. 

Australie,  1  spëcimcii. 

Eucharlrayta  J.  Bigot  (voir  description  :  Ann.  Sw.  etil,  t'r., 
Bull,  bi-mensuel,  1888,  p.  cxl). 

E.  divei,  rf.  —  {Voir  toc.  cit.) 

Theveneliaiya  (oUm  TiiltViiNBltilA)  J.  lligtrt. 

T.  melanopog^on.  d'  ?■  —  [.oti^'.  li  niill.  -~  J".  Signt  ;  cuff»  tdti 
siibalbidis  mitnilo    nbdomhtt  si-gmenlihas  UHguslis*ime  tamenlo  u/Ms 

iutfrnafitifTfn  palllilo. 


lUplrrn  nimvdiu.T  ou  pm  e< 


KvllmuK  hwvi. 


E.  TSnosus,  $.  —  Long,  M  niill.  —  Glaher.  omnino  niga;  iiaiam 
uilnu  ;  haileribus,  Ofiice,  nlbidu  uvtiilis;  alii piilUilùsiine  càifrns,  fxlvw 
fvnù'jur.  Inle  nigro  liinbalis. 

CUbiu.  enliéremeut  d'un  noir  uil  peu  luisant  ;  la  massue  iea  bahn- 
vJciHavec  uw-  manilt>  blancbe  à  snii  somiimt;  uik-s,  d'un  gris  duir, 
■v«c  le  bord  »lenia  et  toutes  lim  nervures,  hrgemotil  teintés  il'ua  nui- 
r£ire  (once:  llturav  nmi  nuicrouô;  ailes,  nerviirti  m»ialo,  miitiqueii. 

Pays  y  liiiro|ioV.  l  s[niclnien. 


I 


Earj-eHrenns ?  Lut^w. 

E.?  pachyceratua,  î  (1),  —  Long.  9  !/î  mill.  —  Anlmnis  «igrin. 

bail  longe  iiibiilii  vitlimis.  segmnilo  primo  inferiie  dil/itiilii;  hautUUa 

captif  et   Ihoract  $mul  sumptù  longiorr  ;  facit  nuda,  paUiik  fnlea; 

barba  albida,  tottga ;  [roale,  inferiie aîbido  cillosa,  superne  nigia,  cmereo 

'  pninoM  et  nigni  Imge  tetom.    Totus  niger,  thoritce  scuttlUtqve,  nigro 

<  pilotù,  vUtU  tribut,  mule  iUtermiiiittis,  puliide  fiavK,  tomentosU,  tui- 

liili»,  pUiiria  ciiurno  vUtotù;  hultsrilms  ru^,  albida  clavatia;  abdomine, 

Mpartt  /liividihpiiilida  limiiaituso,  utrinijue  itWidii  et  riuerro  piloso,  ma- 

I  oito  lomtntasi),  pallié-  fiavidin.  triseriato  ;  femoribus   nigris,  cmerea 

>  prviaom.  tibiis  anlieis  et  inUriaedii»  albidit,  postids  fasr.it.  albido 

ttmtetttoiis,  [ulvn  Higroi/ut,  iparsi',   bmiti-r  spinonulia  ;   itlin  hnalinù, 

reHÙ  loni/ituitinalibm,  apto-,  cincffo  paliidu  timbutis. 

AdIuiiiius  iioirus,  les  dcox  preaiieis  segmeuls  roiivuTts  de  longs  puil.s 
blancs,  lu  1"  nntablement  dilutâ  en  dessous,  le  3'  fusiformu,  un  pou 
nnillâ  à  la  base,  et  lëgèrouient  rétrâci  eu  son  milieu,  diète  atrophiii; 
|ii|iutl(.>  uu  |)uu  plus  longuu  que  la  l^tu  ut  le  ihoraii  réunie;  lucv  jinsqui- 
glabre,  d'iui  rougeâtre  Irèd  pâle;  barbo  loii);ue,  êpois;^  et  blanche: 
iMni  il  iHiil.f  bluiics  jnféricureinent,  noir  en  haut,  à  duvel  grii>  et  ii  longs 
piiils  noirs  ;  tboiax,  ixnssnD,  d'un  iiuir  vclouli!,  clairsumiïs  d'un  duvel 
squaiuilaniio  d'uu  bliuiu  jaunâlro,  rorinanl  (rois  lurj^es  bao'la  longilu- 
dîuates  peu  raaiquéa^,  el  clairsuuiés  de  longs  jioils  noirs,  uiiaules  et 
flancs  il  ti"il$  Bi''^!  <iuulquud  suieii  rigides,  bluacbàires,  sises  derrière 
.1)  Encore  iriidil;  décrit  parmi  les  liipl^res  rtu  Cnp  ricalt*-  par  I,.  Ptrin- 
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l*iiisertioii  dos  ailes  ;  balaaders  roussâires,  i»  massue  blanche  ;  albiaaa 
(l'un  iioir  velouté,  saupotidrû  d'uti  duvet  squamiXorme  blanc  ^aaèar. 
marqué,  en  outre,  de  trois  rangs  de  macules  lorméus  par  ua  pB<i 
duvet  un  plus  peu  deuse,  les  latérales  obliquement  allongées,  la 
les  côtés  il  poils  gris  blanchâtres  ;  Mmurs  noirs,  couverts  d'une  prnm^ 
grise,  tibias,  bases  des  tarses  antérieurs  et  internukliaires,  d'an 
cbûtre  pruineux,  tibias  el  tarses  postérieurs  Doirâtres,  d'un  gnsfiic 
pruiueux,  quelques  épines  fauves  et  noires  enti^tn^lévs  ;  aiics  bjnlu», 
exlrâmilê  de  la  3°  nervure  longitudinale  (Randani]  oi  bilurcaiion  oUMW 
de  la  4'  étroitement  bordées  de  grisâtre. 

Cap  do  Bonne-Espéranco,  i  spécimens. 

Nota.  La  conformation  des  t''  et  '■i'  segments  des  atiiemits  pu 
raient  motiver  la  formation  d'uu  nouveau  genre,  dont  ente  espèce  sa 
11)  lypr  ?. 

Âmlcins  Wiedemauu. 

1.  A.  auripilus,  tî  ?.  —  Long,  a  mili.  —  tf.  Niger;  antetmii 
gris,  basi  dense  nigro  pilosii  ;  mystace  nigro  ;  barba  albida;  ftontt.k 
parce  cinereo  (omenlosa  ;  capile,  retrorsum,  einereo-fuacn  fl  /fatv-owvli 
viihiso;  baustello  capite  duplo  longiort;  eorpvre,  undiqw, 
parce  Utmentoso,  pleuris  cinereo  vtllotà;  hatleribut  fulvis,  rfora  /ton; 
Ihorace,  anle,  nbdomine,  utringue,  nigro  pUosis;  alisfasntnit. 
obscurioribtis.  —  $,  Simillima;  fronte  nîgra.  Haen-auraUt 
capile,  relro,  pavo-aurato  deme  villnw. 

ij.  Noir,  enlièremenl    clairsemé  d'uu  duvet  pruineux  isune  iTnr; 
corps  fort  étroit,  allongé  ;  antennes  avec  les  deux  premiers 
couverts  d'une  longne  villosité  noire;  moustache  noire;  barïie  UanCbe; 
front  avec  un  pou  de  duvet  blanchâtre  au-dessus  àc  lu  ban  dea  wf 
tenues  ;  derrière  des  orbites  et  col  garnis  d'uuc  l'paisso  villosité 
rfitre,  mélangée  de  gris  et  de  jaune  doré;  le«  yeux  coottgus;  |ùpeu 
moins  double  de  la  léte  ;  flancs  à  |>oils  gris  ;  partie  nnk^rieure  du  lik 
et  côtes  de  l'abdomen  avec  de  longs  poils  noirâtres;  balaDclet»  r 
sâtres  à  massue  brune  ;  pieds  noirs,  glabres  ;  ailes  noiritres,  beatn 
plus  foncées  le  long  du  bord  externe.  —  $.  Semblable  au  niâto; 
poils  noirs  du  thorax  et  de  l'abdomen  fort  petits,  trte  clairsemnU  ;  I 
large,  avec  une  pruinusité  jaunu  doré;  durriâre  des  orbitos  pre 
entièrement  couvert  de  poils  de  la  même  nuance. 

Amérique  du  Nord  ;  Washington  terrilury,  i  ,f,ÏS. 
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3.  A.  cinerascens,  $.  —  Long.  7  mill.  —  IVijjer ,-  unl^unù,  bosi, 
tupernr  nigro.  infime  rineren  vitlosix;  (route  et  fitcir  dnereo  pilosis; 
barha  nlbida  ;  rertiee  nigra  pilotulo  ;  ùtnntno  longe,  haud  dmse,  dnerei' 
vitlatui;  kattenbux  fttIvM  iiU/idu  clavalis ;  femoribnx,  sublus,  lotige,  sed 
pâtre,  futco  pUosU;  haustftlo  captif  ft  thorace  atmul  sumplU  tongiore; 
utù  palU4f  âneraifmtibus. 

Corps  mlaiivement  <-puis  ;  froDl  large  ;  pipelle  un  [ku  plus  lougiie 
qan  la  iMe  ut  le  thorax  nouais.  EDlièrement  noir  et  couvert  d'une  lr)iigU(> 
Tillosité  assez  claire,  de  couleur  grise  ;  aDieones  avec  les  deax  premiers 
segments  villeux,  noirs  en  dessus,  gris  en  dessous  ;  barbe  blanche  ;  face 
«ttront  ù  poils  gris,  iguelqnes  soies  noires  au  verlex;  derrière  des 
orbites  garni  de  poils  denses,  grïsSires  ;  balanciers  lauves  à  massue 
bUucbe;  pieds  noirs  avec  queliiues  courtes  épines  noires,  dessous  des 
témurs  avec  quelques  longs  poils  brunâtres  ;  ailes  d'un  gris  Ion  pâle. 

Chili,  1  spécimen. 

NjHlropuK  Wif'deni.nnn. 

S.  calopus,  d"  $■  —  l.iilig.  Il  mill-  —  <:?-  Autfnms  nigris,segmintî.<! 

bataltbut  aUiidis ;  haustello  rapite  dupUi  langiore:  palpis,  gracUlmin, 

fuKÙ;  Ihorace  CMhmeu,  cinfreii  paliiiio  bilimbalo,  ulrinque,  laie  tjm- 

dem  cûlorit  tituato;  pkurU  obscure  fulvii;  scntello  pallide  eastaneo; 

kalleribju  paliidf  futeanit,  nigro  clavatis;  abdomine  fusco,  incisurix 

albidii;  pedibui  fulvo  paltido,   tarsiit  fmcU,  femorUms  poilicix  pallids 

futw,  (tpke  niijro  tînctif  et  cinereo  flavo,  pallide  annulalis,  libiù  postid». 

I  ffi  medio.  futcanis.  apice  laie albis,  tanis  nigrix  ;  alla  hyalinis. — ?,  Fronte 

infeme  alliido  tincla  ;  pleurii  rvfis. 

J.  Antejineâ  nôtres,  les  deux  segments  basilaires  blanchâtres-,  palpes 

tes,  pipette  au  moins  aussi  longue  que  la  t&te  et  le  thorax 

i  les  yeux  conligus;   thorax  brunâtre,  avec  deux  larges  Itaudes 

Miet;  blanchâtres,  et,  de  cbaque  câté,  une  zone  blanchfitre  au-dessus 

â  ailes  ;  flancs  roussâtres  ;  écusson  d'un  cliiilain  clair;  balniiciors  bru- 

Dfltres  à  massue  noire;  abdomen  noir  avec  les  incisions  blanchâtres; 

Bpieds  antérieurs  et  intermédiaires,  d'un  lauve  très  pâle,  avec  les  tarses 

runs;  lémurs  postérieurs  plus  loncés,  bruuâtres  en  dessus,  l'exlrâmit^t 

Bnoire,  un  anneau  pâle,   peu  distinct,  tibias  pattérieurs  brunâtres  en 

Tleor  milieu,  largement  blanchâtres  vers  l'extrémité,  celle-ci  noire,  les 

(larses  noirs;  ailes  hyalines.— $.  Semblable  au  mfili;  les  yeux  séparés; 
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troni  noir,  blancliiitri)  :i  i;i  imrlie  Interieiire:  flancs  rougeilre:*;  écusmii 
d'uQ  chi'itain  roussàlre. 
Chili,  3  c?,  4  5- 

tsla  Lalrcillc. 


U.  ga^thea,  Ç.  —  Long.  7  luill.  —  Aïjcu,  olumuir  mtetcmi,  un- 
digue  minute  cribnUa  ;  barba  albida  ;  faeit.  utringw,  obtcurt  «wnw; 
hallei-ibus  albidis;  abdomine,  utrinqut,  cineno  pallidù  villano;  alit  hya- 
littis,  hait,  late,  pallide  rvfis. 

Entiùrumcnl  d'un  noir  ù  [igfin  rallttbi  brouxiis  nbMiun,  trôi  Û 

ment  marqué  en  creux  de  pt^^U  points  pniâqutt  inicnKCrjpi(|ue«  ;         

blanche,  lace  avec  quoique»  refloU  latitraiix  grisAtros;  iialancJers  blancs. 
avec  In  base  de  lu  tige  roussâlra;  abdomen  iBtéralumvnl  ^arni  d'uiu* 
Une  viiluïiité  blauchâtre;  ailes  hyalines,  la  base  et  les  nervuniH  ruaa- 
sâtres. 

Algérie,  1  spécimen  (M.  le  D'  Si^rizial)- 

Geron  Meigen. 

1,  G.  ootburnatuB,  ï.  —  Long.  H  mili.  —  A^mttii  (Incomplet!!'] 
Inm  nigris  et  fwfft piloiii :  faciti  albida;  fronte  nigra,  mper  antmtuit^ 


4 

MU- 
ta: 

tbuîiH 

mes. 

l'Ullf 

iKia- 

4 


(55)  Diptères  nouveatat  ou  peu  connus»  375 

t(ineo,  cinereo  pruinoso  et  fusco  piloso,  2°  albido,  5**  nigro  ;  fade  et 
fronte  cinereis  ;  barba  albida;  vertke  nigro  piloso;  capite,  retrorsum, 
rufo  piloso  ;  thorace  cinereo j  vittis  duabus^  duabusque  lateraltbus,  abbre- 
viatis,  virgulatis,  fuscis  ;  scutello  cinei'oscente,  fusco  late  viitato  ;  halte- 
ribus  fulvis,  albido  clavatis  ;  pleuris  cinereis  et  parce  rufo  pallido 
villosis  ;  abdomine  nigro  ;  toiiiento  rufo  tecto  ;  pedibus  rufo  pallido, 
coxis  tarsisque  nigris;  alis  pallide  cinereis,  venis  undique  rufo  laie  //'m- 
batis. 

Antennes,  avec  le  premier  segment  brunâtre,  couvert  d'une  pruiuositc 
grise  et  de  poils  courts,  brunâtres,  deuxième  blanchâtre,  troisième  noir; 
face  et  front  gris;  barbe  blanche;  quelques  poils  noirs  sur  le  vertex; 
derrière  des  orbites  à  poils  roux;  thorax  gris,  avec  deux  larges  bandes 
médianes  et  deux  autres  plus  courtes  sur  les  côtés  en  forme  de  vir- 
gule allongée,  brunes  ;  écusson  gris,  avec  une  large  bande  brunâtre  ; 
flancs  gris,  avec  des  poils  clairsemés  d'un  roux  pâle;  balanciers  fauves, 
à  massue  blanchâtre;  abdomen  noir,  entièrement  couvert  d'un  duvet 
pruineux  rougeâtre  ;  hanches  et  tarses  noirs,  pieds  rougeâtres  ;  ailes 
d'un  gris  pâle,  avec  toutes  les  nervures  largement  bordées  de  gris 
foncé;  pipette  u  peine  aussi  longue  que  la  tùte  et  le  thorax  réunis. 

Pays?,  Cap  de  Bonne-Espérance?,  1  spécimen. 
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L*éuido  des  Diplores  fossile*  de  l'amhre  pi^iiente  do  grandes  difti- 
Kcttlb^.  L*liiâloire  de  ces  êtres  paléoioïques  esi  i'i  jiciiio  Ëbaucb<^,  malgrt: 
s  beaux  irnvnux  de  \Miiv.  CependsiU,  dès  l'année  18\7,  li'  savanl 
uiuralisie  suîsm-  Oswald  Ilecr  avnii  publié  un  magistral   méronire, 
laiii'  Iwtiiel  il  résumait  l'éiat  aciiid  des  i^ii naissances  sur  les  Articulés 
BU  les  groupniu  s<iits  un  jour  entiëremont  nouveau. 
Depuis  cette  ôpoqne,  d'autres  spitcîalistes,  aprfcs  de  laborieuses  re- 
cherches, xnnt  aiTivés  â  nugnioiiier  ronsidérabletnent  la  liste  des  genres 
L  «  des  espèces.  Nous  devons  nommer  principalement  le  célÈbre  diplt'- 
risie  allemand  Oalen-Sacken  et  le  sympathique  professeur  Williston, 
des  Ëtat»-Uiiis,  i|ui  ont  tait  connaître  les  résultais  de  leurs  découvertes 
ponr  les  TipuUd.T  (Tipulaims  loriicoies],  les  Syrphidx,  les  Semettri- 

En  comparant  les  genres  lossilesde  Uoliek(tpndid.r  à  ceux  qui  existent 
actuellement,  on  se  convaincra  jmmêdiaunneiiL  de  l'uclivilé  et  du  nombre 
d'cspives  qui  devaient  croître,  s'accoupler  et  mourir  dans  le  voisinage 
des  mares  et  des  riches  lorgu  de  Conifères  de  l'époque  tertiaire. 

Pour  être  ceriam  de  connaître  c<?s  <:urieux  Diptères,  il  laui  les  obser- 
ver lr<v  miuulieuseiitent,  en  examiner  de  nombreux  âctiantillons,  et 
annoter  rigoureusement  les  détails  organiques  extomes,  de  grande  on 
de  inâdioiire  irniKiriance. 

Les  individus  doul  lu  conscrvalion  est  plus  ou  moins  alwrée  doivent 
Être  mis  h  part,  en  attendant  que  l'oa  en  renconiro  d'autres  <4Ui,  par  la 

Ann.  Sm.  ■al.  Pi..  IBll.  —  DAumbn  18». 
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présence  <le  Uius  leurs  oi'{j:anes  ei  par  une  posu  plus  saillaiile  au  $«ad« 
la  nialièro  rt^siiieuse,  dissipent  tous  les  doutes  do  l'cs^pril  cl  feaitu 
nous  permettre  de  concevoir  des  idées  assez  exactes  sur  l'éTOlaiioa  df 
ces  êtres. 

l/étal  si  curieux  et  souvent  si  siiiKulli-i',  que  |)i-és«.>iitt>iit  les  lOiteUf 
englués  dans  lesucnu,  sVxplt(|ue  tacllemem  par  les  mouTemeDls  désor- 
donnés qu'ils  ont  (la  faire  pour  k  di'barnis:ier  d'une  suhiittiice,  It- 
vaut  mettre  un  terme  à  la  continuation  do  leur  friMp  existence. 

On  comprend  facilement  pourquoi  les  écliaatillons  femollcs  soûl  |ilii* 
nombreux.  Penilanl  la  ponte,  <'lles  volent  d'un  eiulroit  à  un  autnatii 
de  trouver  la  meilleure  plante  pour  lui  couQer  le  di^vcloppetnenl  ta- 
tain  dt'  toute  leur  pm^'i-uiture.  Dans  leur  af^ntatioii  fi-brile,  pluiiell^ 
tl'entn^  elles  se  sont  (-garées  sur  la  résine  des  Pintix  itireinifrr  et  >  \*A 
trouvé  ta  morL 

Les  milles,  après  l'époque  de  l'accouple  nient,  mit  une  vie  «tijieiist-  qd 
sellasse  sur  les  feuilles  liuniidcs  de  ti(|uides  Rucrt's  nu  au  borddti 
cliemius  et  des  clairières  ensoleillées  des  IkiIs.  IjOiirs  orKoni-s  tvipubieon 
sont  loujnui's  extri^memenl  saillants  au  reiios,  ii  rextn'uiitédu  demirr 
arceau  ventral. 

Li's  caractères  les  plus  scientifiques,  ceux  qui  nous  pormcili-nt  d'unir 
des  idi'es  exactes  sur  li's  iioUrhopadiiUr  et  i|ui  nous  nioDtn<nl  )f* 
^Toupes  qu'on  peut  y  liiablir,  s'observent  eu  étudiant  coiiiiurativeUMnl 
la  forme  du  iioisièmo  article  aiilennaire,  ainsi  ijue  lu  point  d'inwftin 
(le  son  clièle  (jui  est  iipical,  suliaplral  ou  dorsal,  suivaitt  les  pians. 
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Iian»  celle  curiuusa  ot  hébSnipiitiie  fninillu,  ivimino  rhez  bfiamoup  ilc 
Dlpii'rra  iufârinurs  on  organiHAtion,  les  signes  <lo  diffL'reiiri.illoD  aont 
ilo  valeur  si  potiut  i(u'il»  soiil  pres<|iii-  toujours  diHicilt«  ou  même  sfiu- 
v«nl  |ircs<Tue  inoxiricalilss  â  saisir.  Nnus  esiûrons  ponvitir  trier,  pnr  In 
Mille,  (le  Domlireiix  malériaux,  nllii   de  (aire  râiinaltre  les  genres  et 
i:«>naiDes  tonnes  curnciérisll(|ues  d(>  ce  groupe.  A'nus  sommes  a>nvaini.'u 
I  <|ne  naUv  travail  |irêKenie  encore  bien  des  iacunes,  niais  nous  complon» 
I  <nr  In  (trande  iiidnlgr-nce  dm  éminenis  spéoialisles  ei  de  lous  ceux  qui 
L«'înlêi-e«ieDl  aux  progrfcs  des  recherches  paiéoenlomologiques. 
F  ItoDS  cro>Dns  bien  faire  en  reproduisant  dans  celte  notice  les  prluci- 
lltiK  caracières  de  la  hniille  tIt'K  DolkhopodiU-r  : 
|Tete  ronde,  apialie  lulcrieurement,  nsseï  israe,  |ircsi|ue  perpendi- 
linire;  le  vencxdisposf*  ImrizonialemeiJi  et  trendtant  visibleinenl  avec 
E  dessous  an  l&cibs.  Yeux  sépari^s  chez  les  deux  sexes  :  fortement  chex 
9  fnnollcs  et  m'Miocremonl  cheK  les  mâles.  Dans  le  ^eare  Diai/hoiii:s, 
^  yeux  de.s  inAles  sont  presque  conligus.  Antennes  gt^ndraiement  sail- 
li coin|n)M.fu<i  di-  trois  ariiclee.  Le  dernier  est  lood  cliez  les  bia- 
I,  lu  Piitopui  cl  Ckrymlit»;  jtarlois  exlrl^menienl  allongi',  l'Ajnnii^ 
X  les  Bhaphium. 

t  les  formes  fossiles,  Ll  est  quel(|ui'fois  pins  conique  que  cliei  les 
s  que  nous  observons  journellenifnl.  Une  échancnire  assez  pro- 
e  existe  au  delà  du  milieu  de  sa  longueur.  Les  DoUehnpvn  ont  ce 
me  article  grand. 

i.Plusieurs  subdivisions,  placides  dans  ce  dernier  gejire,  devront  en 
B démembrées  par  la  suite.  Nous  n'avons  encore  que  de  tro|i  vngues 
»  Bur  ces  Diptères  fossiles  pour  nouif  |)ermeitre  de  Iraller  sagement 
e  sride  question. 

■  Le  tmisiëuie  article  des  Porpbyrops  est  relativement  plus  arrondi 
■e  dans  le  genre  précèdent.  Le  cbële  nnleunain'  est  placé  au  bout  ou 
r  h  partie  dorsale  du  même  article.  Le  suçoir  est  presque  toujours 
s  saillant  que  ciiez  les  individus  actuels.  Il  est  recouvert  por  ileux 
s  uniarticuliius,  qui  ne  sont  aulre  chose  gue  les  iialpes.  Lo  suçoir 
Ate  est  long  et  grâle  dans  le  genre  Ortochile.  Thorax  et  écussoii 
i  signes  bien  pnp'iiculiers.  AlidoniPu  cylindrique,  de  six  segments 
t  le  mAlc.  de  cinq  chez  la  letneile.  Organes  copulateurs  des  Riàles 
souvent  très  visibles.  Les  brauches  du  lorceps  sont  des  lamelles  ciliées 
ou  fllitonnes.  Cuilleitins  iwtits,  balanciers  toujours  évidenis.  relies 
ordiaaimment  grêles  (les  DoUrhopus  ont  des  fémurs  et  des  tIMas  ro- 
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biisles],  les  imsléri cures  peu  alloDgées  et  pourvues  de  luarrorbfVïili 
{parfois  aussi  seulemeut  pubeticeDlcs)  dont  l'exislence  uu  l'alitoicr  sa 
le  niélsLars»  posléj-ieiir,  en  dessous  ou  au-dessus,  s  <loaDé  iui«s)ii»i 
la  créalion  de  plusieurs  genres.  Ailes  assen  grandes,  trois  iierTum  b» 
gitudînsles  presque  de  la  môuie  lonijEueur,  la  4'  est  beaucoup  (*» 
pelile  et  alteiut  h  peine  la  moitié  de  la  surface  alaire.  Souvent  U  3*  >«- 
vure  (^<sl  coudée  aux  trois  quarts  de  sa  longueur.  L^  n^irvure  tn 
sale,  qui  existe  près  du  bord  exlf^rieur  d'i  l'sile  diez  les  Pnk^ 
monquB  toujours  dans  les  autres  groupes. 

Dans  les  genres  Rhajihitim.  Sgbisiroma  (genre  actuel}.  Porpkfnfé^ 
Medeterua,  la  3'  nervure  longitudinale  l'St  très  rapprochée  de  la  Mt 

Le  système  nerveux  des  Bolkhopodid,v  est  compo*'  de  six  gan 
atidomtnnux  et  d'un  thoracique  plus  volumineux. 

Tableau  d««  G«nrcs  (2]. 

Nous  avons  rencontré  les  genres  suivants  :  Psiloput.  Hhnphtum, 
phyropt,  ÙoUchopui.  Uedetervt,  Chryioltu.  Afin  de  tacilit«r  les  rt 
elles,  nous  avons  clioisi  des  caractères  rigoureux  et  simples  pena 
d'arriver  rapidement  à  la  di'tenuiiialion  générique  (3). 

1.  Première  cellule  poslëricurc  (ermée  par  bdcuxièim-  ner- 

vure transverale Pailopus  Hcig.  (Mtt 

2.  Troisième  article  des  antennes  triis  grand,  allongé,  ehHo 

apicol  à  deux  divisions.  Tibias  assez  grêles,  peu  poilui. 
Soies  du  chète  relativement  aiurtus.    Rhaphium  Uci;.  (UM( 

(1)  Les  caraclèn-s  tirés  Uea  organes  csdufiuc*,  comme  le  sont  tn  ma 
chÈtes.  n«  doivent  *tre  énumrrés  dans  ir»  diagausrs  qu'après  l'examen  it  oa 
breux  sp^lmens  île  la  même  tornip.  lU  ont  rppcndnat  une  riTUIac  nli 
scientifique.  Aprts  leur  dispurition,  Il  ritBlv  toujnurs  a  la  place  d'où  ili  M«p 
lies  signes  irréi'ui'ableâ  de  leur  orifiiiie. 

ta;  Je  ligure  sur  U  [ilanehe  le  teiire  l>iajibor»e,  mais  je  n'en  dnnn»  fu  i 
caractères  dans  le  tiibleiiu,  parce  que,  iusqu'i  cc^  Jour,  Jt>  n'eu  ai  eiïinintf^ 
seul  individu  assez  mal  conservi^. 

{3)  ]'al  adopta  la  clawIBcatinn  de  Meigen  coinine  «lanl  la  plu*  iitai|lt.  I 
''ludiint  tout  lesmorutux  d'Ambre  ivec  le  micrnvopc,  on  obsene  d«n«atH 
earacljres  intcrmËdiuirrs,  qui  prouvent  que  les  Ualichopodes  devaient  Un 
pleine  tioluUon  a  l'époque  Tertiaire. 
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3.  Troisième  article  des  antennes  assez  allongé.  Chète  apical, 

ou  légèrement  subapical  ;  les  divisions  pas  très  dis- 
tinctes. Tibias  avec  des  macrochètes.  Soies  du  chète 
assez  longues Porphyrops  Meig.  (1824). 

4.  Chète  des  antennes  nu  à  la  base,  presque  plumeux  sur  le 

reste  de  sa  longueur  et  s'insérant  au  milieu  de  Tare  su- 
périeur du  troisième  article.  Ce  dernier  est  rond  et  les 
deux  précédents  sont  saillants.  Le  corps  est  fréquemment 
vert  ou  bleu  mt'^iallique  (la  teinte  est  peu  nette  chez  les 
formes  fossiles) Ghrysotus  Meig.  (1824). 

a.  Troisième  article  des  antennes  très  robuste,  conique,  avec 
une  profonde  cchancrure  au  delà  du  milieu  de  sa  lon- 
gueur. Style  droit.  Pattes  fortes,  assez  courtes  ;  les  pos- 
térieures ont  les  tibias  et  les  métatarses  bien  garnis  de 
macrochètes Dolichopus  Latreille  (17%). 

(Par  la  suite,  nous  devrons,  peut-être,  démembrer  ce  genre 
en  plusieurs  autres.) 

6.  Pattes  longues,  grêles,  presque  nues.  Chète  coudé  assez 

près  de  la  base Medeterus  Fisher  de  Waldheim  (1819). 

Les  genres  Hhaphiwn  et  Psilopus  sont  rarissimes  dans  les  morceaux 
d*ambre.  Ou  rencontre  seulement  quelques  individus  du  genre  Par- 
phyropx. 

Les  genres  Medeterus,  Chrysotus  et  Dolichopus  sont  très  aboudaumienl 
répandus  et  leurs  espèces  devaient  être  nombreuses  pendant  la  période 
tertiaire. 


4'nliilapur  kiLlt«grn|'lilqur 
Uiplèrcs   fonBlIcK   dr    l'.tmbrc. 


1.  CiBiiEi,.  WJrbHHiiiïMiiidliiseklfnn'Muiru  lii!rrisli'iii{Zp|U.  gesaiiunl. 

Nnlirnv.,  XX.  p.  3H-3SI).  Halle,  1862.  iii-8''. 
i.  (loBFi'KHT  (tl.  I).).  Ou  Aiiibcr  nui]  ou  ibc  uti^iiie  romom»  foimd  lu 

it  (Quart  Joiini.  Gool.  Soc,  II,  I  :  p.  tOÏ-103).  Londni,  t»M- 

3.  IIehii.  ])k:  ItiscklDii  fouua  di^r  liiriiarj^tjililo  von  Ociiiufrea  tliiil  vu 

Hadulmy  In  Croalieii,  I.  Il  :  DipU^roB,  Hymitiioplirea.  U^miIu- 

liIËrns.  Leipzig,  18t9. 
ï.  IJenschk.  Borichl  (tbcr  die  bi^nistuin  ^amniliing:  der  kônlRl.  physIL 

Ockononi-Gesellsch.  Konigsb.,  VI,  p.  3)0-315.  Krnjrsstwrg,  186$. 

111-4°. 
b.  LoBw  (Hcfmann).   Ueber  dan  heniidoiii  iiiid  ()li>  bsiusIdD  launa 

[[•rogr.  kintisL  realsch.).  Mi'-SUriU:,  18S0. 
fi.  —  lîpsulirolbtiiig  uiiiigcr  neiieii   Tipuliirh  Iri-rkatii  (I.liiii,  cnlom., 
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13.  Osten-Sackkn.  New  gênera  and  species  of  Nortli  American  Tipu- 

pulidie  with  short  palpi,  mih  an  attempt  at  a  new  Classification 
of  the  Tribe  (Proc.  Acad.  NaL  Se.  Philad.,  p.  197-256,  pi.  3-i). 
Philadelphia,  18o9,  in-S». 

14.  —  Apperidix  of  the  Paper  entilled  new  gênera  and  species  of  North 

American  Tipulidaî  with  short  palpi,  etc.  (Proc.  Acad.,  1860, 
p.  10-17).  Phlladelphia,  1860,  in-8«. 

15.  —  Monographs  of  the  Diptera  of  Nort  America,  Part  IV  (Ou  the 

North  American  Tipulidie,  p.  11,  34o,  pi.  4).  Washington,  1869, 
iii-8^ 

16.  —  Ueber  einige  merkwûrdigen  fàlle  der  geograi)liischen  verbreilung 

von  Tipuliden  (Entom.  Nachr.,  VI,  p.  67-68).  Pulbus,  1880. 

17.  —  A  relie  of  the  Tertiary  Period  in  Europe,  Eiephantorayia,  a 

genus  of  Tipulidaî  (Witth.  Munch.  enlom.  Ver.,  V,  p.  152-154). 
Mûuchen,  1881,  in-8^ 

18.  Prksl  (Joannes).  Swatopliums,  Addimenta  ad  faunam  protoga^'am, 

sistens  descriptiones  aliquot,  animalium  in  succino  inclusorum 
(Deliciœ  pragenses,  I,  p.  191-210).  Prngie,  1822,  in-16. 

19.  Procâccini-Hicci  (Vito).  Letlera  prima sugti  entomoliti  dello 

gessage  sinigagiiesi  (Nuove  Ann.  Se  uat.,  ann.  4,  Vil,  p.  448- 
456).  Bologna,  1842,  in-8'>. 

20.  Ratke  (Marlin-lleuri).  Uulersuchung  iiber  die  bernsleiu  Insecten 

(Oken's  Isis).  Leipzig,  1829,  in-8^ 

21.  WiLLisTON  (Sam).  Soino  iiiterLVsliug  ucw  Diptera  (Trans.  Gonu.  Acad. 

Arts,  Se,  IV,  p.  243-246,  lig.).  New-llaven,  1880. 

:Î2.  —  Syuopsis  of  the  North  American  Syn>hida3  (Bull.  U.  S.  Nat. 
Mus.).  Washington,  1886,  iii-8". 

OusKUVATioN.  Dans  la  [ïrésenle  liste,  nous  avons  tout  particulièrement 
cherché  à  énumérer  les  mémoires  les  plus  importants  sur  les  Diptères 
fossiles  de  l'Ambre. 
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CRUSTACÉS  ISOPODES  TERRESTRES 

Planche  7 
Par  Adrien  DOLLFUS. 


Séance  du  25  novembre  1891 


Mesarnadlllo  iiov.  ^eu. 

Ceptialon.  Proscpistome  avec  tubercules  anteimaires  appliqués,  mais 
nëauuioins  distincts  (dans  le  genre  Annadillo,  les  tubercules  antennaires 
ne  sont  pas  distincts  du  prosépistome,  et  dans  le  genre  Armadillidium, 
ils  sont  au  contraire  très  développés  et  forment,  sur  le  prosépistome,  un 
relief  accentué);  saillie  médiane  (écusson)  ;i  peine  distincte.  Yeux 
grands,  multiocellés. 

Pereion,  Premier  segment  présentant  des  coxopodites  bien  développés 

(1)  Voir  Ch.  Alluaud,  1"  mémoire  {Relation  du  voyage),  Ann.  Soc.  ent. 
France,  1886,  p.  363;  —  A.  Grouvelle,  2«  mémoire  (Cucujidae),  loc.  cit., 
1889,  p.  101  et  pi.  5;  —  J.  Bourgeois,  3»  mémoire  {Lycides),  loc.  cit.,  1889, 
p.  237;  —  le  D'  M.  Régimbart,  4«  mémoire  Dylicidae  ei  Gyrinidae],  loc.  cit., 
1889,  p.  247;  —  E.  Lefèvro,  5«  mémoire  (Eumolpides),  loc.  cit.,  1889,  p.  300; 
—  P.  Mabille.  6«  mémoire  {Lépidoptères),  loc.  cit.,  1890,  p.  I7;  —  E.  Allard, 
*•  mémoire  [Chrysomélides),  loc  cit.,  ls90.  p.  555;  —  J.-M.-F.  Bigot,  8»  me- 
moire  [Diptères),  loc.  cit.,  1891,  p.  365;  —  C.  Emery,  !)«  miinoire  {Formicidcs], 
loc.  cit.,  1891.  p.  553;  —  J.  Schmidt  {Uisteridac),  \.Grou\e\lii(Mtidulidae], 
C.  KiibcmdL  Jlelotidae),  A.  Léveillé  [Temnochtlidae),  \.  Grouvelle  {Colydiidae, 
Hhysodidae,  Cucujidae),  10«  mémoire,  loc.  cit.,  1892,  p.  299;  —  Ch.  Kerro- 
mans.  Il'  mémoire  Buprestidue,  loc.  cit..  p.  30i. 

Aim.  So»-..  l'iil.  Fr.,  l-'Ji'.  —  D.ceiubre  tS'j.». 


DM)  A.  UOLLVVS, 

a  dtsljjicb  ^ur  lii  Istx  s)i|)ùrieurv'  où  i\t  funiioni  i]d  du«iiie  DÙUi  du 
tergum  coiiiihb  un  rebrjrd  niargiitai  Iths  largp.  Sur  la  tace  mfiirJiMire,  1b 
coxijfiodits  [orme  un  nipli  plus  nu  moins  utvriisé.  t'mtprKuiu  ili»  m'j:- 
ineuls  âuivunu  (l'es  dovolut)pf'< 

l'ieini,  TelsoH.  Plcotolsou,  irts  ftaiiitilablo  û  coliii  im  ArnuidtUiJiiHk. 
ubtUH  uu  urrondi  au  sominek  Pleupadt»,  luii«  iiiuniit  tl'u'i  Kjittàina 
ti'ncliik'U.  Uaso  lie^  uropoilcs  i>C(!iipDul  pi'âiqiie  tout  rcs|«co  eouelc 
Sf  somiu>  pléoual  ot  lo  (iluotoUuu  ;  rfiiiilopixliic  u'niuiril  [tiir  le  smnmel 
du  pleouIsuD,  r<>\opodile  est  tormlnal.  siylilarma  et  Ifês,  pelit.  I>tL-a  i|uu 
moins  rudimenUiire  tiuoUari.''  I''  pcitii^  AimailiUu. 

Les  pièces  turolus  (iiuuft  «vous  ]>ii  Iti  examiner  dau^  M.  JKuaiiilO  tf"- 
^entfDl  <les  partir ulariUs  l'urieiutcK,  notaunncnl  la  grandeur  àe  la  ilfinxlbne 
pairu  (lit  niAchulres,  qui  ^ulu  amplc<incnt  celle  <iv  rexopcxlite  dei  |>remlèrrs 
mhttioiri's.  ~  L'i-niin|i(Hllte  û«  ixà  durnitreit  prâieati!  u  sm  Micniuet,  qui  4W 
beaucoup  plU6  largo  que  d'haliitudai  iiaur  tl^'Cs  polluts  au  lieu  ilc  ilcirx  dans  li* 
lierre  ArmaïUllidiiin'i. 

Ce  genri;  i^st  iniermédiuire  eiilri^  \ai,  ^'uiires  .irmuililU 

MeaarmadUlo  AUuaudi,  u.  ap.  —  Corps  convexe,  lis«o,  couvei'l 
ûii  iioucluaiiou^  uuu  poilues,  avw  iim^nles  réservées  de  part  atd^ui 
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Dimensions.  $.  Long,  âl  niill.  ;  lat.  10  luiil. 

La  fernulle  est  plus  grande  que  le  niàie. 

Vn  (}  et  une  ?.  —  Assinie,  débris  végétaux. 

Meaarmadillo  xnarginatus ,  n.  sp.  —  (^orps  très  convexes 
presque  lisse,  couvert  de  poils  courts,  sauf  sur  les  liuëoles  du  pereion, 
et  présentant  une  i>etite  granulation  perliforme  sur  chaque  côté  des 
somites  i)éréiaux. 

Cephalon,  Ligne  Ironlalc  sinueuse  ;  prosépislomo  ù  tubercules  peu 
distincts,  obtusément  quadrangulaircs  ;  saillie  médiane  ù  peine  appa- 
rente. Antennes  atteignant  la  moitié  du  corps,  hérissées  de  poils  courts; 
fouet  ù  articles  inégaux,  le  second  étant  deux  fois  plus  long  que  le 
premier.  Yeux  moyens,  environ  22  ocelles. 

Pereion.  Coxopodites  du  premier  segment  formant,  de  chaque  côté  du 
segment,  un  rebord  marginal  large,  se  terminant  eu  avant  au  niveau  de 
l'extrémité  antérieure  des  yeux,  et  très  nettement  séparé  du  tergum  ;  le 
repli,  sur  la  face  inférieure,  est  bien  accusé. 

Pleon,  Telson.  Plcon  olTrant  les  mômes  dispositions  que  dans  l'espèce 
précédente.  Pleotelson  aussi  long  que  large,  obtus  au  sommet.  Base  des 
uropodes  dépassant  un  peu  les  parties  latérales  du  S*'  somite  pléonal  ; 
exopodite  très  petit. 

Couleur.  Grise,  avec  linéoles  et  taciies  plus  claires. 

Dimensions.  Ç.  Long.  17  mill.;  lat.  7  1/2  mill. 

Un  exemplaire  ?.  —  Assinie. 

Mesarmadillo  tuberculatus,  n.  sp.  —  Corps  très  convexe, 
couvert  de  poils  courts  et  prcsi'ntaiit  de  forts  tiibL-rciiles  sur  le  (Vjjlialoii 
et  le  pereion  (cinq  sur  1(^  cephalon,  trois  sur  le  premier  somite,  deux 
sur  les  suivants,  très  atténués  sur  les  derniers  somites). 

Cephalon.  Ligne  frontale  moins  sinueuse  que  dans  les  espèces  précé- 
dentes; prosépistome  à  tubercules  antennaires  triangulaires,  assez  nette- 
ment distincts  ;  écussou  aussi  plus  apparent.  Anteimes  finement  poilues, 
atteignant  à  peine  la  moitié  du  corps;  premier  article  du  fouet  d'un 
tiers  plus  court  que  le  second.  Yeux  grands,  ocelles  (environ  22]  gros 
et  très  bombés. 

Pereion.  Coxopodites  du  premier  segment  très  développés,  bien  séparés 
du  tergum  dont  les  parties  postcro-latérales  chevauchent  sur  celles  des 
coxopodites;  repli  infériciir  très  marqué. 


am 


A.  DDlAftl». 


PUim.  Tfhun.  l'IeoJi  très  convexe  :  procoMiu  Ul^raux  coniuie  daiu 
le»  espèces  précêdenics.  Exopodiii'  An»  iiatics  plâoualcs,  tliez  la  HuUu.  k 
ungic  laléi'o-inlemo  se  proloageaiit  en  iHttulc.  PliviHsni  oussi  (nrge 
que  loiig.  iDcurvslion  latérale  peu  profonde,  sominel  larg:eiiicol  smuili; 
uropo^es  semblables  ù  ceux  Oe  M.  marginaUu. 

Conteur.  Fond  d'un  fauve  rniix,  senvi  île  ladii's  d'un  bniu  aulr. 

Dimensùiius.  $.  I^iig.  23  niill.;  lai.  H  inill. 

La  femelle  eiit  plus  t'ranUe  q\if.  Ii^  infdi'. 

Sis  exemplaires  cT  cl  Ç.  —  Aiisinii-,  débris  v.^^i-iaïu. 


Nyn. 


ladlllo,  iji>v.  ^'11, 


Cephahu.  L\gue  îmaa\tf  droite;  lulmrcules  anlniiDaireiî  non  dMlincU 
du  prose  pi  slomi'  ;  saillie  mùdinne  du  proM'pistome  (ccitswii]  à  pvine 
disliiicle.  Yeux  peiibu,  pluriocelCés.  Auleniws  ooiirtes. 

Pereiim.  Soniiles  du  pereiori  à  «iiiooKili-  poslériouii-  iri»  iwu  mnr- 
c]uée.  Prolergum  peu  dt^veloppt,  sans  pnx'essus  dentitorme.  Coxopo- 
diles  des  trois  premiers  seginenls  [nnnnni  sur  la  face  inférieure  un 
repli  très  accuM^.  mais  visible  aur  la  face  supérieure. 

Plmn,  Teltnii.  Processus  iBlêraux  du  !i'  soniite  ciiii\ orgenls.  Plixi- 
iiihIi's.  Ions  iiiuijjs  d'un  s\sli'me  Irai'lii-eji.    l'Ieolelsou  U'innirnlairo.  sans 
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de  très  petites  ponctuations  poilues  et  des  linéoles  glabres  de  part  et 
d'autre  de  la  ligne  médiane  du  pereion. 

Cephalon,  Ligne  frontale  droite;  ccusson  ne  dépassant  pas  le  front, 
mais  formant  sur  le  prosépistome  un  léger  relief  s'accusanl  postérieure- 
ment en  une  faible  carène.  Antennes  ne  dépassant  pas  le  tiers  du  corps 
et  très  faiblement  poilues  ;  articles  courts  et  larges;  premier  article  du 
fouet  un  peu  plus  court  que  le  second. 

Pereion.  Premier  segment  court,  à  bord  postérieur  presque  droit. 
Coxopodites  des  trois  premiers  segments  formant  inférieurement  un 
repli  accentué;  pattes  présentant  un  propodite  assez  large. 

Pleon,  Telsan,  Ëxopodite  des  premiers  pleopodcs  (chez  le  mâle)  à 
contour  très  sinueux.  Pleotelson  plus  large  que  long,  régulièrement 
triangulaire,  sans  incurvation  ;  Tendopodite  des  uropodes  dépasse  fai- 
blement le  pleotelson,  Texopodite,  tout  ;i  fait  rudimentaire.  est  arrondi 
et  poilu. 

Couleur.  Grise,  avec  linéoles  claires. 

IHmensions.  <}.  Long.  17  mill.;  lat.  8  mill. 

Quatre  exemplaires  c?  et  $.  —  Assinio, 


Explication  dks  FuiuiiKs  dk  la  plaxciik  7. 

Fig.  1.  Mesarmudillo  Allumidi  A.  Dollfus,  c^. 

II.  Cephalon  ot  1"  segment  pcrcial  (vue  tergale). 

h.  5''  segment  pléonal  et  pleotelson  (vue  tergale). 

r.  i**"  segment  péréial  (vue  sternalej. 

d.  l**"  segment  plw>nal  (vue  slernale),  avec  les  pleopodes  de  la 
4"*  paire. 

2.  Mesamiadillo  viarginalus  A.  Dell  fus,  cf. 
a.  Cephalon  et  1"  segment  pêreial  (vue  tergale). 
h,  5*'  segment  ph^onal  et  pleotelson  (vue  tergale). 


)  A.  DoLLFiis,  —  Cnulofx't  Imiodrs  Urmtrts.  \ 

:.  II.   MpfnrmiuliUo  tnbfrcul'ltui  A.  Dollfus,  tf- 

0.  CûphultJii  ni  1"  .wgtiititl  (MÎriiial  (vue  lergoli'j. 

h.  S»  segniPiii  |)lénnal  pI  iileoWkiii  (vue  l^rsalti]- 

c.  l*"  segmi'iit  péréîal  (vue  sMrualc). 

â.  \"  spgmcnt  pldonal  (vue  stenial'>),  nv.v.  Ip*  p1i!<)prx]e<i 
1"  iwiri'. 

\.  Syiiartimliila  elttMUi  A.  Dolltns,  d'- 
il, Cephainn  «  !"  Rognwnl  fw'rdial  (vuo  tergalr-). 
//,  h"  et  5'  seffiiienls  plôonoux  ul  pleotuln'ni  (vuo  lerf^lit}. 
r.  \"  scgriiutil  iiiireiol  (vuo  sUTnalf). 
(/.  1"  segment  pléonal  [vim  *leroale),  nvw  le*  [ilfii[M>ili-s 

i"  paire. 
?.  a"  segment  plénnal.  pleotelson  et  uropode  (vue  stcmalu) 
(',  Rxirêuiilo  distale  de  In  Imsi*  d'un  iiropode  (viiu  sur  li 

supérieur!!),  avec  l'exnjiodilfi. 
[.   Iviidopodilc  do  !a  1"  mileliolre. 
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Voyage  de  M.  B.  Simon  au  Venezuela 

(Décembre  1887— Avril  1888) 

20*  Mémoire  (I) 


HÉMIPTÈRES  HÉTÉROPTÈRES 

l""*  PARTIE. 

Par  0.  M.  REUTER. 


Séance  du  22  juillet  1891 


Divisio  FULVIARU  Uhier  (=  Teratodellaria  Reul.). 

1.  FcLVius  ATRATUs  Dist.,  Biol.  Ccnir.-Aracr.,  Heler.,  p. 282,  tab.  xxvii, 
fig.  18  (forte).  —  yigro-fnscus,  sexta  parte  apicali  articuli  secundi  anten- 
fWLrum,  macuîis  qualuor  mesonoti,  fascia  corii  nnte  médium  externe  multo 
latiore,  interne  médium  sutura*  rlavi  attingente,  arcu  basali  cunei  angusto 
pedibusque  flavo-testaceis  ;  fnnorihus  omnibus  dimidio  basali,  posticis 
etiam  ante  apicem  fuscis;  rostro  piceo;  antennarum  artieulo  primo 
capiti  œque  longo,  secundo  primo  duplo  longiore  et  huir  ,rque  crasso, 
nigro-pubescente.  —  Long,  fore  o  mill.  —  Coloiiia  Tovar. 

.4  descriptione  Gel.  Dislanlis  divergit  colore  articuli  secundi  antenna- 
rum cuneique.  An  varietas  vel  species  propria  ? 

2.  Fulvius  Simoni,  n.  sp.  —  Fnsco-niger,  antennarum  articula 
primo  toto  secundoque  magis  quam  terlia  apicali,  corii  ipsa  basi  fascia- 

(1;  Voir  15*  mémoire  [Colt^opt^es  —  Lamellicornes,  par  le  D'  E.  Ciintlèze), 
x\nnales  1891,  p.  329.  On  y  trouvera  la  listo  des  quatorze  autres  mémoires  qui 
précèdent.  —  16«  mémoire  (Arachnides  -.  CUenictcs  {PseudoscorpioneKj ,  par 
L.  Balzan),  Annales  1891,  p.  497,  pi.  9,  10,  11  et  12.  —  17»  mémoire  {Hyméno- 
ptères, par  Roliert  du  Buysson  et  T.  A.  Marshall,  Annales  1892,  p.  53,  pi.  3 
et  4.  —  18«  mémoire  {Coléoplères  Ilètiromères,  par  L.  Fairmairc/,  Annalee 
1892,  p.  77.  —  19' mémoire  {Colcopières—Colydiides,  par  A.  Grouvelle),  An- 
nales 1892,  p.  98,  ô  bois. 

Ann.  Soc.  eat.  Fr.,  189J.  —  Décembre  1892. 


30â  n.M.  Rbuter. 

que  ante  nteitium  sut  .rguaii,  dimidUt  batuH  eujui,  mxk  puttieit,  Iro- 
rhanliribus,  extremo  apU-f  (emoram,  tibiit  larsisqw  finm'iesUittit; 
unimnarum  arliruln  primi'  rayitf  n  ialere  viso  mitem  US  bmUtrt. 
aeamdn  primo  diiplo  toiigiore  et  hoc  tenuinre,  mblilûàtne  paUiéfpuhfJ' 
cents:  rosira  pkeo.  —  Long.  3  iji  mill.  —  l'omul. 

Prxcedmli  minor,  anleuiti»  aliter  eoloratii,  conttruetii  et  pnbaetB- 
tibus,  cuneo  tmti  tativn  paltido  ffnu)ril>UKqiif.  exlrenut  apiet  exttptn 
fuffo-nïgris  difrrrims. 

Divisio  MlRAfllft  Keul. 
■loltrliamlrln  llytil..  Ad   câgii.    Hi-ler,   Atrica'  oceii),    [in  Oel^'T». 

Fiiiskn.  Vet.  Soc.  Foerh..  XXV).  |i.  1)0.  5». 
Corpus  valde  elùngalum,  pariilMum.  gtabriuscuhurt  ;  rapile  /tcjii'rrta. 
hûrisoittali,  latitudine  multo  tongim-e.  a  toto'e  vitù  fert  purallelogram- 
mkii  et  altitiiditie  duplo  Imiginre.  tserlw  sukn  distiwh,  frtMte  apier 
arutangulariter  prominulo  tUlra  batiH  clypei  brtvtter  produ£to.  elifpeo 
fortiler  prominente,  nutrgiDe  apieali  retronum  vergenUt  ;  roslro  iirtiealii 
primo  longitudiiie  mpitis;  anlennU  rorpiire  longtorilm*,  arlinln  primo 
promlo  capUigue  mqtif  ad  basin  clypei  longitudiiu^  xqvali  vel  sub- 
xquali,  pritiM  toto  basiijw  srrundi  dimv  piloiia,  hoe  butin  vitrinu  ih- 
rrasiflo  j  prmoto  scuMhqM  iiapuitrlalù,  illii  laUtmtini'  basait  hngiore, 
lateribim    aatitis,   antkr   Tnnrginntit.    basi  profunde  finuata;   teirtelin 
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4.  CoLLARiA  OLBOSA  Disl.,  Biol.  Ceotr.-Amer.,  Het.,  p.  238,  lab.xxiv, 
flg.  2.  —  ColoDia  Tovar,  San-Esteban,  Caracas. 

Dtvisio  IftYOCORARU  Reut.  (=  Bnjocomria  Reut.  et  Ecrritotarsaria 

Reul.  et  Berg.). 

Capite  notante  vel  verticali,  vertice  raro  sulco  tel  fovea  longitudinali 
instr^to  ;  rostro  plerumque  admodum  crasso  et  brevi,  raro  coxas  pos- 
ticas  atUngente;  pronoto  strictura  apicali  annuliformi  distincto,  late- 
tibus  obtusis;  hemielytris  cuneo  discreto,  ssepe  (non  tamen  semper)  vetui 
corii  cubitali  a  basi  ultra  médium  impressa,  dein  abrupta,  interdum  totn 
dekta,  membrana  areola  unica  triangulari  vel  rarius  ovali  ;  alis  areola 
hamo  destituta;  xypho  prosterni  marginato;  coxis  postieû  ah  epipleuris 
hemielytrorum  sat  remotis;  tarsis  versus  apicem  ampliatis  et  incras- 
sath,  aroliis  magnis  a  basi  maxime  divaricntU,  ad  unguiculos  approxi- 
matis  iisque  parum  brevioribus. 

5.  ËccRiTOTARSus  SPLENDBNS  Dist,  Biol.  Geiilr. -Allier.,  Hcl.,  p.  284, 
4,  lab.  xxviif,  flg.  1.  —  Varietas  margine  laterali  corii  pallide  ochraceo, 
pronoto  macula  média  basali  nigricante,  —  (^.aracas. 

CyrtoeapsvR  Reut.,  Caps,  ox  Amer.  bor.  (in  Oefvers.  Sveuska  V'et. 
Akad.  Foerh.,  1875,  n°  9),  p.  78.  Synon.  :  Pmthous  Disl.,  Biol. 
Centr.-Amer.,  Het.,  p.  302. 

Corpus  convexum  ;  capite  valde  nutunte  vel  subverticali,  hasi  pronoU 
fere  duplo  angustiorer  basi  cum  oculis  longitudini  wque  lato,  infra  oculos 
rostrato-productOy  gula  sat  longa,  obliqua,  bucculis  sat  elevatis,  brevibus, 
vertice  immarginato,  clypeo  sat  arcuato,  a  latei-e  visa  ubique  fere  œque 
lato,  compressa,  basi  in  linea  inter  apices  oculorum  ducta  posita,  a 
fronte  impressioiie  vel  incUura  discreta,  angulo  faciali  acuto;  oculis 
oblougo-ocatis,  sat  magnis,  orbita  interiore  parallelis  vel  vix  sinHatis; 
rostro  apicem  mesosterni  snbattingente  vel  ejus  médium  vix  superante, 
crassiusculo,  articula  primo  basin  capitis  haud  attingente ,  secundo 
pHmo  vix  longiore  ;  antennis  mox  supra  terliam  partem  inferiorem 
marginis  interiuris  oculorum  insertis,  articula  primo  sat  longo,  tenui, 
clypeum  vix  superante,  secundo  latiiudine  capitis  breviore,  versus 
apican  sensim  leviter  incrassnio,  tertio  secundo  breviore,  quarto  gracili, 
longissimo  ;  pronoto  sat  dense  impresso-punctato,  callis  sat  magnis  fere 
qwidrangularibus.  disco  pane  callos  alte  convexo,  versus  mnrginem 
basalem  iterum  declivi,  margine  basali  late  rotundato,  medio  suhtruncato, 
longitudine  vix  vel  paulo  latiore,  lateribus  subsinuatis  versus  apicem 
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fnrtittr  amjusUUi,  ttrirtaru  iifioiil  dùliuclii  ;  hrmiHf/lrà  tmitm, 
(ipacis,  mariihlim  gyiien-piibfictMlibMs,  emliotio  laie  i»rras*ah,  mrii 
vma  tmka  turque  ud  wrdiiiM  mpretm  dtin  aliruiila.  fratimti  laloivli 
eiittti  prufunitr  fxrisa,  ruiufti  dfciivi,  laUtudini  irijut  Umgo;  tArt* 
poitkii  ab  epiph-vrls  hfmiflytmvm  rtmoti» ;  pedibM  bieriusculis.  fm 
ribiit  poiliein  uaqUf  ad  mniium  margtnit  tttpa-Uiri»  nat  tumido-roniMici*. 
ilnii  imqui-  ht  itpirem  pimilMïi,  tibiii  mutirh. 

G.  C.  femoralis,  u.  .ip.  -  Higtr,  opacui.  capite,  proaalo  tfutfllo- 
i]ne  pube  longa  dénia  ciunTii  Intit,  raplle  ntrinijwf  lintûli»  tiviimwKi- 
UbuB  denudalLi,  macutù  laltratibm  pfrtmrii  rt  vmtrU  piihe  SHlutrgfuleti 
longa  itslitis;  antennû  artiriilo  primo,  macubt  apimli  articati  ucuiidî 
roitri,  coxis,  feiiioribiu  bmi,  tibUf  eiyfiU-r  SIH  nplrnlibut  tar$is,qw 
aJitidh.  his  apia  Ifviter  infiacati»  ;  anleiinit  pallide  lulris,  iirlievto  btih 
FfTTO*  itpirmi  quartoqw  Infunuait,  artintb  secundo  latitudlne  vertieit 
oeuUquB  uniei  vix  longiore,  tertio  stnauta  eéiviln-  Ut  hreplore  H  prima 
rgwiongo,  giutrto  duohm  prirceikntibus  limtU lumptit  parumbrfvion; 
hemielglrU  nigroftiteis,  mactiti»  einerm-pubfxeénUbus  mtath.  emlmim 
nnguhque  inlrrinre  ciiiii  latins  fltirtscenti-tt'îtan-iii  ;  ttumbruiia  iilbida, 
vpua  brachiali  et  parie  interiorc  areulir  infmcntis.  —  Long.  2  1/3  mill. 
—  Saii-Estebaii. 

C.  r.M.i(iiNK(j  SUil   1=  l'i-rithim  paUidipfdi  J)isL.    lue.  cil.,  |i.  HflK.  1. 


I     (Si  Hi-miptî'ii"i  Urli-n'jilnrx  'lu  Vrtu-zuela.  -Wi 

ptiilo  btagtorèbw,  krtio  ifwirto  cix  vd  p-aith  brevinri^;  jmin"li>  loNif'- 
(miinf  rto  lalinr*.  dnaf  i-t  forfiUr  iiupreMo-punrlala,  tmgulo  apirnli 
moigit  nimutf  tlifcri-li,  i-ullk  parpulù,  nilcnUbus.  iipH  appropinqnadt, 
itUro  laax  fiatti  cattos  nUimme  tnmiéi  vel  fere  mflitta-rimvexo,  il^iltm 
'td  mari/inem  hiiMina  ikcliri,  pnrk  inflata  itructura  mriabilt,  laleribiiK 
Vtrius  apiei'm  (iirtitfr  anpuUiMt.  baxi  quam  apice  rîrrilrr  triplu  {aliors: 
trmielylrii  txribui  opacii,  tncù  tn-iceo-taicanliliiu  variegiitii,  embiilio 
%rtu  éiKiVio,  friirtura  evtiei  ltuinl  luxùa,  cunni  declivi,  latiludmi  bmnli 
yuitu  tango;  raanx patticit  ali  i-piplmris  hemUlytrorum  rnnotis;  pedibut 
ureriiuculu;  ffinnribus  poslicii  marginc  superiore  mgue  ad  meditim  ml 
Tonvexis,  dein  in  npie^m  usqtw  mbparalUlU,  ttbiU  mulicis. 
I  A  gnere  pr.rcedfHte  napitc  cnticali  a  laterf  ntso  breviore,  itnfful»  ejiix 
KinVifj  reetn,  anlninU  inferitut  pnsitù,  artieulû  earum  tertio  primo 
talt^i  duplo  bmgiorr,  pronoti  ciUii  minvtîx  dhr.oque  gus  posUeo  ai^ui: 
Stmlh  alliut  eoHOtXfi,  fnrliw  impretto-puncluto ,  (nielurn  runri  hittid 
mrofmtde  excis'i.  etc.,  viox  duliridun. 
I     Bor  genni'  in  fvbgvnnn  duo  segtuinlia  dieido  : 

I.  PbTMlonotuH  milii  :  frotite  nu-dia  foreolit  Imprtaa;  proHotn 
MMufii-i*  mpra  snitellum  influlo-prodiieUi,  iriimlUer  ronvexn,  marginf 
Ihu'iJi  Iak  rotundati};  tiMUllo  iHt  visibili, 

I  i.  Orlnoaeltic  mihi  :  fronte  mKiiin  tù'  iinpirsii'i  ml  ttevigiita  ; 
knHMbi  diir.o  poaliEO  tttrinque  ad  lakitmedioqve  limgilivristtm  imprento, 
htrtus  margintm  basalem  perpmdiailariter  detlivi,  margine  Iwr  Irun- 
mbi;  tcuitHo  mium  baii  drlecto. 

I  7.  riiïSKToNoTi's  (I'hïsetomitus)  ATRATr.s  DisL,  Bidl.  CeDlr.-Ainer., 
mtU,  l>.  28.1,  ill,  UiIj.  xxvi.  lig.  2li  (Kcerilotarsus).  —  Carat'as. 

I  K.  PhTBetonotus  (Orinonotus)  Simooî,  ii.  sp,  —  îiigtr,  nitidus, 
marctiu  trnuiniiae!  griim  -  pubfscfns ,  pronnto  pottiee  ïmpressionibus 
mium  profundis,  gUtbi»  inUr  fos  parutit  allis  iibliaiMimr  Totmtdatis; 
ftpite  marginilmi  irrbittilibm  interinribun  apiceque  utrinqae  juxta 
mypevm  tettateis:  antennii,  roilro,  pedibus  lotis  orificiisqne  melaiUlhii 
wbiiiti  hnnieliitrisbrfcmimembtertatm  flavieanti-pubentliê,  corio  loeis 
aerkto-cinerafmlibui,  embotio  macula  majore  nnl*  mtdium  iilinqui- 
niHûre  quadrangularî  ante  apicem  ncc  non  cimeo  membranague  albidis. 
tmargiiu  batnti  runn  atujusltî  nigro;  antennis  articula  secundo  latiludini 
MOfttit  mm  onilii  loagitudlne  tnb/rqitnti,  tertio  ierundii  pniillii  liingiiire 
ffl  qnnrh  .rr/ifF-  /miijo.  —  l,r>iig.  2  ^l/^  inlll.  —  Caracas. 
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A  Phyu.  fOrin.i  incurw  Dist.  {Biol.  Ceiilr.-Artwi'..  Hrt..  p.  »5,  8. 
Ub.  XXVI,  Rg.  lil,  Ecccilotarsug).  i^m  gpfHmina  t  Mexiea  txamintwi. 
differt  eorpore  minori',  mutin  jmrciiu  et  tfnuistimf  àntrnt-pt^nctntt. 
magis  nitidn,  capUe  talm  nigro.  venii  memintinr  ptUUdis  (nse  fvKû/, 
femarihui  omnibus  totù  altiidii  (Htf.  jHMlirit  unit  apknu  infaiteati*  rtl 
nigro-annulath/,  pneripue  pranolo  nigra  (nre  mutcenh),  lum  nia 
lenuisainm  (nrr  dense  et  longej  einereo-pubrsmte,  dtseo  ejui  poitita  im- 
pramnibun  limgitudiHaiibm  multo  nhtvtinrihut  iiwc  piofuiidit  H gibbat 
diuu  miiguits  fl  nltns  inln-  xr  fitmiiintihui!). 

I*rl«l«ne«ni.  iiov.  gen. 

lUirpu»  parvum,  iilti"  a>avmim  ;  rapik  panio,  Ijtki,  ptimiila  ffre  tripfo 
iingwttiore,  tubvetiicali,  ab  imtico  vim  hititvdtitt  eum  oculU  dittinrle 
bivpiore,  vertice  immarglTmlo.  fronle  medio  leriixtme  impre»sa.  elupto 
prominmle,  nulirnrmalo-campreaQ,  fat  forlUn-  arevalo,  biui  «  fnmtt 
ili$fi'etn,  ipsa  bufi  ntox  suprn  lineum  iiitn-  tavbea  anUnwirmn  dutiam 
pmla  :  vapiU  it  lulere  vixo  hrevi,  rjiila  vix  ditliinjueuda.  geni»  humtUbia. 
iingiilu  fiicUiU  redit;  oculi»  oblongh,  in  nnua  long*  exttnnis,  iirbila  inlf- 
riiire  piuuUelii;  riulrn  rrntiiuicuU),  rn-nu  inlenatdùu  atlinçtHte;  an- 
(rtiHw  fere  ad  tevtitm  inferiorem  partent  marginit  inlaiori»  oculoium 
iiwrtit,   articuh  primo  clgpeum   rtr  tuperimle,  tfctindo   taliliutiw 
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niiti  aulrHitarum,  orificiit  metuittUiU  pedibatque  testaceis;  autmnii 
rticutv  umnUo  priiHO  dupln  Im^iore,  tertio  seeutuiv  fere  ilimidio  tim- 

:  prniwlii  fl  Kcutfltii  di-iixr  .tut  fiirlUfr  imprfSfo-punctalU.  —  Loiif. 
I  -Aih  iiiill.  —  Coliniia  Toviir, 

Divisin  PEfUSSOIMARU  iMilii. 


■      ttnc 

m" 


Capitf  xubpiiirtvtti.  fronle  tuhhorixantali,  nntife  Uimi  (iingiludiitatî 
tprma,  loris  hiud  disrrHh;  rostro  grarili;  prvnolo  striclurn  iipicali 
'rmnwfifomti  dàtinetÎMima,  lateribu*  obltuis:  hmnidytris  runm  dim-rto, 
foria  vmis  hrathiali  rt  rubilati  isat  ttgre)  dùtinptendis;  membrana 
hiartotiita;  olis  areola  biimo  dfiiiiliiti:  iirdihiit  grimlibvs.  tarsi»  brr- 
vtbué,  cramuteulh,  in fcme  densf  pilosh,  articuto  primo  hngo.  sn-undo 
bmiuimo.  ni  medin  play.r  stiperioris  primi  immerBO,  infeme  primu 
$attem  tripla  breviore,  tertio  printo  parum  breviore,  wriui  apicem  dii- 
tincte  ijuruttato;  iinguieutis  fei'n  n  iiindio  mbilo  atigulatù-curvnlù, 
'otiia  angustU  eum  ih  MitnexU  {ère  mfdiutii  unguicnlarum  iittîu- 
\tibu$. 

bivàioui  Ur)o«:ur<ii*ia  Heut.  ju-imma,  differt  nrotîis  nngmtU  cum 
tatguiculU  totù  connexis,  corio  vena  cubUali  usque  in  apicem  lUitin- 
Stiaida,  kavd  iniprusa,  «lembrana  areolis  ttut^ia  itutrucla.  A  ditisime 
Capsarid  Reut.  mvliis  attn  uHijiticttlis  eonuexix.  a  ditittonn  Uicypharia 
lori$  atpitit  hand  discreiis  et  tarsis  aitieulo  aeciindo  prmA  et 
multn  breeiore,  ab  andiobits  arliciilo  Carsoitun  brniaiu  nlliimi 
upieem  dùtinrte  inciiasato-atnpliato  diatinguenda. 

PerlssnbiiBl»,  Jinv.  ^eu. 

Corpus  iihhuiiam,  iuperne  pilosiim  ;  riipile  fi-re  piirrerlo.  Iriixsi'rif 
t,  ab  antii-o  ciso  latiludine  vie  hngùire,  wrtice  fortiter  airinalti- 
ffinato,  fronle  sublwrizontaU,  bas*  linea  média  iongitudinali  im- 
(ff,  apice  subito  perpendicuiari  ;  eapite  a  luterr  visa  altitudine  panllo 
iore,  dgpen  perpendimUiri,  biui  in  linea  inler  strobes  anteiinaium 
apntita.  angulo  faeiali  recto,  loris  hnud  diseretûi,  'jenis  huniilibus. 
nlit  Bat  elerutis,  gitlit  dimidium  aipilis  wcupnnte,  horizonliili,  lemtrr 
u;  oaUix  hnud prnmiitentilms,  in  gênas  limge  extensis,  mbita  in- 
ion  infra  médium  fortiter  tinunlis  ;  rostro  graeili,  apieetu  mesostemi 
Ittingmle,  arliculo  primo  basin  eapitit  attingentt;  imtennis  pilotis,  in 
u  orutùmm  infeme  iniertis.  articulo  primo  maximo,  pronoto  annula 
tollari  ereeptn  trqne  Inngn.  mVle  diiainh-rrplnvntn.  relîqvit  ii'nrl'ihim. 
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Inr^ii  ihiM,  m-n  nitn  vUimti  KtniiU  tumpUn  mtillo  lougiitfe;  pmnolo  lUfilt 
muU  lim/imtr  iipirf  eapitf  nngnstiart  'limite  Utti>  cn/Irtn'  ïnjfnfrt»- 
biiii  gniim  l'iice  tnjiia  ci  laM»din«  pniilla  Inlîore.  htefilnis  tuqas  ad 
imrmlii'i  l'i  f  iliin  wbrechi  ntllà  tiimsvfruim  nii  wuum  ciinlturntthm. 
poHe  um  •■util  liavsifrwli  lalera  Umftt  haud  tupanmlf  rmirtirlo. 
tUtrii  piiitir )  I  um  mfdium  tfnsim  tlteUoi,  remote  Impi/vin-punetul". 
miiijii)  I  I  I  h  Intsinn*  rnltmdaia ;  xrulrlln  )m*i  an^attr.  iWwI";  fte- 
mulutiu  pli  'Il  lia  embùtio  lato  notintkil  reftesK,  corio  ttuis  brufkial» 
A  ubttalt(Ml  riifriilittingutiuiù,  nuiw  tiihborisaHtaU,  flrgiito-triuH' 
giiliiri,  mambi'inut  bimvolala;  peifibu»  gmciUimii,  tonne  piUiêii.  femf 
rituu  rlimgaUi,  tiiifiiribia.  tibiii  Kpiut»  rlsi^i»  tlntllMli»:  Un'ltiti  /i'iiiiiur 
toilllil. 

It).  p.  aurora,  rt.  sp.  —  Infenie  panicm  rW  mnguiiim.  mpenu 
aipili-  lulMciriUf,  pronoto  sculellûque  paltùit  fiavssi-entibm.  ilh  HmUi 
liitenilibus  Intr.  fiisc.is,  hfiuMytru  pallUf  flaVfnlibHt,  colart  in  ftatiem» 
vurgentilnii,  emhoUo  apkts  fxcipto  pailido,  cliiva  limbû  fxUihrr  exreptn 
corioi/ae  hmi  et  vutoilii  inUriore  apicali  fiaeii,  mambrnnn  siilihyalina, 
vmh  obscure  puniceis,  armia  mijorc  Icn'kr  infunnitii.  fjtis  parte  juxla 
tvimm  ruhitalem  areolaque  mînori  a^idiê;  rostin,  antennù*  pedibuiqtu 
fianknnti-nlbiitit,  illarum  artieulo  primo  eroeno,  HKvndû  privut  ihtpto 
longiiire,  apia  Imuiim-  rnww,  tertio  primo  brfviort,  quarto  ît»r»ffl^J 
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IMW  callos  nec  non  scuiello  macnla  média  basali  auraniiacis  ;  pvonoto 
postire  lateribusque  usque  adapicein  grisescenie,  ante  marginem  posticum 
nMcidis  quatuor  angmte  conflueniibus  nigris ,  ipso  margine  albido  ; 
scutello  apicem  versus  leviter  virescenti-pallido  ;  hernielytris  tma  clacL 
rorio  juxia  suturam  cUtvi  margineque  exieriore  nigro-conspcrsis,  cuneo 
dense  minutissime  nigricanti-consperso,  apice  late  punctoque  in  tertia 
biisali  parte  suturœ  membranœ  nigris,  extvemo  apice  pallido  ;  corio  nili" 
dulo.  angulo  interiore  macula  opaca  sordide  virescente  postice  infuscaiu  ; 
membrana  pallida,  griseo-irrorata,  vents  omnibus  pallidis;  antennis 
alhidis,  articulo  primo  tenui,  pronoti  longitudine,  snngnineo-fusco^on" 
sperso,  secundo  toto  pallido,  longissimo,  primo  duplo  cl  dimidio  longiore, 
ultimes  nigriSy  tertio  basi  albo  ;  rostro  médium  ventris  sut  longe  supc' 
rnnte,  albido,  apice  nigro  :  pedibus  albicantibus,  femoribus  apice  nigro' 
coHspersis,  tibiis  saltem  anticis  (postici  désuni)  breviter  pallido^spinu- 
losis,  margine  antico  usque  ad  partem  quartam  apicalem  nigris  ;  orificiis 
metastethii  virescentibus  ;  capite  fortiter  nutante,  chjpeo  a  fronic  Imter 
discreto,  angulo  fasciali  acuto,  vei'tice  femime  oculo  vix  latiore,  —  Ç. 
Long.  5  3/4  mili.  —  Caracas. 

Signatura  tibiarum  P.  tibiaii  Reut.  ex  America  boreali  uffinis,  mox 
tamen  notis  supra  datis  distingtiendus, 

13.  Phytocoris  tripunctatus,  n.  sp.  —  Pallide  sordide  flaiens, 
sat  nitidus,  superne  pallido-pubescens  ;  capite  linea  longiludinali  média 
usque  nd  basin  clypei  ducta  colloque  guttis  duabus  auranliacis;  capite 
lateribus  rittis  duabus  ante-ocularihus ,  pronoto  macula  xUrinque  ad 
annulum  apicalem  macnlaque  paullo  inajore  rotundatn  média  mox  pone 
callos,  epimeris  prothorncis  vittis  dunbus  longitudinnHbm,  metastethio 
lateribus  nigris  vel  nigro-rufis;  scutello  angulis  hasfdibus  vittisque 
duabus  mediis  nigro-fuscis  irl  fuscis  ;  clavo  cor  toque  interne  mugis  mi- 
nusve  fusco-conspurcalis,  cuneo  apice  concolori  vel  fuscesreate  ;  membrana 
sordide  fuscescenti-conspurcata,  venis  sordidis  vel  rufescentibus  ;  aJitennis 
fuscis  paullo  nuigis  rabustis  (j")  vel  pallidis,  grariUoribus,  articulo  se- 
cundo apice  nigro  (ultimi  désuni),  articulo  primo  setis  rigidis  destiluto, 
pronoto  et  dimidia  oculi  a  supero  visis  ivque  longo  ;r?)  vel  pronoto 
parum  longiore  (?),  secundo  primo  circiter  duplo  et  dimidio  longiore; 
rosiro  pallido,  médium  ventris  sat  suprcunte,  apice  nigro;  pedibus 
pallide  flaventibus,  femoribus  posticis  versus  apicem  sordide  fuscescenti- 
nebulosis,  tibiis  omnibus  innoiatis,  testaceo  - spinulosis ,  tarsis  apice 
leviter  infuscatis  ;  pronoto  subruguloso  -  punctulato  ;  capite  veriicali, 
fnmte  apire  sat  rouci'XiL  rbjpoo  ante  aiticnu  distincte  deprcsso,  angulo 


wo 
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faeldli  levmiine  aculiiinriilo.  veftice  oeiilo  haiid  ifl  jmiilMut 
l^ug.  ti  1(3  iiiill.  —  Colisiiiîi  Toviir. 

Spcein  ]iube»efntm  tninut  intricatii,  aifiiaturn  ituigni  prouoli,  an- 
lennia  xcxuiim  itîxriildriliiis,  jirimula  euln-Uffiiliwi-pum-lutilto  ilittintUn- 


f'hryiwdaHta, 


.  m^. 


C'irpus  iM'iinjn-iinili- ,  superne  mi  forlittr  nnvfu-fit^iescfns:  iMipib 
nmn  aculii  uuigttî»  fxserti»  apke  proniiU  »al  nuUu  laiiorr,  nutaiiU;  nfi 
imtiru  viiii  subtramwno.  uuifo-ptibaicimte .  Vfrtiee  murtfint  poslkn 
tweuato,  iilriwiiif  ml  oculum  maniiii  jilahru  tl  h-vigala  iiolati},  ftohtt 
utriwiue ttriffis nhlii/uis  dmudallt  settlplurala, Hypm  ml  fottiUr  nrcuahi. 
iMui  a  fnnk  Irviter  disatto,  ips'i  basi  iii  linta  ittler  Mr<Afa  unirarMrtun 
ducUt  potita,  gnhi  oliUgua  dimidium  atpitù  atlinginiU.  gfuin  vttde  bn- 
milibut,  anguin  faciali  aeulo;  wmUa  magHit,  granulatû  ad  twunman 
partait  ullra  annuium  promiti  apicakin  naerlit.  orbila  mteriore  fltr- 
titer  fmargîimtis  :  rùstro  npietm  meiotkrni  paullo  superanlr,  crnui 
itpirfui  Mmim  iwuminaUi ,  urtieulo  primo  meditan  xyphi  protlrmi 
iittingmiU;  imlMiHts  in  xinu  iKulûrmu  inserti*,  articula  prinui  apictm 
dspei  pnulio  luperantê,  uamdo  vermu  apicem  nmirn  incratiittu,  luti- 
ludifii'  citpitis  muUo  loHgiore.  itltlinis  ximut  ttcundc  hrmoribtu  ;  pro- 
mil»  trnpfzifnrmi  trntutvfrm.  Ixist  ijuma  iipîr.r  trifiln  Intinre.  laterihut 
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U.  C  stri^fl^Dfl,  n.  sp.  —  Teitaeen  vel  flavo-ferruginm.  superiie 
Wllvs  tat  longf  attrea-pulmceni,  proniiti  luteribus  magii  ex$grle  pikuù; 
tHlnnU  arlkulo  ierundo  miïuï  iipirem  ultimùgui'  nigrù,  tertio  hasi  et 
ipife  anyutUsstmr  ulbidn,  neciindo  laliludinr  liaiali  pronoti  pnullo  brt- 
1  ifcuwlo  duplo  brevinrf.  quarto  tertio  fere  IjS  brfViore; 
trofuilo  biiai  longilitdint  rix  diipln  taliore.  —  Long.  S  1/3  [iiill.  —  Co- 
Uiia  Tovar. 

Divisio  DiCVPHARIA  Rent. 

i  15.  AswwA  BiuActiLATA  Dist..  Bjol.  CerilT.-Amer.,  p.  29(1.  lab.  xxvu, 
Ig.  SS(Ania).  p.  t97. 

Varitiat  pronoto  maculis  diaci  pottici  destituta.  —  Caracas. 

GfKiis  diritiimix  DJt^yphuria  Oêc  Phjlocoraria  !.  Oculis  pronoln  cnii- 
tguit,  artifuta  pritmi  antmnuviim  tnngu,  tenuî,  sutura  clavi  tuturaqae 

hoUi  txpUmaH  interiore  tratuversim  dente  airinulatii  artieulnque 

tando  tartoruw  pmticorwn  tertio  parum  lontjinre  insignt. 

Divisiii  CYLLOCOnARIt  Reul. 

SeblWDolaB,  iiov.  geri. 

t  Corpus  aitgutium,  Irve,  nitidvm,  latdio  corutrictum;  capitt  magno, 

w  trmigloliiiso.  fortiter  nutant'.  ab  antico  visa  basi  pratwti  paultulum 

tgiuliore,  laie  bremttrque  ocuto,  vertice  iupro  oeulos  «lemlo,  margine 

rwito  rttrùTSum  mpra  antutlum  npicalem  pronoti  producto,  frante 

CMtn  vertiee  et  dypeo  m  arcuia  eommuiinn  confitinte,  dypto 

,  toio  deprtisu,  basi  in  liiua  inter  scrobes  antennarum  ducla 

;  aipite  a  latere  viso  altitudine  vtttlto  bretiiore,  taris  diecretis  an- 

itu  riTjfwii  scrolmi  anteuniirum  vergenlibus.  angulo  fiidali  acutiuscuto, 

I  iinearibus,  gnis  snl  liumiiibiu,  gula  obliqua  dàuidium  eapilix 

mt«;oculi»  w  minime  quidma  pjwninulie.  subi-evibut,  in  gênas 

^  Imçe  extfwis,  iirbila  interiore  injra  médium  lubsinuatis  vertus 

brm  vix  divergeitUhut,  orbita  posteriori  tate  siwuatix;  roetro  médium 

\uoittml  attingente.  gran'li,  nrticulo  primo  bucrulas  haud  superante, 

]o  et  tertio  ,rque  tongis,  quarto  tertio  longiore;  antennis  pnullo 

I  apicem  ocutorum  interne  insertis,  articuio  primo  brevi.  apicem 

^ri  haud  ntîingente.  secundo  latituilini  vertiris  longitudine  arquait. 

ttapicem  leviterincriusato.duatnuuUimiscrassis, quarto  fusiformi; 

I  latUudine  postica  parum  breviore,  ante  médium  vulde  con- 

wicta  H  suhi  Iransversiili  profundu  ratera  superante  inslriirto,  parte 

Aim.  Suc  ™t.  Kf.,  199t.  —  UècrmbM  ISO». 
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V)i  0,  M.  Rbutkr.  — Hn»ipUrMfl«far(jptrmrfM  Vflip;u/-/.j.  (ti) 
anlka  a  mediii  remiut  a)ikf»t  Uiliilata  laUribus  tfrih,  iiftUv  titln-reiiiU 
tiibia  conicù,  laediu  lattraHi/iu  ulrinqu».  inttrwta.  tiibereutu  m«ti" 
antrnnum,  liitfralibm  uttlrorsum  elfxlrorsum  vergetiUbuti  parte  pn- 
noti  potticn  tenus  beutn  fortitrr  diUiUita,  laUnim»  recti»,  («ter  tutfiAv 
baaala  »trktura  tnedia  magh  quam  tripla  tiiUore.  dixv  a  Hridmu 
tenus  btuin  in  yihham  altintimum  trantvfrtim  comprexiam  margiM 
iupern  Uilt  arcualum  lurgmk,  hac  gibha  vifditt  ttuMmpmxa,  postitt 
perpeiidieularitet-  eH  (fre  antrarmmu  nutanta;  aeuMlo  pai-viilo ,-  htmitlf- 
tiis  paultti  unie  meHiiim  corii  piiriillelù,  niUmlùi  Ud»  nubito  usque  ai 
npicem  forttter  diUttato-rotundato,  fun&i  brm,  emboHo  furf  loin  cttnei\- 
que  fxUitu  ferxuK  latera  defkxit,  memhrana  bùirfolata  ;  rima  orifid»- 
rum  toftaxMhii  tuhtili,  traaswna;  abdomine  diUUato.  tntbra  frmiur 
tonga  ;  tibiis  antiett  std>mutieit  fpedes  poiticî  daunlf. 

Gtnut  itructuru  aiitmmrum,  pronoii  et  Ittmielytrorum  l'atdi  intigne; 
xtruclura  capitis  et  riittri  artiimtoqtte  pritiui  tmtmnitrvtn  hrevi  GlobtCGiii 
.^pliej^itoniii  Rosni  alfinii, 

K.  S.  dromedarius,  ii.  sp,  —  Sujjeme  fulrus  ivt  fnnigiwus. 
iufeitie  cum  feiiinrihiu  itt  sordide  cocciiieam  vfrijens,  parce  leiiuixsime 
pallido-pubescens.  uutmHorum  ortieaia  primo  opiceque  stxvnûi  Htc  non 
coxis  posifriiiribus  ulltidis;  antmni»  articiito  primo  baii  et  vitla  lapt- 
riiire  serundoque,  npice  excepto,  fuscis.  uUimis  nigrù.  tertio  tectmdo  (ère 


Note  sur  les  PHYSODACTYLINI 

Planche  8 

Par  Ed.  FLEUTIAUX. 


Séance  du  33  décembre  1891. 


Jusqu'à  ce  jour,  les  Insectes  qui  composeut  cette  tribu  ont  été  placés 
par  les  auteurs,  tantôt  parmi  les  Elateridœ,  tantôt  parmi  les  Cebrionidie, 
tantôt  parmi  les  Eucnemidœ, 

Fischer  (1),  Manuerheim  (2)  et  Perty  (3)  ont  considéré  les  Phy^odac- 
tylut  comme  des  Ehteridœ;  tandis  que  Blanchard  (4),  Casteinau  (5), 
Chevrolat  (6),  Girard  (7),  Guérin  (8),  Lacordaire  (9)  et  Latreille  (10)  en 
ont  fait  des  Cebrtonidœ, 

Chevrolat  (li),  d'un  autre  côté,  ne  les  a  pas  compris  dans  son  travail 
sur  les  CebrUmidsPy  et  Gandëze  (12)  ne  lait  entrer  dans  sa  monographie 
des  Elatei'idœ  que  les  Dactylophystts  tibialis  [Dicrepiditis  proximus  Dcj., 
Cat.,  3*  éd.,  p.  97)  et  mendax  {D,  niendax  et  cribricollis  Dej.,  loc.  cit.), 
qu'il  classe  dans  le  genre  Heterocrepidius,  de  Guérin. 

(1)  Mém.  Mosc,  VI,  1823,  p.  301-304,  1  pi.  —  Lettre  sur  le  Physodactyle, 

1821,  18  p.,  1  pi.  —  Ann.  Se.  nat  ,  1824.  p.  448-451,  pi.  27,  B. 

(2)  Act.  Soc.  Fennic.,  I,  I,  1810,  p.  93-99.  —  (Guérin)  Rev.  Zool.,  III,  1840, 
p.  342-343. 

(3)  Del.  Anim.  artic.  Brésil  (voy.  Spix  et  Martin),  1830,  p.  21-25,  pi.  5, 
fig.  13-14. 

(4)  Hist.  des  Ins.,  IL  1845,  p.  58. 

(6)  Rev.  Silb.,  IV,  1836,  p.  47.  —  Hist.  nat.  Col.,  1,  1840,  p.  254. 

(6)  Dlct.  d'Orbig.,  X,  1847,  p.  126. 

(7)  Traité  élém.  d'Entom.,  1873,  p.  51G,  pi.  34,  fig.  1. 

(8)  Icon.  Règne  anim.,  1829-1836,  p.  43,  pi.  13,  fig.  1. 

(9)  Gen.  Col.,  IV,  1857,  p.  236-238,  pi.  42,  fig.  2. 

(10)  Fam.  nat.  Règne  anim.,  1825,  p.  349.  —  Règne  anim.  d'apr.  s.  organ., 
2'  éd.,  IV,  1829,  p.  458,  —  Distr.  serric.,  Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1834,  p.  165. 

(11)  Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1874,  p.  9. 

:(2)  Mon.  Élat.,  II,  1869,  p.  32-39.  —  Cat.  Élat.,  1891,  p.  55. 
Anu.  Soc.  rut.  Fr.,  1802.  —  Décembre  I8l»2. 
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Enfin,  UiatA  (I)  a  décrit,  sous  lu  nom  do  Anelusta  Ifvuiralis,  nii 
Insecte  que  Bonvouloir  (3)  a  exclu  &e  sa  manogrsphie  des  Kueiurmtd.T. 
en  le  rangeant  dans  le  genre  Pkysodaciyltu. 

Lus  Physodactylini  sont  dos  Elateriàx,  subraniilia  Elateritur,  bUli,' 
i|iitt  la  comprennent  Leconle  et  Bom  dans  la  rJassîIicatiDn  îles  Coltlii- 
plëres  de  l'Amérique  du  iNord  (Classil.  ol  tlie  Col.  N.  Am.,  1883, 
p.  176). 

IjB  mode  d'insertion  des  antennes,  les  cinq  segments  abdominaux  m 
surtout  la  forme  et  la  disposition  des  piécc.t  de  l'armure  giinilule  iiiâie  nr 
laissent  aucun  doute  k  uel  égard  (voir  Dufour,  Aun.  Se.  Nal.,  182i). 
p.  Ifi7,  pi.  5,  lig.  10). 

l'ar  la  forme  des  mandibules  et  leurs  patlen  fouisseuse»,  ils  dQvmnt 
former  une  iritiu  très  voisine  des  Plaitncfrini. 

Leurs  mir'urs  sout  proliablemenl  soulerraiiit»  el  les  leiuiilleit  wMit 
beaucoup  plus  rares  que  les  mâles,  comm<?  l'ola  a  liou  chez  les  Cebrùh- 

Leurs  larva*  sont  inconnues, 
llshabilunl  tons  le  Brésil. 

l'amJlia  ELATEBID.C 


H  «eu 
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^     A.  HaiHlIlHilmtaldloriiieâdaaslusdeuxsesos.  1.  Physodactylus. 
W.  Mandlliuleâ  lalcilormes  cticz  le  maie,  bifides  chez  la  ic- 

mellc 3.  DactylophyauB. 

II.  Troi«iùino  arlicle  des  unleuues  triaogulairt',  uussi  loii);;  (iu« 
le  quatrième.  Crochpt  des  tarses  bicuspidés.  Mandiijules 
fniciliir » .')-  Teslasena. 

PbyMdHrtjluH    Kis(^bl'^.  Max.  Mosc.,   VI,   1833,    p.  301. 
DiejiaHiuê  Pcriy,  Del.  Anim.  Art.,  1830,  p.  24. 

Corps  allongé,  plus  ou  moins  convexe.  Tâle  poiicturà  ;  front  aplati  en 
leruie  de  pelle,  caréné  iriiiisvcrsalenieiit  cil  avant;  carène  relevéi^  à  la 
jiaissaneu  des  mtenucs.  Lubre  étn>il,  ariundi  aux  angles  nnlérieurs  ; 
ilanguelle  apparente,  bilobée.  Mandibules  simples,  longues,  lalciformes, 
kfirigées  perpendiculairement  en  dessous.  Dernier  article  des  palpes 
mbcyliudrique.  a|ilati  à  l'i^i^tréniile  et  ol)lj(|ucmeot  tronqué.  Antennes 
!lt'atteignaQl  jamais  la  base  du  curselul,  de  onze  articles  :  premier 
flUong,  deuxième  et  Iroisidnie  petits,  globuleux,  quatrième  su  dixième 
Bobtriangnlaires.  onzième  ovule.  Prolhonx  ponctué,  rebordê  latéra- 
llameat,  rétréci  en  avant,  plus  ou  moins  convexe,  ci^tés  et  bord  autêrieur 
rprrondis;  angles  postérieurs  dirigés  en  arrière  et  un  peu  recourbes 
ma  dedans.  Écusson  ovale  ou  subcordilormo.  Élylrcs  ponctués-slriés  ; 
iBepf  stries  n'atteignant  pas  leur  ba-te,  la  première  eonlouroant  l'écus- 
son.  Proslemum  fortement  abaissé  en  nrrîère  ;  cavité  mésosteniale 
triangulaire,  à  ouverture  oblique  ;  mésosternum  acuminé  eu  avant. 
Handies  antérieures  assez  éloignées,  intermédiaires  laissant  libres  )e.s 
rebords  de  la  lossetie,  postérieures  fortement  élargies  eu  dedans  et 
échancrées  à  l'insertion  des  paltes.  Abdomen  de  cinq  segments,  concave 
iaiôralemeui  pour  laisser  aux  cuisses  [Hjstéi'ieures  leur  libre  mouvement 
d'svsnl  on  arrière.  Pattes  robustes,  fouisseuses;  cuisses  épaisses,  lisses, 
iculées  en  dedans  |iour  permollru  le  fuuclionnement  complet  du 
>noa;  tibias  rugueux,  hérissés  de  poils  raides,  élargis  ii  rextrémilé, 
creusés  en  cuvette  au  sommet,  armés  de  deux  éperons  courts,  arqués, 
Tarses  munis  de  trois  lamelles  membraneuses  blanchâtres  sous  les 
premier,  deuxième  et  troisième  articles,  colle  du  premier  article  plus 
petite  que  les  autres,  surtout  aux  tarse»  postérieurs;  articles  un  à  quatre 
diminuant  progressivement  de  longueur,  cinquième  plus  long  que  les 
deux  précàlenis  réunis;  crochets  simples. 

La  femelle  est  plus  robuste,  plus  convexe,  ses  antennes  et  ses  tarses 
sont  plus  courts,  ces  derniers  dépourvus  de  lamelles  en  dessous. 
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.1.  TégUDieniii  iinicolores  m  dcssux  : 

a.  ^oi^s 4.  nig«r. 

aa.  D'un  jaune  ferrugineux a.  B«sofceL 

aaa.  D'un  brun  de  poix 3.  Oberttiflrl, 

B.  Téguments  bicolores  en  dessus  : 

b.  Noir  et  jaune 6.  brasiliensi». 

Iib.  Noirclrougo  : 

b'.  Élyires  normalomonl  ponctuës-striés.    1.  Henningl. 
b".  Élylres  fortement  ponclués-striés...    3.  foTsatoatriBtiu. 

1.  P.  Hbnningi  Fisclicr,  loc.  cil.,  p.  303,  pi.  23.  —  elaeipa  Part;, 
loc.  cit.,  p.  23,  pi.  o,  fig.  13-U.  —  J.  Long.  13  ù  20  i/î  mill.  —  CaD- 
vcxe,  subparallèle,  brillant  T6ie  noire,  déprimée,  forieineDt  et  den»- 
nienl  ponctuée.  Mnodibulus  noires  ;  palpes  rougeâires,  dentier  article 
lininaii'e.  Antennes  également  noires.  Corseiri  rouge  (extrême  bue 
noirâtre),  couvert  d'une  ponctuation  pi'u  serrée,  presque  ffbcee  eo 
arrière,  queli|uefois  légèrement  sillonné  au  milieu.  Écusson  noir,  irré- 
gniier,  lantùt  arrondi,  tanti^t  subpentagonal,  uu  peu  convexe  ou  it^ 
primé,  couvert  de  quelques  points  clairsemés.  Élytrcs  noirs  (rebod 
inférieur  bnniSire),  subparatlËles,  rétrécis  ù  partir  du  quan  poslàrirar; 
intorvalli's  convexes  el  liocmeat  pointillés.  Dessous  du  corps  noirâtre, 
couvert  d'une  rare  pubcsccncc  brune  ;  pâlies  quelquefois  bninitre!. 

$.  Inconnue. 

Variété  erythrocephalus  (Cliv.).  Tête,  base  des  mandibules  et  disqK 
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selct  plus  grrossiêrement  ponctué  en  avant,  ses  élylres  plus  convexes  et 
plus  fortement  ponctués-striés. 
Bahia,  Brésil. 

3.  P.  Oberthflri,  n.  sp.  —  J.  Long,  12  1/2  à  15  1/2  mil).  —  Con- 
vexe, d'un  brun  de  poix  brillant,  élytres  et  pattes  moins  foncés.  Tête 
peu  déprimée,  fortement  et  irrégulièrement  ponctuée,  impressionnée  en 
demi-cercle  en  avant.  Mandibules  (extrémité  noire)  et  palpes  loiigcfitros. 
Antennes  courtes,  corselet  courert  d'une  ponctuation  fine,  presque 
efSacée  sur  le  disque,  arrondi  latéralement,  rétréci  en  avant  et  on 
arrière  ;  bord  antérieur  avancé  au-dessus  de  la  tôte,  vaguement  échancré 
au  milieu.  Ëcus.son  subcordiforme  ou  arrondi,  couvert  de  quelques 
|N)ints  quelquefois  assez  gros.  Élytres  un  peu  atténués  eu  arrière  ;  in- 
tervalles convexes.  Dessous  couvert  d'une  pubescence  brune.  Tarses 
«prèles. 

$.  Inconnue. 

Diflère  des  deux  espèces  précédentes,  principalement  par  ses  antennes 
plus  courtes,  la  forme  de  son  corselet  rétréci  en  arrière  et  très  avancé 
au-dessus  de  la  tête,  et  par  ses  tarses  plus  longs  et  plus  minces. 

Brésil  méridional  (coll.  Oberthûr). 

4.  P.  niger,  n.  sp.  —  c?.  Long.  11  mill.  —  Convexe,  d'un  noir 
assez  brillant.  Tète  déprimée,  grossièrement  ponctuée.  Palpes  et  base 
des  mandibules  ferrugineux.  Antennes  courtes,  n'atteignant  pas  la 
moitié  du  corselet.  Corselet  criblé  de  gros  points,  arrondi  sur  les  côtés, 
rétréci  eu  avant  et  en  arrière  ;  bord  antérieur  largement  arrondi  au- 
dessus  de  la  tôte,  impressionné  au  milieu.  Écusson  oblong,  fortement 
ponctué.  Élylres  atténués  en  arrière;  intervalles  peu  convexes,  couverts 
de  points  épars.  Dessous  couvert  d'une  pnbesrenre  jaune.  Tarses  bru- 
nâtres. 

Ç.  Inconnue. 

Ressemble,  pour  la  forme  extérieure,  à  Oberihini,  mais  se  reconnaît 
facilement  n  sa  taille  plus  petite,  sa  couleur  noire,  son  corps  plus  étroit 
et  moins  convexe,  son  corselet  plus  largement  arrondi  en  avant  et  for- 
tement ponctué. 

Saint-Paul,  Brésil. 

5.  H.  Besckei  Mannerbeim,  Act  Soc.  Fennic,  I,  1,  1840,  p.  93.  — 
r?.  Long,  il  à  lo  i'2  niill.  —  D'un  jaune  ferrugineux  en  dessus,  noi- 
nltre  en  dessous  ;  couvert  d'une  pubescence  jaune  sur  les  côtés  et  en 
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Ji'ïsous.  Tête  uti  lieu  pins  fona-e,  dùprimâe  en  avant,  rugueiuenMt 
ponciuoo.  Extrémité  des  mandibules  brunâtre.  Aateuucs  é^alcoiK 
brunâtres,  nu  |>eu  élargies  vers  l'extréniilé,  atteignant  presque  la  bw 
du  corselet.  Corselet  arrondi  sur  les  côtés,  couvert  d'une  poDctualim 
s'ellai.9nt  vers  !<■  milii'it  prés  de  la  base  ;  andes  postérieurs  courts,  sob- 
carénês.  Bcusson  eblon^,  déprimé,  un  peu  ivtréci  en  arrière,  pitseat 
de  quelques  points.  Élytres  atténués  en  arrière  ;  intervalles  conveus. 
Dessous  noin'itre,  à  l'exception  du  dernier  segment  abdominal;  cuisa 
fortement  csiialkulées  en  dedans. 

$.  Long,  li  3/i  mill.  —  Parallèle,  plus  convexe.  Antennes  phi» 
courtes.  Corselet  largement  arrondi  en  avant.  Écusson  arrondi,  un  peu 
convexe,  ilenst'iitent  ponctué.  l-^lytn>s  largement  arrondis  à  rexln'milé: 
intervalles  des  stries  ponctués.  Tarses  plus  courts  et  sans  lamHIft 
(coll.  Oberihflr). 

Se  distingue  facilement  de  /'.  niijer  [tar  sa  forme  plus  éiniîtv,  tiKÛu 
convûxe,  lu  corselet  moins  avaiici'*  sur  la  tète,  les  stries  des  élylres  ploj 
fortement  jmnctuées. 

SaiDl-Paul.  Caraça.  Brésil. 

ti.  P.  bresillensis,  it.  sp.  —  ^.  Long.  12  3/4  niill.  —  Jaunr, 
brillunl:  léle,  niilcnncs,  Ixjrd  antérieur  et  base  du  corselet,  écussoo. 
extrême  base  dos  élytres,  une  partie  de  la  suture,  dessous  du  rorpt. 
tibias  et  tarses  noirs  ;  côtés  et  dessous  du  craps  couverLs  d'une  po- 
bescence  jaune.  Tt^le  lat^'pmcnl  impressionnée  en  avant,  grossièrfiaenl 
ponctuée.  Mandibules  rougei'iires,  noires  ù  l'extrémitr.  Palpes  femip- 
.  Corselei  arrondi  en  avant  et  sur  les  côlés 


iroisit; 
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|irfeei]tiiil  iott^rieiireniem .   cher,  le  mAlo,   un^  dent  presque  iiiille, 

bjQdes  chez  lu  Il'iuoIIc.  Oeruier  orticle  des  palpes  ma  x  il  lu  L'es  subcylio- 

ttrique,  aiilnii  au  boul  ei  Irooquu  obliquement;  dernier  ariide  des 

|uil|Nu  labiaux  en  ovale  allungé.  AnleDiies  ds  uukë  arlicles,  alleitdiant 

la  base  du  corselet  diez  Ip  mâle,  premier  article  olrfong,  dtuxièœe  el 

Uoisifemc  petits,  globuleux,  troisiËnie  ua  iieu  plus  long,  quairièmi-  au 

xtbme  siibtri angulaires,  onzième  ovalairo  ;  plus  ti«urt«s  chez  la  lemelle, 

^artlclni  siiliglohuleux.  le  dernier  prolongé  en  pointe  par  un  laux 

midi».  ProUinrax   iioncluo,   robnrdé   iaUiralement,   réUvcl  eu  avanl; 

Ûigles  pDsIérieui's  courts.  Ëcussim  ulili>ug.  I^l)tri's  h  ni'ul  stries  ponc- 

tm5ft(.  la  première  s'arrâtaut  à  l'écusson.  les  autres  u'ultcignanl  pas  In 

kisf!.   Proslernum  convexe,  abaisse  eu  arrièri!;  caviii!  uiésosiernaln 

irianguhire.  oblique  ;  mésosleruum  acumiiié  en  nvanl.  Ilaudies  aiilc- 

ii<;<ires  écarlées,  inttirmédt aires  laîssaul  libres  les  lioids  de  la  fossetle; 

lioslërieures  élargies  eu  dedans.  Abdomen  de  ciEni  segments.  Pattes 

iHiiisseuses,  mais  moins  robustes  que  dans  le  genri'  précèlenl.  Cuisses 

HCMaliculées  eu  diMlans;   tibias  élargis  au  soumiet,  armés  de  deux 

19  courts,  arqués.  Tarses  munis,  chez  le  mâle,  de  trois  lamelles 

ibrauoiises  blanchâtres  sous  les  premier,  deuxième  et  iroisiëme 

icles,  celle  du  prmnier  article  plus  petites  que  les  autres,  surtout  aux 

s  postérieurs;  arlides  un  à  quatre  diminuant  {graduellement  de 

Igueur,  le  eini|uiéme  plus  long  (|ue  les  deux  précédents  rénuîs; 

simplus;  plus  courts  cliez  la  îemelle,  dépourvus  de  liimelles; 

nieranide  aussi  long  que  les  deuxième,  troisième  et  quatrième 

i,  ciuquiëme  aussi  long  que  le  premier. 

Comme  cbei  les  Physodaclylu»,  la  femelle  est  jilus  convexe  et  plus 

robuste,  elle  a  les  anieunes  plus  courtes  et  les  tarses  dépourvus  de 

lamelles  ;  le  cinquième  article  est  aussi  long  que  le  premier  et  que  les 

irais  autres  réunis. 

^^LCegeiiro  diffère  des  Phyioéictylas  par  sa  forme  déprimée;  les  nian- 

^^Kalos  offrant  une  deni  iulérieure  rudimenlaire.  les  antennes  atteignant 

^Kj.baiie  du  corselet  et  les  pattes  moins  robustes. 

t 


.  Angles  postérieurs  du  corselet  subcan'inés . . 
0.  Angles  postérieurs  du  corselet  non  carénés. 


I.  tibialîs. 
i.  mendax. 


1.  D.  TiBiAus  Caud?tze,  Mon.  Elat.,  Il,  1829,  p.  3a,  — ^.  Long.  III  J/2 
i  II  l;3  mill.  —  Allongé,  déprimé,  parallèle;  d'un  tirun  loncé,  couvert 
d'une  pubescence  jaune  ;  élylrcs  d'un  brun  rougralre  ;  mandibules  (saut 
"[yexiréoiit»')  nliscnres;  antennes,   reUn'd  inférieur  des  élytres  el   pattes 
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plus  clairs;  paipus  lerruginouji.  Tflle  grossiùrement 
sioonée  le  long  ilu  bord  aDtérieiir  al  au  milieu.  Animnrs  jilK(|;[Bath 
bDse  du  corsflel,  mais  ne  la  dépassant  pas.  Corselet  auasi  loa;  fm 
lsrg«  à  la  base,  parallèle  dans  sa  première  moiliô,  rcln^-ti  «n  anH; 
surlace  lortemenl  et  im'jînli trament  ponciuiV;  angles  poo^rian 
courts,  dirigi's  en  arrièrt'.  siibc.irénos.  Écussou  ovale,  ponctué.  thUt 
parallèles  jusqu'au  quari  postérit^ur  ;  iiilervalles  plans,  ru^eut.  Htfr 
sternum  ponclué,  tlnemcnt  sillonné  au  milieu. 

$.  Long.  !3  mill.  —  Plus  grande,  plus  robuste,  couvev-.  UandOuk* 
bifides.  Antennes  courtes,  articles  subglobuleui,  dernier  pmlmig^  n 
pointe  par  un  faux  article.  Corselet  larfiemenl  arrondi  en  avant,  an  fn 
moins  fortement  ponctué.  Écusson  pontagonal.  Inlervaili-g  des  siric *• 
élytres  couvcxes,  moins  rugueux.  Tarses  courts,  sans  Inmell»  («ï. 
Obenhûf). 

Nouv.-Fri  bourg,  Brésil. 

2.  D.  HEMiAX  Candfeze,  loc  cil.  —  J.  Long,  9  mill.  —  l'eu  cnuieif, 
parallËlc,  brun,  couvert  d'une  pubescence  jaune;  élyirus  plui  rl«ir<: 
antennes,  dessous  du  corps  el  robnrd  inférieur  des  élytrt-<i  ron^tm 
Tête  grossièrement  ponctuée,  impressionnée  en  avant.  AiiKutiii^  aurf- 
gnanl  la  base  du  corselet,  mais  ne  la  dépassant  pas.  Corselet  réIrM  <■ 
avonl,  impressionné  au  milieu  près  de  la  base,  ponctue  comme  la  lAa; 
angles  postérieurs  courts,  dirigés  en  arrière,  non  carénéK.  l>Viissnn  ««*■ 
cordiformc,  poncliio.  Élyires  parallèles,  rétrécis  à  partir  du  quart  |k«> 
[l'ricur  et  conjointement  arrondis  ;  inlr^rvalles  plans,  ponrlll<^. 
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élargi,  puis  brasquement  rétréci  au  sommet.  Corselet  arrondi,  relx)rdc 
latéralement  presque  jusqu^nnx  angles  antérieurs;  angles  postérieurs 
couru.  Écusson  cordiformc.  Élytrcs  en  ovale  allongé,  striés-ponctu('»s  ; 
neuf  stries,  la  première  s'arrôtant  ù  Técusson,  los  autres  ne  touchant 
pas  la  base,  la  cinquième  rapprochant  davantage,  les  septième  et  hui- 
tième se  réunissant  au-dessous  du  calus  humerai.  Prostemum  brusque- 
ment abaissé  en  arrière  au  delà  des  hanches  antérieures  ;  hanches  posté- 
rieures en  lame  élargie  en  dedans,  échancrées  à  la  naissance  des  cuisses. 
Abdomen  de  cinq  segments.  Pattes  fouisseuses,  cuisses  canaliculées  en 
dedans,  les  postérieures  globuleuses,  les  autres  un  peu  moins  grossies; 
trochanters  postérieurs  très  gros  ;  tibias  épineux,  épaissis  à  Pextrémilis 
creusés  en  cuvetleau  sommet,  armés  de  deux  éperons;  tarses  simples, 
assez  longs,  articles  un  à  quatre  graduellement  raccourcis,  cinciuième 
plus  long  que  les  deux  précédents  réunis  ;  crochets  bicuspidés. 

Diffère  des  Physodactylus  et  des  Dactylophysus  par  les  antennes  plus 
longues,  les  cuisses  postérieures  globuleuses  et  les  crochets  des  tarses 
bicuspidés. 

T.  rsMOBALis  Lucas,  loc.  cit.  —  d*-  Long.  8  1/2  mill.  —  Convexe. 
ailcmgé,  brillant.  Tête  noire,  convexe,  rouge  en  avant  et  en  arrière, 
éparsément  ponctuée.  Labre  et  mandibules  (extrémité  noire)  ferrugineux. 
Palpes  longs,  jaunes,  dernier  article  brunfiire,  élargi  et  tronqué  oblique- 
ment. Antennes  brunâtres  dépassant  la  base  du  corselet,  deux  premiers 
articles  ferrugineux.  Corselet  rouge,  éparsément  ponctué,  orné  d'une 
tache  triangulaire  brune  au  milieu  du  bord  antérieur;  cotés  également 
rembrunis,  rétrécis  à  la  ba<e  et  au  sommet;  angles  postérieurs  dirigés 
en  arrière;  partie  déclive  de  la  base  couverte  d'une  courte  pubescence 
jaune.  Écusson  cordiforme,  déprimé,  muni  de  deux  petits  tubercules 
dans  le  sens  de  la  lar;;eur,  rouvert  d'une  pubescence  jaune.  Élylrcs 
noirs,  très  fortement  striés-ponclués.  Dessous  du  corps  noir,  couvert 
d'ime  fine  pubescence  jaune;  poitrine  et  pattes  rouges. 

c?.  Inconnu. 

Faciès  de  Cardioplionis, 

Brésil  (Muséum  de  Paris). 
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Familia  :  ELATERID/E. 

Sabfamilta  :  ELATERINJE. 

Tribu  :  PHT800UTILIIII. 

1.  Pbjrssdactylas  Ficher. 

) .  Henaingi  Fischer 

clavijm  Perly. 
3.  foveatnsiriatus  Fk<iiliaii\ 

3.  Oberihûri  Fleutîaux 

4.  niger  Fleutiaiix 

5.  Besckei  Mannerlicini 

6.  brasiliensis  FIcutiaux 

2.  DaelrUphyHH*  Fleutiaux. 
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DE 


M.  Charles  Delagrange  dans  la  Haute-Syrie 

Année  «SOI  (i) 


LONGICORNES 

Par  Maorice  PIC. 


Séance  du  24  février  1892. 


M.  C.  Delagrange  ayant  eu  Tamabilité  de  me  communiquer,  pour 
Texaminer  et  la  déterminer,  une  partie  des  Longicomcs  de  ses  chasses, 
pais  de  m*enYoyer  une  liste  de  toutes  ses  captures  dans  cette  intéres- 
sante famille,  je  crois  utile  de  publier  ici  le  résultat  définitif  de  ce 
Toyago  fructueux.  Dans  les  quelques  pages  qui  vont  suivre,  je  donnerai 
rénumération  complète  des  nombreuses  espèces  recueillies  par  M.  C.  De- 
lagrange, puis  j'ajouterai  quelques  lignes  de  description  pour  les  espècos 
déjà  signalées,  enfin  des  observations  ou  rectifications  supplémentaires. 
Ce  mémoire  a  simplement  pour  but,  eu  complétant  de  trop  brèves  des- 
criptions, de  mieux  caractériser  certaines  espèces  peu  répandues  dans 
les  collections  et  surtout  d'augmenter  nos  connaissances  sur  la  Haute- 
Syrie,  région  peu  connue  et  encore  peu  explorée. 

En  celte  occasion,  je  tiens  à  remercier  bien  chaleureusement  M.  C.  De- 
lagrange de  m'avoir  communiqué  obligeamment  les  espèces  qu'il   a 

(I)  M.  G.  Delagrange  a  parcouru,  d'avril  à  juillet  1891,  la  légion  t'es  monts 
Amanus,  pays  d'Akbès  ;  c'est  de  là  que  proviennent  les  Lougicornes  énumérés 
dans  ce  travail. 

Voir  pour  les  descriptions  des  espèces  et  variétés  nouvelles  :  «  L'Kcliange  >, 
n'  8'.*.  et  <«  Descriptions  de  Longicornes  do  Syrie  »,  par  Maurice  Pic. 

Consulter  le  mémoire  de  M.  L.  Fairmaire  pnblié  sur  la  faune  de  la  môme 
région  ■  «  Voyage  de  M.  l'abbé  David  »  (Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1884,  p.  I6ô). 

Aun.  Soc.  ent.  Fr.,  1892.  —  Dèrpmbre  WM. 


recuL-illii!^  avec  luiit  ilir  siiccvs  «t  je  suis  ticureux  do  |iouvoir  offrir  i ta   , 
Société  cnloiiiuloifiijue  de  Franuc  le  résultat  des  recberdies  de  noUt 

collègue. 


Liste  «l«H  es|M«ea. 

I.   SPONDVLIS  BI'PRKSTOIUBS  L. 

3.  Macbotoma  .'ïci'TBLLARis  Germ.  (Prinobius  HrAnoi  Muis.). 

3.  HiiBsDS  sEnaicoLLis  Mois, 
i.  Hhbsusï  Gaillariioti  Clievr. 

a.   HllAOIUM  MOnDAX  P.  (SVCOI-HANTA  Sch.),    VOF.  SYHIACUII.    —   Bnntr 

rioire  des  élytrcs  jiassant  ù  nue  teinte  rougcàln.^  fonduo  dans  sa  paitir 
postérieure  aveu  le  reste  des  dessins. 

6.  ToxoTUs  't  iNsiTtvus,  var.  latUB.  —  Gmiid  et  large  ;  tout  le  cocp» 
reviHu  d'un  duvet  jaune  ou  cendré  sur  lond  lestact^  ou  raugeitre,  anc 
le  prolhorax  et  la  Ûte  noirjltres.  Atitennes  et  pattes  d'un  jaune  ou  ronp 
tf?ïtacé,  moins  les  genoux  qui  sont  plus  ou  moins  noirs.  Prathorax  tan 
long  et  L'truil,  avec  une  i^pine  courte  et  des  sillons  (médian  el  podé- 
rieur]  profonds.  Élytres  larges  aux  épaules,  fortement  JinpressiDiufc. 
puis  assez  diniiaués  à  rextrémité,  qui  est  obliquement  échaocrée.  n» 
ivvAtus  do  duvet  lin  et  couché.  Antennes  robustes.  1",  ^.  y  uûiln 
uiiiins  longs  que  le  4".  —  J,  ^.  I.ong.  14—17  mil).;  largeur aaxépaola 
(i— 8  inill. 
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13.  CoRTODBRA  HUFiMAXA  Waltl.  —  Cette  espèce  varie  et  passe  quel- 
quefois à  une  coloration  générale  d'un  noir  gris,  moins  les  pattes  anté- 
rieures et  Textrcmité  de  Fabdomen,  d*un  jaune  rougeûtre;  pui)escence 
géuêrale  d*un  gris  jaune  (var.  obscurans). 

14.  Leptura  (Anoplodera)  rufipes  Schall.,  var.  fuscipes  Muls.  (Kru- 
PEHi  Gangl.). 

15.  Leptura  (Vadoma)  livida  L.  et  variation  à  suture  noirâtre. 
IG.  Leptura  unipungtata  Fabr. 

17.  Leptura  Heydeni  Gangl.  (ustulata  Mén.).  —  (Voir  Daniel, 
Coleopt.  Studien,  I,  p.  11.) 

Voisin  de  L,  rufa  Brullé,  avec  les  mêmes  signes  noirs  sur  les  élytres 
($)  ou  une  bande  apicale  noire  seulement  (d*),  sur  fond  d'un  jaune  pâle 
au  lieu  d'être  rouge  ;  les  quatre  tibias  antérieurs  au  moins  sont  jau- 
nâtres, les  postérieurs  sont  armés  de  deux  épines  cbez  le  mâle. 

18.  Leptura  tonsa  Daniel,  Coleopt.  Studien,  I,  p.  31. 

19.  Leptura  pallens  Brullé. 

ÎO  ♦  Leptura  cordigera  Fûssl.  (hastata  Sulz.).  (1). 

21.  Leptura  ?  scutellata  L.,  var.  insgutellata  Pic  (Descr.  Longic. 
Syrie,  p.  3). 

Peut  être  plus  qu'une  variélé  par  sa  taille  avantageuse,  la  forme  très 
élargie  et  l'absence  du  duvet  à  Técusson  (cf ,  ?),  ainsi  qu'au  bord  exté- 
rieur du  prolhorax  (Ç). 

i2.  Leptura  Montana  MuIs.,  var.  Leuthneuï  Gangl.  —  Variable, 
passant  même  quelquefois  au  noir  complet  (d",  $),  var.  nigerrima. 

23.  Leptura  (Pachytodes)  (2)  euhatica  Daim. 

24.  L.  (Stuaxgalia)  maculata  Poda  et  var.  bixotata  Muls.  (voir  Pic, 
Mat.  Long.,  I,  p.  13). 

25.  L.  (Stiuxgalia)  emmipoda  Muls. 

26.  L.  (Straxgalia)  syuiaca  Pic  (Descr.  Longic.  Syrie,  p.  1).  — 
Nigra,  nitida.  St.  vcrticali  affiniSt  prothorace  nnterius  latiore,  abdamine 
capiteque  nigris  distinguendiu  —  Long.  14 — 15  mill. 

(1)  Les  espèces  précéUccs  d'un  astérisque  ^*)  sont  celles  qui  figurent  dans  le 
mémoire  de  M.  L.  Fairmaire. 

(2:  Voir,  pour  les  caractères  du  sousgcure  :  «*  Mat.  Étud.  Longic.  »  I,  p.  65, 
par  Maurice  Pic. 
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ElulJèramenl  d'un  noir  un  peu  brillant,  légèrement  pubesœui  it  tn-. 
Prolhorax  large,  presque  carré,  finement  et  denscment  panrtné.  un  pa 
rétréci  obliquement  en  avant  avec  la  base  sngulée.  ÉruMOii  ptuL 
Élylrcs,  nux  épaules,  dcbonlant  à  peine  In  prolhorax,  flnetnont  nd» 
sémenl  ponctués,  assez  attt'nuês  îi  l'exiréniilé,  qui  est  échancn^.  ïkss» 
du  corps  assez  brillant.  Abdomen  noir. 

Se  distingue  livs  nettement  de  S.  verticalis.  en  outre  de  la  fom 
plus  élargie,  par  la  ponctuation  un  peu  plus  sern^,  l'abdomea  unir.  1/ 
verlex  est  dépourvu  de  taches  rouges  aussi,  mais  cette  variété  »  l^ 
trouve  chez  S.  fjfrliealis  (voir  Fairmairc,  Anu.  Soc.  ent,  Fr^  IftH 
p.  879)  =  vertire-ttigra  Pic,  in  lilt. 

37.  '  STRANliALlA  B1FASCIATA  (Hilll.]  Fabr. 

28.  Stknoptbrl'S  hufus  L.,  var,  SïmAcrs  Pic  (L'Jichaii|,'i',  ir'  S6;.- 
Forme  plus  élargie  que  la  forme  ordinaire.  Duvet  liordant  le  prothofU 
ordinairement  élargi  et  éfiais,  plus  ou  moins  jaune.  Antenne»  »sa 
épaisses,  entièrement  leslacées  {h  articles  quelquefois  un  jien  rettitmÊà 
au  sommet],  moins  le  1"' article  noir;  épaulœ  marquées  d'un  pen  It 
noir  seulement;  prothorax  nettement  Irilnberculé. 

39.  Stenoptehus  tiiTPDs  L.,  var.  atricorms  Pic.  —  Se  disiiu^li 
type,  en  plus  de  la  coloration  des  antemies,  par  les  onglei^  des  tiMt 
noirs  et  le  duvet  argenté  des  différentes  panies  du  corps  ;  j'ai  eu  tiin* 
le  signaler  seulement  (L'Inchangé,  n°  83)  comme  sous-variéii'. 

3(1.  Callimus  an(it;lat[:s  Schrank  (cïakrcs  Fabr.). 

:il.  Callimus  akbesianus,  u.  sp.  — $.  yigra.  purum  Wnufttlr. 
s  pedibusqiie  nigria,  capitr  nigro-aeruleo.  elytris  rspnr. 
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34.  CaDTALLUM  EBULINUM  L. 

35.  DiLUS  FUGAX  Oiiv. 

36.  *  Obrium  bigolor  Kr. 

37.  Cerambtx  cerdo  L.  (hbros  Scop.},  var.  aguminatus  Mots. 

38.  Cbrambtx  miles  Bod. 

39.  *  Csrambyx  dux  Fald. 

40.  Ceraubyx  Sgopolii  Fûssl.,  var.  nitidus.  —  Moins  fortement 
granuleux  et  plus  brillant  que  les  exemplaires  européens,  prothorax  ù 
plis  moins  embrouillés  que  C.  Scopolii,  moins  réguliers  que  C.  muUir 
pUcatus. 

41.  Stromaticm  unicolor  01.  (fulvum  Vill.). 
43.  Criocephalus  rusticus  L. 

43.  ?  Megasemum  4-costulatum  Kr.  —  Espèce  offrant  le  prothorax 
plus  élargi  près  de  la  base,  les  antennes  longues,  deux  côtes  bien 
visibles  sur  les  élytres,  avec  une  troisième  plus  courte,  moins  saillante; 
ceux-ci  tantôt  noirs,  tantôt  testacés  (var.  semilividum).  —  2  exempl., 
coll.  C.  Delegrange. 

44.  Lioderes  Kollari  Redt.  var.  atripes  Pic  (L'Échange,  n<*  82) 

45.  PinrMATODES  testageus  L.,  var.  melanogephalus  Ponza* 

46.  PoEciLiUM  RUFiPES  F.,  var.  syriacum  Pic  (L'Échange,  d?  83) 

47.   PYRRHmiUM  SANGUINEUM  L. 

48.  Caludium?  .eneum  Deg.  (dilitatum  Payk.)  (1).  —  Variété  à 
élytres  finement  granulés  et  ponctués,  prolhorax  court,  bien  transversal, 
antennes  noirâtres,  courtes.  Pourra  s'appeler  orientale.  —  1  Ç,  coll. 
C  Delagrauge. 

49.  Rhopalopos  clavipes  F.  —  Variation  à  élytres  paraissant  uh  peu 
plus  granulés  aux  épaules. 

50.  *  Hylotrupes  bajulus  L. 

51.   ROSALIA  ALPINA  L. 

52.  Aromia,  var.  thouagica  Fisch. 

53.   *  PURPURICENUS  DALMATINUS  StUPm. 

(I)  Cette  race  parait  se  rapprocher  beaucoup  de  C.  chlorizans  Solsky  (Hor.  eat. 
Ross.,  vu,  p.  384),  que  M.  Ganglbauer  ne  distingue  pas  de  C.  cohaccus  (voir 
p.  7S;  ;  mais  elle  n'a  point  de  reliefs  lisses  prothoraciques. 

Ann.  Soc.  eut.  Fr.,  18U2  —  DéceJiJbre  1892.  ; 

27 


418  HAntiici  Pic. 

Si.  *  Pdrpdricbmis  budensis  G<Bze. 
SS.  P.  id.,  var.  hihbhalis  Pic  (Hat.  Étud.  Long-,  I,  p.  S3). 
B6.  Plagionotus  dbtwtus  L. 
57.  Plaoiosotds  ahcuatus  L. 
88.  Clttds  rhamni  Gcrm. 

59.  C.  (Xtlotrbchus)  arvicola  Oliv.  ~  VariatioD  i  bandes 
grisâtres.  ~  1  cxempl.,  coli.  C.  Delagraoge. 

60.  C.  (Clitanthus)  vRBBAsa  h.  (vABius  HQIL),   var. 


61.  C.  (ClïTANTHOS)  HASSILIEKSIS  Lin.  =  SAHTOB  HQI). 

62.  C.  (Clytanthus)  inviPicTUS  Kr. 

63.  C.  (Clvtahthus)  trifasciatds  Fabr.  (agtptiacus  Gaogl.]. 

64.  DoncADio.N  Ecgbnia  Gangl. 

65.  LiOPL's?  striacus  Gangl. 

66.  •  Siphona  picTicoHNis  Huis. 

67.  An£stheti3  testacba  h.  —  a  prothorax  tria  ««ogA. 

68.  Calahobius  oracius  CreuU.  (hlim  Rossi). 

69.  Agapanthia  bhevis  Pic  (Descr.  Longic.  Syrie,  p.  1  ).  —  A 
lata,  nigro-cyanescms ;  antennis  (impenicillatis) articulù  3-tl  bail 
ut  in  A.  piliconii;  scutello  luUo  revestifo;  protkoraa  bmi,  tpi 
lineis  tribus  prothoracis  tuteis;  capilt  in  mtdio  pube  luUo  lituala 
diôas  subtasqm  niijris.  —  Long.  10—14  mill. 
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.  PBTTceGiA  ICopTosu)  MINUTA  Pîc  (Desciipl.  Loog,  Syrie,  p.  î).  — 

kl.  tatiserami,pilitnigmhirsuta.Antmnitnu4iotTibm  fuicû; 

n  tntdio  mldn  i-oluiidato.  Iribm  linei»  itlbidis  ornato  (una  média 

tofÇHe  laltratibusJ;  KuMlo  traasverso,  aUiidoj  tulura  alba;  elytris 

htm  aduKlis,  punctatû  ;  pedibus  fiueis.  —  Long.  S  mill.  —  1  exempl., 

;,  Delagrange. 

«  iri»  petite,  assez  lar^o,  ud  peu  mâtallique,  hérissée  de  longs 

i  sur  le  corps  et  les  membres.  Aniemies  cuurles,  fauves,  à 

de  DOirâlre,  égalant  le  3*;  celui-ci  ù  pdoe  plus  long  que  le  4'. 

K  arrondi,  assez  velu  et  orné  da  Irois  bandes  du  duvet  blanc. 

a  tnnsTersal  duveté  de  blanc.  Élytres  ud  peu  bronzés,  criblés 

(  gros  points  el  u'oiïrant  qu'une  ligne  suturale  de  duvet  d'un 

s  peu  marquée.  Tibias  rougeâtres,  avec  les  cuisses  noirStres. 

tous  du  corpïi  d'un  noir  un  peu  cendré,  assez  brillant.  Pygidium 

;  court,  un  peu  poilu. 

teut-Atre  cette  osp6ce  est-elle  variable  de  bandes  et  pour  la  coloration 
membres,  ainsi  que  la  plupart  des  races  ailiaes. 
iptotia  minuta  est  voisiu  de  C.  sancta  Beicbe,  mais  sans  ligne  su- 
6  blanche,  ncltc  aux  élytres,  avec  une  (orme  plus  trapue,  etc. 

.  Phytœcia  {Coptosia)  trilineata,  n.  sp.  —  Lala.  nigra,  pUis 
t  hirtutii.  Protliorace  crebre  punftato,  nigro,  tribus  lineis  aWido- 
iomala;  elytrU  profunde  punclalis.  tribus  lifieis  ttlbidis  urnali*; 
a  tcutelloque  (rotimdnlo}  piiulum  biteit  ;  iintennis  pedibusque  rafis, 
it  obscuris.  —  I.ong.  St— 10  mill. 

3  du  corps  hérissé  da  longs  poils  obscurs.  Pattes  et  antennes 
u  moins  poilues.  Assez  lari^e,  noir  sur  ia  lËle  el  le  proiborax,  la 
première  ornée  sur  le  front  de  longs  pails  obscurs  et  garnie  d'un  peu 
de  duvet  sur  le  vertox  ;  lo  protliorax,  plus  large  que  long  (caractère  du 
-' infyginiri:  Coptosia),  deiisément  ponctué,  est  légèrement  arrondi  sur 
ii'^  cdlésetil'un  beau  noir  velouté,  orné  de  trois  bandes  do  duvet  épais 
1  im  blanc  jaunâtre  Élytres  peu  atténués  ii  l'extrémité,  qui  est  presque 
iriondii'  avec  une  pûtite  dépression  aux  épaules,  lortement  et  peu  dca- 
l'cnent  ponctués,  d'un  noir  métailique  rembruni  sur  leur  partie  postera* 
Aierne.  ornés  chacun  de  trois  lignes  de  duvet  peu  épais,  plus  ou  moins 
marquées  et  paraissant  se  réunir  prés  de  l'extrémité;  suture  â  duvet 
d'un  blanc  jaunâtre  épais.  Dessous  du  corps  noir  ù  duvet  gris.  Aulennes 
roiigedtres,  k  l"  article  égalant  le  3°,  à  peine  plus  long  que  le  4*.  Paitett 
luurtes,  d'un  rouge  brun  cl.iir,  assez  poilues  el  nyaui  h-^  cuisses  rem- 
inies.  Pygidiuiii  court,  léglTeuieut  tronqué  droit  et  orué  de  quelipn-. 
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poils  en  dessous  ;  dernier  arceau  ventral  présentant  une  dépressiiv  pn 
marquée.  —  Coll.  C.  Delagrange. 

Près  de  P.  albovittigera  ITeyd.,  mais  pins  fortement  ponctué,  \tVfmt 
plus  ramassée;  je  ne  crois  pas  que  ce  soiiune  simple  variété  de  ceoe 
espèce. 

81.  Phttoecia  (S.-G.  Helladiaî)  srEcrosA  Friv.  —  Celte belleMnre 
espèce  est  1res  rcniar<|uable  par  la  forme  de  son  iiygidium  étroilt 
long,  foriemeni  caréné  au  milieu,  déprime  fnr  les  câtôs  ul  turtrmeni  im- 
pressionné b.  ruxlrémité  de  cliaque  cdtê,  et,  soit  presfjue  tiTminé  ot 
pointe  {<S],  suit  à  peine  tronqué  et  cchancré  légèrement  au  milieu  ($]. 

Phytœcia  specitaa  oITre  le  dernier  arci;au  de  l'alidomeu  i 
assez  caractéristique,  il  est  lâgèromcnl  sinuê  ù  son  extréiniié  ei  n 
d'une  lon^rue  et  profonde  fossette  [.S)  ou  d'un  pi^tit  sillon  élargi  îi  ï 
ircniirà  (2)-,  le  nygidium.  saillant  en  diîssws  el  débordaiit,  est  duTfJéi» 
jaune.  Cette  espèce  se  rapproche,  par  sa  forme  (tî)  surtout,  des  Cl» 
xonia  Fairm.,  mais  elle  a  les  antennes  longues  et  minces,  cw  «lafk 
range  plutôt  près  des  UtUadia  ;  la  femelle  est  plus  lar^e,  plus  c)tii- 
drique  que  te  mâle,  assez  bombée  eu  dessus,  ses  élytres  i 
tonc^,  épais,  n'olTrenl  pas  de  lignes  grises  {quelquefois  exlréniité  pliB 
on  moins  duvetée  de  gris  blanc)  ;  le  mAle,  plus  étroit,  pou  déprimé  m 
dessus  et  très  atténué  en  arrière,  oiïre  des  bandes  ^lytrales  wiatteA 
duvet  gris  blanc,  pas  très  marquées  et  ordinairemeul  au  nombfedt 
trois. 

Chez  P.  speciosa,  les  1",  3'  el  4"  articles  des  antennes  sont  ii  peu  frii 
égaux.  3°  peul-^lrc  un  peu  plus  long,  les  mandibules  suui  lunguoA 


(9)  Longicomes  de  Syrie,  43i 

Soc.  ent.  Fr.,  1891,  Bull,  clxxvii).  —  Bien  caractérisée  par  l'écusson 
farni  de  duvet  cendré  et  les  autcnueSy  pcut-^tre  mieux  qu'une  variété  ?, 

88.  Phttobcia  (  Semiangusta  )  Delagrangei  Pic  (Descript.  Long. 
Syrie,  p.  2).  —  Magna,  tomento  griseo-virescente  dense  vestita.  Snutellum 
dense  albo  tomentosum.  Thorax  eylindricus,  linea  média  albo  tomentosa 
langitudinali  punctoque  denudato  utrinque  ornatus.  Elytra  ihorace  basi 
multo  latiora,  inde  in  apicem  subatienuata.  Pygidium  rotundatum, 
Subius  griseo-iomentosa.  —  Long.  14—16  mil!. 

Chez  cette  espèce,  l'abdomen  paraît  avoir  une  forme  particulière,  le 
dernier  arceau  est  marqué,  chez  le  mâle,  d'une  grande  fossette  profonde 
sur  la  partie  postérieure  ;  chez  la  femelle,  cet  arceau  est  marqué  en  avant 
d'un  petit  sillon,  et,  en  amèro,  d'une  dépression  plus  ou  moins  accentuée. 
Le  pygidium,  assez  long,  est  un  peu  poilu  et  bien  impressionné  en 
dessous,  surtout  chez  le  mule  ;  le  S*"  article  des  antennes  est  assez  long, 
légèrement  courbé.  Chez  cette  espèce  aussi,  le  duvet,  ordinairement  plus 
ou  moins  gris  verdatre,  passe  au  jaunâtre  plus  ou  moins  prononcé. 

J'ai  pensé  qu'il  y  avait  lieu  de  diviser  en  deux  groupes  Tancien  sous- 
genre  Musaria  Th.  : 

L'un  comprenant  des  Insectes  ù  antennes  épaisses  et  assez  courtes, 
n'atteignant  pas  ordinairement  la  longueur  du  corps,  à  3*^  article  court, 
les  épaules  et  la  forme  générale  larges.  —  S.-G.  Musaiua. 

L*autre,  ayant  les  antennes  assez  épaisses,  mais  plus  longues,  dépas- 
sant plus  ou  moins  les  élytres,  au  moins  chez  le  mâle,  avec  le  3'  article 
paraissant  plus  long  que  dans  la  section  précédente  et  la  forme  plus 
étroite,  généralement  bien  allongée  ;  taille  grande.  —  S.-G.  Semi- 
ang^usta. 

Le  sous-genre  Semiangusta  s'éloigne,  à  première  vue,  des  Coni- 
zonia  (cette  coupe  caractérisée  surtout  par  les  antennes  robustes  et 
courtes)  par  les  antennes  moins  épaisses  et  plus  longues,  des  Uelladia  et 
Coptosia  par  le  prolliorax  moins  court  et  moins  transversal,  des  Pliy- 
tœcia  proprement  dits,  par  la  taille  avantageuse,  le  prothorax  un  peu 
inoins  cylindrique,  etc.  Il  devra  se  placer  entre  le  sous-genre  Musaria 
et  les  Phy tœcia  s.  str. 

Resteront  dans  l'ancienne  division  des  Musaria  :  P,  Argus,  affinis, 
Boeberi  Gangl.  et  espèces  affines. 

A  ranger  dans  le  groupe  nouveau  :  P.  Delagrangei  Pic,  Pici  Reillcr, 
adusta  Ueitt.,  etc. 

Chez  les  Phytcecia,  dans  les  mêmes  groupes,  la  longueur  des  articles 


4tt  Maurics  Pic.  —  Ijmgieoma  de  Syrie.  (U) 

antennaires,  comparés  entre  eux,  me  semMe  varier  un  peu,  méj 
crois  que  l'ensemble  oiïre  des  caraclÈres  plus  constants  en  longwara 
grosseur  et  dignes  d'être  pris  en  considération. 

D'après  Beîtler,  à  qui  P.  Deiagrangei  a  été  soumis,  cette  espèce  dcn 
se  cataloguer  près  de  P.  adtata  Reilten 

dtt.   PBITOBCIA  CIUNDtUCA  L.,  TUT.  GHANDIS  PÎC  (DeSCT.  LODgki  Sjà 

p.j). 

90.  pHrraciA  vibgula  Charp.  [pCNcnni  Hén.}- 

91.  Phttcbcia  RUFiPKsOliT.  {tuc  pLAviFKS  Fabr.). 

92.  PHTTOaA  CBOCBIPBS  Reiche. 

93.  Phitobcia  chockipes,  var.  uanicata  (Iteiche)  Unis. 

94.  PhYTŒCIA  CKNICOLATA  Muls. 

95.  PnrrcBciA  anndlipbs  Muls. 

96.  Phttobcia  RtiPiUANA  Sch.  —  Variation  à  élytres  d'un  beau  ble 

97.  Phttoecia  (Opsilia)  vikescbns  Fabr.  (C£RULBsckns  Scop.]. 

98.  Obebba  ocdlata  L. 

99.  Obirba  var.  insidiosa  HuIs. 
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ARACHNIDES 

Par  Eegëxe  SIMON. 

[Planche  9]: 


Séance  du  13  ocEobre  1891 


Familles  des  Uloborldse,   Zoropsidse,    Dictynldse, 
Œcobiidae,  Filistatidae,  Sicariidae.  Leptonetidae, 

»Oonopidse,    Dysderidae .    Gaponiidse,    Prodido* 


ARANELS    VERS 
^i>Clio  1.  ARAHE.'i:    CniBELLAT^. 

Familiu  ULOBORID.S. 


i%  t.  XJ, 


1.  Dinopis  spinosus  Marx,  l'r,  Acad.  iV.  S.  PkiL,  i 
p.  343.  —  Cararns  !,  San-Esteban  !. 
Espèce  répnndiio  dans  lu  sud  des  Ëlals-Unis  (Alabams,  Plorida]  et 
Aflliltes. 

(1)  Voir  15*  mimoire  {Çoliùpléres-Lamelllcoma,  pir  le  D' E.  Ciadiie), 
iBtJes  IS91,  p,  339.  On  y  trouvera  la  lisle  des  qualorie  autres  mémoires  qui 
précèdent,  —  16*  mimolre  {Arachniitft  :  Chernettt  [Puudiiscarpionei],  par 
L.  BaluQl,  Annales  lasi,  p.  497,  pi.  9,  lu,  1 1  a  tl.  —  IT  miiaiolre  [Ityméno- 
ptèrti,  par  Robert  du  IIujssod  et  T.  A.  Hai-shall),  Annales  1S93,  p.  53,  pi.  3  et  «. 
—  18*  mémoire  {Coléoptitres—lUii'romérrs,  par  L.  Falrmairï),  Annales  I8M, 
f.  J1.  —  19"  mémoire  (.Colénpières—Cûlydiidfii,  par  A.  Gronvulle),  Anaalet 
p.  08,  5  figi  —  ÎO-  mémnire  {Ilémiplirts—IlëUropiiii'e>,  l"  partie  : 
iptidei,  par  0.  H.  Reuter),  Annales  tseï,  p.  391. 

Soe.  fnt.  Ff.,  lasî.  —  Avril  IS»3. 


Ctmspectus  ipecierum. 

l.  Abdomen  apice  crasso  uDituborculaluin.  Oculi  mcdii  anlid 

înter  se  spaliodiamctrooculonoDlaliorescjuDcti.    genlculatm 

—  Abdomen  apice  haud  luborciilaium,  seu,  smpius,  groR^^c  bilu- 

bcrculatum.  Oculi  antid  spatio  diamclro  oculo  duplo  laliore 

scjuncti 1. 

3.  Vulva  haud  foveolata,  tubci^ulis  binis  geminatis  munita 3. 

—  Vulva  foveoln  posiice  inargiuaia  imprcssa l. 

3.  Oculi  mcdii  xquales,  aream  auiicv  quant  postice  m^l^)  angus- 

liorem  occupante.'!.  Pemora  aniico  parallda.   Tiltiae  liaud 
crislatœ.  Abdonieii  brève,  anike  altis^imam..    t 

—  Oculi  mcdii  arcam  subparallelam  ucaipautcs,  antici  itosticis 

paulo  majores.  Fcniora  autica  iulus  convi'xa  cl  tibia>  valde 
crislalGB.  Abdomen  lougum,  aniice  biluberculatum . . 

4,  Vulv»  fovca  poslicc  margine  dilalalo,  iransvcrsini  sobquadraio 

et  apicc  flsso  limitala.  Area^  oculorum  mediorani  antico 
quam  posliuc  anguslior repubUeutni. 

—  VuIvK  fovea  poslicc  margine  anguslo  cl  recto  limitata.  Area 
nilorum  mudiorum  aniicc  quam  poslicc  haud  mullo  angus- 


tior. . 


5.  Abdomen  humilc,  longn  oblonguo).  Tibia;  haud  cris Ial;c. 

—  Abdomen  auticc  altissiiiiiim  cl  crasse  biluberculatum.  Tibt? 


'  3.  U.  l-epublicanus  E.  ï^im.,  Aiiii.  Soc.  enl.  Fr.,  i»9\,  p.  là. 
.  Espëci.'  siii'iable,  exlrtmemenl  commune  dans  In  forfil  do  San-lîsleban  ; 
•  l'ai  an5si  observée  à  Corosal.  —  Pour  ses  mœurs  singulières,  cf.  Au». 
|IB9I,  p.  5.  |il.  :<  ot  1. 

'  4.  U.  eeprotuB,  n.  sp.  —  $.  Long.  S  niill.  —  Céphalothorax  fusco- 

jllivticcus,  pnrle  llioracica  linca  inudia  (osiacou  abbreviaia  iiniaia,  pilla 

mo$ia  pronU  albiilis,  tiilvisque  paucis  inlerinixlis,  veslitu-i.  Oculi 

•i  sut  magm,  ici|iii,  lineuiii  viilldis^imc  procurvain  foraianK^s.  uedii 

T  se  t|uain  a  laleralibus  paulo  romoLiores.  Oculi  nntià  ad  iiiarfluein 

ilsilj,  medii  lateralibus  eTideulnr  majores.  Area  mediorum  paulo 

ior  i|u3m  latior  et  subparallcla,  auLice  ijuum  poslicu  baud  niuitu  an- 

asiior.  Abdomen  niigiuslum  et  longum,  aniice  sat  coDvexum,  DUiiuIe 

it  bituborculalum,  fiilvo-iosuicenm,  utriugiie  et  subiusnigri- 

I,  supm  villa  média  obsciiriore,  pustiw  evancsceute,  oublum,  uibo 

loque  pubescciis.  Slcrnuni  nîgrum,  parce  albido  fulvoquo  pluuio- 

.  Pcdcs  [ulvo-olivacei,  uiilici,  apiix;  cxccplo,  infuscali.  reliqui  plus 

taras  fusco-varlali  1^1  subaoniilaii,  valde  ituequales,  sDlici  [inelatarsis 

nIsciiM  dicâptis)   mulLo  robusiiores,   tcmore  iuius  (uiivoxo  et  rudo 

tf  libia,  in  parle  apicali  et  supra  et  siibtus,  crasse  uigro-crlstaïa. 

1  toberculis  binis  leslaceis  obtusis  et  gemioatls  muoiia. 


I  It.  l).  oampestratus,  U.  sp.  —  $.  Long,  i  mill.  —  Cephaloiharax 

«ceplialica  luiL'O'iesiawus,  tlioradca  iiigncans,  piljïiplumoijisiiiveis 

ronia  crebre  veslilu^.  Oculi  posiici  parvi,  subiequales,  in  lineam  valde 

Uirram,  medii  inler  se  qunm  a  laleralibus  evidenler  rcmotiores.  Oculî 

ttid  propc  inarginem  clypei  siti,  inedil  lateraiibus  paulo  majoros. 

1  oculonim  mediorum   paulu  longior  quam  lalior  et  anlice  quam 

poslice  evideiiter  anguslior.  Abdomen  in  parle  prima  vslidissime  tumi- 

dnra,  apice  obtusis$ime  bilobalum,  postice  valde  déclive  et  atleDuatum, 

supra  albo-opsuum,  in  lateribiis  et  subtus  laie  tuscum  sed  crebre  lesia- 

~  '     ^ttulatum.  pilis  niveis  albis  vcslitum  cl  pilis  lougioribus  lasd- 

is  duas  tormanlibus,  supra  omaiiim.  Mamillœ  iiigrs.  apice 

œ,  supra  sat  latc  nigro-cincue.  Sternum  nigruui,  parce  albo- 

"plamosuin.  Pedes  médiocres,  pallide  Intel,  lemore  1'  parla  In  parle 

apicali  patella  libiaque  nigris,  melalarso  larsoque  nilusceniibus,  mr-ia- 

Ursoi'paris  apico  olivaceo-annulato,  tibia  1' paris  sublus  ad  apîcom 

jtlis  citiereis  toogloribus  dense  cristsln.  Metatarsus  &'  paris  supra  loiiige 


depresso  et  calainistro  dimidiuin  artîculum  t^upornntu-  Val>x  miifi 
fuirus,  elevalus,  in  inedio  fissus,  minute  et  subacuic  Nlubcrcalatui. 

rj.  Long.  5,1  mill.  —  Cophalfl thorax  mullo  breviorri  latiar,  utTiD^H 
ample  rotundtis.  impressione  transversa  latissitna,  In  média  Inim 
angulaia,  ttotatus.  luscusrel  niger,  in  parte  rephulim  maculs  mulfl 
Iriquelra  anlice  subacuta,  in  parle  thoracica  villa  langiludinatî  uia 
liore,  tu  Ivo- lesta  coi  s  ornatus.  Oculi  postici  minores,  iii  liseam  non 
recurvam.  Oculi  medii  anlid  majores  et  promiiiontiores. 
minus,  simpliciter  oblusum,  albidum,  vitla  longiludinali  laia  et  siniu 
apicem  haud  aiiingeale,  utrinque  vJtta  lalerali  sinunsa  villsque  T 
lala  nigris  noialum.  Sternum  nigrum,  Pedes  médiocres,  tuivi,  oUvacs»' 
aonulali,  libiis  anticis  fere  omnino  fuscis,  Libiis  melaiârsistiuii  4'  | 
apice  intense  nigro-annulatis.  Pcd  es -mai  il  lare  s  brèves  et  robuitl, 
liiridi,  larso  bulboqne  nitescentibus;  temore  brevi  et  subrecio;  p» 
convexa,  vix  longiore  quam  laiiore;  tibia  palella  vix  breviore,  |ai 
latiore,  anlice  arcuata  et  longe  ciliala  ;  tano  bulbwjuc  uiagui»  el  R 
globosis. 

Var.  $.  ~  Abdomen  album,  mamillis  ruiulis,  nigm-cinctis.  Slom 
tusco-olivaceum.  Céphalothorax  pedcsque  omnino  lundi,  litiiii  inli 
nlgro-variatis,  larsis  melalarsisque  anticis  rufescentibus. 

Var.  £.  —  Omnino  album,  meiatarsis  larsisqtie  antids  rnleMOililMI- 

Caracas  I,  La  Guaîra  I,  San-Esteban  I. 

6.  U.  BomiplumoBUB,  n.  sp.  —  $.  Long.  4  mill.  —  Ntgentem 
Cfiphalolhorace  pilis  simplicibus  et  lougis  albidiâ  |)arc4>  munilo,  ûdk 
mine  pedibusque  pilis  brevibus  simplicibus  otiscura  fulvts,  pilti  phi- 
mosis niveis  parce  intermixtis,  vostitis,  libiis  anticis  annulo  IMIM* 
niinnto  submedio,  tibiis  posticis  annulo  basilari  simili  oniatis.  Dieuiml 
larstsque  olivaceis,  his  lusco-ennulatis,  cbelis  lomorequc  pedum-Diaiil- 
larium  olivaceis.  Oculi  ordinarit,  fero  ut  in  V.  penUilUilo  E.  .'^im.  unll' 
usLi,  sed  medii  anltcî  reliquis  evidontius  majores.  AUtomen  in  pnt 
prima  validissime  tumidum,  aptce  obtusissime  et  parum  dislinru  tdih 
batura,  posiice  Inngo  déclive,  atlenuatum  et  subacuminaturo,  suM* 
leviter  coovexum.  Pedes  médiocres,  robusii,  scd  metatarsis  ibrImii» 
gracilibus,  nec  penirillalis  nec  cristatis,  tarais  eiilicis  lungis  miMiUni) 
haud  multo  brevioribus,  meiatarso  4>  paris  in  dimidio  basilari  dcprado' 
calamislro  in  dimidio  apicoli  cylindracuo  et  nvio.  VuIvik  love*  ib^m> 
ovalo-transversa,  postice  margine  fulvo  rocto  et  intégra  limitaU. 

Var.  ?.  —  Cophaloiboracis  pars  thoracica  iu  modio 
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bdomen  anticfii  in  declivitale,  albidiim,  pastke  liiica  lniri-;ver?u  sintiosa 
Ibjda  omaium.  Tedes  lesiaceo-atmulaLi. 
Caracas  t,  San-Hsteban  I. 

7.  U-  servulus,  n.  sp.  —  î.  Long.  4  mill.  —  Cephalotboras  atro- 
ceas,  crasfie  et  parce  albo-pilnsus,  parte  cephiilica  posiicâ  macula 

DliquaJraia,  thoracica  maculis  biais  elungatia  Dbtiijuis  ei  subgeminatis 
Ibo-teslacds  DOIalis.  Octili  medii  poslJci  ialer  se  quam  a  lateralibug 
ridenlcr  remoljores.  Oculî  medii  antici  reliquis  ciculis  majores.  Area 
ledionim  antice  qitam  posiice  baud  multoangusiior.  .Abdumea  longe 
Uoogum,  antice  posliceque  atteiiuatum  et  obtuse  Iruocjituin,  in  medio 

'.  conveium  et  oblusissJme  nodosum,  haiid  tuberculalum,  supra 
[bido-opacum,  linea  média  enili  obscuriore  iiolaUun,  apice  niyrura  et 
lacula  subapîcali  transversa  albidiore  ornatum,  subtus  cotivexum  et 
nnino  nigrum.  Hamillie  superiores  nigrx,  inferiores  leslaceœ  inius 
lluscalO).  Sternum  atro-virescens.  Pedes  turidi,  uumerose  et  laiissimo 
ivareo  vel  airo-virescenli-annulali,  in  fcmoribus  tibiisque  auiicis  an- 
utis  siibconlIueDLbus.  Vulva  processu  teslaceo  ruCiilo  scmicirculari  Dec 
tciso  nue  luberculnlo,  supra  (oveolato  et  marginato  nolata. 

Sao-Estebaii  !,  Caracas  I. 

Espèce  remarquable  par  ses  mœurs,  car  elle  vit  eu  parasite  dans  le 

seau  supérieur  de  la  loile  d'un  Cyrtophom  (C.  nympba,  sp.  inedita). 

1  toile,  établie  entre  les  mailles  de  celle  de  son  hâte,  est  régulièrement 

biculaire  et  traversée  longitudinalenient  par  ud  stabilimentitm  exclusi- 
lormé  de  petits  débris  d'Insectes,  et  ressemblant  à  celui  des 

!le«  de  certains  Cyetosa. 

8.  Miagrammopes  cortioeus,  n.  sp.  —  $.  Long.  5  mill.  —  Ce- 
halothoras  alro-olivaceus,  pilis  phimosis  albisdenso  vestilus,  angustus 

m  multo  Inngior  quam  latior,  anlire  posticeque  truncatus,  autice,  ad 

oculoj,  [hirum  smplialus  et  pono  oculos  leviter  iransversim  impressus. 

Ocali  longe  ente  médium  sili,  parvi  et  xqualei^  medii  inler  se  quam  a 

lateralibus  mullo  remotlores  sed  spalio  inler  medios  et  latérales  dia- 

^KkiTo  ocuIo  plus  quadruplo  laliore.  AlHlomen  angusium  et  longissimum, 

^■Dbpamlleluin,  antice  Iruncatum,  postice  pauliilum  attenuatunielobtu- 

^Hom,  hsud  prominens,  fulvo-lostaceum,  albo-piliisum.  superae  pundis 

^nlgrls  per  paria  ordinatis  et  ulrinque  in  laleribua  maculis  nigris  tribus 

(macula  2*  reliquis  mullo  majore,  elongaia  aique  obliqua)  notatum. 

t*trles  oris.  sternum,  pedesque  obscure  fulvo-olivacea.  pilis  plumosis 

ttiis  vestila,  lemoribus  libiisque  anticîs  supra  luruscalis,  melatirsis 
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poslicis  sti[ira  nigricaDlibu^.  Pedes  aalici  reliqtijs  mullo  loogiom  M 
crasMorf:>,  leii)ori]jus  tibiisque  validis  et  cylindraceis.  iactatarâi>  ItTils 
curvalis,  apkf.  atlcoualis,  pîlis  simplicibuii  et  lon^is  albidiii  crebiv  kir- 
suiis,  mciaWrso  4'  paris  tibia  fere  duplo  brevioru,  crasso  et  vaide  roo- 
presso,  supra  longe  CKcavalii,  calamistro  2/3  longiludiDcm  iriiculi 
occupanle,  muiiilo,  subtus  spinis  oblusis,  leviier  lanccoblis  numerosis 
otregulariier  KL-riatis  iisijiio  ad  basiii  annato,  [arso  subtus  acuirUmi- 
Qoribus  scriatts  armata  Pedes-maxiiiarea  brcves  cheisque  fulTo-Uî- 
tacei. 

ij.  Loii^.  4,3  mill.  —  Ctiplialothnrax  brevior,  postice  magis  atlr- 
nuaius.  Abdaiik'n  brevius.  Tibia  aiitica  supcniu  leviter  deptanati  «1 
iiiiequalis  aUiui-  aculi'i.'i  validissiiiiis  lniijri ^  et  auutiâ  fere  îiiordinalis  H 
numcroïis  (lo-âO)  armata,  uietalaisiis  auticus  ad  basin  crassu-t  «t  supn 
aculcis  siinilibus  |)auds  itislructus,  ail  apioiin  valdi^  atlonuatus  el  acuhni 
mîiioribus  jiurcu  aniiatus.  rtidcs-maxillan;»  fulvo-oliTawi  ;  funinre  bien 
robusto  Cl  loriit-r  arcuato;  (laiella  paulo  latiore  quam  lutiorc  ;  tibia  p>- 
Iclla  breTliiiv,  Mipra  a[)opbysi  parva  lulva  erecta  cl  acuta  muaila;  lai^u 
bulboquc  sat  inaguis  ut  subglobosis. 

Yar.  $.  —  Céphalothorax  in  nicdio  alb»,  iu  latcribus  fulTo-piiojUS. 
Abdomtiii  utriii(]iie  fulvo-pubesceus,  viiio  média  obsciirion'  s«d  albi- 
dius  pilosa  supra  oiiiatutn,  maculis  iiigi'is  laleralibus  distinctissimii. 
Pedes,  pra3si;rtim  aiitici,  ubscuriorcs,  pilis  nieiaiarsoruni  aaticurom 
iulvis. 

San-Esteban  !. 


A  */.  sciipaiiii  E.  Siin.  (ox  insula  .S"-Vinceniii),  cui  valde  afdDisrst, 
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Ii'ra  til  in  Vtoboro,  supr.i  alho-opaciim,  levilar  iPslacoo-reliculaium  et 
l'iiiii'tis  nigrjs  parvis  sex,  \kt  [lurin  onliiiiitis,  doliuiiii.  inu^rdurn 
utriniiue  Tiiu  marginalî  bisca  laia  ot  flexiiosa  omaium,  siibius  fulvo- 
tciiaceiim.  Sivmiim  poilcMine  liiIVD-iillïuce.i,  sti^ruum  inler  oosas 
antirjts  paulo  blitis  qitam  in  priecciJeute  ut  sitbparslleluiti,  jinldlU.  apîCQ 
litiinntm  m<.'taUir&iï(|ue  i'  p.iria  lafuKcalis.  l'cdcs  1'  parii  relîqiiis  laulto 
longkirufcicrassiorus,  iionualesi  liauil  iiiïr<rtiit<'-i'  pilori.  HuUtarsusi'  paris 
libia  laiitum  1^3  brevior,  supra  longe  oxcavatum  et  calamislro  lerliani 
pnrifm  apicalem  superanle  munitu».  5ul>Ui.'i  aculeii^  ohtiisis  niinibrosis, 
vtrsns  npk'itin  seii^iiti  dcmJQriltus  a  luisiii  Uaud  ntliiiguntibuâ,  armaïUB, 
lanoi  inlem»  aculeîs  miiioribus  soriatis  uiuiiiliis. 

if.  Long.  \  mill.  —  Céphalothorax  abilonienquQ  paulo  breviorn.  Tibia 
nntim  cyliiidracea,  supra  ncnlm  sat  Iojj^is  et  nctitis  ri>gulariler  bt»>- 
risiis  15-7  vel  4-(i)  armoia,  mctnUirsiis  uruleis  niullu  minoribus  el  bise- 
riaiii  munilus.  Pcdes-max  illares  albn-te^iari'i,  lar.^o  biiIlHXiuâ  nilir^un- 
Ubite  ;   lemore   brevi  ;   paiella  laliore  qit.iiji   Imigioru  ;   libia   palella 
ngiore,  apice  levilor  atlenuala  sud  oblusis^itna  et  longa  aibo-diluta 
ïopbysi  caruute;  larso  bulboi|ue  sat  magnis  et  )iubglo)Kisis. 
K  M.  Trailli  Cainbr.,  cui  sai  aliiuis  est,  dilTcrt  imprimis  nbdomine 
irvioreet  coiiTexiorc,  supra  albo,  haiid  albo-maciilato,  [ijt-ialai>isaiilicii> 
g  iongis  et  Icviier  clavaiis  bainl  muiiitis,  melatarsoniiii  [wsticuruin 
e  aculeorani  basin  anicull  Eero  attiagetile  (in  U.  Trailli  dimidiuin 
e  isntuoi  occupaiiio). 
^  Corosal  !,  Colouie  Tovar  I.  San-Esli'l*an  !. 
\  ExLrfmemeul  coiniiiuu  sur  lus  Barubûus. 

,  M,  albo-ciactus,  u.  sp,  —  Ç,  Long.  3  mill.  —  Cepbniolhorax 
klllde  llnvo-teslaci'ii?,  i]lrini]ii<t  ad  ociilas  laie  tusco-rulula  inaculaïus, 
s  pluuiosis  pronis  albis  vestilus,  brevis,  haiid  mullo  lou^or  quam 
',  poslico  luviicr  alU'Diiuius  l't  recto  sectus,  antice  ad  oculus  vatde 
latus  sed  ad  [ronlcm  valdcatleanutus  ei  obtuse  truncalus.  Oculi 
loiuio  niediiiui  sitl.  medii  inter  so  quam  a  laieratibus  mulio  remo- 
ea,  sed  spalin  iuter  nirnllos  el  lalcrates  diameiro  octili  plus  iiuadriiplo 
).  Latérales  mvdm  paulo  majores,  laie  luberculati  cl  valde  protoi- 
.  Abdoitiini  olilougum,  autice  truucatum,  ddii  seusiiii  auipliatuDi 
im.  ad  spiceni  valde  déclive  et  subacuminalum,  lacté  flavi- 
,  supra  viitis  bof^itudinalibus  albo-opacis  intemiptis  et  punctls 
^is  parvis  sei.  per  paria  ordinalis,  omatuni.  Parités  oris  sleiituintiue 
la;  sternum  sal  latum  et  cuxie  aDlJoc  distoulos.  Pcdes  fulvo-jlavidi. 
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lenioribus,  tibii::  mctatarsis^iue  anoulis  laiis  ei  flextio»!»  albidh  ocmI 
brèves  el  robusti,  antici  rcliquis  robusliores  sod  tiauil  inEigniurt 
giores.  normales,  melAtarso  4'  paris  tibia  itou  multo  breviare:,jq 
longe  exravaio  et  ralamislra  torliam  pArtem  apicalcni  urtictilî  aitinftMi, 
eublus  série  ^piiiarum  obtusanim,  b<isin  haud  alUugvme,  muoitti, 
subtils  aculeis  serialis  minoribus  muuilo. 
Coloiiie  Tovar!. 

FamilJa  ZOROPSID^. 

Gcn.  Acanlhoelcna*  Keyserl. 

(.  A.  spinipes  KeyscrI.,  Yerh.  z.  h.  G.  Witn,  1870.  p.  60S,  tib.1, 
fig.  61.  —  Celle  espèce,  it<kriu  de  Bogoia,  rst  coin  mu  tir.-  an  ^ 
je  l'ai  trouvée  A  Caracas,  Conisal,  San-Clstebon ;  jo  l'ai  r^aoBBiddl 
l'Ecuador  (Zamora),  ce  qui  lui  donne  un  habitai  des  plus 
Keyserling  n*a  décrit  que  la  lemelle. 

J.  Long.  13  mill.  —  Ped&i-max  II  lares  sai  longi;  lemoM  î 
apice  iL'Viter  incrassalo  el  pliirisculuato;  patolla  fere  duplu  ioagi 
quam  latiore,  leviler  ovato,  supra,  in  parle  liasalj,  spinis  prooû  b 
armata  ;  libia  palella  pnulo  longiore  et  graciliore,  cyliudrata  et  kv 
cnrvaia,  propo  basin  nculeo  dorsali,  aculeo  ink<rlore,  aculfoi|ue  inlrtiiirf 
longis  armata.  oxtus  ad  apicem,  propo  basiu  tarsaleui,  a|tiiphy*lD^ 
set  brevi,  simplice,  obtuse  conicA  et  deprcssa  însiructa  ;  larso  tibia  p 
longiore,  latiore,  apice  breviler  acumiiiaUt,  eitus  propi-  basin  uopl 
e(  subcarinato;  bulbo  nigro,  ovato  et  obliquo.  —  Ab  A.  tptnigera  Keyk, 
sec.  Keyserling,  pr.'Rscriiin  differt  libia  cjlindracea ,  liaiitl  iivbIï,  d 
apophysi  terminali  antice  dirccia  baud  perpi^ridiculari. 

Funiilia  DICTYNIDiE. 

Gcu.  Auxiniiia  I^.  Sim.,  lliil.  nal.  Àr.  (TM.),  I,  I69S,  p.  *30l 

1.  A.  plBçUtus.  n.  sp.  (pi.  »,  llg.  »).—  2. 1-ong.  fi  mUI.  — Cifl»- 
lothorax  lu!>ci>ruli!.4Cons,  pana  Iboracica  utrinque  laie  vbscarioit  « 
lineis  radiantibus  nigricanliijus  notais,  parte  cephalica  m  brevI,  bnit 
modiCË  convexa.  Oculi  poslid  iu  lineain  procurvom.  anjul,  «at  M>fl 
tere  leque  separati,  spaliis  diaoïetro  oculo  plus  duplo  btioribus  InUri» 
distantes.  Oculi  antici  intor  se  sat  distantes,  in  lineain  siibnvura ; om^iI 
lateralllius  pins  quadruplo  minores.  Area  medioruni  paulo  Innglor  pM 
Iilior  et  anlice  quam  po^tict:  angustior.  Oculi  latérales  «^jualci,  oUh)iH 
elevati,  spallo  diametro  oculi  circiler  duplo  aiiguiitioro  separati.  CJypm 
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ooulis  laleralibus  anLicis  circiier  xquilalus.  Chel.'e  robusbe,  nigro-rules- 
cente^H  lieves  et  lûLidœ,  transversim   sublilissime  siriolaia,  margine  I 
sulct  iiiteriore  lONge  oliliqiio,  dentibus  subteqnalibus  quinqiie  armalo,   J 
tnargiiie  stiperiore  Jeniîbiis  biais  remolis  sed  inler  se  subcmiligiiH   I 
muoiln.  AbdoiiiL-ii  tjblojiKurii,  sujirB  palliUu  [iisco-leslacciim  seu  ciDe~  i 
reum  el  crcbre  leslaceo-puoctaïunt,  in  lalerllius  ot  posUce  laie  obscurioru  J 
et  nigricaiiie-variaiuin.  in  parle  bnsali  oiacula  maj^na  confusa  rhomboi-    ' 
dali  nigricanlc  oniatum,  sublus  cinerGO-tcstatxum.  Slernum  ubïcaro- 
oli^'aceum,  versus  margiDem  iiifuscaluni,  Isve  el  nitiduni,  parue  pilo- 
sum.   Pedes  médiocres,  lulvo-rululi  vel  olivacoi,  fomoribus  annulis 
Irïbus  valde  siuiiosis  et  deatatls,  libiis  uiGlatarsi»|iie  annulîs  biais    ' 
ÎDtegris  uigricantibus  ornatis,  aculcis  iiigris,  uumerosiâ  et  sat  loDgls  À 
armati.  Plnga  vulvœ  plus  duplo  lalinr  quain  longior,  in  medio  levit^r  9 
coQveia,  minute  granosa  ci  olivacen.  utriuqiio  sllenuaia,  leslacea,  de-  m 
presM  el  lenuiler  rufulo-margiiiaUi,  Md  marginera  posticiim,  in  modio,  J 
excisa  ei  plagulam  parvoni  nigraui  irausversini  Iriquulram  et  luinutii  | 
(Oveolaiam  iocludens.  1 

ïfllonie  ToTar!.  1 

.  A.  criaitus,  n.  sp.  (pi.  9,  Ûg.  6).  ~  $.  Long.  4.3  mil).  —  Ce-  \ 
lottiorsK  pallide  lusco-rutei^cens,  sublievis,  parce  pilosus  et  in  inedîfv  | 
5  ulgris  longloribits  serialis  muuilus,  parle  ceptinlica  lala  sal  brevi  I 
Mivexa.  Ûculi  pustici  magni,  œqui,  lineani  v^ilde  procurvam  For-  ' 

■;  tere  raïuidisianles  et  spatiis  dianicU'o  oculu  Imud  duplo  latio- 
s  soparali.  Oculi  anlici  in  lini'^m  plane  recUtn.  InU^r  se  appropiu- 
',  medii  laieralibiis  sallem  ([uadruplo  minores.  Area   mediorum 
D  lougior  quani  latior  et  antice  quam  posliie  niullo  uiiguslior.  Oculi 
tsterales  aH[iii,  olilique  elevati,  npatio  dloiidio  diainelro  (luulo  angus-  ■ 
tiont  a  sese  si'imniti.  Clypeus  longitudinem  uculorum  aulicorum  salteia-l 
squans.  Abdomen  oblongum,  abscuro-cinereuin,  plus  minus  nigro-va*  I 
natumei  puueiaturn  01  in  partcapicali  viitis  uigricaiiiibus  iransverai*;] 
\  vd  fi.  valde  augujosls,  ornatum.  Ctielx,  slemum  pMesque  pallide^ 
iusco-nilisccntia.  lœvia  et  uilîda,  parce  ut  louge  pilusa.  Ctielarum  arma-  . 
HBtB  Ht  m  prxceJenle.  Pedes  aculeis  dorsalibus  lenioruin  longis  et  gra- 
^Hbdx,  Bculets  lilnuruiu   t^l  muiaiai'sui'Qm  brevioribus.   Plaga  vulvx 
^fasversa,  plus  triplu  lalior  quam  longior,  et  vslde  complicaia,  uirin- 
^■e  atlenuala,  depressa  el  lenuiter  rufulo-marginata,  in  medio  plagula 
H^a  obtuse  triquetra,  ulriuque  tuborculo  siuuusu  ubiuo  ad  uai^ineiB  j 
Hwicum  pbgula  transversa  marginilormi  uigru-uiUda  uulaïa.  ] 

^BpoloBÎe  Tovar  1.  J 
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3.  Dictyna  colombiana  L.  Beckcrt  Ann.  Soc.  «ni.  Btlg..Cl., 
févr.  188G,  XXIV.  —  <J.  Long.  S,7niill.  — Céphalothorax  obscure  lutm- 
rufesc£iis,  teru  ix\h,  parce  et  crasse  albo-pulwscens.  Oculi  pnlid 
axiiii,  mcdiocrcK  el  fcrc  u?qui<li5Unles,  spaliis  diamelro  oculo  nltoi 
duplo  laliorilius  suparati  et  lineam  vix  reciirvani  funnantis.  OoÉ 
aniici  in  liiieimi  rcctam,  subsequalus,  medii  jnier  se  ciuani  a  Ulenlita 
paulu  l'cniGiJan'S.  Arca  iiiedtorum  paralldact  paulo  laiior  quam  locgior. 
Clypciiâ  area  oculorum  circiter  lequilolus.  Abdomen  ovaluio,  para 
albo-puLcscens,  stipra  luscum  vct  nigricaiis.  leviier  iiik'.ins,  inovdii 
laie  diluliiis  vl  leTilor  cii|ircu-liiiciuin,  pitncli.^  itupress»  hiseriaiis  m- 
iiilum.  Slerniiin  fulvo-nifcsœns,  Isvc  ei  niiidum.  Cliclw  nift>HenW, 
coriaceie,  iiiliis  lon<;itu(linalitercmarf!iRala!.  Pedcs  fiilvi,  lirevttcr  pilnl 
Pedes-maxillnrcs  fulvi  ;  palella  vix  toni;ioFe  iinam  faiinru  ;  liliia  pitdh 
sallnn  1/3  loiif.'ioru  ad  ]aMa  paulo  8D|;usliore  et  cyliiidraia,  supnié 
basiii  apophysi  verlicali  diamelro  articule  imulo  lon^'iore  apire  oipitf 
miniilis^imo  bilida,  armata,  tarse  magno,  taie  ovalu,  tibia  cuoi  pUcfli 
:>iiiiul  -^itmptis  Inn^'iorc. 

$.  l,aui;.  3  mili.  —  Co  plia  loi  borax,  slemiim  pedi>s<]iie  iil  in  marf.  ni 
sicpius  paulo  obscuriôra.  Clielfc  haud  emargiiiat^.  Abdomen  laie  oviiin 
et  convcxum,  supra  fuscum  vcl  nîjtricBiis,  cinerM-pube^n^n»,  illB 
média  teslacea  albida  vel  lulvn  in  parte  prima  latis&iina  et  uiriafot 
obtuse  detituiii,  in  parle  sccuiida  scnsim  aUenuaia  et  evanesrt-nie  tnjn 
noiatum. 

Caracas  I. 

Cmiiijuuq  dam  ki  jardins  uii  il  lile  sa  loile  sur  les  feiiilles. 


(H) 
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■  ■!  aulicw  ciirvBla,  arniata  ;  tarsus  rnagmis,  louge  ovotus,  libin  oi  paiolls, 
-iinnl  -iiimplis.  fpre  diipln  longior. 

5.  Long.  3  inill.  —  Ce[ihalntliorax  nbsctire  lusco-rufcâceos,  pane 
rc^pbalica  vixdiluiiore  el  crasso  Dlbo-|>ilosa.  Chelie  liaiid  uuinrgiaatES. 
Muliiiiifii  late  ovnlum  v\  CDDVQxuni,  omnino  nigricans  el  breviter  albo» 
l>iibcâa>n«.  Pcdes-masillares  pedes^ae  omnino  lurlili. 

■.  9.  —  AbdoraeD  lestaceura,  in  parte  prima  utrimiue  maculia 
otiliquis  3  vel  &  manilnque  média  simili,  in  pariu  uliera  ulduque 
^sculis  nîtfricaiiUbus  majoribus  tribus,  mart:iiiein  Islum  dcsignaatibus, 
ootatoiu. 
Carooi.s  !,  Peiare  !,  Saii-Esleha»  !. 

n.  D.  oovempunctata,  n.  sp.  —  ?.  Long.  3.3  mil!.  —  Cephalu- 
h'.-rax  Iu>vj5,  f(iîO-))livsceiis,  vitia  média  lala  el  deiitsta.  oculos  atlin- 
:.'>'ute,  liiiea  et  crasse  allw-piloBa  notatus,  parte  ihoracica  lirieis  radiao- 
:il<iis  abtirevialis  et  numerosJs  nigricantibtis  muriiia.  Oculi  posiici  parvi, 
liiipam  Icviler  procurvam  designonles.  medii  inter  m  qnam  a  lalcrnlibus 
|inii)«  remoiiores.  Oculi  nniici  in  lincani  ^ubrectam,  \mv  a^juidislaiiles, 
luedii  lalcralibus  iniuares.  Aiea  mediorum  iatior quam  longior  et  antice 
im  postice  angustior.  Clypens  octiHs  laleralibiis  anticis  plus  duplo 
et  oblique  pnrrerins.  Alidomen  oroltim,  convexum,  nignim, 
mbesccns,  nnlice  macula  semidrcDlart,  dcîti  roaculis  minoribus 
rpiatonr,  In  séries  duas  subgémioalas  ordinatis,  posliw  muculis  quatuor 
iiLirir|U(.'tris  et  uni^riati»  (apicali  reli()iiis  majore]  albido-lestac«is.  no- 
iiium,  Sleruum  nigro-nilidum.  Ctieln*  ad  basin  Iu3Co-olîvaceœ.  ad 
ipicem  tulviG.  Fcdes-maxillares  pedesqui;  sat  graciles,  omniuo  biridi. 
■    Pelarel. 

6.  D.  cruciata,  ii.  sp.  —  ?.  Lnnv,.  3,3  mill.  —  Cephaloitiorax  ItDvis. 
[lallide  lulvo-rulRsceos.  crassp  el  parce  allw-pilosus,  utrînque  villa  sub- 
iiiarginali  laiissima  leviter  iniuscata  uotalus.  Oculi  posiici  snl  parri,  in 
lineam  plane  ri^ctam,  medii  a  laleralibiis  quam  iiitcr  w  paulo  remo- 
iiores.  l.)culi  anlici  lequi,  ia  lineam  subrectam  (vis  procurvam)  et  equi- 

mtes.  Area  mediorum  paulo  Iatior  quam  lungior  ei  anlic«  quam 
6  anguslior.  AMomeu  oblongum,  fulvo-lividuni,  parce  albo-pilo- 
,  vltla  média  lalissima  sed  poslice  valde  atlcuuala  et  prope  médium 
I  transver^a  arcuaia  cniciata,  albo-npaca  supra  ornaium.  Chitlip, 
ruum,  pedes- ma xil lares  pedesque  omnino  pallfde  Iulea,  la;via. 
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7.  T.  salax,  n.  sp.  (pl.9,ng.  7}.— ^.  Long.2,S— 3  milL— Cqto- 
lothorax  fulvo-olivaceus,  sublœvis  et  parce  sctosus.  Oculi  pœtidM 
parvi,  lineam  vix  procurvam  fonnaniej.  tnedii  tntor  se  quam  >  liM- 
libu.s  remotiores  cl  spatio,  diameiro  oculo  sallem  iriplo  laiiore,  sejoncâ- 
Oculi  antid  in  lineam  rcctam,  œqui,  medii  inter  se  quam  s  latenlta 
paulo  remotiores.  Area  medtonim  psulo  latlor  quam  longior  ei  nlia 
quam  |K>stici!  paulo  an^uslior.  Sieraum  chela^ue  fusco-olivacca.  Irrà 
ei  nitida.  Atidomeii  oblongum,  supra  albo-lestaceum,  nlgricaiitc-iDargi- 
iintuni  et  vjitis  transvcrsis  quiiique,  iu  medin  late  iiituTTuptij,  doUdid, 
interdum  oiuniuo  leâtaœum,  scu  omniiio  uigrum,  subius  i$eniperob- 
scuro-iestaceum,  albido-pilosum.  Pedcs  omnino  olivaceî.  Pedeà-miiil- 
lares  olivacci,  patelh  tibiaque  nigricantibus  ;  Icinore  cm.sâi$simi>.  MbCH 
ad  apiccm  dilatalo  cl  truiicato,  truucaiura,  desupur  visa,  le^iier^ 
pressa  et  uiarginala  ;  patelin  magua,  apice  leviier  atlenuaia  et  obU^at. 
supra  plauiuscula;  tibia  pstella  circiler  xquilonga,  clevaU  ti  vildt 
insignis,  cxtus  laie  et  prolunde  foveolala,  foveola  carinula  oblique  iwti. 
margme  superiore  incrassaln  carinala  et  valdo  curvata,  apice  olua. 
leviier  producla  et  minutissime  bifida  ;  larso  tnediocn,  ovato  et  bnflH 
acuto;  biiibi)  convexo. 

Corosal  !,  La  Guaira  !,  San-Esteban  1. 

a.  Amaurobiua  <TitaiiiBca)  patellartB,  11.  sp.  (pi.  9,  fig.  9}.— 

ij.  Loug,  4,2  luill.  —  Céphalothorax  "igi^r,   sublilissime  foriaCMEli 
(ij)acus,  luivo-pubesteus,  parle  ceplialica  louga,  lala.  âub[ttrallela  «e» 
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t'iorc,  acuta  cl  tcvit^r  curvala,  îmignîMr  arma»;  tibia  paWlhcirciler 
^{'quiioaga,  atigUfiliore  atqiie  obliqua,  apice  leviter  biemargiuaUi;  tarso 
magnu,  lirevilcr  nvnt'i.  exius  quam  întus  ma^^is  dilatalo,  supra,  ad 
.,  ponc  articulatiuuem.  loi»  parvo  toveolato  munilo;  bulho  magno 
Bflomplicaio. 

.  Long.  7  niill.  —  Cephaloihorax  mgro-rufesceos,  sublisvis.  Oculi 
(lici  minortis  et  iiiter  se  dtslaDliores,  spalio  inler  medios  diametro 
bIo  |iIu&  dupio  latinn-.  Oculi  medli  antid  a  lateralJbus  quam  ialcr  se 
Ideoter  remoiiores.  Chelu^  robustiores,  uec  depressœ  nec  grudulitsie, 
israi^im  juirce  sirialo.'.  Abdomen  msgitium,  ovatum,  nigram,  (ulvo- 
Ido-pubescens.  Pcdes  robustiores  et  breviores,  obscure  tiilvo-olivacei, 
noribus  inluscalis,  sal  longe  pflosi,  aculeis  upicalibus  parvis  mela- 
D  esc«ptis,  muiici.  Vulva  simplex. 
BCancas  1,  Corosal  !,  l'uerto-CabelIo  !,  San-Eslebau  !. 

Familia  ŒCOBIID^. 


i  I.  CEcobius  navus  lil.nckw.  (pi.  !>.  Hg.  1).  Ann.  Mag.  Hat.  Bitt.. 
>,  p.  26tî  [Clatlinj.  —  (JE.  uama  E.  Sîm.,  Ann.  Sae.  ent.  Fr.,  1883, 
^  JK9.  —  Commun  sur  les  murailles  à  Caracas,  à  La  Guaira.  h  Va- 
la,  Ltc  ;  parall  avoir  éu^  îotroduit  au  Ventuiuela.  Cette  eispëce  rsI 
iquc  costnopolitr'  ;  jo  la  possède  des  îles  océaniques,  du  Japon,  de  la 
III  vHlG-Cal^oriie;  elle  appartient  au  premier  groupe  du  genre (CntËtuj. 

i.  Œ.  ooncinnus.  n.  sp.  (pi.  9,  fig.  2).  —  ?.  Long.  3  mili.  —  Ce- 
Dhalotliorax  tutior  quatn  longior.  irausversiui  renitormis  et  utrinque 
e  rulundus,  p^illidu  luridus,  pilis  crassis  longis  et  pronis  albia  ves- 
i,  ptrté  cépliallra  macula  magna  inluscala  fere  oninino  oblecta,  parte 
a  vitta  niulio  atigiistiore  nolala,  uirluque  linea  marginal!  exili, 
i  quadridenlata,  el  intur  villam  roediacn  et  margiualem  maculis 
s  arcuaiNetelongalis  tribus,  sœpeconfluenlibus,  ellineam  llexuo- 
I  formantiliurt,  nniatus.  Oculi  quaiuor  nigri  aream  trapezifurmsm 
0  latiorem  quam  longiorem  el  anlico  quam  postice  multo  angustio- 
D  occupantes,  aniici  poslicts  plus  duplo  minores,  oculi  poxlici  aibi, 
^niissimi,  liaud  angulosi,  longi,  margiuem  iuleriorem  oculi  nigri  sill 
itice  biud  producti.  .Abdomen  breviter  ovatum,  albidum,  crebro 
D-reticulaturii,  macula  média  elungala  rtioniboldali  ei  utrinque 
)  macula  majore  ercuata  et  laciiiioss  nigriamte  supi-n  notatum, 
i  laie  et  paritm  regulariier  nigro-marginatum.  Mamilla^  subtiis 
-,  supni  uigricaules.  TuberanaL-  lojige  albido-cilialum.  Stertiuni 
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pcdesqucatbido-luridn,  lemoribus  sublus,  prope  médium,  InnsnniB 
iii^TO-liDealis  et  iiirinque  minule  aigro-biiioinlis,  tibiis  melalars'Hqw 
annulo  submedio  annciloqiie  subapicali  sat  aiigiislis  Digris  et  sxpe  supn 
iriturruptis  oroatis,  larsîs,  prope  apiccm,  minute  nigro-nolatis.  Stç» 
cpignsteris  in  medio  rufula  coriacca  et  foveota  Iriquelra  minuit  in- 
pressa. 

d".  Long.  2,5  niill.  —  Feminfe  subsimilis.  Pedos-maxillares  iurili, 
tarso  bulboquc  fu:ico-rurulis,  lemore  utrinquc  nigro-iioulo,  paiella  »u|a 
niiHtUc  et  oblique  nigro-maculata  ;  femore  robusto  et  subrecto  ;  paUib 
paulo  longioro  quam  latiore,  parallclo  :  tibia  paiella  malto  breviore  u- 
nulilormi  ;  tarso  sat  magno,  ovato  et  oblusn  ;  btilbo  complii'aio,  apophy- 
sibus  binis  nigris  etacutis  sat  longis  insiructo  :  apopbysi  basilari  laïkt 
arcuaia,  apicali  recin  leviler  rétro  directa. 

Puerio-Cabello  !. 

Sur  les  murailles  extérieures  des  maisons  et  sur  le.'!  rochers. 

Cetlo  espèce  doit  former,  dans  le  genre  OEcobius.  un  groupe  $pédit 
(d.  Ilist.  nat.  Ar..  [ï-  éd.),  I,  p.  247). 

Familia  FILISTATID^. 

1.  Filistata  capitata  Hcnti,  Bost,  J.  Sat.  Ilitt.,  IV.  ii\i, 
p.  228,  loi),  vui,  (Ig.  7.  —  TeraMes  deprmus  C.  Koch,  Ar.,  IX.  I8U, 
p.  103,  fig.  755.  —  FilUkitit  fubirciila  Lucas  tu  H.  de  la  r^a^.  flul. 
CHb<i.  etc.,  Art,  lfCi3,  p.  74,  tab.  iv.  lig.  i.  —  Filistata  nifiWi 
Ke>serl.,  Verh.  z.  h.  G.  Hich,  187»,  p.  345,  lab.  iv,  Hg.  33. 
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Sqftodes  rufipes,  lœta,  nigella  Nicolet,  in  Gay  Hist.  Ch.,  ZooL,  III,  1847, 
p,  348-3ÎS0.  —  Loxosceles  rufipes  Keyserl.,  Verh.  z.  6.  G.  Wien^  1877, 
p.  214,  tab.  VII,  fig.  5. 

Caracas  !,  San-Esteban  !.  —  Dans  les  maisons. 

Espèce  répandue  dans  toute  l'Amérique  du  Sud. 

2.  Soytodes  fùsca  Walck.,  Apt.,  I,  1837,  p.  272.  —  S.  guyanensis 
Taczan.,  Uor,  Soc.  ent,  Ross.,  X,  1873,  p.  106.  —  S.  fusca  E.  Sim., 
Pr.  Zool.  Soc.  Lond.,  1891,  p.  568. 

Caracas  I,  Petare  !,  Corosal  !,  Puerto-Cabello  !,  La  Guaira  !,  Yalencia  !. 

Espèce  répandue  dans  les  Antilles,  en  Guyane  et  au  Brésil. 

3.  S,  bs^ula  E.  Sim.,  Pr.  Zool.  Soc.  Lond.,  1891,  p.  569. 
Caracas  !,  La  Guaira  !,  San-Esteban  !,  Puerto-Cabello  !. 

Je  l'ai  décrit  de  l'île  Saint- Vincent. 

4.  S.  long^pes  Lucas,  Ann,  Soc.  ent.  Fr.,  1845,  p.  71,  tab.  i, 
fig,  2.  —  S.  maimorata  Taczanowski,  Hor.  Soc.  ent.  Ross,,  1873, 
p.  106.  —  S.  longipes  Keyserl.,  Verh.  z.  b.  G.  Wien,  1877,  p.  210, 
tab.  VII,  fig.  3.  --  S.  Taczanowskii  Thorell,  Rag.  Mal.,  etc.,  IV,  1890, 
p.  301  (note).  —  S.  longipes  E.  Sim.,  Pr.  Zool.  Soc.  Lond.,  1891. 

Caracas  !,  San-Esteban  !,  Corosal  !.  —  Dans  les  maisons. 

Répandu  dans  toute  TAmcrique  du  Sud  et  les  Antilles. 

5.  S.  lineatipes  Taczan.,  Hor,  Soc.  ent.  Ross.,  1873,  p.  107.  — 
E.  Sim.,  Pr.  Zool.  Soc.  Lond.,  1891. 

Caracas!,  Petare  !,  Corosal!,  Colonie  Tovar!,  San-Esteban!.  —Existe 
aussi  aux  Antilles  et  en  Guyane. 

Très  commun. 

6.  S.  luteola,  n.  sp.  —  Ç.  Long.  7,5  mill.  —  Céphalothorax  bre- 
viter  ovatus,  postice  sat  convexus,  sublaevis,  parce  et  breviler  nigro- 
pilosus,  luridus,  fusco-varinlus,  rcgione  fronlali  u  trinque  in  fusca  ta,  pone 
oculos  medios  linea  exili  abbreviata  et  utrinque  viltis  duabus  multo 
latioribus  et  flexnosis,  interiore  médium  haud  atlingente,  exteriore 
usque  ad  apicem  fere  ducta,  arcuata  et  postice  convergente,  prope  mé- 
dium lineolis  binis  abbreviatis  subconliguis,  utrinque  linea  marginal! 
angusta  et  dentata  vittaque  submarginali  laliore  valde  triflexuosa 
notatus.  Marge  clypei  leviler  emarginalus,  utrinque  ad  angulum  con- 
vexus. Oculi  anlici  conligui.  Clypeus  oculis  anticis  sallem  dimidio  latior. 
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Abdomen  globosum.  albido-iestaceum,  zonis  transversi&  obscurmâii 
seu  nigricatitibus  supra  uouitum,  sublus  in  medio  late  et  leviter  inbi- 
catum,  impressionibus  validis,  iDier  se  appropinquaiis,  tnnsvmu 
semicircularibus  et  iitlus  crasse  marginatis,  ruiulîs.  Sternum,  pwfe) 
oris  pedesque  lurida.  Sternum  immaculotuiii.  Pedos  mcdiocres  et  fa- 
ciles, temoribus  anticis  subtus  iofuscatis,  posticis  aiinulo  fusco  subifi- 
cali  ooiaiis,  tibiis  metatarsisque  ad  apicem  minute  luscîs. 

Caracas  !. 

AS.  Beriheloti  Lucas,  oui  sal  olfinis  est.  prrp?erlim  diiïert ce{dulo- 
thorace  humiliore,  pedibus  leviler  fusco- annulalis  et  impressionilni 
veutralibus  majoribus  el  transversim  minus  distaulibtis. 

7.  S.  guttipes,  n.  sp.  (pi.  9,  Rg.  13).  —  $.  Long.  6  mill.  —  O 
phalothorax  breviter  ovatus,  postice  valde  couve\us,  5UbIa.>Tis,  parce  rt 
sal  longe  pilosus,  patlide  luridus,  fusco-Taiiatiis,  a^giune  froBUii  « 
clypei  ad  margineni  punciata,  pone  oculos  medios  lineis  biitis  panlIelL^ 
el  redis,  médium  1ère  attingenlibus,  antice,  inter  oculos  latérale. 
coalesceulibus  el  maculam  angulatam  fornianlibus.  utrinque.  propt 
llaeas  dorsales,  série  punctonini  6-7,  dci»  vilta  laliorc  aoiice  nbbrenib 
et  biOda,  postice  ampliata  et  intus  valde  curvata,  ad  marginem  ext^ 
riorum  ramulos  sat  lon^'os  et  an^uslos,  aniire  oblique  direclos,  emil- 
mutc,  ad  marginem  scrte  punt^lonim  lincaque  e\ili  subniarginali  fleiiHHi 
ut  inter  lintias  submargrînales  et  Iliiens  dorsales  linoa  ralde  fleiuoB 
angulos  acutos  trrs  désignante  ornalus.  .Uargii  clypei  levitt-r  cmargi- 
tiatus,  ulriuquo  paiilum  convenus.  Oeuli  aiilici  inl<>r  se  juita  coaligni 
el  iiitus  recli.  Ciypens  oculis  anlicis  augustior.  Abdonieii  globosum, 
tilijiduui.  supra  liiiuolis  eKillimis  Iransversis  tiigri.-j.  antioi-   valJt-  rut- 


'iinidfs  dit  \enezueUi. 
J.  Long.  S  mill.  —  Femiiw  Icre  similis  SL'd  pedibus  iniilto  loagio- 
bus.  Pedti^-msxJl lares  albidi,  minute  iiigro-vnristi  ;  fumore  subrecio, 
liccm  versus  leviler  allenuato;  libia  patella  longioro,  leviter  ovala; 
rso  £pina  gradli  Innga  n  recla  praducto;  buibo  piriformi,  spina 
bo  lotigiorc,  subrccUi,  iu  parte  apicali  leviter  jncrassala  el  utrinque 
riQam  lamcllosam  insig^aiiur  gercoie,  carina  nnlerioru  altéra  paula 
■jorti  et  strîsta. 
Caracas  !,  San-Estebon  t. 

Spedea  llDeis  punciatis  cephnjoilioraeîs  (inler  liaeas  ordiuarias),  pe- 
bus  iiigro-gultulatis.  et  spina  biilbi  apice  carinata  exiraie  distiacla. 

Familia  LEPTONETIDiE. 

Uu  Thcolima  E.  Sim.  —  Tkeodiii  E.  Sim.,  Pr.  Zool.  Soc.  Lmd.. 
IS'A,  p.  567  (nom.  pneocc.  Douglas,  1S87]. 

I.  T.  radiata  E.  Sim.,  loe.  rtl.,  1891,  p.  368. 
CiniCfls!,  Colonie  Tovar!,  Snn-Eslebnu  1. 
J'ai  décrit  cette  esptce  do  l'Ile  Saint- Vincoui. 
i.  Oohyrocera  janthinîpea,  n.  sp.  —  $.  Long.  3,S  mil!.  —  Ce- 
mlnihoraK  liilvn-viridis,  vilta  média  laln  et  intégra,  poslice  leviler 
lenuata,  el  uirÎJique  vitta  marginali  lalissima,  nigris,  noiaius.  Clypeus 
ulique  lere  ut  in  0.  arietina  E.  Sim.  Abdomen  coiiruxurn,  virïde, 
lin   lUHualis  i<epe  conflueDlibiis,  biseriatis,  utrinque  vitta  lato  cl 
iliquB,  sublus  maculis   tribus,  minus  dislindis,  Digris,  ornatum. 
enuiia  Digricanie-olivaccum,  villa  dilutiore  deiitala  notalunt.  Pode» 
igtssiini  lere  Phold,  femoribus  versus  basin  valde  iacrassaiis  et  lODge 
silomiibus,  reliqiiis  arliculis  graciUimis,  metatarsis  larsisque  Hlitor- 
K)us  et  flexuosis,  coxis  irochanleribnsque  esœplis,  lœLe  violacaj,  te- 
ibns  ad  opicem  inluscalts  sed  annnlo  subapicali  annuloque  apicali 

[lulissîmo,  albidis,  notalis,  palellis  oigricanlibus,  lîbiis  annulo  subba- 

iii  annulociue  apicali  parvo  albidis  ornaliâ. 

rf.  Long.  3  mill.  —  Femlnœ  similis.  Pedes-maiillares  olivnceo-vi- 
les;  temore  longo,  gracili,  versus  basin  atteoualo  et  curvalo  ;  palella 
mra.  coditormi  ;  tibia  patella  plus  duplo  longiore,  vix  cras^iore,  versus 
iBin  levilor  allenuala  ;  larso  tibia  vix  lougiore,  ad  bssiu  crassiore  et 
viter  ovatn,  sed  apice  aculissimo  et  curvato;  biilbo  1ère  ut  in  0.  arii- 
•u  $ed  spina  lobo  liaud  niullo  longîore. 

Sau-Esleban .'. 


Dans  les  détritus  humides  de  la  forêt.  La  IcmcUe  porte  ses  œnb  diK 
ses  chélicèri!2>  h  la  manière  des  Pholcm.  Les  œufs  sont  gros,  viotsmil 
retenus  ensemble  par  quelques  flis. 

3.  O.  veaicultfÎBra,  n.  sp.  —  $.  Lon^.  3,3  mill.  —  Cephalotboni 
lurido-teslaceus,  vitla  média  fusco-DigricanIc,  anticc  Iota,  posiifein- 
gusttore  et  Icviicr  dentala,  vittisqiie  marginalibus  latîs  oolatu^.  Qypea! 
vitla  média  lata  nigricante  ornaïus.  Oculi  fera  ut  iu  0.  jaHthiiipft  sti 
clypeo  paulo  minus  porrecto.  AJKlomcn  coiivexum,  lurido-vireswti», 
paulo  ante  médium  niaculis  obiiquis  cinngatis  binis  î»  medio  uucoli 
unica  ovaia,  poslice  villls  transversis  abbraviatJR  4  tcI  S,  Sfpe  connoea- 
libus,  el  utrinque  in  pane  apicali  vitta  lata  et  obliqua,  nifn'icaitiibiK 
omalum,  subtus  poslice  sensim  infuscatum.  Sternum  fu^^rum  in  difiIh 
paulo  dilutlus.  Pedes  ut  in  pnecedenlc  sed  obscure  tulvi,  femoribu^  id 
basin  atque  ad  apii^eni,  tibiis  ad  apiceni  ioluscatis  sed  annulo  aficali 
miuiilo  albido  nolatis. 

cf.  Long.  3  mill.  —  Fcminfe  similis.  Pedes-masillares  olivacm-lundi; 
temore  sat  lougo  et  gracllî ;  pah>lla parva  nodifoinii ;  tibia  |Ott.'ila dmler 
duplo  longiore  et  levîler  ovata  ;  tai'so  tibia  \i\  ii'i  loufpore,  ad  ba^ia 
sat  crassu,  ad  apicitm  abrupic  angustiore,  spîniformi,  acuto  et  curraU); 
buibo  sat  late  ovalo,  lufulo,  ad  apîeem  leviier  atleiiuato,  spiaa  tnacili 
bulbe  longioR'  el  aniice  plicala  muuitc 

Colonie  Tovorl. 

Commun  dans  les  détritus  végétaux  de  la  fon'^L 

Familia  OONOPID.S. 


■  [10)  .iriwkindtx  du  Wwziii-lti.  '.il 
^BslJoro  a  seso  disionles,  Clypeu.>  oculis  antici^  puulo  nogusiior.  Atdo- 
^BU)  longe  oblongum,  lœle  ruiesceus,  nilidum,  sciilo  dor^li  sat  deDse 
^p  ragulariliT  puncuto-iinpresso  el  pilis  albb  plumosis  veslito.  Bcuto 
Hbntrali  pnrcius  punciato.  Sternum  lœlu  rufeswus,  tiiiiduin,  parcissinie 
^fi  mlnutissime  pimclatum.  Podes  sal  lireres,  pallide  lundi,  coxis  tro- 
Hwiiteribus(|Ui'niitulo-Linclis,  pilis  cinereis  cras&is  parce  vestiti. 
Hpueno-Cabcllril. 

^fttîo  s»ul  exemplaire  trouvé  sous  uoe  pierre  ù  l'embouchure  de  la 
^■Vière  salËc.  Celle  espl'c«  a  sans  doute  un  habiuit  irè.«  i^luiidti,  car  je 
^ni  reçue  du  Uaul-Amaznne  (Sau  Paulo  de  Olivcucs;  par  M.  de  Mathan. 

BBcd.  DlMderlnaE.  Sim..  Proceed.  Xool.  Sor.  Loiid.,  1891,  p.  SS6. 

■  i.  D.  spinigera  E.  Sim.,  toc.  cit.,  p.  SSS. 

H  Très  commun  au  Venezuela  :  je  l'ai  observé  â  Caracas,  Corosal,  la 
HBoliiiiie  Tovar.  Sun-Eslctiao,  la  Cumbre  de  Valencia,  eic.  —  Se  trouve 
Husi  aux  Aulilks.  je  l'ai  décrit  do  I'IIp  Saini-Tîncent. 

H^3.  O.  priDcipalis  Keyscrl.,    Vm-h.   s.  b.  G.  Wien,  1881,  p.  â9b 
^Êbonoiis).  —  Oysderina  principalii  E.  Sim..  loc.  cil,,  p.  S67. 
^■Commun  au  Venezuela  :  je  l'ai  observé  a  Caracas,  à  Corosal  ei  6  San- 
^Bieban.  —  Cette  espèce  est  décrite  de  Bogota  par  Keyscriiug;  je  l'ai 
^■ssi  indiquée  de  l'Île  Saint- Vincent. 

H  4.  D.  armata,  □.  sp.  (pi.  9,  Hg.  9).  —  cf.  Long.  3,3  niill.  —  C^ha^ 

Hftlfaorax  lœle  ruFo-castaneus,  versus  morginem  sensim  infuscatus,  latus 

^!t  convexus,  creljre  coriaceus  sed  versus  marginem  lineis  radianiibUB 

flexuosia  Ifevioribus  ùrnalus.  Areu  uculunim  cumpaciilis,  latiiudinem 

troiilis  loiam  nccupaus.  Oculis  quatuor  pusiici  subeequales  et  inler  se 

juxla  contigui,  lineam  plane  rociam  (ornianles.  Oculî  antici  posticis 

i,  subrotmidi,  spatio  dlanietm  oculo  plus  duplo  angiisiiore  a  st'so 

tantas.  Clypeus  oculis  anticis  sngustior.  Scula  abdoiniitalia  ruiula, 

^isTla  et  parce  pilosa,  dorsali  subiniegro,  ventral!  dimidium  ven- 

'  Qsuperauie.  Sternum  rufulum,  wriaceo-granulosum,  huud  clalhra- 

•al  longi  et  robusli,  lulvo-rutuli,  lenioribus  antJcis  inleme 

^leis  gracilibus  longis  uniBerialis  quatuor  et  inius.  in  parte  apicali, 

inlcis  similibus  bîuis  armaiis,  tibiis  iulerne  leviter  deplanaiis  et  uirin- 

«gue  acuieis  longissimis  sat  robusiis  pranis  et  paululum  olevaits  quatuor 

(apicalibus  reliquis  minoribus]  et  melalarsis  acuieis  similibus  biais 

nalis.  Pede^maxillares  parvi  et  graciles;  libia  patella  puulo  loogioro. 
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creti  ;  tarso  cum  bulbo  patella  cum  libia  sîmtil  sumpli-i  paulo  kapm 
et  latiore,  sed  sat  anguste  ovalis;  bulbo  cylindrareo,  aiiice  tnuKMoM 
spinis  gracilibus  bÎDis  (supcriore  longiora  et  arcuala)  iustnicto. 

Caracas  !. 

Ua  seul  inâle. 

Cette  espèce  diiïtrc  de  D.  tpinigera  E.  Sim.  par  se^  $«.-utum  abdooi- 
naux  beaucoup  plus  prolonges  en  arrière,  son  céphalothorax  oOraot  dtt 
tones  rayonnantes  lisses,  comme  chez  D.  prinàpalis  Kt^yserl.,  sa  patk- 
mâchoire  plus  Krdle  avec  le  liulbe  beaucoup  plus  pelit.  Ellediffèredc 
D.  principalis  Keyserl.  par  son  sterauni  uuilorméitieut  granuleux  iW 
lignas  cloisonnées,  lu  fémur  de  sa  palte-màcboire  gr^le,  nullement  <b- 
viforme,  etc. 

Cien.  Cinctamorpha  E.  Sim.,  Procad.  Zool.  Soc.  Loitd..  1891,  p.  SX. 

5.  C.  puberula,  n.  sp.  (pi.  9,  fig.  10-10  o).  -  2.  Loor.  3  inill.  -  Ce- 
l>halolliorax  rufo-caslaneus,  versus  margincm  scnsiin  iufiiscaïus  et  tôt 
uiger,  brcvitcr  ovalus,  convexus,  antico  vaidu  allonuottis  et  obtusai, 
omtiino  rcgiilariltT  et  crebro  coriaceus,  in  medio  pilis  crassi$  piDcts 
albidis  oriiatus.  Oculi  antici  ovati  et  obliqui.  spatio  dianit'tro  oculn  tare 
duplo  laliore  s<.>parali.  Clypcus  ocnlis  anticis  paulu  btiur.  Abdumn 
msgnnm,  lato  ovatum,  sculo  dorsuli  noiformiler  coriaceo-opaco,  pili> 
albis  crastiis  et  laucuolalis  cniispcrso,  seule  ventrali  autice,  in  regiow 
epigaslerts,  ol>scure  fusco-rululo  ^ulilwvi,  postice  diintiore  et  rufolo. 
tennilt-r  coriacoo  et  lonne  albido-piloso.  Slcrnuiu  [ui^cn-caslaneom,  ia 
medio  Leviiei'  InaNjunle  et  granoâuiii,  versus  marginein   twius.  Prdet 
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nigro-utiiJo,  Htiblsvi,  anlice  ulrlnque  leviler  rngcwo,  parce  et  breviier 
aibido-piloso,  scuio  veulrati.  tnamîllas  lerp  atlingenie  et  postiro  inin- 
cato,  Digro-iiilidd,  miniile  et  parce  rugosu,  in  regiono  cpigasteris  levitcr 
rufub  conveso  el  iuEeqiiali.  Stemuni  pnulo  lotigius  quum  latius,  niles- 
«Ds,  nllidum  et  lœve.  lantiim  in  medio  sublililer  coriacoiim.  Pedes  sat 
brèves,  lulvo-auranliaci.  Pudos-man  il  lares  Iltc  ut  in  Cpiib^ruta  E.  Sim. 

^—luJYi,  apoidiysi  Imlbi  longissiuia  et  intus  curvata  Digricanle. 

^b  Colonie  Tovar  I. 

Ht  7.  C.  silvestris,  n.  sp.  —  $.  Long.  3  miii.  —  Ceplialolluirex  ruto- 
castaneus,  versus  niar^'inem  leviter  inruscalus,  breviter  ovatu»etcon- 
vexus,  antice  aileouatus  alque  oblusus,  omnino  crebre  et  tcniiiter 
coriaceus  et  in  medio  setis  nigris  paucis  erectis  munitas.  Oculi  ut  in 
C.  puberutn  E.  Siio.  Abdomen  magnum,  seulo  dcirsali  nnilormiter  et 
sublililer  coriaceo,  pilis  albidis  tenuibu»  el  brevibus  ranspenu,  scuto 
veutrali  Ixvt  et  nitido  parce  et  longius  albido-piloso,  anlice  in  regîone 
ligasleris  leviter  nigulo^i^o.  Sternum  omnino  corinceo-rugosuni.  Pedes 
idi  ul  in  C.  puberuia  E,  Sim. 
ie  Tovar  I. 

Gen.  OpopiM  E.  Sim.,  Proeeed.  Zcol.  Soc,  Lond.,  1891,  p.  S60. 
8.  O.  desertioola  E.  Sim.,  loc.  dU.  p.  S60,  lab.  xui,  fig.  5. 
B  Guaira  !.  Puerlo-Cabelln  !  ;  dans  les  endroits  les  plus  secs, 
elle  cspk'e  babite  presque  toutes  les  régions  cbaudcs  dn  globe,  je 
1  trouvée  dans  le  Sahara  algérien,  en  Egypte,  eu  .irabie,  aux  Ilos 
Ulippines,  et  je  l'ai  décrite  do  l'Ile  Saint-Vincent  (Autilles). 
IViie  seconde  espke  du  genre,  Opopxa  cupida  Keyserllng.  est  décrite 
9  Colombie. 

Gen.  TrlterU  E.  Sim.,  Proceed.  Zool.  Soc.  Lond.,  1891,  p.  S6l. 

ro.  T.  stenaspifl  E.  Sim.,  loc.  cil.,  p.  561. 

It  Caracas  !,  San-Esteban  !.  —  J'ai  décrit  celte  espèce  de  l'Ile  Saint- Vin- 
IDt  (Autilles). 

ft6eu.  MeNpbiella  E.  Sim.,  Proceed,  Zool.  Soc.  Lond..  1891,  p.  S61. 

'.  S.  soutiventris,  n.  sp.  —  £.  Long.  2  miU.  —  Céphalothorax  sai 
HIge  ovalu»,  parum  convenus,  Ixvis  et  uilidissiœus,  fulvo-rufescens, 
Igustu  et  confuse  lusco-niarginatus.  Dculi  angusle  nigro-cincti.  Oculi 
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postici  aKjui,  contigiii,  :  lineam  subreclam.  Oculi  aotici  reliqnii  hud 
multo  majores,  sgialio  dini.  )  diainetro  oculo  vix  anguslion:  îDlersc 
dislaniâs.  Sternum  scutumque  abdominale  ruiescentia,  Ucvia  et  nitidi!' 
sima,  margiuibus  sculi  haud  coalesœotibus  ;  abdomen  supn  ail»- 
membranaccum.  Peâes  flavo-rufuli,  parce  pilosi,  lirevcs  et  robibli. 
letnoribus  compressis  el  clavatis,  metatarsis  auticis  tarsi^  vix  lunpo- 
ribus.  Pedes-maxillares  brèves  et  robusti  ;  femore  loto,  subclaTilorni; 
tibia  palella  aniiiilonga  ;  tsrso  tibia  cum  palella  haud  bivviore,  litiw 
atque  ovalo,  iiiiiis  ai  basiii  selis  rolnistis  nigris  munito. 
Caracas  !. 

11.  S.  cymbalaria  E.  Sim.,  lut.  cit.,  p.  56t. 
La  Cumbre  de  Valencia  1. 

Se  trouve  aussi  à  l'Ile  Saint- Viiiceui. 

12.  S.  itys,  M.  sp.  —  c^.  Long.  2  mil!.  —  Cephalotborax  Ivle  tulvo- 
ruiesccns,  ad  margiiii>m  auguste  iiifuscalus,  omnino  l.Tvis  et  uitidi^- 
mus.  Area  oculoniiu  iiigra.  Oculi  postici  conti^i,  lineam  vix  prucumm 
désignantes,  niedii  lateralibiis  paulo  majores,  oculi  anlici  reli<iuis  mi- 
jores  inter  so  contigui.  Abdumcn  sat  auguste  ovatuin,  longum,  seul» 
do rsal i  scu loque  venlrali  integris  fulvo-rulnlis  et  nitidissimis  omnioa 
obtcctum.  Chelo!  Iiaiid  acumituita;.  Pedi-s-max  il  tares  pPde?)iue  oomiKi 
rufescciiles.  Pcdes-niaxillarcs  leiiiorc  sat  robusio  et  lcvit«r  clïvalo; 
palelb  tibiaque  brevibus  et  subxquis;  tibia  ad  apicein  levilcr  aiii|)li>li 
et  minute  cm3rt;inaia;  tarso  bulboqiie  maximis,  late  ovatis. 

Caracas  !. 
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3.  Pedes  ioogî  fere  ot  in  Loxoscele loxoscelinus. 

—  Pedes  normales 4. 

4.  Tibiae  metatarsique  antici  subtus  aculeis  seriatis  validis  et 

longis  pronis  et  leviler  elevatis  armati.  Pedum-maxilla- 
rium  maris  fémur  crassum  et  clavatum,  bulbus  aagustus 
teretiusculus pulicarius. 

—  Tibiae  metatarsique  antici  subtus  setis  biseriatis  parum  dis- 

tinctis  armati.  Pedum-maxillarium  maris  fémur  gracile  et 
subrectum,  bulbus  latissimus  globoso-piriformis.    globimanus. 

13.  O.  spinimanus  £.  Sim.,  Pvoceed.  Zool.  Soc.  Lond.,  1891, 
p.  563. 

Caracas  !.  —  Habile  aussi  Fîle  Saint- Vincent. 

14.  O.  globimaaus  E.  Sim.,  loc.  cit.,  p.  563. 

Caracas  !,  Corosal  !,  Valencia  I.  —  Habite  aussi  l'île  Saint- Vincent. 

15»  O.  pulicarius  E.  Sim.,  loc.  cit.,  p.  564. 

Caracas  !,  San-Ësleban  !.  —  Habite  aussi  l'île  Saint-Vincent. 

16.  O.  figuratus  E.  Sim.,  loc.  cit.,  p.  564. 

Caracas  I,  Colonie  Tovar  I.  —  Habite  aussi  Tîle  Saint- Vincent. 

17.  O.  loxoscelinus,  n.  sp.  —  $.  Long.  3,5  mill.  —  Luridus, 
lœvis,  oculis  angusle  nigro-cinctis,  abdomine  lestaceo-livido,  subtus,  ad 
apicem,  prope  mamillas,  minute  fusco-Liiiotalo.  Céphalothorax  brevis, 
postice  allus  et  fere  abrupte  declivis,  fronie  oblusa  et  recte  truncata. 
Area  oculorum  latitudinem  frontaiein  tolam  occupans.  Oculi  sat  magni, 
subsequales,  medii  iiiter  se  juxta  conligui,  brevilcr  ovati  et  intus  recti, 
latérales  subrotundi,  antici  spatio  dianictro  oculo  paulo  angustiore  a 
sese  distantes.  Pedes-maxillares  graciles,  parce  pilosi.  Podes  graciles, 
iusignitcr  longi  (fere  ut  in  Loxosrele),  tibiis  melatarsisque  anticis  subtus 
aculeis  tenuissimis  pronis  et  minute  clev.'itis  biseriatis  (in  tibiis  5-5,  in 
metatarsis  3-3)  iustructis. 

Colonie  Tovar  î. 

Gen.  Telchliis,  nov.  gen. 

Ab  Oonope  dilTcrt  cephalothorace  breviore  et  fronte  obtusa  paulo 
latiore,  area  oculorum  fronto  paulo  angustiore  et  paulo  magis  trans- 
versa, oculis  lateralibus  posticis  a  mediis  distinctius  separatis,  clypeo 
oculis  anticis  latiore  et  leviter  porrecto,  pedibus  robustioribus  et  bre- 
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vioribus.  tibits  nieiatarsisque  aniicis  8culeîs  vel  setis  spiniformibQs  h-     j 
seriatis  subtus  inslrucUs,  tarsis  anticis  mctatarsis  baud  vel  tîi  brerib- 
ribus,  sterno  linuii  longiore  quam  latîore,  coovexo,  postice  laie  inuaK 
et  coxis  posticis  globosis  spaiio  diametro  articule  laliore  a  sese  dût» 
tibus. 

Le  type  de  câ  genre  est  uae  espèce  oncore  inédile  du  nord  it 
l'Afrique,  doat  je  doone  la  description  en  note  (1). 

i8.  T.  micana,  n.  sp.  —  Long.  S,5  mill.  —  Céphalothorax,  simn» 
pedesqiiit  fui  va-ru  lescentia,  nilida  et  Ifevia.  Céphalothorax  breriï  a 
latus.  Ai-ea  ociilorum  sat  transverss,  latiludine  Irontali  evidenter  m- 
gustior.  Ocull  sat  parvf,  medii  subrotundi,  inlus  leviter  deplainlia 
inter  se  jiixla  contigui,  latérales  a  mediis  distincte  separati,  aoticu  po^ 
tlco  paulo  majore,  latérales  antici  spaiio  diametro  oculi  eridenter  latioiv 
îDler  se  distantes.  Abdomen  nigro-nitidum,  loviier  micans,  parce  albUo- 
pilosum,  subluij,  in  parte  basali,  laie  dilulius  et  lestaceum.  Tibic  iKlf 
tarsi(|uc  (juatuor  anteriores  interne  aculels  sclitormibus  longis  et  pmb 
biseriatis  arniala  (in  tibiis  aculeis  3-4  vel  4-4,  in  metatarsis  i-i  Tel  ïj> 
Pedes-maxillares  sai  graciles,  parce  et  sai  breviler  pilosi. 

Colonie  Tovar!, 

Gen.  OoBopiBMa^  nov.  gen. 

Ab  Oiinope  dilTert  ccphalothorace  longius  ovali,  humiliOFe,  supra  dt- 
planaio,  stenio  longiore,  postice  minus  atlenuato  et  latins  obtuso,  ooiit 
poslicis  subglolK)?:is,  latius  separatis,  podibus  brevioribus  et,  pneseftiii 

anticis,  crassiDribus,  crasse  pilosissed  muticis. 
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Iteris  latea  Itivitcr  coriaces  el  in  modio  minute  infuscala.  Cephalo- 
mx  doQgams.  iwnim  oinveius.  Area  oculonim  latitadinem  Iron- 
mh  fera  l,'3  oDgustior,  transvcrsa  el,  supprne  visa,  sallem  1(3 
lûT  (iium  loDgior.  Oculi  quBluor  poslici  lu  llucum  valde  rocurvam. 
inter  se  juxta  cuiillguî  el  întus  recii,  latérales  a  mediis  distmclu 
irati.  oculi  notici  reliquis  paulo  majores,  obi iqui  ei  iaier  se  spslio 
imetro  ocuJo  haud  aogustiore  scjuactl.  Pedes  braves,  lemoribus  lali^ 
comprossis,  parct-  el  breviler  pilosi. 

,(f.  Lcmg.  2,5  mlll.  —  FemiDX  subsimilis  simI  lamiuU  maiillaribus 
Us  emarginalis.  nigro-cinclis  el  denlalis.  Pedes-maxillores  brèves; 
brevi,  Inic  dilalnlo  el  cIsvaiD;  [lalclla  magtin  globosn;  tibia  pa- 
Ba  breTîore  et  aogustiore  collum  [onnanie;  larso  libJa  paulo  lungiore; 
kibo  loogo  sed  AD^usto,  teretiusculo,  apice  leviler  el  sensini  atlentiato. 
apicom  intus  procc^u  tusco  et  oblusu  atque  ad  apicL-m  setis  plu- 
Dis  i^Tis  îDSignîler  armato. 
iCaracsst,  Colonie  Tovarî.  San-Esteban!. 

Geii.  Sl*Mioanap«  E.  Siiu.,  Proceed.  Zool.  Soc  Lond.,  t891,  p.  S64. 

30.  S.  scabricuIuB  E.  Slni.,  loc.  cit.,  p.  964. 
San-Estcbaiil. 
J'ai  décrit  celle  espèce  de  l'Ile  Saint-VlDCeni. 

tl.  S.  egenulue,  n.sp.— S.Long.2mill.— Iweleflavo-ouraotiacDS,^ 
îlis  et  pariiliiis  oris  levitér  intuscaiis,  oculis  angusle  ui^ii>cinctîs. 
alliO'U'starca.  Céphalothorax  bumi lis,  angusius,  supra  dépla- 
is, lœvis  el  iiilidissiinus,  parce  et  louge  clnert'o-seloi'us.  Ârea  ocu- 
m  parva,  froiile  tere  triplo  aDgnsliore.  Ocull  antict  reliqiiU  haud 
10  EDBjorcs,  ovaii,  nbli<iui  et  spaiio  diameiro  oculo  paulo  auj^usiiorf 
»  distantes,  Su-mum  Iwve,  parce  el  ioiigc  aucreo-sctosum.  Pedcs 
W,  lemoribus  lalis  et  compressis,  parce  et  breviu^r  pilosi.  Pede«- 
BXUlares  parce  pilosi. 
Su-EsU-boD  !. 

DU  E.  Sim.,  Ann.  Soc.  ent.  Fr..  1882,  |).  337  (note). 

tS.  O.  saltabunda,  u.  sp.  (pi.  9,  llg.  là).  —  $.  Lonj;.  1,8  mill.  — 
niholothorat  luridn-olivareus,  oculis  oigro-cinclis,  nilidus  et  glaber, 
iTis  el  poslicfl  vnlile  convesus.  (routu  obtusa  et  laïa.  Area  oculorum 
BDSversa,  latiludinetn  frontis  tere  lolam  occupaiis.  Oculi  medii  reli- 
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quis  pdulo  majorer,  inipr  se  juxia  coatigui  et  intus  l'ccli.  latoala  t^  ■ 
rotuudî,  xqui  et  ctintigui,  auljci  a  mpdiis  \i\  separali.  Clypens  ocrié 
anticis  latior,  oblique  porrectus.  Abdomen  globosum,  pallide  tesUan. 
supra  Icvîtcr  iufuscatuin.  Chela;,  partes  oris  steroumque  lundodh 
vacoa,  iiitida.  Pedes  liiridi,  mulici,  lon^i,  teiuoribus,  prsesertim  posliù, 
crassis  et  elevatis,  reliquis  articulis  tcauibiis. 

<?.  Long.  1,S  niiil.  —  Ft'minœ  subsimills.  Pcdes-nus  il  lares  lurit; 
lemore  gracili,  brevi  et  subrecto;  patella  minutiïiMma  nodosa;  tiUi 
magna,  (t-niorc  vis  Lrevtore  el  inulto  crassioro,  lato  nvato  et  apîce  aOt- 
nuato;  Liilbo,  reliquis  articulis  cunctis  vix  breviorc  et  plus  triidD 
lalinre,  laie  piriformî,  apicc  simpliciter  et  longe  atieouato,  sulirerto  A 
subacuto. 

Caracas!,  Colonie  Tovar!. 

Faniilia  DYSDERIDf. 

1.  Ariadne  tovarenaia,  u.  sp.  —  $.  Long,  rt  niill,  —  OpbilA- 
thorax  ovalus,  tusco-piceiis,  subtilissiuie  coriaceus.  nitidus,  panvs«t> 
sus.  Oculi  sal  ningni,  subK<|uale$  et  mmnili,  nu'dii  inter  se  oontigui. 
iitrinquc  lali'rales  coutit;i>i.  s[Kilium  inter  mcdios  el  latcnles  dismetn 
(irulo  evidcnler  latins.  Clypeus  oculis  lateralibus  anticis  latior.  Abdomn 
iililongum,  iiTt'tiusonluui.  aliii-tesLiceuin,  sat  longe  dnereo-puk>MMS. 
Chelie  lirvvi>s  et  rubusLT,  (i]sco-picL-ii<,  i]jiida>,  iiec  rugato:  nii'  nigo»- 
Sternum  palliitr  luscu-raviduin,  niiidissiumm.  Poiles  antici  |tostids  but- 
giiirci  et  nibiistiores  iiallùlc  lusm-ravidi  vcl  olivacei,  |K>stici  lundi. 
Ifuioru  t'  |iai'is  apke  iucrassatn,  inius  aculeo  erecto,  supra  anilris 
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inter  medios  et  latérales  diametro  oculo  evidenter  latins.  Clypeus  oculis 
anticis  haud  latior.  Abdomen  oblongum,  teretiusculum,  supra  atro-tes- 
taceuiDy   sublus  fulvum,  parce  cinereo-pubescens.  Chelae  brèves  et 
robustae,  fusco-piceae,  laeves  et  nitidae.  Sternum  fulvum,  nitidissimum. 
Pedes  lundi,  metatarsis  tarsisque  apice  auguste  fuscis,  femore  1^  paris 
apice  incrassato,  intus  aculeo  erecto,  longo  et  sinuoso,  supra  aculeo 
minore,  munito,  patella  mutica,  tibia  subtus  aculeis  validis  et  longis  sed 
ÎDsequalibus  (3  et  5  reliquis  minoribus]  et  levitcr  curvatis,  biseriatis 
(5-6),  aculeisque  lateribus  interioribus  binis  parvis  instructa  sed  aculeis 
iateralibus  exterioribus  carente,  metatarso  subtus  aculeis  validis  simi- 
libus  5-a  armato,  tibia  metatarsoque  %'  paris  fcre  similiter  aculeatls  (sed 
aculeis  inlerioribus  paucioribus)  ;  tibia  3^  paris  aculeo  unico,  metatarso 
aculeis  tribus  uniseriatis  subtus  munitis  ;  pedes  4'  paris  omnino  mutici. 

Caracas  !. 

Familia  CAPONIID^. 

Gen.  iWops  Mac  Leay. 

1.  N.  glauca  Van  Hasselt,  Tijdschr.  v.  EnUm.,  XXX,  1887,  p.  67.  — 
cf.  Long.  6  mill.  — Feminaî  fere  similis,  cephalothorace  obscurius  rufo- 
castaneo.  crebrius  et  validius  coriacco-rugoso,  pedibus  paulo  longio- 
ribus.  Pcdes-maxillares  pallide  luridi ;  femore  sat  gracili  et  subrecto; 
patella  vix  longiore  quam  latiore;  tibia  patella  saltera  1/3  longiore, 
versus  apicem  leviler  et  sensim  ampliala  ;  tarso  tibia  cum  patella  simul 
suraplis  longiore,  superne  viso  parallelo  apice  obtuso  et  supra,  propc 
apicem,  area  parva  ovata  scopulata  uotato,  bulbi  lobo  magno,  globosu- 
pyriformi,  spiua  lobo  breviore  cylindrata,  autice  valde  curvala  et  sub- 
plicata,  apice  Iruncata  et  minute  mucronata. 

Caracas  I,  Puerlo-Cabello  î,  Valencia!. 

2.  N.  maciilata,  n.  sp.  —  Ç.  Long.  8  mill.  (valde  immatura).  —  Cé- 
phalothorax rufescens,  macula  oculari  nigra,  subtiliter  et  crcbre  coria- 
ceus.  Abdomen  longe  oblongum,  supra  cinereo-viride,  linea  média 
intégra  leviler  nodosa,  utrinqne  anlic^i  linea  longiludinali  abbreviata, 
dein  maculis  tribus  obliquis  uigris  ornatum.  Sternum  pedesque  rufes- 
cenlia,  sternum  huve,  subtilissime  striolatum. 

Caracas  !• 

i\.  BrankhU  Taczanowski  vcrismiiliter  valde  afiinis  sed  cerle  dis- 
lincta. 

Ann.  Soc.  eut.  Fr.,  1892.  —  Avril  1?^93. 
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3.  N.  sublnTis,  II.  Kp.  (pi.  0,  ng.  14).  —  d'  9.  Long.  54  miU.  - 
Céphalothorax  stemumiiue  obscure  fulvo-rutescentia,  nucula  onM 
nigra.  Abdomen  cinereo-virido.  Pedos  lurido-rulesœntes,  coxi^  n- 
chanlcribus,  meiaiarsis  larsisque  dilutioribus.  A  JV.  glaMca,  mi  iiMt 
alfÏDis  est,  pni?sGrtiin  difTert  cephalolhoraœ  subtilius  coriaoeo,  Dmi 
paulo  laliore,  subliovi  et  itilido  (in  N.  glauca  valde  coriacoo-nigiMlt 
bulbi  spiiia  miilU)  loii^iore  lobo  tiaud  brefiore,  paulo  gredlion  td 
apicfi  obtusa,  el  minute  liillda,  prope  mediam  aotice  plicala.  ->  ftUÊt 
mari  similis. 

Colonie  Tavar  I. 

GâD.  C^ponlnn  K.  Sim.,  Proeml.  Zool.  Soe.  Lond..  1891,  p.  573. 

4.  C.  longipea,  n.  sp.  (pi.  9,  Hg.  15).  —  ?.  Long.  4  mill.  — Ct^lu- 
iolhorax  lulvo-ravidus,  subtilitcr  coriacoiis,  macula  oculari  nigra  o- 
tatus.  Abdomen  pallide  cinereo-tcstaceum,  parce  pilosum.  SicmuD, 
pedes-maxillares  pedcsqiie  lurido-niloscenlia,  A  iV.  glaucn  diden  a- 
phaloDioracc  multo  laliore  sed  antico  valde  alteoualo  el  Ironie  sofutO, 
sternomullo  laliore  el  sublaivi,  peditius  longionbus  cl  graciliorïbK. 
pedum-ma\illariuni  tarso  latius  ovalu,  bulbu  globo^  spiua  us>]iwW 
basin  gracillima  fusca  apice  acuta,  exlib  incurva. 

Caracas!,  Valencial,  San-Esteban I 

Femilia  PRODIDOHIDf. 
Gm.  VnilÀommt  HouU,  1^\7.  —  «UUa  K.  Sim.,  tM9. 
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2.  P.  opaoithorax,  n.  sp.  —  ?.  Long.  3,5  inill.  —  Prsecedenti 
yaldeafQnis  et  subsimilis  sed  ceplialothorace  subtiiissime  coriaceoet 
opaco,  area  oculorum  haud  latiorc  quam  longiorc,  utriaque  oculis  late- 
ralibus  tribus  eequalibus  et  contiguis  duobns  aDticis  subrotundis  vel 
leviter  augulosis,  postico  elongato  angusto  et  obliquo,  mamiilis  latera- 
libus  fusulis  peniciliatis  articulo  basali  longioribus  supra  obscure  cine- 
reis,  subtus  albidis,  area  vulvoi  magis  transversa,  antice  tcstacea  et 
leviter  foveolata,  postice  rufula,  nitida  et  in  medio  pauiulum  depressa* 
facile  distinguendus. 

San-Eslebau  !. 

Pamilia  DRASSID^. 

Gen.  Lygromnia,  nov.  gen. 

Céphalothorax  ovatus,  la;vis,  stria  média  tenui  et  longa  munitus. 
Oculi  sex  nocturui,  aream  coinpactileni  froute  mullo  angustiorem  occu- 
pautesy  oculi  quatuor  postici  parvi  in  lineam  procurvam,  oculi  duo 
antici  reliquis  majores  iuter  se  coutigui  vel  subconligui.  Pars  labialis 
apice  haud  alteriuatn»  recte  secta  et  subquadrata»  Cbelarum  unguis  gra- 
cilis,  lougissiuuis,  margo  iuferior  sulci  série  dcnticulata  tenuissima 
munitus.  Pedes  modiocres,  sultem  lemoribus  robustis,  antici  lero  mu- 
lici,  poslici,  [inescrlim  tibiis  et  melatarsis,  numerosc  aculeali,  patellis 
anticis  insigiiitor  longis.  MainiIIa3  inferiures  longissima»  a  reliquis  ma- 
miilis remotie,  ad  basiii  spalio  diamclro  mamillai  latiorc  a  sese  sejunctae, 
sat  graciles,  articulo  basali  cylindrato  iiuus  apicem  fusula  grossa  deati- 
formi  munito,  articulo  apicali  miillo  broviore  et  subulato  sed  fusulis 
longissimis  et  peniciliatis  oniato;  niamilho  mediic  graciles  breviores 
qiiam  articulo  basilari  mainillaniin  iiiferiorum,  maniillœ  supcriores  vix 
longiorcs  quam  mcdiîp,  c\  lindra Uo. 

Ce  genre  reinarquabli;  se  disiinj,Mio  des  autres  Dramdœ  par  ses  yeux, 
au  nombre  de  six,  disposés  comme  ceux  des  Dysdeiidœ.  Ses  filières 
ont  exactement  la  disposition  do  celles  des  Zimiris  de  la  famille  pré- 
cédente. 

1.  L.  senoculatum,  n.  sp.  (pi.  9,  lig.  16-17).  —  c?.  Long.  4  miU. 
—  Cephaloili()ra\  ovaliis,  sat  cniivcxus,  fulvo-rufescens,  hevis  et  niti- 
dus.  Oculi  pnslici  x(\\\'\,  in  linoaiu  loviicr  procurvam,  mcdii  a  latera- 
libus  haud  seiKirali  sed  inter  se  spatio  diamelro  oculo  paulo  latiore 
distantes.  Oculi  antici  reliquis  plus  triplo  majores,  rotundi  et  inter  se 
juxla  conligui.  Clyi)ens  oculis  aiilicis  circitcr  œquilatus.  Abdouien  bre- 
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viier-orntum.  Slcrnuni,  |>ane.s  oris  pcdesque  fulvo-rarida.  Pedeiinin 
posticis  paiilo  longinres,  coxis  et  paletlis  ÎQsijiaitcr  loDgis  (palellis  uMi» 
fcrc  icquJIongis),  larsis  gradiibus  et  mclalarsis  vîx  brevioribu!^  Pedr< 
(]uaiiiorantid  mutici,  pslellis,  tibiis  metatarsisquc  subtus  pilisloaçU, 
lenuibus  et  curvatis  parce  vi'siiii,  pedes  posiici  libiis  niciaUrsiique  «i- 
mcrose  aculeatis,  tarsis  iuIerDc  rude  selasis.  Pedes-maxillares  Imp. 
apice  infuscali;  fcmorc  sat  longo  et  currnto,  ad  basiii  rom pressa,  il 
apiœmincitissato  CI  supra  pluriaculealo;  patolta  paulo  loiigiore  qiua 
laliore,  levitcr  ovala  ;  libia  paiella  paulo  longiore,  opicem  versus  sauia 
ampliata,  extus  ad  apicom  apophysibus  parvis  biiiïs  insiructa  :  «pophysi 
1>  robusla,  tntus  valde  uucala,  apice  trunrala,  tulva  et  leviter  miUch 
formi,  apophysi  !■  Kraciliorc  sed  oblusa,  aottce  sccmiduin  tinoii 
oblique  directa  ;  larso  nicdiocri,  anguslc  ovuto;  liullmsimplici,  oJtHo. 
piano,  rululo-margtiiato. 

$.  Lon^.  4 — k,S  mil!.  —  Mari  subsîQiilis.  Abdomen  supra  cinfmiD 
in  parte  prima  liiiea  loogitudinali  et  iiirinque  puiiclis  binis,  in  parte 
£ccunda  arcubus  Iraiisvcrsi^  dilutioribus,  parum  expressif,  noiaun. 
subtus  omiiino  albidum,  pilis  longjs  prouis,  levibT  lanceolatis.  altis 
micante-tiuctis  obtecluiii.  Pcdcs  robusti,  anlici  posticis  haud  lougiora, 
lemoribus  cunctis  KUjira  aculeatis.  Plaga  viilv»  magua,  niluli,  levihr 
convcxa  et  jmrco  pilosii,  aulicc  rotuuda,  poslicc,  ad  riniam  epigistniit 
late  truucala  et  iti  itiudio  minute  marginata. 

Forêt  de  Catuclie,  près  Caracas  t,  Colonie  Tovar  !.  —  Dans  les  pulks 
les  plus  soinbn's  et  les  plus  humides  des  forints,  dans  les  détrilusti 
pied  des  arbres. 


Araehtudes  du  Vei 


Gen.  Trirvnglua,  tiov,  ^'eru 
|Ce[itii)lotiiorn<ï  liiiiniliî;,  brovH  et  laluï,  posiico  lali:  truucatus,  auiice 
r  tl  sijrisiin  alti}nuiitus,  froiilc  IhI»  ci  ùbiase  truncau,  siria  ihora- 
a  carâns.  ocnli  iinilci  inler  &e  appropiD<[[ioli,  iii  lineam  subrectam  vix 
KurvaiD,  nicdii  bteratibus  plus  fiiiadniplû  minores,  punctitonnes. 
J  postid  parvj,  inler  se  laie  et  Wo  itniiie  distantes,  in  lineam  sub- 
lam  (vil  revurvnm),  paruni  remotnm  et  linea  aotica  multo  lailarem. 
a  octilorum  mediorum  multo  lalior  quam  longior  et  antice  quant 
e  ilupln  aii^iistior.  Clypeus  angu«lissimus.  ClieliC  robusls.  Pars 
s  pauln  loDfrior  quam  lalior,  apice  recte  secta  cl  dimidluui  lami- 
mm  vis  altingens.  Sternum  Innga  ovaium,  pluuum.  Pedes  brèves  et 
i,  lemariliiis  davaiis.  Humillx  inleriore»  médiocres,  a  medii^  haud 
Islaales,  sujit'rioribns  lanluni  1/3  longiores. 

S.  T.  coUinuB.  n.  sp.  (pi.  9,  fig.  l'J-20).  —  Ç.  Long.  2,a  mill.  — 
Ceplinlolhoniv  iialtide  fusco-rulesceus,  in  medio  confuse  dilutior,  au- 
Mie  Rigricanie-niargiDalus,  lavis,  pilis  albidis  longis  et  pronis  parce 
niiug.  Oculi  anlici  tore  squidUtanles  oi  spaiiis  diamolro  mcdioruoi 
[putissimorum  liaud  Inlioribusasese  distanies.  Oculi  poslici  fera  leqal- 
tsiitea  et  spailis  diametro  ooulo  saliem  Iriplo  lulioribiis  inler  se  dis- 
i,  oculi  medii  laleraltbus  minores.  Abdomen  breviter  ovalum, 
a  nigrîcans  et  longe  sericeo-pubesœuâ,  subtus  diluiius  et  leslaceum. 
nillie  teslacc<R.  Siernutn  la:ve,  pallido  tusco-ntlescens.  Pedes  brèves 
|robiisti,  femoribus  lali»  al  clavalis,  fnlvo-ravidi,  aulici,  (emoribus 
;,  valde  iiitusicali,  pedes  rjuatuor  anlici  tere  muiici,  melatarsis 
llBisque  leviter  scopulatis,  pedes  postici  [emoribus  supra,  libJis  meta- 
rsisquc  et  sublus  et  rti  laleribus,  nuraeruse  aculeatl.  Plaga  vulvte 
,  laivis,  longior  <|uam  lutior  et  subparallela,  slriis  duabtis  pro- 
jàiSf  inter  kb  appropinqualis,  et  partem  niediam  aiigustam  limilenti- 
;,  marginem  anteriorem  plagam  haud  ailingentibus  elanlicc  singnla- 
ir  et  minute  foveolalis,  tiotala. 

f.  Long.  3,S  mill.  —  t'eminte  similis.  Pedes-maxillares  lulvi  apice 

^nfuscali,  brèves  et  validi  ;  temore  robuste  ;  palella  baud  longiore  iiuam 

Isliore;  tibia  patella  breviore,  extus  ad  apicem  apoptiysi  lusca  arliuub 

longiure,  aritice  recle  diret^Ia,  acula,  in  parle  apicali  longe  et  oblique 

^la,  insimcts  ;  larso  niagno,  reliquis  nrliculis  cunctis  liaud  multo  brc- 

!,  laie  ovalo  el  ailenualo;  buibo  siniplici,  piano,  ovalo,  tulvo  et 

CKmargiDalo. 

■  —  Sur  les  collines  stelies,  au  pied  des  plantes. 
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4.  Melanophora  (Prostbesima)  ErasU,  n,  sp.  (|il,  9,  tîjr.ll-i!- 
—  J.  LoiiR.  5  mill.  —  Ccplialolliorax  la-vis  el  nitiJus.  olisnire  lu*»- 
pîceus,  Kubnigcr.  Onili  uiilici  in  linvaiii  valde  pmcurvuiii,  niiilii  Itio^ 
bus  saltom  l;3  niimirps,  a  laUralibus  tiauil  si'paraU  St-ii  inii-r  si'  ^uj 
diamcirtim  oculum  drciti?r  itquanto  scjiinrtl.  Ofuli  pnsiji-i  \a  linan 
subroc laro  (vi\  pmci]i'v.iin),  fere  tc(|iitdisiantoi  cl  spalii:!  di^inieiru  iKéi 
paiilo  angiistioribiis  scpnrsli,  medii  latcralibi»  luiiln  uiaiiiros  et  leriui 
auKUlosi.  Clypcus  ociilis  lalcmlibiis  aiitids  vix  uiit^uslior.  Abdomen  û- 
Kricans,  aiibins  dilmiiis  rt  olwcuru  loslarmim,  breviier  serifeo-jâloioBi 
Sterniim  hi've,  pLiiinni.  fulvo-nliracctim.  Pcdos  bn^vcs  el  robu>li. lu» 
olivacei,  coxîs  tomorilnistiuo  atl  Lasin  diluUoribuit.  )iieUitanii!<  larjiji)ii' 
levilor  lerruçinvis.  Tiliiic  tiiintiior  aitliciu  iiieLitnr-iiiiiie  1'  puri^  luulkâ. 
Melatantiis  1>  [laris  Riibliis  n<J  basin  aciilvis  dcliilibiia  uiuiiiias.  Titù' 
inolalaiviiiue  |H)slit-t  iiiinii^n)sc  nculeali.  Tai'iti  niolatarKiquo  liaud  tt^ 
pulnii,  i-aro  piloiii,  mh]  iiii^'ues  f.isi-i(-iilati.  Flaga  tronilalis  nilula,  U'^i- 
niaf.'ii3,  mullii  ioiigior  ipinui  laliiir  ul  siibi>araIlolu.  aiUii-i*  [Hisiioiiu?  '- 
tiinila,  in  pai'tu  prima  fovi'nla  cnrdilDniii  posticc  aciila,  lu  parte  ^'>inJ' 
niai'tiiis  mtiiiiilis  lijiiis  goiniualis  oliscuriorlbus  iiotata. 

cf.  hang.  4,K  mill.  ~~  Femiiiat  similis.  Pcdes-maxillarcs  olivam; 
fi'iuore  (^iiii)ii'essii,  .suliiKiiiilIt;!»,  .subtiis  liaud  intlaki  ;  paU'Ila  libbiK 
circilri' !i'(|iiilo[i<,ns  l>i  |jaiilo  loitgioribiis  quaiii  lalioribus ;  tiliia  cttus iJ 
apiœiii  apnpl]>si  mbiisia,  deprtissa  scd  alk<uua1a  et  ^ribucuta,  Stifundiu 
Uir«iim  ducia,  el  urliculu  brevioro  muiiita  ;  larso  mat'no.  bn.-viliH'  onïi 
ot  Ol)IUSO. 
Caracas  t. 
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nifnla  maxima,  multo  longior  quam  latior,  antice  pcdiculum  attingente, 
postico  leviter  attenuata  et  obtusa,  laevis  et  nitida  sed  antic6  (prope  podi-* 
culam)  stria  arcuata  profunda  transversim  secta. 

cf.  Long.  5  mlll.  —  Ferainae  subsimilis.  Pedes-maxillares  olivacei 
apice  infuscati  ;  femore  robusto,  subpnrallelo,  subtus  baud  inflato  ;  pa- 
tella  tiblaque  circitcr  iBquiloagis,  haud  multo  longioribus  quam  latio- 
ribus  ;  tibia  extus  ad  apicem  apopbysi  robusta  et  depressa  sod  attenuata 
et  oblique  divaricata  articulo  vix  breviore  munita  ;  tarso  oyato,  magno, 
vix  attenuato,  reliquis  articulis  cunctis  haud  multo  breviore,  extus,  propo 
basin,  crasse  marginato  ;  bulbo  sat  complicato,  apice  stylo  libero  robuste, 
circulum  formante,  munito. 

Caracas  !,  Petare  !. 

Gen.  Ilerpyiluii  Uentz. 

Typus  generis  :  Drassus  varifer  Walck.  (=  Herpyllus 

ecdesiasticus  Hentz). 

6.  H.  suavis,  n.  sp.  (pi.  9,  (ig.  25).  —  $.  Long.  5  mill.  —  Cépha- 
lothorax Isvis,  niger,  in  laterihus  pilis  longis  simplicibus  et  pronis 
obscure  olivaceis  vestitus,  in  medio  pilis  plumosis  albis,  vittam  latam 
designantibus,  ornatus.  Oculi  antici  in  lineam  valdo  procurvam,  medii 
paulo  majores,  inter  se  anguste  separati,  lateralibus  subcontigui.  Oculi 
postici  in  lineam  valde  procurvam,  fere  ;equidistantes,  medii  lateralibus 
minores.  Clypeus  oculis  lateralibus  anticis  saltem  dimidio  latior.  Abdo- 
men oblongum,  atrura,  obscure  olivaceo-pubescens,  in  parle  prima 
vitta  longitudinaii  lata  in  medio  leviler  conslricta  et  apice  truncata,  in 
parte  altéra  macula  magna  rotunda  albo-argonieo-plumosis,  supra  deco- 
ratum.  Sternum,  cheloî  pedesque  nigra,  tarsls  paulo  dilutioribus,  sat 
longe  sericeo-pubescentes,  melatarsis  tarsisque  aiilicis  sat  denso  scopu- 
latis,  tarsis  poslicis  rare  scopulatis  ;  libiis  quatuor  anticis  inferne  aculeis 
minutis  biseriatis  S-1,  metatarsis  aculeis  basilaribus  binis  tantum  ar- 
matis,  metatarsis  tarsisque  posticis  sat  numerose  aculeatis.  Partes  oris 
et  pedes-maxillares  olivacea.  Area  vulv»  rufula  plana,  antice  late  aub- 
rotunda,  postice  abrupte  angustioro  et  parallola. 

Colonie  Tovarl. 

Ab  A.  varifero  Walck.  (sp.  miiii  ignola),  cui  pictura  corporis  subsi- 
milis est,  verisimiliter  dislincta  magnitudine  plus  triple  minore,  etc. 

7.  EchemuB  relucens,  n.  sp.  (pi.  0,  fig.  26-27).  —  $.  Long. 
3,5  mill.  ^  Céphalothorax  ovatus,  fulvo-rufescens,  tenuiter  fusco- 
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ciDCtus,  lœvis,  pilis  longis  et  pronis  albido-scriceis  parce  vesiiiui.  in» 
oculorum  latitudiuem  frontalem  evidentcr  «Dgustior.  Oniti  aotiri  al 
magni  el  sukequales,  in  liiteani  valde  procurvam,  mcdii  a  lalenlOn^ 
haud  separali,  inler  se  spalio  iliametro  oculo  plus  duplo  lu^^iiùiiK 
scjiincti.  Oculi  postîcj  in  lineam  valde  procurvam,  medii  laLi^ralibus  kre 
duplo  majores,  obtuse  triquelri  ei  iotus  recii,  inter  se  contigni  iel  a 
laleralibu^  angustc  sepanti.  Clypeus  oculiâ  latcralibus  aalicis  «alldo 
duplo  angustior.  Abdomea  oblongum,  supra  fusco-lnstaceuiii,  pra-jettim 
posticc,  niirnnle-Iinctuni,  antira  punclis  minutis  lestaceis  qualuor,  panm 
dislinctis,  nolaluni,  sublus  omnino  albo-lestaceum,  sal  breviler  et  pann 
dense  pubescens,  sed  ad  margtiiem  anlicum  pilis  longioribus  ptoœ 
miiiiituni.  Chelu-,  stoiniiini  pcdcs(iiie  fulvo-rnvida,  seil  pedi's  versoî 
exiremilates  scnsim  obscurlores.  Cbelu>  lœvi>s,  sat  «invoxa*.  Sienun 
laeve.  Pudes  haud  scopulali.  Pedes  l' paris  omnino  inutii'ù  IVdes  2*  ftn< 
melatarsij  aculels  baslluribu!:  Lini.'!  luuniti.  Pedes  postici  tibiis  nieubr- 
sisque  sat  numcrosc  aciileati.  sed  aculcis  dorsalibus  can^niibus.  Taisi 
antici  meiaiarsis  evidentcr  brevioribu^.  l'Ia^  Tulv;e  niafrna,  loiipur 
et  subparallela,  rufuln,  areani  niediam  latam  lœviorcm  stria  prufundj 
semicirculari  circumdala  iucludcas. 

ij.  Long.  3  roill.  —  Feminœ  similis  sed  podibus  paiilo  loii^riiiriboi. 
Pedes-maiil lares  fuJvi,  upice  infuscali;  femore  robusto  el  Icviterrgr- 
vato  ;  palella  tibiaqtie  cliriler  icqiii  lundis  ot  vix  longioribiis  qtiam  labo- 
ribns;  tibia  cxtiis  »d  apircm  apiipliysi  fnsca.  Inni;;a  (arliculo  (ère  duplo 
longiorc],  gnicjli  recia  et  nnila.  aniice  et  panlulum  siirsuru  (iiiviH 
instrucUi;  tarso  sat  late  ovato,  apice  aiu-nuato  el  oliiuso;  Imlbo  cunvem. 

Valencta  !. 


nirfea  du  Vei 


zueta. 
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A  arnisii.  K'ilcs  poslid  liliiis  melaUirsisgui'  sat  iiuiiierose  aculeaiis  et 
s  posilcb  aciilro  doisali  subtiasilari  muaitix.  Hetalanj  larsitiue  aiilici 
|i  t^lsiiliaHiiii,  Idtigu  CI  l'ure  smpiilali,  posiici  haud  scapulali.  Ptagn 
Vitlvie  Insca,  o?9la,  lon^'ior  quatn  lalior,  lovm  iougiluiliiiali  leskicca, 
.'iiitic£  leviier  con^itricla  et  mar^inala,  posiice  nngtisie  producta,  im- 
pressa. 

i;^  <f.  Long.  3^  inill.  —  Feminie  sithsiinilis,  scd  pedibus  loDgîorihus. 

le^-makillares  tulvi,  apicQ  infuscall  ;  femoro  levlicr  ciirvalo,  ad  basin 

Dipresso,  sQpra  aculeis  paucis  niuiiilo;  palcllu  pnulo  longioro  quam 

lore;  tibia  palella  lireviorc.  paulo  la[Ion>  (jiiam  longiore,  cxtus,  ad 

pilam  Inlo'iorum  sjioptiysi  (ulvu  liiovi,  lala  et  siibrotutida  armata; 

)  luagno,  ovalo,  iMi  et  patelin  «injul  suinplls   multo  longiore, 

e  longe  alieniiato  et  IniDmin  inulto  superanle. 

FColonie  Tuvar  !. 

IDes  deux   expt^ces  que  j'ai  obsercilcs  au  Venezuela,  la  premièro, 

\  nlvcens  E.  Sini.,  csl  toul  ô  tnit  noniiiiii'  et  m6me  voisUiedes  espèc«s 

ropéenues,  priiiapalemum  de  K.  mnliis  Oaoïbr.  ;  la  sfcoude.  E.  tu- 

4  E.  Siin.,  par  ranlrc  csl  uu  peu  anormale,  ses  yciis  de  la  seconde 

[ne  MOt  rHativemeiit  nuisez  eî^pacês,  même  les  médians,  ce  iiul  î[idi«[ue 

e  tendance  vers  lo  genre  Utegaviyrvteàum  Reuss. 

Ueii.  Laronla,  nov.  gen. 

CephaloUiorax  uvaius,  sut  couvexuA,  fronte  lula,  stria  brevissima 
[mnclilonni.  Oeuli  antid  inter  so  appropinqiiail,  in  lincam  leviter  pro- 
curvam,  suluequales  [rufilhoriix  E.  Siiu.)  vel  luedii  miaores  {varitgitta 
E.  Sim.).  Oculi  iKis^ci  iu  llnuam  i-ecurvam,  lineu  anlica  laliorem,  œqui- 
distontes,  medli  latcralllms  minores.  Clypens  oeulis  aniicis  latior. 
tiliHîii  ad  liasin  iroiivexie  dein  leïitcr  depressie,  interdam  iulus  cari- 
iiat.T,  mnrginc  sulci  iiilerlore  dcolibus  oblusjssimis  vel  lobis  coniiguis 
Irinis  numiio,  ungue  mediocri  broviuir  sinuoso.  Pars  laliialis  mulUj 
loagior  ([uain  lalior,  ad  basin  alque  ad  apiwni  attenuala.  Laminie  long», 
uululam  attcnualie  alque  obtuSfT,  evjdenter  nrcuata;.  Pedes  sat  brèves, 
,  tiand  scopulati,  larsit;  sulitus  iiculei»  vel  setis  spluilormibus, 
ialim  ordinatis,  munitis. 

I,  rufithorax,  n.  sp.  —  <J.  Long,  o  mill.  —  Céphalothorax  Is^te 

pvo-auraiitiacu.«,  nigro-marginalus,  sublililer  coriaccus  cl  setis  nigris 

is  et  orectis  mnspcrsus.  Oculi  uiitici  suU»[nales  [medii  vix  ma- 

ea],  medii  a  laloralilnis  subcoutlgiii   ^d  inler  se  spalio  diatneiruiR 
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oculuiii  fircitur  ipqaanta  (apsrali.  Oculi  medii  poslid  inleruquai 
laUtralibu:!  cTideDEissime  reniolJores.  Abdomen  brcviter  OTstum.  io/n 
iiignim,  in  parte  prima  maculis  Qlbo-b;slareis  quatuor  (dDibos  uft» 
aliis  multo  majoribua  elougalis  et  obliquis)  cl  prope  médium  viui  m» 
var&a  sinuosa,  in  medio  angusia,  utrinque  iii  laterilius  valdp  impliM. 
siilitus  regionc  e[)iga.stcri.s  fusca,  re^ione  venlrsli  in  parte  basali  lU» 
tcstacea  medio  itiluscatô,  in  parie  apicali  uigra.  Hamill»  testacw.  SM- 
num,  partes  oris  chelii<quo  futvo-ravida,  lamio»,  ad  nurginem  eum- 
rem.  setis  Talidis  ni([ris  et  erectis  iustructiB.  Steraumâublxve.  Ckti 
valids,  coriaceuN  inliis  coiivcxai,  cariiiatx  et  setii  rigidîs  IiinsutiF.  M» 
flavo-rufuli,  fcmorilius,  pr^scrtiin  aiiticis,  et  tarsis  quatuor  intitii 
IuscÎï;  tibiis  luetutarsiiKiiie  cunctis  aculeis  seriatis  numi-rosiâ  wA  A^ 
iilms  armatis,  Pedcs-moKiilarcs  lulvi;  Icuiore  curvato  et  robuslu;pi- 
tella  sul»quadraln ',  tiliia  palolla  breviore  estus  ad  apiccDi  apopliysiiH 
gradli,  anlice  diiccta  et  apJce  minute uiirula  instrucla ;  larso i^at  nu^^ 
ovato,  apicc  siitiacuminato,  setis  spiutlormibus  cousperM)  ;  buibo  «îh- 
plicl  sat  convexo. 
Valencia  !  (1). 

l-'aiiiilia  PALPIMANIDf , 

Gcii.  Oliolb«|is  Mac  Leay. 

i^Otiothopt  se  trouvent  sous  lospierrùs  et  ifs  snurbes;  li-urit- 
inarclie  est  assez  IeiU>!  cl  rappelle  i-oniiili.'tcnienl  celle  dos  l'alpimintt. 

(I)  Je  possède  une  seconde  o^p^ce  de  re  b'^nre  t 

1.  varlegata,  n.  sp.  —  ?.  Long.  8.7  mili.  -  (l'I.  B,  Bk-  10  ■  -  f^ptalo- 


(37)  Arachnides  du  Veneztiela.  459 

1.  O.  lapidicola,  n.  sp.  —  $.  Long.  o,8  mill.  —  Céphalothorax 
nigro-rufcscens,  tenuiler  et  crebre  coriacco-nigosus  et  parce  cinereo- 
pllosus.  Oculi  modii  postici  plani,  breviter  ovati  atque  obliqui,  inter  se 
angustissime  sed  distincte  separati.  Medii  antici  posticis  circiter  1/3  ma- 
jores, nigri,  convexi  et  rotundi.  Clypeus  area  modiorum  paulo  latior. 
Abdomen  oblongum,  atro-testaceum,  subtus  dilntius,  sericeo-pubescens, 
plagula  epigasteris  rufuia,  postice  truncata  et  levissime  emarginata, 
nitida,  antice  tranversim  striolata.  Sternum  nigro-rufescens,  uniformiter 
granosum.  Cheiffl  parce  rugosae,  extus  subtiliter  carinatse.  Pedes  ut  in 
0.  amazonico  Ë.  Sim.,  antici  rufo-castanei,  reliqui  luridi, 

cf.  F^ong.  5  mill.  —  Pedum-maxillarium  fémur  sat  gracile  et  curva- 
tum;  patella  parva  nodiformis;  tibia  patella  crassior  et  longior,  su- 
perne  visa  subquadrata  scd  intus  quam  extus  convexior  ;  tarsus  tibia 
cum  patella  simul  sumptis  longior,  angustus,  teretiusculus,  apice  sub- 
acutus  et  bulbum  superans  ;  bulbus  magnus,  globosus  et  nitidus,  ad 
basin  apophysi  fusca  longissima  antice,  secundum  marginem  exteriorem 
ducta,  leviter  flexuoso-angulosa  et  apice  intus  incurva. 

Caracas  !,  San-Esteban  !,  Colonie  Tovar  !. 

Ab  0.  amazonico  E.  Sim.,  cui  affmis  est,  cephalothorace  paulo  lon- 
giore,  oculis  posticis  majoribus  et  inter  se  subcontiguis,  chelis  baud 
transversim  rugatis  distinctus. 

2.  O.  brevis,  n.  sp.  —  $.  Long.  4,2  mill.  —  A  prœcedente,  cui 
proximus  est,  differt  cephalothorace  paulo  breviore  et  poslice  paulo 
convexiore,  oculis  posticis  inter  se  jiixta  contiguis  (oculum  singulum 
1ère  formantibus),  slerno  grossius  rugoso-gi'anuloso  sed  arca  média  suh- 
laevi  munilo,  chelis  parce  transversim  rugatis,  plagula  epigasteris  postice 
attenuata  et  rotunda,  nitida  sed  anlice  et  postice  transversim  striolata, 
pedibus  obscurius  rufesceiitibus. 

c?.  Pedes-maxillares  fulvi,  tibia  rufuia,  tarso  nigro;  tibia  patella 
raulto  longiore  et  crassioro  ulrinque  valde  convexe  et  subgloboso  ;  tarso 
minute,  tibia  multo  angusliore  haiid  longiore.  ;  bulbodepresso,  apophys 
apicali  acutissima  et  uncata  instructo. 

Corosal  !,  San-Esteban  î. 

Familin  ZOODARIID^. 

1.  Storena  Hasselti  E.  Sim.  —  Storena  spirafera  Van  Hasselt, 
TijdH,  V.  Entnm,,  XXX,  p.  227  (non  Habronestes  spirafer  L.  Koch).  — 
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rj.  LoDg.  5  mill.  —  Cephalolhorax  ovatus,  convexus,  iiifrer,  snbtiliitr 
coriacetis  atquo  o[)acus,  anticc  levitor  dcplanatu»  el  subtililer  tnnsrtr- 
sim  striolalus,  parle  ccphalica  stria  longitudinali  superûciali  doUl 
Oculi  i|U3tunr  attlici  in  lineam  sat  procurvam,  fere  xtgue  et  sat  anpiilt 
soparati,  medii  laLcralihus  minores.  Oculi  quatuor  postîci  in  liKW 
latam  vix  procurvam,  a»tui,  medii  inler  se  appropinquati  sed  a  latt»- 
libus  laiissime  remoli.  Oculi  quatuor  medii  sreaui  trapezîlarmem  (antia 
angusiiorem],  vix  longtorem  quam  laliorem,  oc'upanteâ,  anlid  foséâs 
multo  minores.  Clypous  verticaiis  planus,  area  oculorum  latior.  ChtiB 
robuslui,  subtiiittT  coriac«œ.  uifiirœt  apice  dilutiorcs.  Partes  oris  ati- 
nunique  fusco-olivacca ,  («"via  ri  niiida.  Abdomen  oblonguin  sufti 
ni^nim,  maculis  Uavidis  sut  uiagni.':  dcLoraïuni  :  maculis  sex  Usenaiij 
(quatuor  anticis  olilongo-longiludiualilius,  reliquis  duabus  Iransversi*)  d 
postice  macula  transversa  vel  subquadrata,  subtus  pallide  tesuraui 
regioue  cpigasleris  rufcscentc.  regiune  ventraii  angustc  nigra-lin- 
ttaia  ul  pusttce,  ante  mamillas,  sat  Jute  ni  gricaDio- macula  ta.  Tubtf 
atiale  ma[nillaK}iie  testacea.  Pediis  sat  brèves,  coxis  [emoribusquf;  runctii 
tibiisque  anticis  pallide  luteis,  reli<iuis  articuiis  aurantiacis,  prdes  uitid 
liamssimc  et  minute,  postici  immcrose  et  valide  aculeali.  Pcdos-miiif- 
lares  obscure  lusco  olivaceî  sulmigri  ;  femore  coui|>re«:jO  el  leviter  cor- 
valo;  iialell.i  convexa,  vix  I minore  quam  latiorc;  tihia  palella  brcviore, 
Ininsvers.1,  extus,  ad  niaigiuem  supcnoren>,  leviter  ampliala  cl  ap'*- 
physi  parva,  gracili  cl  curvala  instructa  ;  tarso  magno.  late  ovato  aiqK 
acuminato;  buibo  magno  et  valde  couqiltcato  intus  stylo  iîbt.'n>  rir* 
cuindato. 
Catuclie  !,  Saii-lîsiebaii  1,  la  Cumbre  de  Valencia  ! 


(39)  Arachnides  du  Venezuela.  46i 

Chelae  et  partes  oris  Siorenœ.  Sternum  leviter  convexum,  poslice  atte- 
naatum  sed  obtusum  et  coxae  postics  inter  se  anguste  distantes.  Pedes 
4,  3,  2,  1,  sat  robusti,  sed  metatarsis  tarsisque  gracilibus,  cuncti  nume- 
rose  aculeati;  tarsis  longissimis,  anticis  metatarsis  haud  breviores. 
Mamillae  inferiores  graciles  teretes,  et  longse,  contiguœ  sed  fere  usquc 
ad  basin  liberse,  mamillse  superiores  inlerioribus  plus  duplo  breviores, 
média;  obsoletse  vel  nuilas. 

Les  Leprolochus  offrent  une  certaine  analogie  par  leur  armature  fron- 
tale avec  les  Cyriociea  E.  Sim.,  de  la  famille  des  Agelenidas  (type  :  Drassus 
spinifer  Nicolet;  —  cf.  E.  Sim.,  Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1888,  p.  219). 

2.  L.  8pinift*on8,  n.  sp.  (pi.  9,  fig.  31).  —  $  (pulla).  Long.  3  mill. 
—  Céphalothorax  subtilissime  coriaceus,  fusco-rufescens,  parte  cepha- 
lica  Titta  latissima  dilutiore,  postice  leviter  attenuata  obtecta,  linea 
aculeata  frontali  ex  aculeis  octo  validis  et  subacutis  (mediis  lateralibus 
paulo  longioribus)  composita.  Abdomen  breviter  ovatum,  supra  atro- 
Tîolaceum,  macula  média  accenliformi  utrinque  maculis  ovatis  trinis 
obscure  lividis  et  postice,  supra  mamillas,  macula  albo-testacea  ornatum, 
parce  et  crasse  albo-pilosum.  Mamillœ  venterque  albido-testacei.  Ghels 
lusco-ruiulse.  Stenmm,  partes  oris  pedesque  pallide  lurida,  aculeis 
pedom  nigris  et  numerosis. 

La  Guaira!. 

J'ai  observé  cette  espèce  courant  sur  le  sol  avec  une  extrême  agi- 
lité dans  un  endroit  découvert  et  très  chaud. 


Explication  des  figures  de  la  planche  9. 

Fig.   1.  Œcobius  navus  Blackw.  —  Yeux  vus  en  dessus. 

2.  Œcobius  concinnus  E.  Sim.  —  Yeux  vus  en  dessus. 

3.  Œcobius  peiionius  E.  Sim.  —  Yeux  vus  eu  dessus. 

4.  Œcobius  puUis  Ganibr.  —  Yeux  vus  en  dessus. 

5.  Auximus  plagiatus  E.  Sim.  —  Épigyne. 

6.  Aiiximus  crinittts  E.  Sim.  —  Épigyne. 

7.  Thallumetus  salax  E.  Sim.  —  Palle-mûchoire  du  mâle  de  prolil. 

8.  Amaurobim  (Titanœca)  patellaris  E.  Sim.  —  Patte-mâchoire  du 

mâle  en  dessus. 

9.  Dysderina  aniiata  E.  Sim.  —  Patte-mâchoire  du  mâle. 
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E.  Simon.  —  Araehnida  du  Yeiuzuela. 
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Fig.  10.  CinctomorphapubervlaE.  Sim.  —  Patle-mgchoiredQiulrdt 

profil. 
10  a.  Id.    id.  —  Estrémilii  da  bulbe  plus  grossie. 
H.  Onnopinm  aumnliaaa  E.  Sim.  —  Palte-raâchoire  du  mile  * 

prolll. 
13.  Orchestina  saltabmda  E.  Sim.  —  Palte-mâchoirc  du  mile  de 

profil. 

13.  Sq/todes  guttipes  E.  Sim,  —  Tspse  en  bull»  di>  la  patte-micboin 

du  mâle  de  profil. 

14.  Sops  stiblitcis  E.  Sim.  —  Tarse  en  bulbe  de  profil. 

15.  Caponina  iongipes  K  Sim.  —  Tarse  en  bulbe  de  proril. 

16.  Lygromma  senoculaSumK.  Sim.  —  Front  et  yeux  vusendMAij. 

17.  Id.    id.  —  Tibia  do  l;i  patte-mûcboire  du  mâle  en  dcsia?. 

18.  Lygromma  mlenriiinum  E.  Sim.  —  Tibia  de  la  patte-mMa» 

du  mille  en  dessus. 

19.  Tricongim  coUinus  E.  Sim.  —  Palella  et  tibia  de  la  patie-mi- 

choire  du  mâle  de  profil. 
30.      Id.    id.  —  Épig)uc. 

21.  Vehmophiira  Ernsti  E.  Sim.— Pailc-màchoîrcdu  mî'iledeimfl- 
22.      Id.    id.  —  Épigyno. 

23.  Uelaiiopkora  caracasanu  K.  Sim.  —  Patte-milcboirc  du  raàlc  fc 

proni. 

24.  Id.    id.  —  Épigyne. 

25.  Uerpijllus  suavis  E.  Sim,  —  ÉiJÎgyuc. 


Révision  des  Psélaphides  de  Sumatra 

Par  AcniLLE  RAFFRAY. 
Planche  iO 


Séance  du  24  décembre  1890. 


Notre  collègue  M.  A.  Grouvelle  a  eu  Tamabilité  de  me  donner  un 
certain  nombre  de  ces  petits  Insectes  qu'il  recueille  dans  les  détritus  des 
tabacs  de  la  province  de  Deli,  nord  de  Sumatra.  Un  Français,  M.  Bou- 
chard, qui  a  été  planteur  de  tabacs  dans  la  même  région,  m'a  aussi  gé* 
néreusement  abandonné  quelques  Psélaphides  qu'il  avait  pris  dans  ce 
pays. 

Ces  Insectes,  joints  à  ceux  que  M.  le  D""  W.  Schaufuss  avait  décrits 
antérieurement  de  la  même  provenance,  forment  une  liste  déju  assez 
longue,  bien  que  ne  représentant  certainement  qu*une  minime  partie 
des  Psélaphides  que  nourrit  cette  grande  île,  et  j'ai  pensé  qu'en  en 
donnant  aujourd'hui  la  révision,  ce  serait  stimuler  les  recherches  et  faci- 
liter des  travaux  ultérieurs. 

Bien  qu'au  point  de  vue  des  petits  Insectes  qui  nous  occupent,  d'im- 
menses régions,  telles  que  l'Indo-Chine  et  la  Chine,  soient  encore  totale- 
ment inconnues  et  que  la  plupart  des  autres  n'aient  été  qu'effleurées,  les 
Psclaphiens  de  rExlreme-Orieut  forment  déjà  une  phalange  importante, 
d'environ  500  espèces,  qui  se  repartissent  comme  suit  : 

Sumatra,  81  ;  Java,  38;  îles  de  Singapore  et  Penang,  140;  Siam,  25; 
Moluques  et  nord  de  la  Nouvelle-Guinée,  42;  Bornéo,  67;  Philip- 
pines, 18  ;  Japon,  67  ;  enfin  Birmanie,  4,  et  Tonkin,  4  :  soit,  en  tout, 
près  du  quart  des  espèces  connues  du  inonde  entier. 

La  Birmanie,  Sumatra,  Penang,  Singajmre,  Siam,  Bornéo,  Java,  les 
Moluques,  le  nord  de  la  Nouvelle-Guinée,  c'est-à-dire  toute  la  zoneéqua- 
toriale  de  rExtrèmc-Orient,  présentent  une  remarquable  homogénéittî. 
Aux  Philippines,  les  mêmes  formes  semblent  encore  prédominer.  On 
les  retrouve  au  Japon,  mais  notablement  moins  nombreuses  et  mêlées  à 
des  types  autochtones  ou  européens. 

Aim.  &V.  tnt.  Fr.,  1>9J.  —  Avril  1393. 
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A.  lUPTBAT. 


Nous  avons  tloitc.  pour  les  l'sdiaphides,  dans  celte  iobc  AiDatuiiti^ 
de  l'Exlrt'nie-Oriuul,  uuu  Isunti  ilélerjiiim^e,  bien  ctinipacti!  :  ta  Iwiii 
indo-malaisL-,  qui  s'en  va  rayonnanl  vers  le  Nord,  eu  «'attéuuaiitdopliii 
en  pins.  On  ne  peul  eûcjiro  rien  (irésunier  pour  le  TnnklD.  siir  \  m 
5  espaces,  c{ui  seniblcnl  cepeodnnt  se  rnppmciier  duvnnl»^  de  relira  du 
Japon  el  des  Philippines. 

En  ce  qui  concerne  SuraaLrD.  qui  nous  iutéresse  iiijjminl'liiti  iiIu>s{k-- 
rialement,  voici  les  afllnîlês  àùs  genres  el  des  aipiices  : 

39  genres,  dont  : 

1,  Evpleclops,  que  je  n'ai  pas  vu,  6st  certainement  erroné. 

[3  Bryaxis,  qui  inc  sont  inconnus,  poiirniioul  hien  rippartL>iiir  l\  Oi^- 
sous-genres  autres  que  nncheuhachia.) 

i,  Phtbartomicrus ,  JieodeuUroi ,  Pseudoteruf ,  Itntriiinus,  sont  qti- 
ciauK  a  Sumatra. 

7,  Pyxidkerui,  Mechankut,  Phitiopgit.  Amana,  Ojgovur»,  Rytkitui- 
moi-jiba,  Ancyilrocrrm.  ne  se  retrouvent  qu'à  Slngapor^. 

1,  Zethopius.  Singapore,  Java  et  Slam,  AIriqne,  Ce\liin. 

2,  AphUia,  Aruyllmm,  Siogapore,  Boniéo. 

I,  Itatraxis,  Java,  Sîngapore,  l'enang,  Moluqiies. 

1,  tynthiger,   Penaug,  Siiigapnre,   Iloniiiu,  Nouvi'llc-tjuiuée,  Aus- 
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2,  AmylUum  pectinatum  et  ensipes,  à  Singapore  et  à  Bornéo. 

1,  Chœtorhopalus  minutus,  l\  Java. 

1,  Batrisus  exiguus,  à  Java  et  Bornéo. 

1,  Reichenbachia  Schaufussi,  à  Singapore,  Java  et  Bornéo. 

1,  BairaxU  carinata,  à  Penang  et  Java. 

i,  Reichenbachia  amittay  à  Bornéo. 

1,  Octomicrus  longultis,  û  Siam  et  Bornéo. 

1,  Centrophthahntis  femoralis,  à  Java,  aux  Philippines. 

1,  Centrophthiilmus  punctipennis,  à  Singapore,  Siam,  Java,  Bornéo 
et  Célèhes. 

Les  autres  espèces,  soit  68,  sont  spéciales  à  Sumatra,  et,  parmi  ces 
dernières,  12  seulement  n'ont  pas  de  similaires  dans  les  îles  voisines. 

Sumatra  est  donc  relié  intimement  à  la  faune  indo-malaise  [tar 
56  espèces  affmes. 

Il  n'est  pas  sans  intérêt  de  noter  la  tendance  que  présente  Sumatra  à 
nourrir  (si  peu  nombreux  qu'ils  soient)  des  types  occidentaux,  co  qui 
est  extrêmement  rare  dans  los  autres  îles  ;  car  Sumatra  possède  tous  les 
types  occidentaux  connus  des  autres  îles  et  en  a  3,  en  plus,  (jui  lui  sont 
propres. 

Ce  n'est  pas  assurément  81,  mais  plusieurs  centaines  de  Psélaphiens 
qui  vivent  à  Sumatra,  et  de  nouvelles  découvertes  nous  ménagent  évi- 
demment des  surprises  ;  mais  il  n'est  pas  probable  qu'elles  viennent 
modifier  Tensemble  de  la  faune  de  cette  grande  île.  Je  serais,  au  con- 
irairt*,  porté  à  croire  (ju'elles  ne  feront  qu'affirmer  ce  que,  dès  aujour- 
d'hui, on  peut  déj;i  considérer  comme  vrai,  à  savoir  qu'elle  est  (en  ce 
(jui  conc4»nie  les  Psélaphiens)  essentiellement  indo-malaise. 


Tribu  des  EUPLECTINI. 

Gen.  Pyxidicepus  Motschulsky,  Bull.  Mosc,  1863,  II,  p.  422. 

Dans  ce  genre,  les  antennes  ont  bien  réellement  onze  articles,  les  deux 
derniers  formant  une  massue  très  tranchée,  dont  le  dernier  est  fortement 
turbiné  et  semble  formé  de  deux  articles,  un  plus  petit  implanté  sur 
l'autre. 

Add.  Soc.  ent.  Fr.,  1892.  —  Avril  1893. 
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P.  RAïAH  Schaufuss,  Tijdsclir.  v.  ËnL,  XXX,  p.  99.  —  RaSray,  Kcr. 
d'Ent.,  1890,  lab.  ii,  lig.  3. 

Celte  espèco  est  uu  peu  variable  de  Uitle.  Je  possède  le  tj/pe  de  ScfaH- 
fuss  cl  plusiuur^i  autres  usemplaircs  qui  me  viennent  de  H.  A.  tinu- 
velie. 

M.  A.  Grouvelle  m'a  envoyé  simultanément  di-s  iDsecttts  de  Samin 
et  du  Mexii|ue  ;  parmi  ces  derniers  se  trouvait  un  Pyxidiema  njak. 
il  y  a  eu  cerlaiiiemeut  cn'cur.  Il  est  inadmis.'iible  que  la  même  eïpèn, 
d'un  genm  si  traudié  et  si  localisé,  se  retrouve  en  même  temps  t  Su- 
matra et  au  Mexique.  Ce  groupe  est  d'ailleurs  represenU-  en  Amériqiii- 
par  le  genre  Bythinoplectiis  Itltr.,  qui  n'a  que  neuf  articles  aux  aiiteout» 
el  dont  M.  A.  Grouvelle  m'a  enviiyé  deux  curieuses  osp-'-ccs  nouvel;» 
du  Mexique. 

tien.  Z«lbopiHii  lleilter,  Knt.  Mou.  BcrI.,  1880,  p.  8.1l  —  ZrflM 
Suhautiiss,  Nuiiq.  oiio.s..  Il,  |i.  iky. 

Comme  je  l'ai  déj.-i  dit  dans  le  corrigendu  de  mnn  travail  >ur  cent 
famille  [Itev.  d'Knt.,  1800),  li^s  autennes  ont  di\  anick-s  st-uleHMDl. 
taudis  que  Motscliulsky  indique  onze  articles  {Hiur  smi  gL'me  tupl/tb- 
tnar/iliiu.  qui.  dès  lors,  serait  distinct,  mais  que  je  ne  cuunais  [O»  a 
naiinv,  tnuics  les  espi^-os  qui'  M.  Sctiauluss  y  avait  m|iporiiVs  t-biit  M 
Zetluijimis. 

Z.  VEM-sTis  Schauluss,  Tijdsi-hr.  v.  EuL.  1H87,  p. 'JU.  —  lewai- 
plaiie  jH'is  par  M.  Boucliard  à  Ueli. 


fere  quadrata.  Ixvia, 
tulcum  brmûsimum 
boni  trajmversim  im- 


■    bien 
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f,  gtttùnata.  UiUralibui  minoribus.  Elylru 
,  baii  foceis  daabus  quaritm  humerait  i 
•I,  Abdnmtn  l^re,  seijmentis  trihun  primi 
prasU.  Metoitemum  convexiim.  —  Long.  1  mill. 

Par  ses  ély[ro«  impuDctués  et  brilbnls,  aveu  la  tète  el  le  (irolborax 
o|)ai|(ic,  il  se  r-ippixiclie  de  X.  Dohmi  KalTr.,  de  Birmanie,  mais  en  est 
disUnct  par  sa  lorme  plus  courte,  son  prothoinx  plus  réi^uliëre- 
I  rardilorme.  h  poioc  sinué  sur  les  u6tifs. 
S  exemplaires  que  je  crois  $,  A.  Grouvelle. 

Z.  sublEBvis,  II.  sp.  —  Elangalus,  rufun,  nitidui;  capiU,  protho- 
roft  flytmifue  duperie  et  obsolrte,  siibirqualiterr  punctalts,  Tuberculu 
anUimario  apke  rulundaUi  lùmjîtudîiiiUitfr  anticf,  H  traniversim  pottice 
mpmm;  vrrtiee  parum  cnn«exo-  Àttlatmiruta  arlkulù  i^qiutdrato, 
*  globoso,  aelerU  munJIi'bus,  10  maximo,  fere  globoso.  Prolhomx  tub- 
omto-cordalm ,  jitxtn  basin  lattribus  Imiter  xinaatus,  /odhi  basait 
la,  geminatit,  Inlerdlibm  minoribus.  Elytra  talitudine  sua  longhra, 
H  focti»  duabus,  fulco  doriati  lato,  obinleto,  guartam  partem  4itd  vix 
irtgmti.  Abilomiiiis  segmnilù  tribu»  piimis  basi  obsolète  transwrnnt 
I,  quarto  cxlerh  multo  majori.  —  Lung.  (I,7S  mill. 
PCette  petite  espËf^se  distingue  de  toutes  les  autres  par  sa  punctualion 
)e,  Uche,  obsolète,  et  la  mâme  sur  la  tôle,  tes  élytres  el  le  prolhorax. 
ftl  seul  exemplaire,  A.  Grouvelle. 


ij( 


.  Mcebanlena  Scbuurii^s,  Tijd.  v.  Uni.,  XXX,  p.  198. 


^Dsns  ma  réparlititin  des  Psélaphides  (Revue  d'Knl..  !890),  j'ai  rap- 

é  »Q  genre  Phthartominrus  une  e^ibctt  île  Sumatra  et  de  Siugapore, 

0  j'ai  iiommée  et  détTito  Jf.  pubesrent.  Comme  je  l'ai  dit  alors,  je  oe 

!  pas  le  type  de  PhthitTtamicrus  Sctils.  et  cela  m'u  induit  00 

Bor.  Cette  espèce  appartient  au  genrta  Mechaniau.  Je  reviendrai  sur 

s  espèce  n  propos  de  Euplectops  deiittcoUii  Schfs. 

|*4>ans  ce  genre,  la  massue  des  antennes  est  uetlement  composée  de 

vis  articles  lâches,  de  même  largeur,  ce  qui  n'est  pas  le  cas  pour  Pbihar- 


_.L  C)i(.AiirDOPHOHU.t  Scliaufuss,  Tijd.  v.  Eut.  WX,  p.  13S.  — Raf- 
hy.  Rev.  d'Eut-,  1890,  tab.  u,  lig.  17, 

En  outre  du  type  de  M.  Schauluss,  j'en  ai  reçu  un  exemplaire  de 
L  A.  Gruuvelle. 


J'en  ni  jirts  !i  Siii^<ipori;  une  e^ihcn  tr^s  voisine,  tiiai&  plus  gimHi.  tt 
i|uî  sera  décrite  plus  uni. 

M.  PUBKSCENS  Rflffray.  Ilov.  d'Biil..  tSWl,  p.  I9i.  lali.  ii,  ttg.  \ 
(PhtkarloiiiieruBl. 

C'est  par  E-tTcur,  mmme  je  viens  àe  io  din>,que  j'avais  raiipurléiMt 
esptce  au  genre  l'IiUuntumierm,  tjiio  ]u  ne  cou[iut«sai«  pus  «liirs. 

âumntra  et  Siiigapore. 

Celle  espèce  pniiBit,  dans  la  coliecibn  Schaiilnss,  le  nom  de  KupUte 
eordiciiltis.  Je  ne  serais  pas  surpris  (jiie  ru  lût  nue  erreur  raimi  et^ 
uel  irisucte  ne  coosiituât  lu  (i/jw  i1<!  Eupleclnpi  tUnlkotlà  Sotib.  qw 
m'est  inconnu. 

Ce  dtTuiur  i\'e:H.  iwrUiDCiaanI  [las  un  Kupltclopt.  et  la  Jcricrlption 
convient  asseE  bien»  ninii  Insecte;  rcjiendant,  devant  l'^iii]U'?lii!  du  la 
miiiii  île  S<:tiauriiss,  j'ai  peine  h  oiîtatiim  cette  réunion,  alurit  qm  l'au- 
teur devait  si  bien  coiuiottre  lo  |»tirti  Mfclliaiieus  qu'il  avait  eréé. 

M.  A.  Uniiivolle  rrj'eu  a  envoyé  ptusiours  ustiinplsints  ri.  dans  le 
nombre,  il  s'imi  iruuve  uuqui  me  ^c^inbie  différent  :  la  massue  aiit«a- 
iiain^  est  |iiui  lorii',  plus  Mciie,  la  lârniu  [,'i<iiérale  luiralt  plus  allongiie, 
mais,  (-utnme  ccL  individu  n'a  pas  d'élytres  el  est  «il  tort  luauvals  iM«t, 
i'esUnw  qu'il  siérait  imprudent  de  le  décrire,  et  je  me  liornc,  pour  le 


(7)  Psélaphides  de  Sumatra.  469 

que  la  femelle,  avec  la  massue  antennaire  plus  forte,  le  premier  seg- 
ment ventral  élevé  entre  les  hanches  et  le  dernier  ogival,  déprimé. 

Gen.  Heodenterus  Schaufuss,  Tijd.  v.  Ent.,  XXX,  p.  151. 

Ce  genre  ressemble  tout  à  fait  au  précédent,  mais  ses  antennes  n*ont 
que  dix  articles,  et  la  massue  est  biarticulée,  9'  transversal,  10*  ovoïde. 

N.  ADMiRANDUs  Schfs.,  loc.  ciu,  p.  132. 

1  seul  exemplaire,  envoyé  par  M.  A.  Grouvelle. 

N.  ALTBR  Schfs.,  loc.  Cit.,  p.  153. 

1  seul  exemplaire,  type  de  M.  Schaufuss. 

Gen.  Pseudoterus,  nov.  gen. 

Elongatus,  iuberculo  antennarin  laiissimo,  niedio  aniice  excavnio,  aw- 
tennis  distuntibus,  temporibus  subangulatis.  Aniennœ  il-artimlatir, 
crass,r,  clava  parum  conspicua.  Coxx  interinedix  subapproximaLr,  sed 
non  contiguœ,  Mesosternum  magnum,  simplex.  Coxx  posticœ  valde 
distantes. 

Sa  forme  rappelle  tout  à  fait  celle  des  Eupledus;  il  n*y  a  plus,  à  pro- 
prement parler,  de  tubercule  antennaire,  mais  la  tète  est  prolongée  en 
avant  et  le  front  bien  plus  étroit  que  le  vertex,  tronqué  en  avant,  excavé 
au  milieu,  entre  deux  tubercules  jinlennaires.  Los  hanches  intermé- 
diaires ne  sout  pas  contiguës,  les  postérieures  très  distantes,  avec  le  mé- 
tastemum  largement  tronqué  entre  elles,  ce  (jui  le  rapproche  des  Me- 
chanicus,  aussi  bien  que  la  marge  des  élytres  tranchante. 

C'est  un  genre  de  transition. 

P.  crassicornis,  n.  sp.— (Tab.  10,  fig.  t).  —  Klongatus,  fenugineus, 
nitidus,  breviter  et  disperse  pnUido-pubescms,  Caput  postice  ampliatum, 
aniice  attentuitum,  utrinque  elevattim,  inier  oculos  bifoveatum  et  sulco 
antico  valde  arrunto;  rertice  medio  convexo,  postice  breviter  sulcato,  late- 
ribus  et  postice  irregulariter  punctaium,  temporibus  subangulatis.  An- 
iennx  validœj  crass,T,  articulis  1"  brevi,  crasso,  2  subquadratOy  3-9  vix 
angustioribuSy  monilibus,  9  leviter  majori,  10  latiari,  transverso ,  il 
ovato,  basi  truncato,  apice  acuminato.  Prothorax  capite  major,  subcor- 
datus,  lateribus  post  médium  sinuatus,  foveis  tribus  sulco  transverso 
sinuato  junctis,  disco  longitudinaliter  obsolète  sulcato  et  medio  minuta 
foveolato  ;  basi  ipsa  utrinque  oblique  impressa  et  foveolaUu  Elytra  pro- 
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thorace  majora,  fere  subquadraia,  humeri»  obtute  katitaUâ,  baà  }ttm 
dutUms  magnis,  UriU  validû,  sulurali  inteçra,  diieoidaii  pat  mtUm 
interrupla.  Epipkuris  sutcalis  rt  «larjinc  fxtemn  carinato.  .4Miwi 
etytrit  longlus,  laie  marginalum,  ugmfatU  tribus  primii  nbirqMlitm, 
duobui  primis  basi  transrersim  impratit;  legmenlû  ventralAiu  M 
-ivlo  majoribus,  subxquaiibus,  ultiaio  transversim  impreuo.  Ftmtritu 
pitrtan  inrrassalis,  libiù  post  médium  UiHter  incratsati».  —  rf  î.  I>»î- 
3,0a  mill. 
1  seul  exemplaire.  A.  GmuTello. 


Geii.  i 


us  Itaiïray,  Rev.  d'Ent.,  IV,  1887,  p.  i8. 
et  Kev.  d'Ënt.  1890,  p.  lOÏ. 


Comme  je  l'ai  déjà  dil  (loc.  d[.)<  je  n'ai  pu  découvrir  sur  C.  atemu 
Sctifs.,  le  second  ruigU;  1res  petil.  que  j'avais  constaté  sur  C.  Huinltr 
RafTi'.  ;  je  re-staLs  dans  le  doute,  le  type  de  M.  Scliauluss  étant  irë  dé- 
fectueux. Aujourd'hui,  ji^  trouve  parmi  l(^1  chasses  de  H.  Bnurbard.  i 
Sumatra,  uu  second  excniplairu  de  C.  atomia  Schts..  ou  juirlail  cDi  A 
qui  n'a  ctirtaincment  «ju'un  ougle  aux  tarses.  J'ai  rcjiris  alors  l'entiiKa 
(le  C.  vnicolor.  Ce  i|ui  [Kirolt  un  second  ongle  [lournitt  bien  n'Ait 
qu'une  triw  furie  soie,  d'autant  plus  <iu'on  ne  l'aperçoit  que  dans  k 
Baume  du  Canada,  et  avec  un  fort  grossissement. 

Loiiiquo,  d'autre  part,  un  réfléchit  que,  parmi  les  Maeh.rritf*.  il  \  » 
des  espèces  avec  un  second  ongle  si'tiforme.  et  d'niitrrs  qui  en  saU 
privées,  sans  que,  pour  cela,  on  soit  tenté  de  les  élnigncr  li>s  uns  ta 
autres,  on  en  conclut  que  le  même  phénomène  peut  se  reproduire  dut 
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C*est  donc  à  la  suite  des  Zibus  que  devra  désormais  être  rangé  le 
genre  Chsetùrhopalus. 

C.  ATOMUS  Schaufuss,  Tijd.  v.  Enl.,  XXV,  p.  65.  — Xot.  Leyd.  Mus., 
IV,  p.  146. 

1  seul  exemplaire  que  je  crois  $. 

Dcii,  Sumatra,  M.  Bouchard,  et  aussi  le  type  de  Schaufuss  provenant 
de  Java. 

Gen.  Phlllopflls,  nov.  <;cn. 

Elongatus,  suhcylindriais,  Caput  antice  valde  attenuatum  et  tubercu- 
Uitum,  reiusnm  pltis  miniisve  excavatum  iiut  impressum;  subtm  genis, 
juxta  rnentum  utrinque  leviter  productis,  Palponnn  articulis  2°  npice 
incrassatOf  3^  minutOy  4  ovato,  apicc  parinn  obtuso,  pubesceiiti,  Antennœ 
basi  distantes,  sat  crassXj  apice  incrassat.r,  clava  plus  minusve  distincte 
uni  vel  biarticulata.  Prothorax  subcordato-ovatus,  trifoveatus,  et  trans- 
versim  sulcatus.  Khjtra  subelongata,  basi  trifoveata,  stria  suturali 
intégra,  dorsali  abbrevinta,  Segnientis  tribus  abdominalibus  longitudine 
vix  distincte  decrescentibuSy  segmento  2  ventrali  cœteris  niajori,  Meso- 
siemum  bicarinatum  ;  metastemum  magnum  subdeplanatum.  Coxx  in- 
termedix  et  posticse  contigu.r. 

Ce  genre  est  ln>s  voisin  des  Aphiliops  Reilt.  {Philus  Saulcy),  il  en  dif- 
fère par  la  tôle  plus  grande,  fortement  cxcavc'o  ou  impressionnée  suivant 
les  espèces,  le  corps  moins  élargi  en  arrière,  la  proportion  des  segments 
abdominaux  et  enfin  le  rapprochement  coniplet  des  hanches  [)ostc- 
rieures. 

La  face  inférieun^  d<'  la  télo  pn^^sente  enfin  de  grandes  analogies  avec 
le  genre  précédenl. 

En  outre  de  l'espèce  dr  Sumatra  que  je  décris  ici,  ce  genre  en  con- 
tient plusieurs  autres  de  Singapore,  encore  inédiles,  même  insuffisam- 
ment étudiées,  (fuc  j'ai  loujours  prises  en  fauchant  dans  les  prairies, 
le  soir. 

P.  exigua,  n.  sp.  —  (Tab.  10,  \\g.  3.)  —  Elongaia,  subqflindrica,  rufo- 
testncen,  nutennannu  arlicnlo  nliimo  et  nhdomine  pnulo  obscur ioribus, 
pedibus  palpisque  testaceis,  pnbe  ininntissiuuu  pallida,  Caput  antice  valde 
attenualnm,  ulriiKjre,  ^npra  (Uitennas,  tuberculatum,  sulcis  duobus  obli- 
qnis  antice  in  fronte,  ralde  depresso,  junctis  ;  vertice  bifoveato  et  postice 
transvers i m  Icriter  convexo  ;  temporibns  leviter  angulatis,  Antennœ 
valid,T,  articulis  duobus  primis  majoribuSy  subquadratis,  3-9  monilibus, 
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9  leviUr  Iraiaverso,  iO  paulo  majori  Iranttxrso,  il  magno,  hr/rirr 
omto,  acuminato.  Piothorax  eapite paulo  latior  et  longioi;  tubrotmàkf 
cordatui,  foveis  laUralibut  nuyoribta,  sulco  tialtU  aicentiform  jutrlù, 
fovea  média  fere  indàtineta.  Klytra  lalitudine  tua  tesquiiomgiora.  toi 
leoiter  atlenuata,  trifoveata,  fovea  kuinerali  majori,  sli-ia  diirtali  reUi. 
anU  tuedium  inteimpla.  Abdomen  elytiis  fere  breciut.  segmenlo  f  mfii». 
basi  bistrioiato,  slrrolis  vaide  diverijentibut.  Httaslemum  o6i»lrta  fàw- 
latum.  segmenU)  2  tentralt  sequenli  fere  duplo  louyioii ;  feaurUmi 
Imiter  incrassulii,  Ubiis  subrectU,  leviter  incrasiali».  —  <?.  iMf- 
0,73  miil. 
1  seul  (exemplaire,  A.  Grouvellt!. 

Gea.  4pbllla  Bciller.  Verli.  ualurf.  Ver.  UrQDii.,  XX,  297. 

Ce  genre  est  irè^  diâiincl.  J'en  connais  niiiinlenant  trois  espèi'ej  :  W 
type  de  Reitter  (femorala),  de  Itoniéo;  une  espèce  inediU  (tteOltri 
Raffr.),  de  Singaporc,  el  endii  l'espitce  siiivaiiU',  de  Siimalra. 


A.  sumatrensÏB,  n.  sji.  —  Etouiiiitd.  conrexn,  rufa,  i 
vix  distincte  pubescens.  antetmis,  palpit  prdibutque  tntaeei».  Cuptt 
minute  et  obsolète  tnfovealuiii.  Antennarum  articutii  diuAut  primii 
majoribiis,  2"  ovali,  3-9  triinsversis,  10  mugit  trantterto.  Il  im^' 
orali,  actuniniilii.  Prolhonix  omlas.  iintire  pnsticeque  sab-rquatiter  aSte- 
nuatus,  aille  basin,  metfto.  fovea  obtoletiixima,  aubgeminntii.  EUfin 
pivlhorace  longiimt  et  multo  latiora.  Uiteribus  rotundala.  stria  nUindi 
vix  dislincta.    Abdomen  elytrix   lougiludine  subirquale,   sed  latidUiv 
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Gen.  Oetonlcms  Schaufuss,  Psel.  Siam,  1877,  p.  14. 

Ce  genre,  répandu  à  Sumatra,  Siam  cl  Célèbes,  se  retrouve  sur  les 
côtes  orientale  et  occidentale  d'Afrique. 

0.  LONCi'Lus  Schaufuss,  Pselap.  Siam,  1877,  p.  14,  c?.  —  verticalis 
Schfs,  Tijd.  V.  Eut.,  XXIX,  1886,  p.  273,  c?.  —  interruptus  Schfs., 
loc.  cit.,  p.  27o,  cf.  —  divergens  Reitter,  Verh.  zool.  bot.  Ges.  Wien, 
1883,  p.  420,  tab.  20,  fig.  2o,  ?. 

Ces  quatre  espèces  sont  absolument  identiques;  les  difTérences  indi- 
quées par  M.  Schaufuss  sont  illusoires  et,  quant  à  la  coloration,  elle  est 
très  variable. 

cf.  Segmentis  ventralihm  i-4,  medio,  longitndinaliter  impressis,  5 
apice,  medio,  incisa,  et  utrinque  bidentato,  6  mediOy  comtricto,7  maxiino, 
medio  longitudinaliter  sulcato,  Trochanteribus  posticis  minute  bidentatis, 
femoribus  posticis  tumidis, 

?.  Segmentis  ventralibus  et  trocluinteribus  posticis  simplicibus,  femo- 
ribus leciter  incrassatis. 

Cette  espèce  est  très  voisine  de  0.  Fauveli  UafTr.,  de  Célèbes,  mais, 
chez  cette  dernière  espèce,  les  segments  ventraux  2-4  ne  sont  pas  im- 
pressionnés, le  3''  est  plus  profondi^ment  entaillé,  les  trochanlers  posté- 
rieurs n*ont  qu'une  épine. 

Le  dessous  de  la  t(He,  chez  0.  Fauveli,  présente  une  carène  transver- 
sale fortement  dentée  au  milieu,  tandis  qu'elle  est  simple  dans  0.  Ion- 
gulus.  La  femelle  de  0.  Fauveli  est  inconnue. 

Siam,  Bornéo,  Sumatra;  A.  Grouvelle. 

Tribu  des  BATRISINI. 

Gen.  Oxyomera  UafTray,  Rev.  d'Enl.,  1890,  p.  109,  113,  203. 

Ce  genre,  bien  distinct,  ne  renfermait  jusqu'à  ce  jour  qu'une  espèce 
de  Singapore,  j'en  décris  une  autre  de  Sumatra.  La  forme  particulière 
des  trochanters  postérieurs  n'est  pas  un  caractère  sexuel,  mais  géné- 
rique. 

O.  coxalis,  n.  sp.  —  (Tab.  10,  ùg.  4  et  4'.)  ^Sat  crassus,  rubro-casta- 
neuSt  subnitidus,  pube  brevi  dispersa  testacea.  Caput  irregulariter  sub- 
rugosum,  giuidralo-elongatum,  vertice  convexo,  postice  obselete  canalicu- 
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lato,  medio,  fert  atile  oailos,  (•arinatum,  utrinque  piitfunde  nuznufw 
impressum.  Oculi  maximi,  poitice  sUL  Anlenux  rrass.T,  bmet,  artialà 
i'  luajori,  S  obovalo,  3-8  taoniUliui,  9-10  paulo  luajoribuM,  tHbquadnlih 
transcersii,  Jl  ovalo.  Baii  truaaOo.  valde  aauiùnalo.  ProtkoniTtUi 
cordatus,  anlire  lutgribus  rotundatas,  medio  rtUdr  hiimiittit  et  dninlu. 
dein,  ad  bimii.  ralde  amutrietus  et  ânuatta,  ivlcis  tribut  toa^'MÎH- 
tibiis,  medio  imtire  evanacenti,  in  lalere  ipto  fovea  nutrima.  FJftit 
minute  et  dixpmse  nide-punctata,  mbquadrtita,  laleribia  rofunJalÊ, 
kitmeris  proiainulis,  biisi  foveis  duabus  magnit,  stria  sviurali  talrpn, 
iuleo  donali  fere  nuHo.  Abdomen  ftylris  piiulo  anguitiut,  bafi  faribr 
constriHttiH.  xegmenlo  t"  mngna,  margine,  pr,-eiifrtim  ba*i,  bkari-ito. 
hasi  utrinqtie  subtriiingtilatim  exratuto.  WHastei-num  tolam  prot»*it 
tiileque  sulcatmn. 

(f.  Siymciitis  1"  ventiidi  skut  tuberculum  iiiter  ntjiu  apptirtati. 
2  medio  liasi  iemicireuiter  exeavalo  et  fiindo  UibermlaUi,  ultimo  Irou- 
verso  subdfpUmiito.  Femaribus  postifis  upire  raidi;  tHfnus'iti*,  «(w 
irregulariler  sulratis ;  trorhimteribas postir.it permtguU.  basilatit,  ajit» 
Muse  acHminatis,  intus,  post  meiUiim,  oblase  dentutis. 

$.  Segmeulo  l"  H  i"  ventnilibm  nimpticibin.  trochuntiTibut  pasiieà 
iingtislioribii!'.  —  iMug.  1.7.*i  niill. 

(Jt'Ito  tji'llu  (.■s]iùr(!  cf t  très  dilTi'ioiili!  de  0.  denticoUi*  ilaffr..  jur » 
titille  bien  slt[lL'^icu^l^  sn  roiilcur  hini  pliii  lotim-,  lii  scul|itiin' ilfb 
lôle,  l'uliijotiii'n  iJiDJiJ:!  nilr'<-ci  à  lu  last^  cl  Ids  Ul'iis  cxntvutinnj  basM 
filtre  li'si|iicll<!<  lu  [ircinicr  susiin'iit  s'nviiiicu  en  inu[i<;k',  riili>eiii-f  <1>! 
cnri'iii!  iiiéili.-Liie, 
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cutis  i""  majori,  S  ovato,  3-8  moniUbta,  leviter  crescentibtis,  9-10  majo- 
rilnuj  transversis,  ii  magno  ovato,  basi  truncato,  apice  acuminato. 
Prothorax  disperse,  rude  punctatus,  cordatus,  lateribus,  post  médium, 
valde  dentaUs  et  dein  ad  basin  constrictis  et  sinuatis,  utrinque  foveatis, 
disco  longitudinaliter  sulcato,  isto  sulco  antice  posticeque  attenuato,  basi 
transvershn  depressa,  Elytra  obsolète  et  disperse  subi^de  punctata,  sub- 
quadrata,  longitudine  sua  vix  longiora,  basi  valde  tnfoveata,  fovea 
humerali  majori  et  in  suleum  brevissimum  prolungata,  humeris  notatis, 
stria  $uturali  intégra.  Abdomen  disperse  et  minute  subrude  punntatum, 
elytris  longiuSy  segmento  P  abdominali  magno,  basi  maxime  depressOy 
marginis  dimidia  parte  basali  subcarinata,  ad  médium  leviter  sinuata. 
Metastemum  valde  totum  sulcatum,  Pedes  brèves,  femoribus  quatuor 
anticis  incrassatiSj  tibiis  posticis  incurvis  et  ad  apicem  ina^assatis. 
Segmento  ultimo  vetitrali  majori,  depresso,  apice  bisinuato,  —  J  ?•  Long. 
i,50  mill. 

Cette  espèce  difTëre  de  0.  crassicomis  RafTr.,  do  Singapore,  par  sa 
taille  bien  plus  grande,  sa  coloration  plus  foncée,  ses  antennes  moins 
courtes  et  moins  épaisses,  sa  tête  plus  grande,  moins  convexe,  un  peu 
atténuée  en  avant,  mais  non  triangulaire,  les  trois  fossettes  de  la  base 
des  élytres. 

1  seul  exemplaire,  A.  Grouvelle. 

Gen.  Batrisus  Auhé,  Mag.  Zool.,  1833,  p.  35. 

Comme  toujours,  sous  les  tropiques,  ce  genre,  ses  sous-genres  et  dé- 
rivés, apportent  un  contingent  considérable  ;  à  Sumatra,  ils  forment  le 
tiers  des  espèces. 

Au  fur  et  à  mesure  que  le  nombre  des  espèces  augmente,  leur  arran- 
gement systématique  semblerait  devoir  devenir  plus  compliqué,  j'estime 
qu'il  lïon  est  rieu  et  que,  au  contraire,  le  moment  n'est  pas  loin  où  ce 
groupe  si  intéressant  pourra  sortir  du  cahos;  des  types,  qui  paraissaient 
fort  éloignés  Tun  de  fautre,  sont  réunis  par  des  formes  de  transition  ; 
d'autres,  (jui  paraissaient  aberrants,  voient  se  grouper  autour  d'eux  des 
espèces  similaires  (jui  augmentent  d'autant  plus  leur  valeur  séparatiste. 

Je  puis  déjà  dire,  dès  aujourd'hui,  que  la  base  adoptée  par  Reitteret 
que  j'ai  suivie,  à  son  exeni[)le,  est  tout  à  fait  erronée.  La  forme  des 
palpes  et  les  sillons  du  prothorax  n'ont  aucune  valeur.  Les  c<nractères 
qui  me  semblent  devoir  être  utilisés  avec  fruit,  sont  la  forme  de  la  tête, 
de  l'abdomen  et  de  sa  marge  ou  carène  latérale.  Il  en  résulterait  qu'il 
faudrait  adopter  trois  genres  :  Batrisus,  Arthmius  et  Batrisodes,  tous 
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les  aulres  m;  seraient  que  des  sous-genros  d'una  vaiftur  Wen  moindre. 
Balrisiu,  qui  rentcrinorail  les  souâ-genrfls  Trabisus.  CMarthrvt,  Pi»- 
balrûtiu.  Oxarthriut,  csl  rt'iiaiiiju  (lnn«  le.  moiide  t>ii(ier;  Àrtkmiitt, 
avM^  le  sous-genr<i  S^rtohu  qui  ui  difTèrti  très  peu,  est  eicltulvamou 
aniaricaiii,  ei  Batrùodei,  ouquol  se  rBlloclierait  iirobsliioincnt  Sutalritw, 
est  «iiiUné  dans  i'i'xii'âme  llrlant.  II  bsi  probable  qu'il  y  aiiis,  miwui 
pour  le  genre  Batrisus  qui  rontermu  dL-?i  lornies  oit  <ii)pan«ce  très  dls- 
seinblaliles,  b  créer  pliuieurs  Groupes  qui  auront  la  valeur  dw  Ht»- 
genres,  el,  dans  les  pages  qui  vont  suivre,  j'en  diicris  atie  cspéco  lerl 
renidrqunble  qui  est  dans  en  eas. 

Jusqu'à  nouvel  nrdre,  ju  ne  cJuingcnii  rien,  du  re»te,  li  la  clftfcdfle»- 
tioQ  dèleciueuse  que  j'ai  adoptée  (Itev.  d'Ent..  1890),  et  j'attMnlral, 
pour  me  prononcer  diillnitivemeni,  d'avoir  aohevt!  l'élude  spécitique  â 
lafjui'lle  je  travaille  et  qui,  seule,  pourra  uinduin:  à  un  n^ultal  salii- 
fnisarii. 

Sub-gun.  BslrUianfl,  iiuv.  sub-gen. 

C'tpiil  'ibsque  sculpttira,  mblus  antiee.  gmit  vtrinqnt  i»  cnriiu  mag- 
num, det'lunatum  priuluclit ;  ttnnpoributi  valde  obUguis,  Oculi  lalertbus 
medio  xiti,  iintire  produr.tit,  potUce  tempnrihHi  emargiruiii.  l'mthurax 
iihiiue  salfù.  Abdomen  totvm  immarginatum,  segtnmlis  diiobm  prtmtt 
siéxqtialilm,  tertio  pauiû  majoribua.  ^   ,^^^^ 
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xqwilifnu,  apice  clavatis,  6  paulo  longiori,  apice  clavatOf  7-8  oblongis, 
prxeedmti  paulo  brevioribuSf  inter  se  subœqualibus,  O-iO  paulo  fnajo- 
ribus,  fere  qflindrids,  ii  prœcedenii  subœquali,  inius  medio  leviter  in- 
cras$ato.  Prothorax  capite  minora  antice  subglobosus,  postice  lateribus 
attenuatus,  basi  depressus,  utrinqm  triangulatim  maxime  impressus, 
medio  triangulatim  tuberciilatuSy  isto  tubercule  supra  rugoso  et  utrinque 
valde  awnntiaco  fasciculato,  fasciculis  duobus  alt^iSt  in  lateribus,  uno 
majori,  antico,  altero,  post  médium,  minori,  Elytra  prothorace  sesqui 
majora  lateribus  parum  rotundatOy  huineris  obliqua,  basi  bifoveata,  stria 
suturali  obsoleta,  sulco  dorsali  obsolète,  lato  et  ante  médium  evanescentL 
Abdomen  subovatum,  subconvexum,  basi  constriclum,  lateribus  et  apice 
rotundatum.  Metasternum  longitudinaliier  impressum,  Femeribus  medio 
clavatis,  tibiis  subrectis  ad  apicem  leviter  ivcrassatis, 

cf.  Trochanteribus  pesticis  valde  prolongatis  et  apice  recurvo  dentatis, 
segmenta  4^  ventraliy  medio,  angulatim  emarginato,  ultimo  majori, 
apice  bisinuato,  depresse. 

Ç.  Trochanteribus  et  segmentis  rentralibus  simplicibus,  —  Long. 
3  mill. 

C*est  un  magnifique  Insecte  que  je  me  fais  un  plaisir  de  dédier  à 
M.  Bouchard,  qui  en  a  pris  un  couple,  le  soir  à  la  lumière,  à  Deli. 

Sub-gen.  Batrlsus,  i.  sp. 

B.  RiTSEMAi  Schaufuss,  Tijd.  v.  Eut.,  XXV,  p.  70  ;  Not.  Mus.  Leyd., 
IV,  p.  150. 

Je  ne  connais  pas  cette  espèce. 

B.  HOLOSERiCEUs  Schaufuss,  Ann.  Mus.  civ.  Gen.,  XVUI,  p.  387. 
Je  ne  connais  pas  cette  espèce. 

B.  SL'PERBUS  Schaufuss,  Ann.  Mus.  civ.  Gen.,  XVIII,  p.  393. 
Je  ne  connais  pas  cette  espèce. 

B.  EXiGuus  Raffray,  Rev.  d'Ent.,  1882,  p.  61.  —  lateridens  Reitler, 
Verh.  zool.  bol.  Ges.,  1883,  p.  398.—  nicotianus  Schaufuss,  Ann.  Mus. 
civ.  Gen.,  XVIII,  p.  393, 

Ces  irois  espèces,  dont  je  possède  les  types,  sont  idenliques,  bien 
qu'un  peu  variables  de  taille  et  de  coloration. 

L'épine  latérale  du  prolhorax  est  très  forte,  le  sillon  médian  est  réduit 
à  une  fovéole  oblongue  entre  les  deux  épines. 
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Chez  les  mules,  le  vertex  est  un  peu  plus  élevé,  et  le  sillon  antàte 
plus  fort  et  plus  protond.  Le  dernier  segment  ventral  est  un  pM 
variable,  toujours  plus  fortement  et  plus  étroiiemenl  excavé  que  da 
les  femelles,  et  les  Irochanters  intermédiaires  ont  ii  la  base  une  prtik 
épine  ubiiquo  et  irùs  pointue.  Les  temdles  ont  le  dernier  segotai 
veotrat  plus  ou  moins  largement  et  peu  profondément  déprimé  ans 
une  forte  ponctuation,  et  les  trochanlers  intennédiaiFes  inutiqœj. 

Sumatra,  HH.  Bouchard,  A.  Grouvetle,  et,  d'après  H.  Schaufnss,  iin. 
Bornéo. 

B.  dispar,  u.  sp.  —  Oblongui,  rubro-ctulaneut,  duperie  flarthfi- 
losus.  Capul  tubtransverso  quadratum,  inegtilariter  tuhrvgoto-puMl§- 
tum.  Ànlennse  brèves,  crass.T,  articula  t'  luajori,  i  breciler  i ubrmun, 
3S  monilibia,  9  majori,  globoso,  lOmajuri,  suMiviurerte-globoto.il 
ovalo  apice  acuminalo,  minute,  dupent  liibereulato.  Prothorax  rnpito 
fere  anguslior,  cordatus,  aiitice  rotimdatua,  lateribut,  post  médium,  «i- 
nulissime  ilenlalia,  dein  emargiiuilus  et  ad  basin  cotutiictut,  tongitiiii- 
Haliler  ulrimiiie  siileatiis,  trifureiitiis.  fnveii  fateralibm  majoribiu.  mtdiâ 
obtiitetii,  obliiHgii,  spinii  iUiiUihh  vniidis,  brisi  ipia  titrinque  fareoiata. 
Elijtra  remote  subnidepunrlata,  globutota,  imtke  nltenuala.  bâti  tifo- 
veatii,  Hria  siiturali  obitnlrta,  tnlcn  domali  breviaimo,  obiokto.  Segmeiik 
1"  nlidominali  uirinque  birnrinnto  et  biist  bifticeato,  iieqiientibiu  maji>ri. 
Mftiisternum  meilh  sulntliim  ;  tibiis  pitsticit  leviler  iucurcit. 

d.  Yertice  lUrinqw  depreno.  medio  tubereulo  validû  trantrernm 
sutaito,  ist'i  xutco  cum  sulni  aemiiirriilari  nutico  jiinclo  et  Ivbemilim 
allerum  medianum,  iiiler  ociilos,  sitiim,  circutitdeiiti ;  kumerù  subuaft- 
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proihorace  medio  longiiudifialiter  sulcato,  isto  sulco  uirinque  minute 
earinaio,  antice  valde  abbreviato;  spina  laterali  prothoracis  valida 
{sicut  in  exiguo). 

J.  Caput  fere  totum  quadratim  excavatum,  ista  cava  fundo  polita, 
carmula  longitudinali  medio  subtuberculata,  bipartita,  Vertice  transver-- 
$im  elevato  et  medio  interrupto,  Segmento  ultimo  ventrali  longitudina- 
liter  impresso  et  fundo  punctato. 

$.  Caput  sicut  in  exiguo,  vertice  attamen  minus  convexe,  —  Long. 
1,25  mill. 

Cette  espèce,  quoique  très  voisine  des  précédentes,  s'en  distingue 
facilement  par  le  sillon  médian  du  prothorax.  La  femelle  est  extrî^mo- 
ment  voisine  de  la  femelle  de  D,  angusticoUis  Raiïr.,  de  Java,  seul  sexe 
connu,  mais  elle  en  diiïère  par  la  taille  plus  petite,  la  coloration  plus 
foncée,  les  articles  des  antennes  plus  courts,  la  tôte  plus  aplatie,  le  pro- 
horax  et  les  élytres  plus  courts. 

Les  trois  espèces  qui  précèdent  forment  un  petit  groupe  d'une  étude 
fort  difficile  et  qui  comprend  encore  plusieurs  autres  espèces  de  Singa- 
pore  et  de  Penang,  (jue  je  décrirai  plus  tard,  mes  matériaux  de  ces  deux 
provenances  s'augmenlanl  tous  les  jours. 

B.  xnuticus,  n.  sp.  —  Oblongiu,  parum  convexuSy  rubro-castaneuSf 
parce  fulvo-pilosus.  Caput  transversum,  subdeplanatum ,  inter  oculos 
foveola  et  antice  sulco  arcuato,  bene  limitato,  una  junctis,  fronte  antice 
retuso.  Antennarum  articulis  i"*  mujori,  3-8  subqnadratis,  5  paulo 
majori  (cœteris  deficientibus).  Prothorax  cordatus,  disco  subdeplanatus, 
ad  médium  obsolète  dentatus,  dein  grnduatim  angustatus,  sulcis  latera- 
libus  vaïidis,  medio  deficientiy  sulco  transverso  lateralibus  notato,  medio 
defici^nti,  foveis  lateralibus  maynis,  ante  basin,  medio,  fovea  obsoleta, 
libéra,  basi  utrinque  oblique  lonyilndinaliter  subsulcata,  et  lateribus 
obsolète  tubercnlata,  minute  bifoveata.  Elytra  disperse  grosse  punctata, 
subelongata,  humeris  obtuse  anguhitiSy  basi  bifoveata,  stria  suturali 
intégra,  sulro  dorsali  multo  ante  médium  evanescenti.  Abdomen  subconi- 
cum  segmenta  nbdominali  1"  sequenti  parum  majori^  utrinque  bicarinato, 
et  basi  biimpresso.  Metuslernum  medio  depressum  et  sulcatum.  Femo- 
ribus  anticis  incrassatis  (pcdibus  ceteris  dificientibus)  segmenta  ultimo 
ventrali  simplici.  —  Ç.  Long.  1,35  mill. 

Cette  espèce  se  rapproche  dos  précédentes,  mais  en  est  très  distincte 
par  son  prothorax. 

1  seul  exemplaire  en  mauvais  étal,  A.  Grouvelle. 


m 


A.  lUWDAy. 
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B.  clavicornis.  n.  sp.  —  (Tal..  10.  Qg.  B.)  —  Oblonna.  Lrtf  rti/.i. 
Hitidii.  piiTCf  fulvo-pilota.  Citpul  moQTivm.  iuhqmiitratum.  rrrlir^  tuBjr^ 
tudmalittr  citrinatum,  inkr  ocvlûi  fovea  magna,  frnntf  anlke  à/pmut. 
tuberaiiit  antennariit  apice,  extvt,  obtiae  binoilatis.  .ln(ntM.«  mairux. 
orticutM  f  cnum,  sttbtjuadrato.  9'T  aM'ingii.  apia  jHirwtt  cîimoln. 
longittfdinf  heiter  é^ereacmlibus,  S  fere  subghboto,  Mbua  idJMt 
laaijnii,  ennferlim  rude,  punctiith  et  detut  puhrxfentihtu,  9  MdvMknn. 
troMverso,  10  p/nmigno,  svb^ttudratO'roluntUUo.  infra  tliplanidê,  H 
iwitli),  ncfimiiiuto.  Priilkome  cùrdatMi,  lnlerihiu  medin  Juintuliw  et  da- 
talus,  suicii  InietriiUbiti  validii  ifi  usgM  ad  baiin  liauatim  prùlon^it, 
fiiveii  latfrali  valida  cujiti  margiat  yoitieo  itihdmUiUi,  aulf  i»ma,  mntiù 
deprnms  rt  uirinque  npiuii  diuibm  Vtdîdii,  rujapiVMi*  et  anlicr  i»  tvri- 
wUambrevim,  extus  ramrmiH,  protongatis,  bâti  ip»a  vlringw  miiuilt 
hifarmta.  Elylra  subelongala,  humtrU  gubangubiUi,  bnU  attmwiia,  et 
trifoveala,  stria  iuturaii  Integra,  itufoi  dorsalt  klù.  muiln  nate  vttdium 
evnimtcnili.  Segmmto  i"  t^dumlnali  ttqumti  ho»  nesqtii  bmgiari  mor- 
gine  biatrimto,  H  biiti  impresio.  Pfdts  tat  elongati;  femotibm  bhAi 
davalis,  libiia  pmticii  posl  médium  extus  iHrragmtii  r!  aJ  apieim 
iiniiitîii,  iiilm  sulicaiialiculati»  H  h»»Qf  lilirilh.  npire  intus  limije  ritinUi 
calranitis.  Melailenmm  Tnediti  leviter  depressum  et  obsolète  aitkatamt 
inifr  roxus  unlice  plus,  poilice  et  apke  minute  luberculutum,  «ynwnU 
uUimo  Vfnlrali  (msi  Iransvervim  dcpret"",  npii-e  xinwilii.  obsolète 
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soDt  très  difûciles  à  déterminer.  En  outre  des  caractères  indiqués  plus 
haut  et  qui  leur  manquent,  elles  ont  les  épaules  moins  saillantes. 

Toutes  les  espèces  du  huitième  groupe  établi  par  le  D*^  Sharp,  dans 
sa  Revision  des  Psélaphides  du  Japon  (Trans.  ent.  Soc.  Lond.,  1883, 
p.  315)  rentrent  dans  ce  sous-genre,  que  le  perspicace  entomologiste 
anglais  considérait  comme  un  genre  et  dans  lequel  il  n'avait  pas  re- 
connu le  sous-genre  Batrisodes  de  Reitter. 

Les  élytres  ont  toujours  une  strie  dorsale  bien  accentuée,  quoique 
raccourcie,  les  yeux  sont  situés  tout  ù  fait  en  arrière  de  la  tète,  qui  est 
grande,  et  le  premier  segment  abdominal  est  plus  grand  que  tous  les 
autres  réunis  ;  on  ne  voit  en  dessus  aucune  trace  de  marge. 

I.  Prothorax  avec  deux  sillons  longitudinaux. 

B.  nodicomiSi  n.  sp.  —  (Tab.  10,  ûg.  7).  —  OblonguSy  castaneus,  vel 

fulvo-ccuUineus,  breviter  griseo-pubescens.  Caput  magnum  nntice  supra 

mUennas  nodosum  et  tnigoso-punctatum,  fronte  depresso  utrinque  minute 

foveato,  inter  oculos  foteis  duabus  majoribus  obsoletis,  vertice  parnm 

convexo,  breviter  et  obsolète  carimdato,  Antenn,r  validœ,articulis  i"  crus- 

ùorij  breci,  2°  obovato,  3-6  paulo  minoribus,  breviter  oblongis,  7-8  paulo 

crassiorihus,  9  permagno,  subglobnso,  in  latere  area  prominenii,  medio 

depressa,  iO  globoso,  prœcedenti  fere  dimidio  minori,  bnsi  tuberculo  apice 

truncato,  îl  ovato,  apice  acuminuto.  Prothorax  cor  datas,  lateralibus  ro- 

tundatuSj  sulcis  lateralibus  in  foceam  lateralem  desiîientibus,  ante  basin 

medio  foveola  plus  minusve  conspicua  et   utrinque  tuberculo  minuta, 

obseleto,  basi  transversim  depressa  et  utrinque  foveata,  Elytra  minute 

punctata,  laterihus  rotundnta,  humer is  vix  angulatay  basi  attmuata  ei 

bifoveata,  stria  dorsali  vix  curvata,  post  médium  attenuata.  Segmenta 

V*  abdominali  maximo,  basi  deplanato,  vix  distincte  medio  bicarinulato, 

carinulis  paralleliSj   tertiam  partem  disci  includentibus.  Metasternum 

laie  depressum  et  fundo  apice  foventum,  segmenta  ultimo  ventrali  sim- 

pliai.  —  c?  ?.  —  Long.  1,35  niill. 

Cette  espèce  est  très  facile  à  distinguer  par  la  dimension  du  9*  article 
des  antennes.  J'en  possède  un  certain  nombre  d'exemplaires,  tous  iden- 
tiques, que  je  suppose  mâles.  La  femelle  serait  inconnue. 

1  individu  de  Sumatra,  A.  Grouvelle.  J'en  ai  pris  aussi  quelques 
exemplaires  à  Singapore,  le  soir,  au  parapluie. 

B.  bisuloatus,  n.  sp.  —  Oblongus,  sa    convexus,  piceo-castaneus, 

Aan.  Soc.  ent.  Fr.,  1892.  —  Avril  1893. 
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elylris  fiuigis  rubrii,  palpit  tarsisgue  fulcis,  bnciter  griteo-pubtitat. 
Caput  stibtraniverium,  supra  antennaa  nodosmn  et  puRctatum,  lutia 
biwiter  transversim  mlcatum,  fere  anU  oeulos  bifoveolatum,  rn-tî»  lai», 
carituito.  Antenniv  médiocres,  articuiis  i"  brevi,  cratsiori,  i  mb^na- 
dralo-elotigitto,  3-8  ohlongi^,  9-10  paulo  nuijoribits,  obtongo-oralit.  Il 
majori.  breciler  fusiformi.  Prothorux  syibcordatut,  antire  pottirt^m  fin 
sub-rqualiter  attenualiis.  sutris  latrratibus  validii,  focfit  laUraiibia  w> 
diocribtts,  sulro  transverso  obaoleto  et  medio  foeeolo  sulriformi,  hui  tfrr- 
gulari,  ulrinqtu  foveata.  Elytixt  indistincte  punctata.  subcuHrem,  lâtt- 
ribus  rotuiidai'i,  hnmeris  obliquis  paritm  produrtis,  bâti  fitm  dtiabv, 
stria  diseoidali  valida.  Imsi  arcuata  dein  recta,  niulto  attte  apiftm  oll^ 
nuata.  Segmenta  i"  abdominali  magno,  obsolète  ptinctnlo,  biisi  irtiurer- 
s'm  t  "  I  s  o  Xetaster  um  parum  depressum  et  chsflete  suhitum. 
temorbu  ed  la  ts  iibUs  posticis  rluttgatis,  apite  etarati».  ~  i'. 
Lo  ^  1  <*     n  II 

Cd     uI  ex     pi        |u   ](;  crois  iiiâlu  ;i  cause  de  sos  tibias  posWrifun 
e       a  su     bel)       I  al  ilomeii  tic  présent»  aucun  cani'téru  toxA 


11.  Proihoi-a\  a\vc  trois  sillons  loiigltuillnaux.  Cuisses  postérieures 
l'XCavt'es  cil  dessous. 

B.  SKi'TEMKiiVKoi.ATfs  Sctisutuss,  PSf'l.  Si.iiu ,  1877,  p.  i.'i.  ô-  — 
fimdiibriircalm  Sdifs.,  Tijd.  v.  Km.,  XXV,  p.  71,  J-  —  pkgvdant 
SchK,  Ann.  Mus.  civ.  Ocn.,  XVIII,  [..  :w.1, ,?.  —  nephrilieus  SAb., 
Uir.  cit.,  p.  .18V.  (î.  —  similis  Sclifs.,  iiir.  cil.,  p.  VXi,  ?. 
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Sumatra,  MM.  A.  Grouvelle  et  Bouchard.  Très  commune  à  Siuga- 
\Xire,  Batavia,  Bornéo,  Célèbes,  Siam. 

Les  mâles  sont  bien  plus  nombreux  que  les  femelles. 

Tibias  postérieurs  sillonnés  ou  renflés. 

B.  sulcipes,  n.  sp.  —  Oblongtis,  ferrugineus,  parum  conveœus,  bre- 
vissme  fulw-pubescens,  palpis  tarsisqtie  testaceis,  Caput  suhqtiadratum, 
uirinque  supra  antennas  subnodomm  et  grosse  punctatum,  fixante  antice 
transversim  sulcato;  vertice  subdeplanato.  inter  oculos  foveis  duabus  et 
posticCt  medio,  foveola  minuta,  Antennœ  gracileSy  articulis  2-8  oblongis, 
apice  leviter  clavatis,  7  apice  paulo  crassioriy  9-10  paulo  majoribus, 
fusiformibus,  11  fusiformi,  acuminaio.  Prothorax  cordaiuSy  postice 
lateribus  leviter  sinuatus,  sulcù  tribus  validis,  altero  transverso,  minori, 
leviter  arcuato,  medio  minute  foveato,  utrinque  fovea  laternli  mediocri, 
basijuxta  sulatm  transversum  obtuse  bidentata  et  utrinque  bifoveolata, 
Elytra  lateribus  vix  rotnndatUy  humeris  obliquis,  vix  nodosis,  basi  foveis 
duabus,  stria  discoidali  basi  profunda,  post  médium  evanescenti,  Seg- 
mento  i^  abdominali  latitudine  sua  fere  brevioriy  margine  basi  breviter 
carinato^  basi  utrinque  impresso,  i,  3  et  4  supra  perspicuis.  Metastemum 
late  depressum,  média  foveola  oblonga  ;  segmento  uUimo  ventrali  valde 
transversim  impresso.  Femoribus  post  médium  clavatis,  tibiis  intermediis 
apice  calcaratis,  posticis  elongatis  apice  clavatis  et  compressis,  infra 
oblique  fere  toto  canaliculatis.  c?.  —  Long.  i,90  mil!. 

La  forme  des  tibias  postérieurs  qui  ont,  en  dessous,  \m  fort  sillon 
dans  lequel  peut  se  loger  le  tarse,  fera  facilement  reconnaître  cette 
espèce  (M.  Bouchard). 

B.  decipiens,  n.  sp.  —  B.  bisulcato  R.  simillimus,  differt  aitamen 
prothorace  longitudinaliter  tiHsulcato,  antennis  magis  elongatis,  clava 
majqri,  —  Long.  1,25  mill. 

Cette  espèce  est  si  semblable  à  B.  trisulcatus  R.,  que  c'est  à  se  deman- 
der si  la  présence  ou  Tabsence  du  sillon  médian  prothoracique  no  serait 
point  une  variation  individuelle  et  accidentelle,  d'autant  plus  que,  dans 
B,  bisulcatusy  il  >  a,  près  do  la  base,  les  vestiges  d'un  commencement 
de  sillon.  Il  y  a  aussi  une  difîérencc  réelle,  mais  légère,  dans  les  an- 
tennes et  ce  pourrait  n'être  qu'un  caractère  sexuel.  Chacune  de  ces  deux 
espèces  n'est  représentée  que  par  un  exemplaire  unique  ;  si  on  en  avait 
une  série,  il  serait  plus  facile  de  décider  ce  point  douteux. 

i  seul  exemplaire,  A.  Grouvelle. 


Pieds  simples. 

B.  semipunotatuB,  n.  sp.  —  Obiongus,  ferrugmeus,  jumw  witiào. 
totus  minute  et  obsolète  pttnctatus,  pube  iubtili  grixfn.  CapiU  MOfin. 
juxta  oculos,  laleralibus  sinuatutn,  stipra  atitmnaâ  subaunatlabÊm  ri 
rude  puHCtalum,  fronte  transversim  subareualim  mlailo,  inUr  ertlat 
bifoveatum,  vertice  postiee  brevûsime  vix  rarinatn.  Ant^nnir  nrtinlu  I' 
erastiori,  i  subquadrato-elougato,  3-8  oblongit.  apkt  lerilfr  rluralû. 
paulù  erescmlibus,  9~tO  globosis,  majoribut,  It  ovalo.  tnlde  arumimttii. 
Prothorax  cordutus,  longitudiiialittr  triftilcatia,  sulro  média  autirt  atlf- 
nuato,  utrinque  lateribus  foveatus,  iutco  tratitvergo  raldr  sitiuato,  fom 
média  mittori,  basi  ipsa  utrinque  bifoveata.  Elytra  cum  abdomiAt  taS- 
ovata,  basi  uUenwiUi,  hiimeris  obliqua,  biai  vatde  bifoventii,  ttria  dor^iH 
$ubreela,  pnst  médium  ecaneseentî.  Segmenta  t"  abdoininali  maxim. 
basi  vix  inipressn-  Metnatemum  mfdin  depn-ssiim.  Femonbus  pririerlim 
anticii  infrassatis.  —  $.  Long.  1,S0  mill. 

OtU!  ospùvo,  (loiil  je  lie  connais  i|uo  la  Icuielle,  rL'ss«'iiiUe  ù  ivlledt 
B.  septemfoieotatm  Schls.,  mais  olle  est  plus  grande,  le  «illuD  médiia 
du  prulhorax  eal  raLTOtirci  en  uvaiil,  la  [Hinctualion  (^1  lin<r,  uiaJs  bai 
visible,  l'I  ralidomen  esl  plus  atténiiû  en  arriirre.  La  coloralion  vsi  plw 
toiicije,  mais  c'ûsl  là  un  i-^raclëir  d'aiilani  plus  variable  ijue  Ip»  losMt» 
trouvés  par  M.  A.  Crouvellit  dans  le  Taliac,  avant  subi  une  fernieuUtiM, 
onl  toujours  une  teinte  plus  foncée. 

i  seul  exemplaire,  A.  Grouvellc 


B.  cribraticollis,   n. 


Obiongta ,    iufMÈepmx 


.   nsbtimt. 
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bisinuato,  medio  fere  lobato,  depresso.  Pedes  brèves,  femoribus  prœsertim 
posticis  incrassaiis,  trochanteribus  anticis  minutissime,  prope  biisin, 
dentatis.  Tarsis  prsesertim  posticis,  gradlibuSj  elongatis.  —  c?.  Long. 
1,05  mill. 

Cette  espèce  est  remarquable  par  sa  forme  aplatie  et  sa  forte  ponctua- 
tion. Je  no  connais  aucune  espèce  décrite  qui  puisse  lui  être  comparée, 
mais  je  prends  très  abondamment  à  Singapore  une  esi)èce  encore  iné- 
dite {aratocerus  Rafîr.,  i.  I.)  qui  lui  ressemble  un  peu,  bien  que  cette 
dernière  soit  plus  convexe  et  que  les  antennes  soient  difTércnles  dans 
les  deux  sexes. 

2  exemplaires  c?,  A.  Grouvelle. 

Abdomen  excavé  en  dessus. 

i:e  groupe  renferme  un  nombre  assez  considérable  d'espèces  qui 
semblent  très  localisées  et  ne  difTèrent  souvent  entre  elles  que  par  les 
armatures  de  Fabdomen  chez  les  mâles  ;  aussi  les  femelles,  qui  sont 
bien  plus  rares,  sont-elles  d'une  détermination  difficile. 

Les  difTérences  entre  les  armatures  abdominales  seront  bien  mieux 
appréciées  par  une  figure  que  par  une  description,  aussi  je  les  ai  toutes 
représentées. 

B.  Grouvelli  Schfs.,  Ann.  Mus.  civ.  Gen.,  XVIII,  p.  378. 

Je  no  connais  pas  cette  esi)èce.  M.  Schaufuss  dit  que  la  têlc  porte  une 
impression  en  forme  de  i  renversé.  Je  n'ai  jamais  vu  ce  dessin  sur  la 
tête  d'aucun  Batrisodes. 

B.  MARGARiTiFER  Scliaufuss,  Auu.  Mus.  cIv.  Gcu.,  XVIII,  p.  377. 
Cette  espèce  m'est  inconnue. 

B.  Schaufùssi,  II.  sp.—  (ïab.  10,  lig.8.)  —  Ohlongus,  rufo-testaceuSy 
pallide  et  hreviter  pubescens,  obsolète  punctulatus.  Caput  subquadratumy 
supra  antennas  parum  nodosum,  aniice  transversim  sulcatum  et  utrinque 
oblique  depressmn,  inter  oculos  bifoveatum  ;  vertice  parum  convexo  mi- 
nute longUudinalder  carinato,  Antennx  sat  graciles,  articulis  fere  oblon- 
gis,  tribus  ultimis  majoribus,  oblongo-ovatis.  Prothorax  valde  cordatus, 
trisulcaius,  sulco  basali  transverso ,  fere  recto,  cujus  margine postico  fere 
cannato  et  elevatoy  utrinque  foveatus  et  medio  foveola  punctiformi,  basi 
ipsa  utrinque  bifoveolala.  Klytra  leviter  coriacea,  Uititudine  sua  paulo 
longiora,  humeiis  obliqua,  lateribus  leviter  rotundata,  stria  dorsali  ad 


i8r> 
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terliam  vel  quartam  parUm  nanoefiiti.  Ahdamat  pamm  tl 
ugmmto  P  liileiibux  et  tipiai  unit  itittinéiki,  titui  Iriinsvertim  vatdt  b 
imprrsM,  rarinulit  br^ibHt,  utiinqve  obliifUf  et  mrilia  Inviter  tttprrm: 
poitiei  laie  subarcmtim et  bimuatim  exejivalo,  itla  caim  uliini/ut /aniihi 
oblique  bipticala,  apire  tuiwailii  talida  IriimguUtii.  tf/pnentr-  i  frre 
ëulUUnelti.  MHiutrmum  ekvatitm,  mettio  taioalHm.  femoriliut  iturm- 
tatis,  Ubih  iubrKtU.  —  d".  Long,  l.îû  mill. 

Celle  espiiCf  doit  Être  très  voisine,  ruais  di  (Turc  il  le  dp  B.  Crouprfin 
SchiÂ.,  qun  je  ue  coanais  pas. 

J'en  ai  im  certain  iiomtiru  Jl-  MM.  A.  Grouveliu  i-i  iioixiiMril.  iiiu-> 
mûk'S,  el  1»  femelle  m'est  iDcoirmio. 

B.  excavatus,  ri.  sp.  — [Toli.  10.  Ug.  13.]  —  ŒiUmgui,  tTtfaii.  aliéi- 
«ijtic  obsniriiiit.  breciler  fttleo-pnbnmmi.  Cripul  dûperu  iiunrtaUm. 
iuxta  oeuim  lakrihus  àtumlutit,  supra  anttnnas  nmiasum,  anlict  trrt»»- 
vtnim  iuirutum.  iiiUr  ufulM  bifoveatum.  eertia  nUttutÏMinu  nirimitum. 
AnlenHtr  medùiere»,  iirtirMlis  tubuidùnijis,  9-10  paulii  majuritms,  rifif/ingn- 
OVulU.  il  fmifoi-mi,  acaiainatû.  l'rothiuiu:  *uhtl<mijiit<i~airditltu,  tn- 
iulciiltti,  mlro  ti-anxurrsii,  obtoM",  fovn  uwitin  minori,  bast  utrinquf 
bifnveaUi.  Elytra  snt  flongala  ,  tateribua  tevUer  rolimdata  .  himirrit 
obliquU.  ttotiilU,  hasi  bifoveata.  striii  iU}riiiH  mbrei-la  uii  '/iturhm 
parlem  pusticnm  abrupUi.  .Ibdomrn  clgtrix  paulo  augiatiuii  tt  6rmHf^^ 
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9-iO  leviter  crassioribus  oblongo-ovaiis,  ii  paulo  majori,  fusi foi-mi 
acwninato.  Prothorax  breviter  cordatus,  irisulcatus,  sulcis  lateralibtis 
sinuaiis,  sulco  transverso  recto,  fovea  média  punctiformi,  basi  medio 
iubelefsatd  et  utrinqtie  bifoveata,  Elytra  obsolète  coriaceo-punctata,  lati- 
tudine  stia  parum  longiora,  antice  attennaia,  humeris  obliquis  obsolète 
hamatis,  basi  bifoveata,  stria  dorsali  leviter  bisinuata,  ante  apicem 
abrupUL  Abdomen  elytris  multo  brevins,  sefimento  i°  abdominali  latitu- 
dine  sua  breviori,  basi  utrinque  subrotundatim  biimpressOy  apice  late 
profundeque  semiarcttatim  excavato,  ista  cava  postice  marginibus  ciliata, 
fundo,  basi,  minute  tuberculato,  ante  apicem  tuberculo  piceo,  minnto, 
oblongo,  laminato,  et  utrinque  apice  areola  depressa,  rotundata,  nitida, 
Metastemum  juxta  coxas  foveatum.  Femoribus  m^dio  clavatis. — c?.  Long. 
1,75  niill. 

Celle  espèce  esl  un  pen  plus  grande. 

i  seul  cf ,  Bouchard. 

B.  stiçmosus,  n.  sp. — (Tab.  iO,  fig.  iO.) — Oblongus,  minus  crassm 
et  convexus,  sublenti*  griseo-pubescetiSy  tursis  pnllidis.  Caput  minus, 
supra  antennas,  nodosuin  et  rugoso-punctatumy  antice  transversim  sul- 
catum,  inter  oculos  bifoveatum;  vertice  valde,  sed  breviter  carinato. 
Antetin.r  minores,  (jmriles,  articulis  /"  crassiori,  2  obconico,  3-7  bremter 
subcylindriris,  7  panlo  longiori,  8  subquadrato,  9-10  globosis,  iO  paulo 
majori.  Il  majori  suhcotnco.  Prothorax  cordntus,  trisnlmfus,  sulco 
medio  antice  uttenuato,  sulco  transverso,  medio  obsoleto,  basi  utrinque 
obsolète  bifoveata.  Elytra  latitndine  sua  multo  longioro,  anlke  parum 
attenuata,  humeris  obtuse  ohliquis,  basi  vtilde  bifoveata,  stria  dorsali 
valida,  ante  apicem  evanescenti.  Abdomen  elytris  breviîis,  postice  leviter 
attenuatum,  segmento  i"  Intiludine  sua  longiori,  lateribus  ad  apicem 
leviter  sinunto,  basi  transversim  hiimpresso,  breviter  bicarinato,  margine 
basi  brevissime  carinato),  apice  lateribus,  oblique  impresso,  medio  apice 
cava  minori  subtriangulariy  fundo  lonyitudtnaliter  minute  bituberculato, 
istis  tuherruUs  apice  ciliatis  et  superno  minori.  Metastemum  obsolète 
sulcatum,  femoribus  clavatis.  —  c?.  Long.  l,2o  mil!. 

Cette  espèce  se  distingue  par  sa  forme  allongée,  sii  petite  tète,  Texca- 
valion  do  Tabdonuiii  tout  à  fait  apiciile  et  bien  plus  petite. 

i  seul  (},  A.  Grouvelhî. 

B.  angulatus,  n.  sp.  —  (Tab.  iO, fig.  ii).-— Oblongus,  sat  crassus, 
rufO'ferrugineus,   disperse  obsolète  punctattis,  breviter  fulvo-pubescens 


A.   IlAPFnAI 


(«) 


riniliata.  i 


Captif  t/uailrtituia,  xupra  itutennta  nodotmn  H  rHfiiwi-punf.tatum, 
traHiViTsim  rnldf  MikiitHm.  verUet  eonvfxo,  Unutter 
tennx  médiocres,  arlirulis  brfmtur  otdangis.  longtttuli 
9-10  vIt  ri-aiiiûritnu,  longiaribu».  Il  nutjori,  orato.  uruminalo.  Pro- 
Ihorux  lirmtfr  rordatua,  lateribus  tvtiatdalm.  trisulcaltu,  lutàs  tiikn- 
libui  caltU  siniialis,  sulco  traïuwno  minori,  liisinuati),  foivix  lalft-nl^ 
medmcribus,  Imsi  mrdio  li-antvmim  iubekvata,  nlriniiue  vaUtt  liiformla. 
Elytra  latîtudine  mu  puuto  longiora.  takribut  leriln-  rolundnln,  laïUa 
vaUle  atlenttata,  hutntrii  iviide  obtiyuif,  tutmalit.  luisl  liifoivala,  ttm 
dortad  ad  tirtiam  pnrtem  poitkam  atttuwita.  Alntamen  ptMirr  riiJdr 
altenuatam,  fere  tliangulare,  Kgmmlo  t"  btui  trantvenm  IriiaiprftM. 
et  metiiu  hreviUr  l>if<irinato,  iHiiryitur  ha*i  tulieurinato,  pottir^  vaiàt 
Iriimgalatm  excavato  "l  apkt  ulrinquc  divariailo,  sepiimto  2  in  lanina 
ptrpfndkulari  postùe  valAr  prominfnli  tl  rotiindah,  pro  part*  in  «y- 
mmli  primi  cava  inelitsa.  Hrtiulfmum  mediii  iuUahtni.  Fntiiirilnu 
mtilh  eliiratis.  —  J.  Loug.  1,40  h  1,30  mill, 

L'nniiur'L'  abdominale  rcsseinblti  b  cellu  du  fl.  IniHàùdtn»  HsItL^J 
Bonién,  mais  l'abdouicd  esi  encore  plus  aliiinui?  iwstcripu rement 
cillés  du  l'entaille  plus  (.■oinprirntîs,  plus  |)nii'miiieiits  et  plus  dlviirii 
les  épaulus  sont  uu^i^si  Iiihi  plus  anxieuses. 

i  J,  A.  Grouvpllt. 

B.  moDOceros,  ii.  sp.  —  (Tab.  Il),  lig.  i;i.)  —  Oblnngia,  sat  c 


i 
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L'excavation  apicale  du  premier  segment  abdominal  n'est  pas  visible 
en  dessus. 

i  seul  cf,  A.  Grouvelle. 

B.  tortioomis,  n.  sp.  —  (Tab.  iO,  flg.  14.) —  Oblongus,  lœte  ferru- 
gineuSf  breviter  et  munite  fulvo-pilosus.  Caput  subquadratum,  lateiHbus 
leviter  sinuatunit  supra  antennas  subnodosum  et  rugoso-punciatum, 
aniice  valde  transvei'sim  sulcatum,  ante  oculos  utrinque  fovea  parttm 
impressa,  vertice  carinato,  disperse  punctato,  Antennx  sat  crassœ  inedio 
torUe,  articulis  i°  subquadrato  brevi,  2-4  breviter  ovatiSj  5-7  viajoribus, 
semiarcuatim  dispositis,  5  basi  oblique  inflato  et  parce  ciliato,  6  fere 
eylindricOy  7  apice  producto  et  ciliato,  8  brevi,  quadrato,  9-10  majo- 
riffus,  breviter  ovatis,  nonnihil  inter  medio  productis,  11  ovato,  acu- 
minato.  Prothorax  disperse  punctulatus,  cordatus,  trisulcatus,  sulco 
transverso  obsoleto ,  cujus  margine  postico  utrinque  obtuse  dentato,  basi 
utrinque  valde  foveata.  Elytra  disperse  punctatUy  subquadraia,  lutitu- 
dine  sua  paulo  longiora,  humeris  valde  obliquis  et  obtuse  hamatiSj  stria 
darsali  valida,  subrecta  ad  quartam  partent  posticam  evanescenti.  Abdo- 
men elytris  brevius,  apice  rotundatum  ;  segmento  primo,  basi  utrinque 
validius,  et,  medio  latius,  obsoleto,  transversim  impresso,  utrinque  ad 
apicein  levissime  depresso,  apice  medio  excavato,  ista  cara  summo  intégra 
utrinque  margine  bisinuata  et  oblique  plicata,  medio  apice  tuberculo 
subconico,  sulco  semicirculari  uitido  circumdato.  Metasternum  subele- 
vatum,  obsolète  depressum,  et  medio  ante  coxas  posticas  foveolato.  Femo- 
ribus  medio  clavatis.  Tibiis  anticis  apice,  breviter  calcaratis.  —  cT-  Long. 
1,20  mill. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  B,  Schaufmsi  Reitt.,  mais  son  pro- 
thorax est  plus  allongé,  moins  arrondi  sur  les  côtés,  les  épaules  des 
élytres  plus  accentuées,  la  ponctuation  plus  distincte.  L'excavation  ab- 
dominale présente  aussi  beaucoup  d'analogies  avec  celle  de  B.  Schnu- 
fussi,  mais  elle  est  plus  transversale,  entière  au  sommet  et,  au  contraire, 
bisinuée  sur  les  côtés,  et  le  tubercule  apical  médian  est  moins  gros.  Les 
articles  5  et  7  des  antennes  sont  insérés  obliquement  de  manière  à 
former,  avec  le  6*^,  un  croissaut. 

Je  possède  une  autre  espèce  inédile  de  Siugapore,  qui  en  est  très 
voisine. 

2  c?,  Bouchard. 


Il  A.  Bakhiai.  (W 

Gqu,  Aruflllnm  HHllcr.  ViTli.  XiiCil.  Wl.  (><■>.,  IK83.  |i.  »l. 
Cl'  ^l'iiri' l'i  ri-iiandu  a  Bortirô,  Siii)K>|wni  cl  Sititislni.  nù  il  ne^wiiUi^ 


TL-M  Heiller,  loc.  ctl.,  p.  30*.  tab.  iO,  flg-  9, 
Siiiiiaira.  A.  Grauvdle,  1  seul  individu  ;  âiiig3|H>rtt,  ltiirui'i>. 
La  (.'oloraiion  ist  un  peu  variable. 
A.  Ki^ii't>  Iti'iUer,  lix^  cit.,  p,  393,  Uik  21),  Wg.  11). 
Suiii;ilrii.  Ilourhard;  Sjngajjore,  flnnirik 

A.  longipilîs,  ii.  sp.  — Ohlimgiit,  convenu,  mtifiuittfaa.  f*l|ptf 
lar.ûniue  If-fturi-vi,  timgr  fatvi-hirtiu.  Àntenn.r  partnu  mus:r,  Hmgif 
s'me  fliievaetosiF.  cltmi  piimm  dittiiwta,  triarlievifita,  M■^iallia  S-Wl 
iiimtii.  iinUre  ptirum  aUnnualis,  utUmn  oralo.  Caput  suhthmgalmi,  pn-  1 
Ihiinii''  miilli}  itnyiistiiii.  wrlia  n^lrealo,  mlcis  limhuf  (•Alt^ni)  amS» 
JHuclis.  fronte  snkaU),  ijdtis poKlice  caide  fitsneutnli».  Pruthoraxoblonf/o- 
imitus,  nnlkr  plus  itllenuatm,  tulrn  iinUlirudli  vitlido,  Itttxi  med^tal- 
rutii  H  iitriaijw  obiokte  ffivfula.  Elylra  lalilnàiiu<  iiui  limgioni  anlite 
iitlniuala.  cum  abdtimine  onilia.  tAioletiatime  punctala.  biui  jwrtt 
xlrinm  suluniimn  ivtlidtnn  profunde  fovenUi,  Tilûit  anU^U 
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Tane  de  Grèce  et  l'autre  d'Australie,  sont  coiifliiées  dans  la  région  indo- 
[nalaise.  Quelques-unes  vivent  dans  les  galeries  des  termites. 

B.  CARiNULATA  Schaufuss,  Ann.  Mus.  civ.  Gen.,  XVIII,  p.  36o. 

Je  ne  possède  que  le  type  de  Schaufuss,  de  Sumatra;  cet  auteur  dit 
J^e  la  même  espèce  se  reprend  à  Java  et  à  Penang,  je  ne  l'ai  pas  re- 
irouvée  dans  celte  dernière  localité,  où  j'ai  i)ris  cependant  deux  autres 
:^pèci»s.  M.  Schaufuss  ma  averti,  du  reste,  (jue  les  antennes  du  type 
le  Sumatra  sont  légèrement  différentes  et  qu'il  est  un  peu  plus  petit. 
mais,  comme  M.  Schaufuss  ne  me  dit  rien  des  caractères  sexuels  qui 
}nl,  dans  ce  genre,  une  grande  importance,  sa  description  laisse  l'esprit 
ians  le  vague. 

Je  considère,  comme  type  de  B.  carinulata  Schfs.,  l'exemplaire  type 
ie  Schaufuss,  qui  vient  de  Sumatra,  et  que  je  suppose  ne  pas  être  la 
ODème  espèce  que  les  types  de  B,  carinulata,  de  Java  et  Penang. 

r}.  Trochanteribm  anticis  basi  spina  longissima,  vaVtday  recta  armatis, 
Hbiis  anticis,  medio  leviier  incrassatis  ad  npicem,  extits,  obtuse  mucro- 
ftatis.  Metastemum  medio  impressum,  apice^  inter  coxaa,  elevatum,  seg- 
Ttenù)  ^  ventrali  hreviter  carinato,  ultimo  ventrali  transversim  depresso. 

1  seul  c?,  Sumatra,  ex  Schaufuss. 

B.  curvispina,  il  sp. —  Testacm  rrl  rubro-fenuginea,  nitida,  Lrvis, 
ghihnif  pedibus  et  tmtennis  leviter  pubescentibus.  Caput  quadratum, 
mtice  utrinque  bifoceatum,  fovm  nnticn  Iransversa,  Antenn.r  brevet, 
mt  crass.r,  nrticulis  dungntoqnadvdtU.  10  multo  httiori^  ralde  trans- 
verso.  Il  maxiino  exlus  fcre  rotundatiiu  ohliquo,  Prothnnix  breviter 
:ordatuSy  latitudini  su.v  longitudine  subxqualis,  aipile  lalior,  basi  ipsa 
irregidariter  transversim  depressa,  ante  basin,  medio,  foveola  puncti- 
formi,  Eti/tra  subqnadraia,  antice  atténua  ta  ^  humer  is  notatis,  basi 
paruin  profunde  bifoveata^  apice  bisinuata.  Abdomen  elytris  haud  latius, 
lateiibus  et  apice  rotundatum,  mnrgine,  basi  Uite  triangulutim  bicari- 
nato,  basi  fovea  transversa,  profunda,  utrinque  plicis  duobus  limitata, 
tertiam  partem  disci  inrludentibtis,  fando  flavo-fasciculata,  basi  juxta 
marginem,  utrinque  ftweata.  Fenioribus  medio  clavatis, 

r?.  Trorhanteribus  nntiris  maxime  dentatis,  isto  dente  basi  lato,  conico, 
apice  obtuso  et  rerurvo.  Mesosternum  medio  impressum,  utrinque  juxta 
coxas  dente  fere  njathiformi  rompressn,  apice  oblique  truncato  et  oblique 
sito.  —  Louix.  I.oO  inill. 


i9i  A.  lUFniAT.  (H) 

Celte  l'spècc  est  assez  voisine  de  0.  rorinulata  Scbb.,  nuis  li  Uflt 
e^l  plus  grande,  la  fossette  U^nsvcrsale  a  la  base  de  l'abdomeD  lia 
plus  profonde  ut  les  strieles  plus  courtes.  Les  caractères  seiwb  ta 
inâlos  sont  bien  différents.  Dans  B.  carinulnta  Schfs.,  la  dent  itt  tnt- 
cbanlcrs  est  lon(;ue,  mince  et  aiguC,  ici  elle  est  grande,  épaisM,  a>- 
nique,  obtuse  et  on  crochet  au  sommet;  des  deuls  du  mésosiernua.  m 
ne  voit  pour  ainsi  dire  que  ta  base  rud  intenta  ire. 
4  c?,  Bouchard. 

B.  breviooUis,  n.  sp.  —  Sungiiinat,  niUda,  Unit,  glabra.  (jhMmi 
pedibusqiie  paixe  p^ibescentibtis.  Ciiput  tiAguadrato-lrarueatum,  aitirt 
tranxrersim  sttlcalum  et  anU  omlos  ulrinqur  obtolftistime  tmpmnm. 
Antmn.r  sicut  m  pnecedetiti.  Prolhorar  tubtrnatxrto  cordiitut,  longibt- 
di)ie  sua  leviter  et  capite  muUo  latwr,  basi  ipsa  tramcertim  stUeata  d 
paalo  ante  puncto  medio.  Elylra  subquadrnta,  untia  vix  iUlf*»iia  ta- 
merii  subrerte  angulaia,  basi  obsuieU  bifoveahi  apicr  rir  bùiKusU. 
Abdomen  elytrh  haud  latiiis.  minus  rotundalum,  margine  ituaut  bi/fori- 
natum  bnsi  medin  Me  Iransrersim  depressuiii  et  utrinqur  nbtnleU  in- 
viter bipticatum,  pticis  plus  ijuam  lerliam  ditci  includentibut,  jaU 
muigiuem  ulrinquf  minute  bifovealutn.  Fninirihiis  medio  elaralis. 

tj.  Trorlianteribus  nutiris  bret)issime  et  obtuse  denkiUs.  lietmtmam 
imiter  elerutum,  deplamitum,  post  mrditim  foceola  tnmtrerta,  itnih.  — 
Long.  1,!S  mill. 

Cotte  cspèa',  jtius  petite  que  la  précédente,  a  encore  le  prnthnm  pin» 
court  et  les  caracti-res  soxucis  luùles  hien  difTérents. 

1  seul  [?,  A.  Crouvello. 
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vix  includmtibus.  Pedes  minus  elongati,  femoribus  parum  incrassatis. 
Meiaiterwum  fere  deplanatum  medio  valde  sulcatum.  —  $.  Long. 
1,15  mill. 

Cette  espèce  se  distingue  de  toutes  les  autres  par  sa  forme  un  peu 
allongée,  ù  côtés  parallèles,  les  deux  fortes  carénules  abdominales,  les 
trois  impressions  basales  du  prothorax  et  le  dernier  article  des  antennes 
non  oblique,  enfin  par  sa  taille  plus  petite. 

1  seul  exemplaire  ?,  A.  Grouvelle. 

B.  DoRiAi  Scliaufuss,  Ann.  Mus.  civ.  Gen.,  XVIII,  p.  866. 

Je  ne  connais  que  le  type  do  M.  Schaufuss;  c'est  une  très  belle  espèce, 
bien  distincte. 

Gen.  Bryaxifi  Leach,  Zooi.  Miscell.,  III,  1817,  p.  8o. 
Sub-gen.  Reichenbachia  Leach. 

Ce  sous-genre  est  le  seul  qui  soit  représenté  dans  Textrôme  Orient. 

B.  ScHAUFussi  Reitter,  Verh.  zool.  bot.  Ges.  Wien,  1882,  p.  289.  — 
extuscunata  Schaufuss,  Tijd.  v.  Ent.,  XXX,  p.  U4. 

D'après  l'examen  des  types,  ces  deux  espèces  sont  identiques. 

Sumatra,  A.  Grouvelle  ;  Batavia,  Bornéo,  Singapore. 

B.  iNTLscuRVATA  Scliaufuss,  Tijd.  V.  Eut.,  XXX,  p.  ilo. 
Sumatra,  ex  Schaufuss.  Je  ne  connais  pas  cette  espèce,  ni  sa  variété. 
Var.  auriia  ?  Schaufuss,  loc.  cit. 
Sumatra,  ex  Schaufuss. 

B.  areolata,  n.  sp.  —  Mugis  elongatu,  castanea,  brevissime  pallide 
pubescens,  Caput  (juadrattim,  foveis  tribm  quarum  posticis,  inter  oculos, 
majoribns,  Antennœ  parum  elongatœ,  artiailis  duobus  primis  majoribuSf 
2  ovato,  3-0  oblongiSf  6-7  oblongiSj  brevioribus,  8-10  subqtuidratUi, 
8  paulo  rninori,  1 1  oblongo,  multo  majorû  Prothorax  breviter  cordatus, 
vix  distincte  punctulatuSj  foveis  tribus  qunrum  lateralibus  multo  majo- 
ribus  et  a  latere  valde  distantibus,  hasi  obsolète  insculpta.  Elytra  obsolète 
subcoriaceay  latitudine  suu  longiora,  basi  bifoveata^  stria  dorsali  intégra, 
postice  leviter  extus  ruriata  et  ab  angulo  apicali  proculdesinenti,  Striolis 
abdominalibus  plus  quam  tertlam  partem  disci  includentibus  et  tertiam 
vix  attingentibus. 


i9i  A.  Raffray.  ça. 

tf.  TrorhanUribus  intermediii  boii  dmU  brevi  extua  ubliquo.  JHi- 
*temum  suhtrtinsversum,  medio  taU  impreaum,  femoribus  imtermMt 
tuagis  incnissalis.  Segmentû  tentrati  i  apitt  medio  artota  ocala,  Imkr 
i-letHitn,  ciinairn  pr.rditn,  «Uîmo  maximo,  nudio  dtpretto. 

$.  Incognita.  —  l^iig.  1,33  util). 

En  dehors  des  caractères  remarquables  du  mâle,  elle  est  bipn  dùtta» 
iiar  sa  lornie  plus  allon^i  ei  plus  parallèle. 

2  c?.  A.  Griiuvelle. 

It.  onNATissiMA  SrhRufiiss,  Tijd.  v.  Enl.,  XXX.  p.  115. 

SiiRialra,  ex  Schaufiiss.  Je  ne  connais  pas  celte  cspèci". 

B.  articularia,  n.  sp.  —  Urei'h.  nifiiv-caslimm,  parer  brmltr 
flitvu-pubestvng.  Ciijmt  stiliguadrato-flougalum.  trrtirr  tramtertm  nm- 
tv.Tii,  fiTv  tinte  ociiloi  fiiveis  duabus  nuignh,  suboblottgû,  foreala  iiattM 
iibsolftii.  A»ti-nn,r  piiriim  eUiugiitir,  uitieulis  duobus  primit  majoriim. 
•iMimgis,  3  minnri.  obnmirtt,  4  iibronico  Ifviltr  inrrasttito,  6  mnûri 
SubiiHadraUi-eltmgato,  7S  nubmonilihuii,  9  paulo  lanjori,  gluhtuo,  IV  M- 
jorf  aubtraniverso.  Il  maximo,  ovatii,  ac«minali>.  Prathorax  rurdalm. 
tittlicf  mtiUo  miiijix  iittemtntm,  diseo  siil)ronir.nit.  foreU  lalrnlin 
tiuiijttis,  n  liitere  ilisliinlibus,  Imsi  medio  fnvea  mullo  minori  et  hatijaU 
foratiu  mediai»  imprensii.  Elytra  minute  ponfltila.  bas»  talàr  tnft- 
veata,  stria  dornili  intégra,  procul  iib  angulo  utiturali  desineHli.  St§- 
menti  primi  abdominalis  slriolis  ptia  quam  tertiam  partrm  disri  imtit- 
dentibm,  et  tertiam  parlem  attingentihuii. 

(?.  Metitslemnm  stilifontexiim,  apire  tnedio  formtum.    J'rorAïuitrnht 
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Le  type  de  cette  espèce,  provenant  de  Bornéo,  est  $.  M.  Bouchard  en 
a  troavé  2  exemplaires  8*  à  Deli,  Sumatra. 

Voici  les  caractères  sexuels  du  mâle  : 

ij.  Trochanieribiis  intetmediis  basi  breviter  dentatis,  tibiis  intermediis 
upiee  f?ix  calcaratis,  postice  leviter  curvatis,  femoribus  magis  incrassatis. 
Abdomen  infra  depressum. 

fi.  scMATRENSis  Schoufuss,  Tljd.  Y.  Kot.,  XXX,  p.  ii3. 

Je  ne  connais  pas  cette  espèce,  dont  la  description  correspond  assez 
bien  à  .4.  amitta  Reitt.,  surtout  à  cause  de  la  forme  allongée  des  palpes, 
mais  les  antennes,  qui  n'auraient  que  iO  articles,  sont  tout  à  lait  dif- 
férentes. 

Sumatra,  ex  Schaufuss. 

B.  iKCONSPicuA  Schaufuss,  Berl.  ent.  Zeit.,  1887,  p.  294. 

Je  ne  connais  pas  cette  espèce.  M.  Schaufuss  la  compare  à  Eupines 
siamensis  Schfs.,  qui  rentre  dans  mon  genre  Brabaocys  ;  \e  ne  crois 
donc  pas  que  B,  inconspicua  Schfs.  appartienne  au  sous-genre  Beichen- 
baekia, 

B.  ATOMLS  Schaufuss,  Berl.  eut.  Zeit.,  1887,  p.  294. 

Cette  très  petite  espèce  m'est  encore  inconnue.  Je  ne  puis  dire  si  elle 
appartient  au  sous-genre  Beichenbachia. 

Sumatra,  ex  Schaufuss. 

Tribu  des  BYTHININI. 
Gen.  Bythlnomorpha  Schaufuss,  Tijd.  y.  Eut.,  XXX,  p.  109. 

Ce  genre,  qui  n'était  connu  que  de  Sumatra,  se  retrouve  à  Singapore 
oîi  j'ai  rencontré  une  seconde  espèce  encore  inédite.  Ces  Insectes  sem- 
blent fort  rares. 

B.  EXSCULPTA  Schaufuss,  loc.  cit.,  p.  110. 
Je  ne  connais  que  le  type  de  Schaufuss. 

Tribu  des  CYATHIGERINI. 

Gen.  Cyathiger  King.,  Trans.  N.  S.  Wales,  I,  1865,  p.  174. 
Ce  genre,  si  curieux  et  longtemps  fort  rare,  est,  en  réalité,  très  ré- 


pandu  el  ses  espèces  commiiiH!*.  1)  uxl  cU'NriHtil  <|ii'i)ri  iic  l'ait  pat  iukafg 
signalé  de  Java  nti  il  doit  exister. 

G.  pallidus,  u.  sp.  —  (Tab.  10,  t]g.  IS,  iS\)~  Siéglobùtw,  ru/»-    ' 
testaceuf,  (ipitnis.  Mut  conftrtîm  itcelialo-panetatM  el  breviler  pailiii 
pubetcetts.  Cupitt  sfitielongalum,  atttice  atknuatum  tt  hretiter  tukidim,, 
inter  orului  vertici'  vixperipinu  htftmmtum.  Antmiiir  UviUr  Irûinuat*, 
arlkalù  1°  tiutjon,  irrrguUintir  ubeonico.   S  transvrrsù,   bâti  lAtiqve. 

5  tmgiori.  intus  aubrotundatim  incratsato,  4  Iramverso,  inlu*  mimii 
dmtatù,  S  tramverm,  'mUti  pmet^iiu  asmprttta,  apve  trunciiio  pririO». 

6  intui  liiisi  dentaUi,  7  pgnnarimo,  /-iTlnit  cunclis  longituiHiu  fin 
xquali.  eyathiformi,  irregutarlter  wali,  bout  leeitft-  atUnualo.  apv» 
laUori,  riilundutu,  supra  tûte  ûcettato  punctatoel  ptthttcenli.ami  iMmga 
excepta  i.rvi,  nitida  rti/Uibra  f-rlus  imW  npkem  titn,  extvs  supra  imt- 
gine  vix  ttngulatn.  infni  Mo  Fxcavato,  fundo  nitido,  iubcorlaceo,  pnipi 
marginem  ad  apir.mii  fovtola  rùtundula,  marginf  inftriori  biui  Iriangu* 
latim  piicalo  ri  levïUr  anargiiuitif  et  apirt  augutu  angtiJatim  nuiu. 
Prothorax  eapile  breeior,  tubglobosm,  poalm  plus  ntlenualia.  vlrin^tu 
po»t  mritium  H  média  imte  basin  vij:  perxpieur  fmnUus.  Klylra  subjua- 
drala  liileribus  rotundata,  antice  nttmuala.  hwnerit  fuhel«vata,  Ùaai  In- 
foveata  et  bidipremi.  Capul  infra  iate  biimpraxum,  tt  eircuîter  antiet 
valdr  bùintiatim,  ruriaalum.  MetrulerHum  latistimum,  ulritu/u^  maainu 
dmitiitim.  riiiicnniin,  juxtn  apk^m  tiiherculit  diifibiu  miniiliit  Moitgit. 


[(33)  Psflaphides  de  Sumatra.  497 

>{uiiiqu«  un  pi?u  moins  long.  Le  niétastcrniim  e?t  lieaucoup  plus  bombé 
■  i  l'abdnmen  plus  déprimé  â  In  base, 
i  individus  J  et  Ç,  A.  Groovelie. 

C.  Reitteri,  u.  tt[i.  —  Itufus,  pedibus  pallidioribus,  palpis  leslaceis, 
*ftis  aliqiwl  dispeni*.  Caput  anlicf  late  mlcatuvt,  mico  fundo  piano, 
inIfT  neulos  vertiee  leviter  flevato  ft  medio  angutalim  imptVMo.  Palpt 
<Ui»gali,  articvlo  ultimo  bmi  areuato.  Ankntir  crastx,  crebre  punctatx, 
npac.r,  articttUs  f  etongato-cylindrico.  S  quadrulo.  3-8  minorihus,  mo- 
ttitibus,  9-iO  majoribia,  iubquadrato-globosis,  U  majori.  ovato,  acumi- 
nato.  Prothorax  oblongo  ovatiu.  Etylra  ml  rtongalu.  sulitriainjuUiria, 
humerù  vix  notatU.  Segmenta  1"  abdominali  elytrii  sesqui  breviori. 
Pedet  cnbre  punclati,  opaci,  libiis  aptee  incroKalh.  Meloiternum  eon- 


^.  MeUutemum  apke  tuberculo  minuto,  obtongoprxditum.  Anlenna- 
naa  dava  twnnihil  niajori.  —  Long.  1,35  mill. 

Cettiî  espèce  diflèro  de  C.  Irossulus  Sclils.  par  sa  tonne  moins  allon- 
gée, les  antennes  beaucoup  pUis  épaisses,  h  massue  moins  irancht^e,  la 
Idte  plus  large,  l'impression  lon^tudinale.s'aTsnçan[  davantage  sur  le 
verti^x,  les  ëlytres  moins  alténnés  aux  épaules  ella  strie  dorsale  un  peu 
plus  arijuée.  Ënlin,  le  mâle  a,  près  de  l'exlrémilé  du  raétasternum,  uu 
petit  tubercule  oblong. 

I:  i  <}*  et  3  ?,  Bouchard  et  A.  Grouvelle. 


I  C.  PiLiPALPts  Heitler,  Not.  Leyd.  Mus.,  vol,  V,  p.  9. 
WSe  ne  connais  pas  cette  espèce. 
iSockadana,  Sumatra  niéridionnl,  ex  Reitler. 

Tribu  des  CTEMISTmi. 

BGtiii.  «'lenlsomorphaH  ItalTray.  Rev.  d'Eul.,  1890,  p.  m  ut  143. 


La  découverte  d'une  nouvelle  espf'ce  de  ce  genre,  loin  de  lui  donner 
de  la  valeur,  lui  en  enlèvo.  Les  antennes  sont,  en  elTei,  im  peu  dif- 
Icrcmraenl  conlormées  ijue  dans  C.  tnajor  Reîll.  CtenUtes  dincedms 
Sharp,  du  Japon,  doit  ceriainemeut  encore  ap|iarlenir  à  ce  genre,  mais, 
comme  ces  trois  espèces,  tout  en  ayant  des  antennes  différentes  deâ 
vrais  Ctmisles,  offrent  entre  elles  des  différences  notables,  je  serais 

snt-Fr.,  I5SÎ.  -  Avril  1893. 
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assez  disposé  ù  ne  considérer  cp.  genre  que  comme  un  sous-gcorelt 
Ctenhtrs. 

L'aire  géographiqne  de  ce  genre,  depuis  l'Afrique  jusqu'au  Jip(n,ai 
passant  par  Sumatra,  esi  assci;  curieuse. 

C.  alteraans,  n.  sp.  —  (Tnb.  10,  lig.  16).  —  ObUmgui,  eutMM 
etytrh  antmnisqut  ru/U,  ralite  ocki-aero-squamosvi.  Caput  imUt 
exceplUl  elongatum,  antke  constrictum  et  apice  tuln-ordaltim,  loti» 
totigitudinnliler  sulcatum.  OcuH  maximi.  Anlmn.T  rlongutr,  arlinlit 
duobia  priMit  hrevihua,  guadralit,  crlrrit  cylindricu,  dura  nuUa,  K 
longiludine  decrescentibia,  7  tertio  lêciter  longiori,  8  quarto  n^rqualL 
9-10  inter  se  lubiequaliliut,  oetiivo  fere  tripla  longioribut,  11  pr.rrtM' 
tongitiidine  subicquali,  apia  vtx  inrnissah  ri  acuminnlù.  Prûlicrat 
obovatus,  ioutjitadtnaliter  medio  tulratus,  hasi  ochraceo-lrifatcioÉklii. 
Etylra  «ibelongata,  ttria  dormti  fere  intégra,  ttilida.  Segmento  i  tM»- 
miniili  primo  fere  sesqui  longiori.  Tihiis  elongatis  redis,  apitx  ptrpo^ 
clavalis.  Metatlernum  taaxime  tulcatum,  segmenta  tertio  veiilraH  aiA 
depresao.  —  d.  Long.  1,7S  mill. 

S-  Inrognita. 

Celte  eJipëce  est  bien  distincte  de  C.  major  Raiïr.,  d'Abyssiiii*- f 
les  dimensions  relatives  des  articles  des  antennes,  qui  sont  i)i«olDiitfl 
sans  massue,  et  le  sillon  longitudinal  du  pruthorax,  ce  de^lirr<an^ 
tère,  aussi  bien  que  les  antennes,  le  sépare  également  de  C.  ilùnént 
Sbarp. 

1  sfiul  d,  A.  Grouvelle. 
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3  tl  4  longe  appmdiculalo-faiciculatis.  inleuimi  cntidx,  urti- 

9  mignribus,  guadralU,  3  Oblottgo,  4-1  fere  aubquadrato  conkis, 

ingalis,  csfindrkU,  tongitudini  sub-rqualibia,  Il  piiuia  cramiort, 

'  Uinisqué  attenuato,  leviler  acwainato.  ProVioraw  eapîti  brevior, 

•nieus,  bail  tatitU}  foveit  obloiigu,  tqnamoia.  uMnque  angulît  pos- 

valde  tguafoosis,  Elylra  beui  et  apic«  uttfnuata,  humerù  obliqua, 

fiweala,  nuho  dormli  validn,  inlegrii,  iipice  leviter  arcuato.  Abdomen 

nvexum,  ifgmento  l"  ieq\ienti  breviori.  Pedes  elongati,  titiiit  rectis 

IniUr  ehmlh.  MHoitfrnum  medio  ttite  sulcatum.  utringue  medio 

caliilo  antice  reatrvi),  Xfgmento  ventralt  uUHiM  medio  transverilm 

imprmo,  —  J.  Long.  i,80  mlll. 

espèce  diRËre  de  P.  armatus  Sharp,  du  Japon,  por  les  anleunes 
coup  plus  grêles  ei  plus  allougées,  le  3°  ariicle  dos  palpes  beaucoup 
globuleux  cl  le  deruler.  au  coniraire,  plus  grûle.  Elle  ressemble 
davantage  à  P.  liatiunsis  Scbis.  {EHoptostomiu  ex.  Schis.),  de 
I,  par  la  torme  des  palpes,  bieu  que  son  dernier  article  soit  pins 
igé  et  pins  grêle;  elle  on  dilTère  eucore  jMir  la  lorme  plus  allongée 
I  i8te.  Oa  no  peut  comparer  les  anleuues,  ne  connaisfianl  qu'une 
illd  de  P.  liammtis  et  qu'un  millQ  de  P.  bi'iTtnatui. 
seul  tj,  SuDialra,  M.  Bouchard. 

.  RNftplMtomui  Schanm,  Woll.  Cat.  Col.  Can.,  486^,  p.  SiS. 

B  genre  comprend  un  cerloin  nombre  d'espèces  de  la  rt'gion  raédi- 
anéenno,  d'Afrique  e[  mémi^  d'Arabii-  ;  mais  l'espi^ce  que  ji.-  décris 
t  la  ëeiile  provenant  de  l'extrême  Orient  qui  appartieuae 
linement  îk  ce  genre.  Parmi  celles  qu'a  décrites  M.  Schauluss  cotnine 
ftotbmits,  j'en  connais  deux  :  liammsit,  qui  est  un  Poroderu»,  et 
m,  qui  est  un  Sognorus;  angmticepi,  de  Ceyian,  doit  <^lra  encore 
yfffoderui;  de  mémo  pour  javanus,  de  Java.  Quant  à  opuais,  dus 
is  orientales,  la  courte  diagnûse  qui  le  caractérise  ne  peut  fournir 
n  rcDseignemenl  utile;  mai»  elle  reste  douteuse,  son  auteur  u'ayaol 
su  recoiiualtre  les  caractères  du  genre  Enoptostomut, 

aquamosua,  n.  sp.  —  Rufo-easUtnâuii,  nitidiu.  dente,  nehraefo 
IMOtus.  Ciiput  anlia  (ère  mlmiO'foKmlum,  inter  oculos  foveis  dwabui 
lis.  Antennie  talidsi,  apia  gradatim  incraKat.v,  arliculit  duobui 
M'*  mfl/ortftwji,  3-7  subelongalo  guadratk.  8  trantverto,  9  paulo  na- 

itiblrantvei'iii  globotu,  lu  m^juri,  subquadritto,  il  magno  ocalo, 


1  ■ 

i.  •' 


$.  £72^/ra  breviora.  Abdomen  longius.  Aniennx  longiore$,  i 
paulo  longioriy  8  mugis  transversOy  H  magis  elongatOm 

c?.  Long.  i,2o  mill.  —  ?.  Long.  i,20  mill. 

Cette  espèce  difTere  de  E.  ponticus  par  les  derniers  article 
teunes  bien  moins  gros,  le  second  segment  abdominal  bi 
grand. 

Un  couple,  M.  Bouchard. 

Gen.  OdontalguB  Raffray,  Rev.  et  Bfag.  de  Zool.,  1877* 

II  est  très  curieux  de  retrouver  ù  Sumatra  ce  genre,  qui  n'éi 
jusqu'alors  que  d'Afrique  (Abyssinie,  Zanzibar  et  Côte-d'Or). 
suivante,  décrite  par  M.  Schaufuss,  est  très  voisine  des  espi 
caines  (i). 

0.  VESTiTus  Schaufuss,  Tijds.  v.  Ënt,  XXIX,  1886,  p.  2U. 

Le  mule  m'est  seul  connu.  Sa  taille  est  un  peu  variable. 
2  exemplaires,  M.  Bouchard. 

■ 

Tribu  des  TYRiNI. 

Gen.  Ancyatroeerna,  nov.  gen. 

Caput  antice  attenuatum,  tuberculo  antennario  valida^  soi  l 
-,  medio  situ  Palpi  sat  elongati,  graciles^  articulis  ft  et  3  apiee 

4  fusiformi,  plus  minusve  medio  incrassato,  i  et  4  longitudine 
^  libuSy  3  breviori,  Antennœ  basi  fere  approximat,T,  valida  crat 

.'  .. ^ >    £• I  .j_       Â' I.*-   rk    *f\     -•.-       «     _f-.-.     _-..J "--j 
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diitanla.  lUetastfnium  tub-jibbomm.  Tarsis gruàlibus,  urticuio3  secundo 
l/ingiorl;  unguibus  binis  S'qualibm. 

Ce  nouveau  genre  vienl  entre  Hfarellus  el  Centrophthalmtu.  U  res- 
-l'Hible  surtout  au  preinicr,  mais  en  difTbre  par  ses  palpes  moins  longs, 
^:i  lonae  plus  épaisse,  le  tubercule  anlennaire  plus  large.  [1  a  beaucoup 
'i'nnalogie  avec  les  Tgrtis,  dont  il  s'éloigne  surtout  par  la  briËvelé  de 

s  truchanters  antérieurs.  Il  ressemble  encore  davantage  aux  PteudO' 
ptiftnias  RalTr.,  mais  il  s'eji  éloigne  par  ses  ongles  égaux. 

Je  décris  aujourd'hui  une  espèce  de  Sumatra,  maïs  j'en  ai  pris  deux 
autres  à  Siugapore  que  j'ai  utilisées  aussi  pour  établir  la  formule  géné- 
rique. 

O.  sumatrensis,  n.  sp.  —  (Tab.  10,  fig.  17.)  —  OMongo-ovatui, 
ruliro  picnu,  nitidus.  tarsis  palpù^ue  leslaceis,  parée  orhrareo-hirmtus. 
Capiil  irregulariler  xublrianguiare,  conferUm  atprro-punctatHm,  tuber- 
ntlii  antennario  lattt,  sulcato,  inler  oculos,  fowit  duaboi  parum  inter  te 
distantibm.  Anlnnfr  vilid-v,  artimlis  1"  vuigno,  subq/lindrico,  S  mi- 
aori.  gaadrato,  a-7  mbgmdrato-franscersit,  Spaulo  majori,  ivbqtia- 
drato,  9  DKijori,  subconko.  apice  em/irgînalo,  10  prxeedenti  subltquali, 
fêle  loto  armatim  emarginato,  el  ante  apùxm,  recurvo  dentato et  ctliato, 
1t  longiori,  oblottgo,  basi  truncalo,  apice  atltnuato.  Protltorax  sub- 

Rmgonui,  latitudine  sua  paulo  longiori  anlks  pottktque  sabxqvaliter 
Itiaiatus.  tateribtts  poit  médium  infra-lalerali  sinuattu,  discû  fere 
tbotut,  ante  batin  medio  foveolfitia,  tuberculii  minutia  tolvs  coopertut, 
^Ira  prnthorace  paalo  longiora.  ijuadrata,  ha^  leviter  attenttata, 
humtrîs  rolundata,  disperse  subocellato  punctiita.  basi  valde  bilbveata, 
stria  tiUarate  intégra,  sulco  dorsali  obsotetissimo  brevissimo.  Abdomen 
tiytris  tongius,  upice  ûvatum,  disperse  minute  aspere  punclalum,  teg- 
mento  f  obsolète  toto  longîtudimtiter  medio  car inatù.  Pedes  valdeaipere 
piinetiiti.  Melasfernum  subijibbosum,  medio  obsolète  sulcaltim,  maxime 
rude  punclalum.  — c?.  Long.  I.ÎO  mill. 
^^^9.  Incognita. 

^B*!!*»  sriick's  9-11)  des  antennes  prcseotenl  une  (orte  eutirancrure  eu 
^Croissant,  terminée,  îi  son  sommet,  par  une  dent  recourbée  et  ciliée  ;  il 
y  a  aussi  un  petit  faisceau  do  poils  it  sa  base.  Je  ne  connais  que  le  nîâle 
Je  cette  espèce  ;  mais  chez  les  autres  espJtces  de  Singapore,  qui  seront 
dceriies  plus  tard,  les  femelles  ont  les  antennes  simples, 
- 1  seul  exemplaire,  A.  Grouvelle. 


I 
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Geji.  r«BlropklhaliBM  SchmidI,  Bestr.  Hou.  Psel.,  PnfDt, 
1838,  p.  7. 

C  CKHORALiii  Heiiier,  Verh.  loot.  bol.  Ges.  Wiea,  18BS,  p.  VU. 

L'exeinplairû  que  M.  Bouchard  n  trouve  bSiimaira  semble  DDpnphi 
petit  que  le  type  de  Rpitler,  qui  vieut  de  Java;  maia  en  IiuKir*Mtf 
assoz  vsriablt;^.  La dimiii^ion  du  domier  article  des  anlenoN nu*à Un 
que  la  siuuosiui  ù  la  base  supérieure  do  la  cuiise  postérieure  sont  nw- 
tërisliqueit. 

C.  Pi'NCTiPENMs  Schaiifuss,  Psel.  Siam,  1877,  p.  SI. 

C.  QirADRisTitiATU!!  Scliauliiss,  loc.  cit.,  p.  22. 

Cette  espt>co  ttst  liùs  vai-iable  do  taille  el  de  poiiciuatioD.  Les  Ttriéléi 
auxqiiL-llus  M.  ScliauCiiss  a  donnù  li»  noms  de  ifurqualU  et  puwtUtih 
simus  tie  sont  ims  rticoiinaissablcd.  Ce  sont  des  lormes  iudivjduelles. 

C.  guadrùlriiilui  Sclil^,  do  Siugapore,  n'est  pas  davantage  une  eipte 
M.  A.  Gmuvfllc  m'en  a  ouvoyi-  deux  exemplaires  pnivenant  île  Surnm 
C'est  l'osp^ctt  lu  [ilus  répandue,  car  elle  se  reirouvo  eticon  i  SiH^ 
Célëbes,  Bornùi)  et  Siiigapore. 


Sous-Iumille  des  CLAVIGERIDA. 
Gm.  4rlic«roiloii  HalTray,  liev.  d'Eiit.,  1800,  p.  164  et  167. 
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Articerodes,  dont  il  a  d'ailleurs  tous  les  autres  caractères.  J'en  donne 
une  courte  diagnose,  en  complétant  la  description,  d'ailleurs  très  bonne, 
de  M.  Schaufuss  : 

Caput  snbelongatum,  postice  attenttatum,  antice  lateribus  rectum  et 
genis  depressis,  ante  oculos  incisum,  post  etjuxta  oculos  faveaUim,  medio 
elevatum,  depressum,  antice  stibangulutum,  parte  antica  lievi,  postica 
irregulariter  rugosa.  Oculi  médiocres.  Antennse  4-articulata,  articulis  i° 
t?ia?  perspicuo,  2  et  3  quadratis,  4  maximo,  subcylindrico,  basi  leviter 
attenuatOj  apice  truncato.  Prothorax  heptagonus  antice  plus  attenuatus, 
riêgoso-punctatus,  basi  profunde  foveatus  et  longitudinalitei*  sulcatus, 
tUrinque  foveatus.  Elytra  parce  flavo^setosa,  bicarinutata,  carinula  sutu- 
rali  paulo  ante  apicem  evanescmti,  dorsali  leviter  arcuata,  ante  apicem 
evanescenti,  margine  apicali  angulata,  angulo  summo  aureo-fasdculato. 
Abdomen  lateribus  carinatum  et  ista  carina  usque  ad  médium  fasciculata, 
basi  utrinque  et  medio  excavatum,  c'ava  média  multo  majori,  inter  cavas 
elevato  dentatum  et  aureo-fasciculcrtum.  Pedes  crassi,  femoribus  inter^ 
mediis  infra,  medio,  dente  maximo  triangulari,  compresso  ;  tibiis  omnibus 
apice  incrassatis,  extus  carinatis,  intermediis  crassioribus  intus  ante 
apicem  bveviter  dentatis.  Metastemum  eonvexum,  basi  et  apice  aureo^ 
setosum.  —  (J.  Long.  i,9o  mill. 

Cette  espèce  diffère  de  A.  syriacus  Saulcy  par  sa  taille  beaucoup  plus 
grande,  sa  forme  plus  déprimée,  le  prothorax  plus  anguleux,  sillonné 
au  milieu,  les  joues  plus  dilatées  latéralement,  les  excavations  latérales 
de  Tabdomen  moins  grandes  et  la  médiane  au  contraire  plus  développée. 
La  dent  des  cuisses  intermédiaires,  chez  les  mâles,  est  bien  plus  forte. 

M.  Bouchard  a  trouvé  un  seul  exemplaire  de  ce  bel  Insecte  dans  un 
tronc  d'arbre,  au  milieu  d'une  fourmilière,  ù  Déli,  Sumatra. 


i  A.  Rapfsat.  —  Ptâapkida  4e  Sumatra.  (U) 

EXPUCAnON  DES  nOUBKS  DK  LA  FUUICHX   10. 

:.   1.  Phtbartomicna  extemiu  Schfs. 

2.  Pimdotervs  crassicomis  Raffr. 

3.  Pkitiopsii  exigua  Raffr. 
ï.  Oxyomera  coxalû  Raffr. 

4'.       —  —  —  Cuisse  et  Irocbanler  posiéri«is,i 

9.  Biitri&inui  Botuhardi  Raffr. 

6.  Batrisas  clavicomis  Raffr.  —  Antenne. 

7.  BatrUodes  nodicornis  Raffr.  —  Id. 

8.  —         Schaufussi  Raffr,  —  Abdomen. 

9.  —         cavivenlria  Raffr.  —  Id. 

10.  —  stigmosus  Raffr.  —  Id. 

11.  —  anj^ulaltu  Raffr.  —  Id, 

12.  —  excavabu  Raffr.  —  Id. 

13.  —  monoceros  Raffr.  —  Id« 

14.  —  torticomis  Rafifr.  ^  Antenne. 

15.  Cyathiger  patUdus  Raffr.  —  Anleane  ^  vue  an  dessus. 
15'.      —  —  —  Dernier  «nicle  de  l'an 
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10*  Mémoire  (1) 

CURCULIONID>E,  BRENTHID>E 

Par  J.  FAUST 


Séance  du  il  novembre  1891 


GURGULIONIDiE 

1.  Blostrus  askllus  Oliv.,  Fhr.  Sch.,  V,  p.  909. 
Hué,  Mytho»  Saîgon. 

2.  Blosyrus  herthus  Herbst,  Kàfer,  VII,  p.  64,  lab.  98,  fig.  14.  — 
Boh.,  Sch.,  Vm,  p.  401. 

Mytho,  Pnomh-Penh. 

3.  AsTYcus  LATSRALis  F.,  Eot.  Syst.,  II,  p.  454. 

Hué,  Pnomh-Penh. 

L'espèce  varie  pour  la  taille  (8  à  15  mill.),  la  forme  et  la  coloration. 
Les  exemplaires  ayant  les  côtés  du  thorax  moins  arrondis  et  les  élytres 
acnminés  constituent  une  variété  :  siibacuminatus  ;  ceux  dont  les  squa- 
mules  sont  cuivreuses  représentent  probablement  A.  rutilans  Oliv. 

4.  EsAMCS  cracuMDATUS  Wiedm.,  Germ.  Mag.,  IV,  p.  156. 
Pnomh-Penh. 

(1)  Voir  t"  mémoire  {Cicindelidae  et  Elateridae,  par  Ed.  Fleutiaux),  Annales 
1889,  p.  137;  —  2*  mémoire  {Hydrocanthares,  parle  D'  M.  Régimbart),  An- 
nales 1889,  p.  147;  —  3*  mémoire  {Carabidae,  par  H.-W.  Butes),  Annales 
1889,  p.  261  ;  —  4«  mémoire  {Cryptocéphalides,  Clytrides  et  EumolpideSf  par 
Éd.  Lefèvre),  Annales  1889,  p.  287;  —  5«  mémoire  (Galerucidae  etÀUicidae, 
par  E.  Allard),  Annales  1889,  p.  303;  —  6»  mémoire  {Sagridae,  CrioceHdae, 
Chrysomelidae,  Hispidae,  parle  D'  J.  Baly),  Annales  1889,  p.  485;  —  7«  mé- 
moire (Rhipidoceridae,  Dascillidae,  Malacodermidae,  par  J.  Bourgeois),  An- 
nales 1890,  p.  161  ;  —  8*  mémoire  {Malacodermata,  Cleridae,  Lyctidae,  Ero^ 
tylidaey  Endomychidac,  Cassididae,  Coccinellidaef  par  H.  S.  Gorham),  Annales 
1891,  p.  397  ;  —  9^  mémoire  {Buprestidae,  par  J.  R.  H.  Nervoort  Van  de  Poil), 
Annales  1892,  p.  17. 

Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1892.  —  Ami  1893. 


s.  Cinooi'HoRus  FtSTfwsus  Clievr.,  Afin.  Soc.  enl.  Pr.,  *8W.jt,3 

Pnomh-Penh. 

6.  Hypomecea  FabrlcU,  n.  sp.  —  Angusto-oblongut.  nigrr,  aa- 
rexun,  siiuiiniis  rîvidibus  setîique  rinereit  imntirlis  déiue  obsUm.ilt 
iilroque  sexu  albiiln-vilioiu»  ;  oniUi  rMunAitU  cmrtxioribia;  roitrii 
magis  fonico,  itpire  jirofymàe  Iriangulariley  Krciso.  eum  c-jpHf  inedio  ptv- 
funde  siikato.  ulrinque  vadosn-bUmpremo  ;  pmthuract  latituiSihe  {m 
irqtiiiongo,  amiai,  lateribui  sufn'fc.lù.  ante  aimulot  potticos  aruUa  Iniki 
tmuatis,  vuirgitte  antkn  pott  oculoi  tumnihil  anf/ulato-pruduela,  Aoii 
bitinuato,  dono  piinim  dtpresK,  mtdio  tiisutcato,  ailcU  r-tUrUr^fut 
vaiùtit,  abbmiatis  mI  i»  pun£tl$  nonnuUix  diaolutU  ;  flytria  Imnuni 
oblique  rotundttli».  tttteribuâ  mox  pane  humirot  rolundato-unnulatit, 
apicù  rotuniùilo-animinatti,  unilique  rqualUgr  ac  denàus  ierialim  pmic- 
iatis  ;  feinoribut  anticis  marUmintu  inerutsatiii  Innts,  TUfnnunqnaiti 
tibiis  subroito-micantibui;  pronlerfie  pOfl  raxwi  imlieiis  biMffreuUiln.— 
Long.  11—13,3  Diill.;  lat.  4-3  mill. 

Hué,  Piiomh-Penli. 

Ab  H.  squanioso  F.  forma  arujuttiori,  roitro  tnagit  alt^wialo,  proltut- 
racis  laieribus  non  rotundalis,  margine  aatico  post  ticulos  denlifomù 
producio,  elytris  fere  ab  kumrriB  retronum  nWmanlù,  punctis  seriata 
minus  rcmolis,  npictm  vertus  haml  uhiuMiorihun  dirn-.tut.  -^^h 
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ialo  ac  grùto-tubiqvamulato,  dor»o  con(ertim  ttd  inmquaUtei 
leftMo,'  êevûUo  eltjtrontm  vttiirii  aquilato,  quadrata.  apiee  rofuna 
,  tmuiUr  cintreo-pubeicfnte;  elylria  prothoracis  hasi  duph  latto^ 
If  oc  isilupla  longioribw.  humerii  pamm  callo»is,  sulirertiinnuiatU 
fvsl  obliqua  ((f).  laliribut  paralldis,  poslice  rolundato-avguilatu, 
X  anU  apiarm  ulringue  excisU,  tonj/iludinaUler  paula  (d")  tfl 
§(S)  eonv/xii.  pinlkf  dfrtivihut.  bitsi   prope  eallum  htimfrnle  ptialom 
freeiis,  dense  punetato-striiili»,  intersHliii  subplanà  coriaeeis,  punct& 
tliformibus  Vfl  gi-anutii  minuta  et  remotis  serialim  obûtii,  tenuià 
m  pubaetnlibu.1  sqvamisque  comnuUis  et  piliformibus  in  mare  c; 
alhli  iti  femxna  oipmcmlîbus  tnmqualiteT  obiitis ;  femoribus  aubrlavaliMjt 
pubrtrfntibus.anti/isdenlatis;  corpore  sublut squamti  lanceoiatis  et  pHi^ 
mibus  subatiiidii  deiue  vatitis.  —  LoDg.  7  mill-;  !at.  3,3  itiill. 
'.  Segmmtû  anali  apice  obtuio  bilobato. 

Jette  espace  se  distingue  de  .1.  frenatm  Fairm.  cl  de  A.  bruniu 
t  sa  forme  plus  allongée  et  plus  étroite,  le  pi'ODOlum  jjUis  hag, 
jossrjn  ù  côtés  laralibles,  l'échaucrure  protoDde  de  la  suture  luiil  préa 
|l'extrémilé  (conima  chez  certains  Macroplems),  par  la  vestiture 
Hmeuse  ei  par  les  cuisses  aalùrieurcs  deal^. 

.  Hyllooerus  Fleutiauxi,  n.  sp. —  Oblongo-ovatus.  niffro-piceu 

k  viridi-vitttttus,  bntnneo-silotus  ;  aipHe  mpra  cum  regione  c, 

s  ciridi-iquamoto  :  fronle  roslroque  depresâi,  illa  rostrohaudh 

k  abbreeitMm  eanalinilata,  hoe  latitudinr  brevinre,  pltrygii»  dilatât^. 

n  apice  bifureata,  parle  apicali  nuda,  postice  airinvla  Irtini 

a  tfrminata;  oculia  m^oribui,  convetâs;  scapo  anttnnarum  curv 

u  versui  nonnihil  incroitalo.  arlicttiû  dnobus  privm  punieuti  elo» 
1,  utroque  3",  4".  -ï"  ùmul  sumptit  xquilongo;  protboraee  ilongat 
fHftdrieo,  basi  pivfunde  bisinmito  lobîs  tribus  aeutis  lequilongit,  ants 
hatin  ulrinque  trajuvfrsim  tmpresso,  remole  ptmetalo,  viridi-tricUtaU)  ; 
teulfUo  parvo  nigro  ;  elytris  prolkorare  fere  duplo  latioribus,  ellipticit, 
humeris  oblique  angulalù,  dense  punelnlo-substriatis,  intfrsHHis  *ub- 
planÎÉ,  punctis  remotis  ac  tetis  acuminalis  nonniMl  reclinati»  seriatb 
obsitis,  sutura,  vitta  lata  submarginali,  pustulisque  dhperàa  dorsaHbt 
dttae  viridl-squamotli ;  pedibim  brunneis,  femonbus  minute  denlati 
ipmulù  viridibus adspenis ;  corpore  sublus  laterulUer  viridi-tquamosoi 
lAmg,  3.3— i,S  mill.  ;  lai- 1,2—1,9  tnill. 
Wu.  tupra  xqualiter  widi-tguamona  -      .   .  .   .    asmulu) 

OcluQcliiDe  :  Pnom  11- Penh. 
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L'espècs  nouvelle  nu  peitl  Eue  conloodue  avoc  Jtf.  lateratis  Chen<, 

qui  3  uni;  coli>raliOQ  semblalile.  muis  ddBt  la  base  du  Uiorax  doil  tl» 

cou  lue. 
Cliez  la  variétô  a'inii(/;s.  le  lliurax  el  les  éljtre^  sont  di'pourvm  de 

bandes  noires. 
10,  CoiticKTCs  MANiijnuxDs  Fairiu.,  Acn.  Suc.  eut.  Fr.,  1889.  p.  367. 


li.  ConiGETLs  LiMBALis  Fairm.  (1),  Aim.  Soc.  onl.  Kr.,  1889,  ii.  3W. 

Hué. 

12.  Corigetua  DïtjeaiU,  n.  sp.  —  Oblongo-ovatiu,  niger,  unUjitt 
dense  vmdisubstricio-squamnmi ,  breviuinie  xrtoms:  oeulit  brvntor 
ovalis,  notmihii  convexis;  captU  quant  roilro  w*  latiare  cum  fronts 
àeprfiso;  roUro  laliludiM  parum  loagiore.  pterygOs  pauto  ililatatit, 
apice  impressione  liiangulari  nuda  profundiulma  H  knuiltT  He^aio- 
ntarginiila.  rentûte  punetato,  obsolète  tricarinatn;  anlenniii  eloHjaUt: 
Bcapo  cui-vato.  minus  comprtnso,  arliruh  S°  funiculi  i°  parum,  quam 
tribui  xeguentibus  vix  longiore  sed  quam  ctuBa  rloftn'ibt  pauio  bmiort; 
protbomce  transverso,  conieo,  lateribus  ricio,  bast  sat  profunde  biti- 
taiato,  angiilis  posticis  aattis,  lobis  ondnribui  nullii,  dorso  longttuditui- 
liter  non  coavaxo,  sat  remet»  punclato  ;  xutfllo  elytrtâqut  ut  in  CorigMO 
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^^mbroivnilatis,  pauhconeexû;  antmni*  nt  in  pr.Tredenle  sed  atiiruUs 
^^Ê-primit  sequilongis  ;  prothornce  conko,  transterso,  Imsi  sinuato,  tvbo 
^HwfJûmn  rotuudith,  exUrno  aaito,  vuirgine  anlico  fere  ti-uncato,  lateribut 
J^^lUfrectit  imle  médium  Itrittr  tinunlU,  sut  remote  puncUito,  villa  iati^ali 
ptat  [(?}  minutée  (J)  mgricanU;  mtlHlo  rolundato;  elytris  prothoraàs 
bofi  winnOiil  latioribai,  lalUvditf  pliLt  quam  rfiyj/o  longiorilmi.  hiimerit 
lA'jiM  rottmdatii,  Uiteribm  parallelii,  postice  ncuminuto-rolimdalii, 
9rso  Inn^tudinaliter  vix  ainvexis,  upim  derAieibus,  deme  funclaio- 
btlriati$,  infirsliliit  planis  unicoloti-  (?)  «a  brunnto-ntbutoso-  (J) 
ptamosii,  sublriterialim  punctatU  H  setasit,  selis  valde  reclinalis  apice 
•uncatii;  femoribtu  nilidU  parce  palificenlibus,  mblus  spina   acula 

-  Long.  S— 7  mill.;  la(.  1,9—2,5  mill. 
*  CochtDChine  :  Saigon,  Tourane. 

Corigetut  Fleutiauxi,  Uyllocervs  trammariwis  Hurbst  et  l'espèce  sui- 
Iranle  oat  une  colornlion  semblable. 

1  14.  CorigetuB  nebulosus,  n.  sp.  —  Oblongo-ocalus,  nigro-piceui:, 

nitidui,  griseo-  ieu  ochraceo-sgitanujsus  ;  dytris  bi-unneo-^ebutoivi: 

ni/iji  ovalii,  mojoribus,  via--  convexis  :  roslro  aipitc  piiulo  angmliore, 

tdralo,  tricarinato,  ut  fronU  depreua  et  abhreviatim  eanalicalataremote 

latù;  anlennis  elongatis,  arliculis  i  primii  funieuli  tubrqualibus. 

^ventibm  brevioribu»,  /rquitongis,  7"  kUiludine  duplo  longiore:  prolho- 

>,  Iramverto,  laleribue  tubreclis  antice  poiliceque  vix  sinvuUs, 

|(ù  ooularibHi  pnrwn  prominulis,  angitlis  postieis  quam  lobo  mediano 

aribus  et  pattlo  exlm  firrii  ;  icntelh  majore  quam  tutura  xquUalo, 

X  rolundato;  tlytrix  fere  ul  in prxcedente sed paulo  latitiribus,  con- 

ioribut,  apice  singulalim  oblique  Irunaitis,  intersUUii  convexix,  selii 

igioribm  el  magi»  eredis,  pmtulis  nebuloso-brunneis  prxitriim  venui 

midiamparUm  puslicam  inarginis  condensatis;  femoribus  spina  acula 

—  Long.  0,3—8.3  mill.;  lai.  2—3,2  mill. 

iHué. 

FLe  rostre  plus  étroit,  les  j'eux  moins  convexes,  les  angles  poslcrieurs 
Il  thoras  un  peu  saillants  en  dehors,  les  clytres  plus  larges  avec  les 
itilcrslices  convexes,  dislinguenl  C.  nebulosus  de  C.  Fleutiauxi,  auquel 
il  ressemble. 

I.  Corigetus  figuluB,  n.  sp.  —  Elongato-osatm,  undique  dense 

llaeeo-  neu  ochraceo-squumosus,  selis  brevibus  fere  ndpressis  parce 
iiitus;  fronk  parum  convexa,  quam  rotlro  inter  aniennarum  insertiones 
iliori.  ali'jimndo  etiiim  verlire  abbrecîatim  canaliculata;  oculis  ocatis 


1 
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tubplaiHi;  rotlro  longiludint  latiore,  supra  longitudinaliUr  kb  m- 
pritso  ;  taxpo  antennitrum  MUaarum  craao  bâti  ipu  dilalato,  mmfnm, 
parum  eurtaU),  qimm  funifuli  cnutior* ;  hoc  cluvam  brrrUfrotaUmm 
actiminalam  vn-juï  gradatim  tenuiorf,  artieulis  S  iHuaiibvt  ffa^di 
aguilongU,  teptinio  alque  ut  religuit  gvam  primo  Uimidw  ttmiohtmt 
prolhomce  Irimsmrso,  basin  bhinuatam  versm  parum  lalturt,  fnt  e^ 
Hndrico,  lateribut  nubreclît,  hbit  oeuUuibut  modicit,  vtU  s^aamif»^ 
but  in  puuctù  grosiii  mmolùqw  obiilo,  ont*  basin  utrén^uf  im/rritii; 
KUttlto  magno.  rntuadato  ;  flylris  iatitudint  plut  (jttam  dupîo  tonglanM 
humerii  ultiiguis,  obtuse  angutalU,  lakribu»  tuque  ad  parUm  laiiÊm 
redit  parum  diverijenllbut,  pottke  rotundato-acuminntit,  ûnguta  tpHi 
obtuse  aagulalo,  longiludïnaliter  parum  convexit,  ayict  obtiqm  éttUt^ 
bus,  punetalo-itrialis,  interstiltit  modire  ronvrxit,  tftit  adprtuk  H^ 
strUitim  obiilis  ;  frmorHius  minut  iHcra$satit,  tpita  miiudii  arwulti.  — 
Long.  6,â— 10  mlll.;  lat.  S— 3,2  mill. 

Saigon,  Qui-Nhon,  Tourane. 

Eipbco  remarquable  par  le  scape  épaissi  a  partir  de  le  btM  «I  pir  k 
fiinicule  s'amincissnnt  graduellement  rors  In  ma^ite  ;  ci>lb-d  Ml 
courte  et  pas  plus  L'psisse  ijue  le  premier  arlido  du  (utiiruk. 

16.  Onïchopoua  pahda  Pasc.,  Joum.  Lina.  Soc,  XI,  p.  US,  tik  M, 
fig.8. 

Saïgoti. 

Le  bord  antérieur  du  Ihorax  e:^t  tronqué,  maiï  garni  d'une  mkiit  Ar 
quelques  longues  soles  derrlfre  les  yeux,  mmmo  rJiei  le  gt^urr  Cari- 
getui  Desbr-,  atiprùs  duquel  le  genre  Onj/ckoptma  doit  étn-  placé. 

17.  CvraicEiius  DKt»nATiis  FsL,  Slotl.  ent.  Zeil.,  IBiM,  p.  19. 
Saigon,  Pnomh-Pciih.  Tourane. 

18.  Cyphicerus  farioosus,  n.  sp.  —  (tvalut.  roRtexta.  •ipi'. 
dfme  crelitcen-squaniosus.  purce  srlnsut  ;  oculiê  octUii,  subplitnu  :  frutti 
plana,  rottro  non  Intinri;  hoc  elongalo-ijuadralo.  darsa  hlf  êuUmfrw 
êtobxolete  eanaliculato.  apice  profunde  trinngulariltr  impmta:  Kt^ 

bibus  ba*in  rosiri  vei'sus  sinunto-divfrgentibut ;  seipo  nr' ' 

recto,  apice  via;  incnwato,  guam  fttnimlo  paulo  i-r'i.  > 

cundo  quam  primo  dimidio  tongiore;  proOioracii  SKbgi'i' 

bâti  nal  profimde  biâinuato,  lobis  ocularibut  mldf  r<''< 

anllce  prolhuracU  bâti  dimidio  lalioribtu,  hunierit  tiblu/ue  ukgaUi 

Meribtit  (ère  purallelit  teu  nonnilUl  divergentibnx,  apiei  ochU  I^]  tal  i 
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itusi  TvtutidiUit.  obtolftf  punctato-ttriuUâ,  inlfrsliUu  suliplams,  setis 
tidU  ivcUiialii  tubsn'iiilim  obiitit;  pedlbus  lutniu  dense  sguaniosis, 
tHoribitt  biiud  cdivalù,  spina  acuta  la-malis.  —  Long.  3,6 — ï,ë  iiiill.; 
L  1,3-3  mill. 
Tourane  fl). 

m.  Heteroptochus  li)  globulus  d.  h).  —  Sigir.  vnUir  rotiii-xtu, 
DM  ochmceosquamosm ,  inbalbido-signatus  et  fiisco-setosas;  oculis 
tttà,  tubplanù;  fronts  lalissinm,  plana,  apice  rostrt  irquilata;  koe  la- 
\mlint  tilt  brtviore,  mm  capile  conlinuato,  paiilo  conico,  obtolric  itbbre- 
Wtin  tricarinato,  apice  triangulariter  impreuo.  inter  antennamm 
IMrfionn  quant  fronle  fera  dimidio  aagustiare;  tnapo  setoso,  nonnihil 
Wilo,  $ensim  incrasialo,  marginem  antifum,  prothoracis  altingente, 
rticulo  (°  funiculi  f  viz  Umgiore,  clava  oblonga  acumtnata;  prothorace 
itde  traïuverto,  basi  leciler  biUnuato,  anj/utii  pottiàt  actitié  rttrormm 
irum,  lobU  ocuiaribus  laits,  paulo  productis,  lalcrUm»  rotttndatis.  tna- 
taliler  renioteqtte  punclato,  Itttea  média  utrinque  vitta  pallide  ochraco)- 
U  tubtttbidii  àgiialo:  scutetto  parvo  seiuicircularî iqiiamoio;  elylrti  rub- 
bbosii.  apice  lubacuto-Totundatis,  medio  quam  basi  obtuse  reftsixo  diipto 
Uoribus,  Bat  profunde  punctato-strititit.  interstiliis  dorso  magis  con- 
irû,  utis  subernlii  lonjjiorihus  obsitis,  ochraeeûsquamosis,  singulo 
Sdie  dmbut  transversis  albidis,  utrtnque  abbreriatis,  una  anle,  altéra 
fit  médium  fhac  minttt  perspicuaj  decoralis  ;  femoribus  tquamoiis,  spina 
fauta  armalis.  —  Long.  4  mill.;  lat.  i  mill. 
CodiiQchiue  :  Pnorah-Peuh. 

JO.  Ambltbhinus  vibidanus  Fn.  (3),  Sletl.  cul.  Zeit.,  i89Û,  p.  T4. 
Ssîgoti. 

31.  Amblyrbinus  psittacinus,  n.  sp.  —  A.  virid;iii»  Fst.  similis 
it  avilis;  ab  hoc antennis pedibusqw  crassioribiis,  capite  roslroque  lalio- 
ribuf,  h'ic i-videntius  carinato,  prollvyriiciséirio  emvexo,  angulis  piittids 
ipiniformibns  lateraliter  prodiictli,  eli/liit  eoneticinribus,  tingido  apice 
réciter  ucuminutis,  eorpore  supra  etiam  prosterna  iubtue  loto,  nela- 

1(1)  Je  possède  cp.Uc  espËve  depuU  loQ^temiis  de  Rang-Koii^>  comme  C.  fari- 

*  Dohrn  (I.  coll.]. 
|(ï)  trais  Ituss.  EdL  Obscb..  isii7,  p.  13. 

ix»)  Ajouter  ■  la  disanosc   :   -  iterno  iitbiut.  elytrorum  ialarsUHii  dutriiut 
trginalibui  pcdiliutiiue  tqaamuUs  piliformibus  cinerii*  valdi  remot»  ob- 
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sUmi  et  abdominis  lateribus  femoribvsqut  dentitu  tiruH-t^anuA. 
iquams  aureù  immixtii  differi.  —  Long.  6—6,5  mill.;  laL  2,4— l^ftnilL 

SaîgOD. 

La  suture  et  les  inlerstices,  choz  A.  viridama  et  A.  pstUaàna.  parka 
une  série  de  poils  blaochâtres  courts. 

33.  Phttoscapbts  lixabundus  Boh-,  Sch.,  Il,  p.  612. 
Saïgon,  Hué. 

23.  Phjtoscaplius  snnamensis,  d.  sp.  —  P.  lixobundd  Boél 
timnis.magis  elongaUts;  antenuis  pedibusgue  hngioribus;  capite  mi- 
nore; prothorace  immaculato,  laleribiis  minus  rotundato,  lobit  oenla- 
ribus  minta  rotundatis  et  magis  productit;  tcutelh  rotundalo.  ntii  ; 
elytris  apicerotimdato-ncuminalis.eridenter  punctato-âtriatit,  MlerOilHi 
convexioribut,  unisêriatim  setosis,  unicolori-  vel  einereo-tqHantotit  il 
fasciis  duabiis  obliquis.  una  poslka  albido-cincUi,  altéra  iinte  tudiMi. 
etiam  interstitiis  1°  et  3°  ban  nigro-brunneis  ;  femoribus  antirit  forlU/r 
clavalis,  omnibus  dente  parva  acitto  lu-malit,  libiis  batin  trrstu  a»g>^ 
dentifomti  munitis.  —  LoDg.  4,ïï — 7,5  miU.;  laL  1,5 — 3  mill. 

Hué,  Tourone. 

La  bande  postérieure  oblique  et  obscure  manque  à  P.  liiabnHiiit  et 
l'antérieure  est  beaucoup  plus  étroite. 

24.  Lixus  BiNODULUS  (Illig.)  Boh.,  Sch.,  HI,  p.  53. 

Saigon. 
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longiSf  céleris  iransversis  lequihrevihus  ;  clnva  funicuU  longiludine,  arti- 
rulo  i*  quadrato,  parte  religua  compacta  et  rotundul^i-acuminato  quam 
primo  sesquilongiore  ;  prothorace  qnadrato,  basi  bisinuato,  apice  trun- 
cato,  postice  lateribus  parallelOf  antice  roiundato-y  intra  apicem  sinuato- 

m 

nngustato,  bast  lateribusque  grosse  rugoso-ptnictatOy  rugulis  lateribus 
granulos  parvos  acutos  efficientibuSj  disco  aiUico  soi  remote  punrtato, 
punctis  antice  multo  minoribus;  scutello  rotundato-triangulari  minute 
punctulato;  elytris  latitudine  duplo,  prothorace  paulo  latioribus,  lateribus 
suhparallelis,  humeris  oblique  rotundatiSt  dorso  nonnihil  depressis,  sub 
eallo  postico  obsolète  impressis,  postice  punctato-sulcatis,  antice  seriatim 
fiweatis,  foveis  quadratis  approximatis,  in  terstitiis  antice  angustis  minute 
punctulatis,  punctis  foveisque  seta  silacea  adpressa.  Corpore  subtus  obso- 
lète remotequey  abdomine  apicem  versus  fortius  et  densius  punctato,  — 
Long.  9  mill.;  lat.  3  mill. 

Mytho«  2  cf  immatures. 

F^  rostre  des  mâles  de  toutes  les  espèces  des  Actees  est  barbu  en  dessous 
et  les  antennes  sont  insérées  plus  près  de  l'extrémité  du  rostre. 

L'espèce  nouvelle  diffère  de  A.  cribratm  Gyll.  principalement  par  le 
thorax  plus  c^urt,  les  élytres  lieaucoup  plus  larges  relativement  au 
thorax,  par  les  épaules  non  anguleuses,  par  les  yeux  plus  larges,  les 
antennes  beaucoup  plus  courl<'s  ;  de  A.  porosus  Pasc,  par  le  thorax  nul- 
lement dilaté  latéralement,  i)ar  la  massue  l)eaucnup  moins  .'illongée  ;  de 
Tun  et  de  Tautre  par  la  taille  plus  petite. 

29.  EcHiNOCNEMis  ADUSTUs  Chovr.,  Le  Naluralisti»,  1879,  p.  117. 
Mvtho. 

30.  Gtlas  formicahius  Fabr.,  Ent.  Syst.,  Suppl.,  p.  174,  =  turri- 
pennis  Boh.,  Sch.,  I,  p.  369. 

Cochiiichine  :  Hué,  Mytho. 

31.  Cylas  rufipes,  n.  s[).  —  Elongatus,  niger,  nitidus;  antennarum 
scapo  elungato  basi  pedibusque,  tarsis  exceptis,  rufia;  oculis  subconvexis; 
front  e  cum  rostro  opacis  ;  tlla  in  ter  oc  ni  is  tibiarum  anticarum  lotit  u- 
dine/impunctata,  biimpressa,  média  subcarinata;  rostro  crasso,  elongato^ 
qiiadrato,  dorso  nsque  ad  antennarum  insertionem  longitndinaliter 
impresso,  antico  remote  punctato;  rnpile  post  orulos  subconstricto ;  an-' 
tennis  tenvioribuSy  longioribus,  articulis  funiculi  transversis,  secundo 
reliquis  parum  longiore,  clava  maris  funiculo  Udo,  femimr  articuUa  5 

Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1892.  —  Avril  1893. 
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«Kjmù  xquilonga  ;  protkorace  iaiitttdine  antico  duplo  lonçian.  fcéu 
tttitulalo,  tubulo  apice  paulo  constrictô,  Uixe  mitiutfgiu  puncUite,  fv^ 
incrassata  Imsi  obsolète  abbreviiitim  canatieulalo  ;  elytris  ab  tawrii 
angutalo-subelevatis,  ad  margiiiem  basalem  iinuatit,  anlia  profJunoi 
basi  tripla  lulioribus,  relronum  paulo  diUttalis,  tille  fornicalit,  «nafai 
punctalis,  teriebas  multis  irregularibm  punclorum  pr.rsfrliM  ai  fabn 
etidmtioribus  ;  femoribus  postirii  corpore  noanihit  supenintibm.  — 
LoDg.  3,3-4,6  mil[.;  lai.  1,3-1,3  mill. 
Cochiocbiue  :  Myilio. 

32.  Apiok  indicuh  Mots.,  Ëtiid.  enL,  1858,  p.  93. 
Hué,  Tourane. 

33.  Apion  Târsutum,  n.  sp.  —  Contcxurn,  ni^rum,  opocuii.^rcf 
albido-pihsum  ;  frunte  forliter  puuclala  ;  roslro  ;$)  longiore,  cyIJndhn>, 
arcuato,  mndkr  punctulo,  svpm  puiie  anlmnarum  intertionem  abuH/fi 
eanalicuUito  et  latere  parmn  dilutalo  ;  anUnuit  Bubhasalihut  ;  proltrrnvr 
latiliidine  non  bririore,  tinlinisttiH  rotundato-angusUttu.  hati  imMo- 
nuato,  coufertim  punctatii,  untebasin  formla  parra  imprrtta;  riflni 
atitice  protkoracis  bâti  «imniliil.  in  virdiu  dupln  lulioribut,  pottictan- 
Miaiito-rûtundatis,  linigiliidiiiiilitfr  eotiverioribut.  profundf  puKtalt- 
strintii,  iHlersHUit  angustis,  coriacris,  pilit  albidit  Imuioribui  ri  cm- 
sioribus  adupersis .  his  basi  liitiis  obsolttas ,  pont  médium  fattiM 
ûbsoMam  eijicientibus  ;  pcdibus  iiigns  aut  infuscalis,  unguieulit  Uà 
dentatis.  ~  Long.  i,b  mill. 

Touranu. 
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pone  antennarum  insertionem  obtuse  ampliato,  basi  sparsim  et  evidenter, 
antice  vix  manifeste  punctato;  anteymis  submedianis  crassioribus;  pro^ 
iharaee  subcylindrico,  ad  liitera  prœsei'tivi  postice  profunde  impresso, 
medio  nonnihil  rotundato,  basi  subbisintiato,  margine  antico  haud  emar- 
ginaiOy  dorso  longitudinaliter  parum  convexOy  subtiliter  taxe  punctato, 
ante  basin  puncto  impresso;  scutello  auguste  ovato;  elytris  laiitudine 
fere  triplo  longioribus,  antice  prothoracis  basi  nonnihil  laiioribus, 
kumeris  obliquis  parum  indicatis,  medio  subdilatatis,  apic£  rotundatis, 
dorso  longitndimUiler  convexis,  obsoletissime  subpunctato-siriatis,  stria 
suîurali  antice  posticeque  profunde  impressa,  interstitiis  taxe  vix  cons- 
picue  punctatis;  pedibus  gracilibus,  nitidis;  unguiculis  basi  dentatis.  -« 
Loog.  2  mi  II. 

Cochinchine. 

De  la  forme  générale  de  Lispotherium  Hildebrandti  Fst  Le  rostre  de 
la  femelle  est  uo  peu  plus  long  que  chez  le  maie. 

36.  Apion  Jekeli,  n.  sp.  —  A.  amplipenni  Mots,  simile;  nigrum, 
sulmitidum;  antennis,  basi  femorum  4  posticorum,  pedibus  anticis, 
genibus  tarsisque  testaceis  ;  capiie  post  oculos  convexos  fortiter  punctato, 
late  impi'esso;  rostro  femorum  anticorum  longitudine,  arcuato,  basi 
usque  ad  antennarum  insertionem  parum  crassiore  et  modice  punctato, 
tum  ad  apicem  attenuaio,  glabro,  nitido;  antennis  submedianis  tenuibus; 
prothorace  conico,  latitudine  vix  longiore,  basi  subbisinuato,  ante  basin 
transversim  paulo,  ad  laiera  antice  posticeque  sat  profunde  impresso, 
obsolète  coriaceo,  dorso  punclh  sut  viagnis  sed  vndosis  obsito  ;  scutello 
parvo  triangvlari  ;  elytris  brevihuSy  antice  prothoracis  basi  multo  latio- 
ribuSy  humeris  oblique  angulatis,  lateribus  fei'e  parallelis,  postice  acumi- 
luiio-rotunduiis,  subgibbosis,  punctato-striatis,  interstitiis  subconvexis, 
obsoletissime  coriaceis;  cor  pore  subtus  ruguloso;  pedibus  mediocribus, 
unguiculis  basi  dentatia;  roxis  iniermediis  conliguis,  —  Long.  1,3  mill. 

Mytho,  2  ?. 

A.  amplipenne  esl  de  uif^nie  fonno  et  de  munie  taille,  mais  tout  à  fait 
noir,  le  rostre  plus  long  et  plus  arcjnc,  le  front  bi impressionné  et  la 
pointe  apicaie  des  élylres  largenieiil  arrondie. 

37.  Nanophyes  longirostris,  n.  sp.  —  ?.  Oblongo-ovatus,  nigro- 
bintnneus,  nitidus,  sat  dense  albido-pubesccns;  antennis,  maxima  parte 
pedum  rufo-tfistactns,  tarsis  obscurioribus  ;  rostro  corpore  fere  longiore, 
cylindrico,  vix  arcuato,  nitido,  impunctato;  antennis  medianis;  arti- 
culis  2  basalibus  funiculi  ipqnilongis;  oculis  depressis;  prothorace  sub- 
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Intiiiverso,  amieo,  hmi  knuiter  refler".  minule  pHnetalo.  pHÏi  «I 
fmiya  irijuiilUer  otutUo;  flstris  nnliee  prolhorana  basi  ttm  laimûti. 
huinerù  obttuiitime  rotwtâali»,  rttrormm  rotunAih  atlrwaaUt,  abuitA 
tubpUHetalu-itriaUs,  intfrstitiit  atbpUmd,  macula  poslbruali  ruatniXHi 
lubrordifnrmi  inbnmtn  ;  ftnutrtbm  tiiinnihil  clavalk,  xubtui  triipinons. 
tpiiui  anticn  viajori,  dorso  plus  miiKUiV  nigretcetitibus.  iniffuirulii  luui 
conmth.  —  Long.  8— 2,."i  mill. 

Puoinli-Peiih. 

Cintu  twpt'ce  nouvelle  esiremaniiinhle  |iai  le  rnslre  de  la  fcmelk  «\- 
trSmemeDl  allon^  el  por  la  loche  commuue  eu  lonne  &t  cmr 
presque  déniidép. 

38.  ApnUERlTS  (ilOFLAPODKBUS)  OEUMOSUS  Jolul,  ItlK.  SnUIlJ-,  It,  p.  Il 

cwn  var.  Cliem-ulali  Fsl.,  SieU.  uui.  Zeit.,  1891. 
Puomh-PeDii. 

39.  APûDMra  silinkatl-s  Fst.,  SU'U,  mi.  ZpJI.,  IXW),  p.  ' 
Pnomli-Penh. 

4(t.  ApooEiiiis  [pHrsAPousBUii)  KuTATL's  Falif.,  Elit.  Syst.,  1,  â.  p.  3W. 
Var.  ennslam  Fsl.,  Slelt.  ml.  MX.,  1883,  p.  466.  —  Dilulior.  pn- 

tharncU  rtiiim  basi  lettMta.  
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cula  basali  antice  rotundata  nigro-brunnea  aliquando  linea  silacea  divisa 
omato  ;  scutello  parvo  rotundaio,  silaceO'Sqttamoso  ;  elytris  proihorace 
paulo  Idtioribus,  humeris  rotundato-rectangulatis,  parnllelis,  postire 
acute  rotundatis,  punctato-striatis,  dorso  depressis  villa  la  la  eo^nmiwi 
a  b€isi  u$que  ad  tertiam  partem  apicnlem  protensa  nigro-brunnea  poslice 
Uttera  V  subalbida  terminata,  sutura  interstitiisque  allernis  serialim 
setosis  ;  femoribus  prœsertim  poslids  nigro-brunneo  bimaculatis  ;  slemo 
dense  punctato.  —  Long.  3,2—4,5  milL;  lat.  1—1,6  mill. 
Hué. 

44.  Dbsmidophobus  Confugii  Bob.,  Sch.,  IV,  p.  362. 
Pnomh-Penh. 

45»  Berosiris  violatus  Pasc,  Jouro.  Linu.  Soc,  1873,  p.  44. 
Saigon,  Mytho. 

46.  Tadius  brirhinoidbs  Pasc,  Ann.  Mus.  civ.  Genova,  1885,  p.  252. 
Saigon,  Pnomh-Penh,  Mylho. 

Aeallophllufl,  nov.  gen.  Tylodinarum  Lac 

A  génère  Acalles  Sch.  segmenta  abdominali  secundo)  quam  tertio  et 
quarto  simul  sumplis  œquilongo,  femoribus  tibiisque  pluricarinatiSj  illis 
stibttissulcatis,  articulis  funiculi  clavam  versus  sensim  dilulatis,  episternis 
metathoracis  brevibus  manifeste  diversus, 

47.  Acallophilus  scrobicoUis,  n.  ^\).  •—  Br éviter  ovnlm,  convexus, 
niijer,  parce  cinereo-albidO'Squamnsus,  srfnsns;  antennis  larsi^que  fer- 
rugineis  ;  roslro  femoribu.%  auliris  ,rquilongo  et  lato  arcnalo,  grosse, 
apicem  versus  subliliter  pmirtatn-slrialo  ;  arliaUo  2°  funiculi  primo  duplo 
longiore  ;  proihorace  laliludine  vix  longiore  (d*)  vel  paulo  breviore  (?), 
laleribus  rolundato,  antice  magis  quam  poslice  anguslato,  margine  antico 
sut  profunde  bisinuulo,  longiludinaliler  pat^m  convexo,  ante  apicem 
transversim  subimpresso,  dense  scrobiculalo,  scrobiculis  in  fundo  seta 
brevi  itislruclis  ;  scutello  nullo  ;  elylris  breviler  ovalis,  antice  proihorace 
non  lalioribus,  dorso  longiludinaliler  nonnihil  convexiSy  postice  prœser- 
tim in  mare  cilius  declicibus,  sulcis  9  impressis  valde  remote  punctatis, 
interstiliis  convexis  uniserialim  granulalis,  granulis  parvis  nitidis  seta 
erecin  parum  claviformi  inslruclis,  maculis  irregularibus  sparsis  ex 
squamis  cinereo-nlbidis  conspei'sis  ;  femoribus  lequilalis  tibiisque  rectiSy 
inter  carinas  punctatis.  —  Long.  2.5 — 3,2  mil!.;  lat.  1,5 — 2  mill. 

Tourane. 
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iS.  Gasterocercus  cristulatus,  a.  «p.  —  Oblnngo-niMtiU,  nf^ 
pîreus,  siliicM-sqmmoiiu,  nij/ro-iriitUiltt)  :  aotcmit  ru/if;  rapiltftmat 
bruitnw-tfto»)  ;  oi-ulii  rotniidnti»  ;  rottro  htui  t)uam  fronte  laliart,  (m- 
rum  antirorvm  longitudine,  coxarum  inlfrmfdiarum  médium  visaUi»- 
g'Htfy  antiùvium  uUenuaUi,  artmto.  utqae  ad  ahte)iKarwn  ioHrtimM 
tal  fortittr  dauequf  punrtato,  carinalii  ;  tinlenni*  in  msdia  rosbri  ûmt- 
lu.  iirliculo  f  funiculi  t'  loimiorf,  clava  artiailUS  uUimU  timut  wmfUt 
irqiiilonga  :  prothoriicf  transvemo  biui  apiixque  liUinuato,  ankritit  nUu 
valde  eoiirclulQ,  mox  poM  itricluram  roltmitln-ampliato.  unyviii  fet- 
tieis  xuImblMsis,  dorso  mtdio  lonifHudiiuitUer  iMprato,  densimimt  ttiacm- 
squamom.  tiéereulit  e[.::.]  or.kraeei>  setotU  intiriKto  ;  icutfllo  «loc")- 
rotundabt;  etylm  imtiàt  prolhoracù  baxi  nunnihil  hM^ribus.  Intittidi»r 
ptia  quatu  duplo  lonçioribui,  hitmeris  rohmâatiâ,  annulin  anticii  m- 
Ironum  paruin  prùductit,  pnxlice  angustatis.  tmanihil  conivxis,  tof 
grotsf  uriiUim  punctatù,  punclU  poUict  minùrihm.  iHUrstiliis  plattit. 
brunneosiuamotis.  antice  plagi*  nonnullù  titacai»  varitçatis,  apice  tolo 
sitacMSi/uamoih,  inlerttitio  /"  critlis  trihm.  3°  ri  4^  tuberealo  uno  a 
ïcHji  erecth  nigrts  compontit  iiotath  ;  pedibui  deme  cincrfo-squimutàt, 
fnii'iribus  pnslicis  piiain,  imlicin  ci»  innuwitis,  imnihus  dfnle  panv 
armntis;  corpurc  suhlua  parée panclnto et  iquamuto.  —  Lmii!.  0—7  mill.; 
l/il.  2-2,8  mill. 

Tciuninc-  --z^^^™ 


(15) 


CNrculinnidir  et  Brenlhiif.r  <h-  l'Indn-Ch'we. 


519 


^^trgintttiqveaditriamsteundMndacla  fîtivo-aquamoûs;  pedibiu  eiw- 
^^o-tgutimoiiù.  nigro-brunneo  maculalis  tt  hreviter  ietiais;  fenuiribut 
HbmIii  iueiiiuiiilis,  tle7ttnlii:  fpUternû  mHnthoraâi  uniseriatim,  meta- 
^Êbmo  iibdiimintque  haud  deme  puiiflatis  H  squumoits.  —  LoHS-  7  liiill.; 
■u.  3,B  luill. 
H'SbÎ^ii,  ?DOiiiU-Penli. 

^P  De  la  forme  gâm^rale  du  C.  iitangiferie  Fubr.  ;  cej>eailai]t  les  iii- 
^prstices  sllerncs  des  élyires  soDt  granuleux,  presque  luberculeux,  la 
HkKie  oblique  jaune  est  irôs  large  ei  les  deux  premiers  arlirles  du  tuui- 
Hole  snni  égaux.  Comme  cliez  C.  mangiferx,  le  roslru  u'ulleinl  paâ  Iv 
Htveau  postérieur  des  hanches  iDU.'rraédiaires. 

K  su.  Mecrsmoderes  stigma,  a.  sp.  —  RhomboidiUis,  supra  sub- 
^puvexa.  picm,  tubliis  dense  jtavo-aibido  mpra  pedibvtque  squamù 
^Êfliformibus  parce  ohsita  ;  rotlro  anttnnisque  (errugineis;  ft-onte  iiiUr 
WkiUos  parum  impreua,  obsolele  cttttaiûuiata;  ruslro  dimidio  corporis 
^Êgtt/iore,  arcuato.  basi  tenuiter  pluriairiimlo,  ptmctato  ;  arltaUo  3°  funi- 
^Kf  T  parum,  4",  5°,  li"  simul  tumplis  dupla  loiigiore;  prothorace  an- 
^mBrsttm  valde,  ante  apîcem  sinuato-anguslalo.  upice  bîsinuulo,  longitu- 
^HfHiliIfr  cauvexi  deiumimc  fiunclalo.  ttndiqiu  cariuata  ;  ciytrii  huineris 
^■tf^w  obtuttque  attgulatis,  puMtato-sukatis,  baii  iransvertim  depreait, 
^Ufertlitiit  eimvexis.  uUeniis  uonnihH  tlevatiorîbus,  macula  basait  xulu- 
^^Kt  obtonga,  alro-holoicricea,  potliee  albO'lm-vtinatii  tignalà;  femotibui 
^Hptafû  mtdio  lUnsim  tquamoth  ;  pggidio  cnuferlim  imuclalo.  —  Long. 
^B  milL;  lai.  2,3  mill. 

^^^Duiu-Peali.  1  S  (Indes  urieut.,  1  d,  daiis  mu  culleciion). 

^RH.  Baris  singularls,  a.  sp.  —  Otilonga.  iubd/ipressa,  nigro-picea, 

^Haea,  squiimis  ftiivtdin  ift  aUiidis  maciilalim  obsila  ;  eapiU  brunneo,  an- 

^■bnù  prdibusquv  rufh  ;  capile  gliiboto  remote  miwttfque  puneUtto  ;  roitro 

^SeapîU  dtstittclo,  crasiu  femorum  anlicorum  longiludine  et  luUtudim, 

arcuato,  deme  seriulim  furtitârque  punetala,  latere  subcarinulato  ;  arti- 

eulo  !"  fiinkuU  flongato,  reliquis  claenm  breviter  od(i(ub»  versui  itilalalà  ; 

prothorace  latitudnu  :rqttilongo,  basi  apiceque  nonnihil  bUinuata,  Irapt- 

zifarmi,  UUtre  ante  apirem  mbito  cimtriicU),  densisfimf  punetato.  fiavido- 

laie  trivittato.  vilUi  mediana  earinuia  divisa;  scuklh  rolundulo,  iub- 

tguamoso  ;   elytris  prothoracta    basi  parum  latioribus,   htmeris   vix 

Uicatis,  tateiibus  parum  rotundatts.  {tre  paraUelis,  in  tertia  parte 

'  tali  rotttjiéilv-unguitiilis,  apice  eonjuncUm  fert  Iruncatit,  profundivt 

ialii,  inturstitiis  plants,  coriaçeis,  subuniseriatim  punctatit,  punetts 

idorta  anlko  majoribux,  puituUi  liuiali  in  inUrslitin  i"  flavo-,  macula 
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hiimemli.  (airia  rmamuni  poilmediiina  ulrlnque  stritm  i/UMrlom  «Ifin- 
geute  tutuiaque  itibinterrupta  albûUj-tiiuaiiwti* ;  peeloff  dgute.  <ibilotitai 
ritmole  puHctato  ;  prosUrni  tnediû,  mesoikrno  latentrué,  tntUuknoaf 
epistfrni»  dense,  pedlbus  m'mui  dtnut tquamosU.  —  Long.  t—Z  m^^)A 
0.9—1,3  uiill. 


52.   CvilTOTllACHELUS  D 

Suigori. 


s  Faiiiii..  Aiiii.SocPiH.  Fr.,!8"8.p.r3. 


33.  Omoteranus  Fleutiauxt,  it.  s|j.  —  Elungnlffeltipticus,  iitfta. 
supra  rcluiitifn;  unlmnit,  capîU,  rvitro  subtut,  pruthorutii  marçiw 
aniieo  p>ifluliiii>ir  uturginali.  yn^us  lartisque  nigrii;  forparesvbba 
aitiéi.  rufo,  nigro-maculato  (  J),  vtl  nigra  (?)  ;  nistro  bâti  trUulaOa  toi 
fortiUr  hnud  dénué  punetalo,  antlee  bisniallm  tubereulahi.  npiee  tamm 
triangutari  instniclo  {<?),  vet  4-sutcato,  ïulrât  nguiosin  (Ç);  frmibipaulo 
imprena  ;  prolhorae/  obbtngo.  lattiHut  potike  paralMo.  «n(i«  rolun- 
dalo-auguslato,  itpice  «igi-n-lutiulato ,  linti  uirittque  UviUr  bitifuiale, 
dorto  maris  conve-riore;  tcutelh  lanmiluto,  nilidn,  niflia  atigutle  velu- 
tma,  mto  [d].  vel  nigro  {?);  eiylrU  retrorsmn  nonnibit  itnjputulit, 
humeris  rolundHtis.  apice  singuklim  iibtwi-raltiHdalis,  quin^tinlrtaUt, 
iliîis  hasi  profuudiuribtu  et  punctatis,  intertUlus  suJiphinh  ;  /noorihu 
poslicis  maris  basin  certui  haud  litntatU;  pygidio  subconvtxo.  rtmHk 


Curculionidfr  rt  Brmthid.r  de  fliiilo-Chinf.  32! 

.  OiKiiPonus  (Sphknophorus)  loscicollis,  var,  pi-anipbnnis  Gyll.. 
h-,  lY,  p.  911. 


37.  Sphenophorufl  ai^lllaceus,  n.  sp. —  Oblongits.  subdepresait, 

niger.  indmnenlo  squnmoso-argillticeo  ttclus;  eapite,  prothoracil  dorio, 

roilro.  funiaito.  sculello  cnrporeque  sublus  m  mediu  tiigris;  rostra 

bail  incraisata,   prothoracis  ioagitudiae,  eunato,  tateribus  comprfsio, 

ifriatim  punclato  ;  aniftmis  basalihuB  ;  scapa  reeto,  funiculo  cum  clava 

nmul  tumptia  stqtiitongo.  arlieulo  S°  fimieuti  conico  i"  longiore,  S^S' 

^ban$vfrsis  apkg  poitkeqvf  tnmcalU,  T  parum  conico  haad  comprnsa 

f  et  S'  $imut  itimptis  ^quilongo;  prothorace  oblongo,  basi  anguslit- 

iâ  marginato,  evidenter,  lateribut  pai-um  rotundatis,  angulis  poslicii 

ytttuU,    anle  apicem   rolundalo-contraclo ,    remole  punctalo.  punctii 

orsalibus  majoribus  mdoûs,    argiliaceù  ;   tcutello  ehngato  ;  clytris 

rûthoraee  nimnikH  lalioribui.   basi  tmuitrr  reflexii,   humerit   laU 

iatis,  retriirsum  parum  angustatù,  apke  iingulaUn  rotundalit, 

M  callo  pottico  impreisU,  subpatKiato-striatis,   interstitUs  oilernit 

n  posliee  elevaliorilms  ac  obtuxe  obaoUteque  interrupto-carinatis  : 

yidio  acicutaUm  puncUito  medio  longUtidinaliUr  conmxo  et   dentt 

ioto;  femoribut  corporeqiie  subtits  irrtgttlariter  sed  remotc,  tibiis  deiue 

»  punctatù,  tartù  brevioribus,  subtus  ipongiom  et  setosU,  arti- 

'o  3"  triangulari  diialato,  subtus  basi  in  medio  nudo.  —  Long.  9,3 — 

m  mill.;  lai.  3—3,5  mill. 

Saigon,  Myllio. 

Cette  nouvelle  espèce  a  le  rostre  comprimé,  l'insertion  des  antennes 
et  les  banclies  postérieures  rapprochées  comme  les  Sphenophorns  pr.  d. 
Elle  se  rapproche  du  groupe  des  S.  pertinax  Oliv.  et  ochreus  Lee.,  ii 
tarses  spontneux  en  dessous. 
B8.  Calandra  omzs  Cyll,,  Sch.,  IV,  p.  981. 
Hué,  Qui-Nhon,  Tourane. 

59.  Calasdba  LiNEAnis  Herbsl,  Kal.,  VU.  p.  3.  —  GïII.,  Sch..  IV. 
Ik979, 

f  Cochinchine. 

■  60.  Calasdba  fbumbnti  Fabr.,  Sysl.  El.,  II,  p.  438. 
lUytho. 

IChez  l'un  des  exemplaires,  les  deux  fascies  transversales  des  ëlylres 
t  ccntoodent. 

;.  tnl.  Ff..  ISBJ,  —  Avril  11193. 
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61.  CoNAaTHitus  TARSALis  Woll.,  Traus. Uni.  Soc.  LutiJ.,  1873.^. 
SaïgoD. 

62.  ?  EDTonNUs  coNQB^fBfl  WoU.,  CîâL  ent.,  I87t,  p.  106. 
Pnomh-Peiih. 

Hacrocardylns,  dùv.  geu.  Cossoaiooniin. 

Angu$tus,  iubeylindrieui,  anliceposlicequeattenaalus.  RialTvm: 
exserto  ungusliui.  ehngalum.  Scrobes  fud  oculos  flexi  sulilQs  m 
distaules.  Oculi  iaU  separati.  Anlennx  tn  rostri  medio  insrrtx. 
omlos  vtx  supm-anU,  fumculo  teplem  artieulato,  clav.i  i!longalo-obha{i 
aoDiiihit  compressa.  Prolhorax  haud  elongatus,  basi  svbbitintÊ^Ht.  n* 
trorsum  angitslalus.  Scukllum  pan-um.  Elylra  prolhoracls  Ihm  rx 
potfûv  attenualo.  Pedfi  breviora  tibiit  apite  txtua  unto  atmtit  « 
arlieulo  3^  lanorum  apice  btlobalo,  4^  cytindrico.  HflatteritHm  < 
(«m.  Sfiffmenfa  *  prima  abduminu  aiaiUa. 

Ce  nouveau  genre  se  plaai  auprès  du  genre  Conarlhrut  WoIL 

(i3.  MacrocordyluB  IVollastoai,  n.  sp.  —  Eloit^lut. 
driau,  rufo-brunneus,  subopacus.  ealvus  ;  frotUe  {Htrum  a<NKn, 
licubx  breviinsiructa,  cun  roiCro  densitsimr  puticlatit;  Aof 
aniich  breviore,  araiato,  basi  nimnihil  depreuo,  antfanUHmtmim 
lio««m  partir»  dilatalo  ;  prothorace  rotundato  eonûo,  apkt  f  mi 
dwpio  anguiiiore,  bitsi  subsinuato,  imgulii  poitieit  anilù,  miu< 
eoriaceo,  opaco,  deme  fortilerqw  punctato  ;  teuUUo  parpo,  ntn 
elytrix  prothorace  non  latwribua,   lateribus  luqne  ad  ttrUam  p 
posticam  paralMii,  lum  rotundalo-  valde  angiulatis,  apia 
$ubacumiwttii.  apice  oblique  boiin  parum  tnarginatam    tvrvu  tn 
declivibus,  teriatim  punclulis.  sutura  loto,  inlersIiHia  aliéna  \ 
convexis,  reliq«is  ptanis,  omnibus  rugulosis  uni-  t^l  inyyutariltt 
rialim  punctalii,  punclis  guam  illis  rn  striis  vix  minanbut; 
tubUts  nitidiorr;  taetasterHO  abdomitifgui  spartim,  prtaltrm  éaimi 
punclalis.  —  Long.  4  mill.;  Int.  1  mill. 

Hué. 

BRENTHtDf 

64.  CEnoBATBS  TRisTRiATiis  Luod.,  SkTiTl.  ol  Nal.  Seldalk,  T.  t 
p.  C6.  —  OyII.,  Sch.,  1,  p.  332. 
Hué,  Mytbo. 


Voyage  de  M.  E.  Simon  à  Tîle  de  Ceylan 

(Janvier— février  f  S9!t) 
1«  mémoire. 


LISTE   DES   BRENTHIDES  (1) 

.    Par  le  D^  Angelo  S£NNâ. 


Séance  du  14  décembre  1892. 


Dans  son  voyage  a  File  de  Ceylan,  M.  E.  Simon,  tout  en  s'occupant 
de  la  recherche  des  Araignées,  qu'il  connaît  si  bien,  a  recueilli  des  In- 
sectes d'autres  groupes,  se  rendant  ainsi  utile  à  la  science  et  à  ses 
confrères  en  Entomologie. 

Je  suis  reconnaissant  à  M.  E.  Simon  et  je  lui  adresse  mes  remer- 
ciements de  m'avoir  offert  généreusement  les  quelques  Brenthides  qu'il 
a  recueillis  à  Ceylan,  où  l'on  a  peu  chassé  encore  les  Insectes  de  cette 

famille. 

enrobâtes  Schônherr. 

i.  Cerobates  sexsulcatus  Motschulsky,  Étud.  entom.,  VII,  1858, 
p.  95.  —  Celte  espèce  a  été  décrite  de  la  Birmanie  ;  depuis  elle  a  été 
trouvée  dans  l'Inde,  les  îles  de  la  Sonde,  les  Moluques  et  môme  dans  la 
sous-région  austro-malaise.  Quoique  très  voisine  de  C.  tristriatus  Lund, 
on  peut  la  reconnaître  par  les  angles  postérieurs  de  la  tête  moins  arron- 
dis, par  ses  élytres  plus  courts  et  sans  stries  distinctes  aux  côtés.  Les 
dimensions  sont  toujours  plus  petites  que  celles  de  C.  tristriatus  et  la 
coloration  est  plus  claire  et  uniforme.  Quelquefois  on  voit,  à  la  loupe, 
dans  la  région  suturale,  après  le  milieu,  une  petite  tache  très  légèrement 
obscurcie. 

Nombreux  individus  de  Matale  (intérieur  de  Ceylan). 

Eupsalls  Lacordaire. 

2.  EupsALis  TRUNCATA  Bohomann,  Nouv.  Mém.  Mosc,  1, 1829,  p.  103. 
—  Schônherr,  Gen.  Cure,  I,  p.  326;  V,  1840,  p.  479.  —  Cette  espèce, 

(1)  Cette  note  est  la  XV»  de  mes  Contribuzioni  allô  studio  dei  Brenlidi. 
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(lâcriti?  d'abnrd  comme  un  Brmlhut  pnr  Rotiemami  (H^KiMe  l'inU 
nommée,  mais  non  décrite),  a  été  plus  inrd  \iiiicH  par  In  mfime  mteat 
parmi  les  A  n-henodfs.  HM.  Gemmiuger  et  de  Hsrold.  dens  lenr  Catakf» 
Coleopteronim,  l'ont  fionsidéréc  à  lorl  comme  un  Barjjrrhyitdua; 
M.  Power  enfin  l'a  placée  doDs  le  genro  Evp$aii$.  E.  tnincaln  etl  mx  . 
espèce  très  bien  caractérisée  par  ses  téguments  pou  brilfaiil«,  sa  colon- 
tion  d'un  brun  rougeSlre,  par  ses  «lytrej  fortement  striés  et  poocUi^ 
avec  de  petites  taches  d'un  jaune  ferrugineux  et  [lar  l'atmlc  (îiiÉrieur 
de  l'eilrëmité  des  élylres  bien  marqué. 

Habile  l'Ile  de  Ceyian,  où  celte  espèce  est  asiiei  rare. 

H.  E.  Simou  a  recueilli  trois  mâles  :  un  h  Colombo,  un  antre  h  Kandy 
le  IroisiÈmc  à  Matale, 

Hortnorrraii  Scliouberr. 

3.  HoituocEnt's  reticklatus  Lund,  Skrivi.  at  naturhiït.  spislub.,  V, 
t,  p.  81.  —  Fabricius,  Syst.  Bleui.,  n,  p.  662.  —  Gylienhsl  in  SdiOn- 
herr,  Gen.  Cure,  I,  p.  360.  —  Labmm  et  Imhofl',  Geii.  Cure.,  I,  n*  11. 
—  Les  individus  rapporU^j  par  H.  E.  Simon  s'cloignenl  tégj<rement  de 
la  forme  typique.  L'enduit  fait  presquo  dofaui.  la  colomiiou  des  tégu- 
ments esl  d'un  brun  un  peu  mugeitre  presque  opaque,  l'apex  du  rostre, 
le  bord  du  proLhorai  h  rexirémilii  apicalc,  les  bordï  du  son  silloo  eU^— _ 
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Séiince  du  13  Janvier  INOe 

Présidcncn  de.  M.  C.  JUUHDUKI'II.LE: 

Aprbs  la  Icclurc  el  l'adoptlnn  du  procès-verbal  do  in  pn^AIenlc  : 
(S3 décembre  1891),  M.  A.  Grouvello,  IVsidciilsorLaut.  pruud  la  parole: 

Messieurs  et  chers  Collègues, 

Avant  de  rcmellre  la  prfeidenc»  à  mon  honorable  sut'CosseDr,  pw- 
meiUtx-nioi.  mes  clicn  coIlb^URf.  de  vous  exprimer  hiua  mes  iiaiiU- 
meiils  de  recorinaissanco  pour  l'honneur  que  vous  ni'avtti  (nii  en 
m'appelanl  à  diriger  vos  séances  et  de  vous  remercier  du  bîcuveillant 
accueil  que  mon  inexpérience  a  Irouvé  auprès  de  vous.  Vos  senUmcsIs 
de  bonne  confraternilé  el  votre  esprit  de  concorde  ont  rendu  ma  tScbe 
lacile  ;  les  discussions  irritantes  et  les  personnalités  blessu)iilus  ont  été 
écartées  de  vos  séances;  elles  sont  du  reste  sans  proQl  pour  la  science, 
vous  lus  condamnez  d'une  manière  absolue. 

L'auuée  qui  vient  de  se  terminer  a  vu  fonctiouiier,  pour  In  preuiiùre 
fois  d'une  manière  complËte,  la  nouvelle  organisation  sdministrattre 
adoptée  par  la  Soeiélii.  Un  «t'^nt  pnjé  s  old  mis  il  la  disposition  du 
lluriTiLi.  el.  eràce  ù  sa  uré^eutB.  benueouu  de  bonnes  mesiirus  ont  nu 
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té»,  bien  que  la  IJquiOation  des  aucions  complets  laisKflt  flollcr  un  corluiD 
TngUû  sur  l'iiiiporlaDce  des  ressources  piobables. 

Rdfemnient,  vous  avez  décidé  de  donner  à  L'Abeille  un  Tormai  idcn- 
lique  n  celui  des  AnnaUs,  formai  plus  commode  pour  la  piiblicaiion  de 
certiius  mémoires  spéciaux.  Désormais  L'Aheille  sa  trouve  placée  dans 
d'excellentes  conditions  pour  réussir  aiiprâs  du  public,  et  je  suis  convaincu 
((uo,  sous  la  direclioD  de  notre  savaul  collègue  M.  L.  Bedel,  c£  jûurual 
arrivera  à  occuper,  dans  su  sphère  spéciale,  uue  sitiialiou  digne  do  la 
Société. 
^_  La  publication  de  nos  Annales,  en  retard  au  début  de  l'aunêe  1891, 
^Bl  roiitréo  dans  les  conditions  normales.  Je  ne  doute  pas  que  ce  résultai 
^^■isse  être  maintenu  :  j'en  ai  pour  garant  le  z^lc  et  l'aclivité  de  notre 
^Hfvoué  Secrémire.  Du  reste,  les  manuscrits  abondent  dans  nos  cartons, 
«I,  si  nous  voulons  moitilonîr  ii  nos  Annales  le  rang  qui  leur  est  si  jus- 
l«moRl  acquis  panni  les  publications  entojuologiqiies,  nous  devons  mul- 
tiplier uos  elToris  pour  publier  vile  et  beaucoup. 
^Ka  cet  ôgard,  notre  situation  Ananciitrc  est  de  plus  en  plus  favorable  ; 
^^B  exonérations  augmentent  régulièrement  l'importance  do  notre  capital, 
^Krnctil  recrutement  poursuivi  eu  1891  par  M.  J.  Gazaguaire  nous  a 
Il    permis  de  porter  le  nombre  do  nos  membres  à  un  chiffre  inconnu 
jusqu'ici. 

Notre  situation,  mes  chers  collègues,  est  donc  bonne  ii  tous  égards  ; 
ollc  est  le  résultat  du  travail  incessant  et  de  la  préoccupation  constante 
des  collaborateurs  de  vos  Présidents.  Aussi  je  ne  puis  mieux  terminer 
cette  allocution  qu'en  vous  demandant  de  remercier  aussi  cliaiuureu- 
monique  possible  Icseïiccllents  collègues  qui  siâguiit  en  ce  moment  à 
{é  de  moi. 

!Ët  maintenant,  Messieurs,  j'invite  mon  honorable  successeur  û  venir 
"wdre  possession  du  fauteuil  de  la  présidence;  je  lui  adresse  tous  mes 
failiails   et  lui  remets  le  eariiot  où  se  trouve  inscrit  l'avoir  de  la 


.  A.  Grouvelle  cède  le  fniileuil  présidentiel  à  H.  C.  Jourdhcuille.  le 
0  Président,  élu  pour  l'année  1892,  qui  s'exprime  en  ce^  l«rmes  : 

Messieurs  et  cliers  Collègues, 
B'élais  Ion  soulTrant  l'an  dernier  lorsijue  cei-taius  de  mes  collègues, 
p  bienveillants,  ont  songe  ù  moi  pour  la  vice-présidence.  Je  crains, 
I  vérité,  d'avoir  eu  l'esprit  alt'iiblr  p.nr  la  maladie  et  ily  ijo  p.is  m'i^tre 
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ri^ndii  compte  des  conséquencDS  An  nioii  iirx>'|iUlinn  et  du  imiAi  du  lar* 
dfuu  doiil  je  me  chargeais.  Mes  cralutes  n'out  pas  dimioiiâ  epri»  U  lof- 
tiire  que  j'ni  voulu  Fairo  des  BallfliM  de  vos  «tiaiices  depuis  la  bindaibiD 
(le  iiolTô  cliËre  Sodélé.  J'ai  vécu  aiii^i  bûii  tle.i  houœs  daitt;  Eu  [Ma»'-, 
évûquaac  ces  figures  aimées  qui  onl  liislasi  disparu,  retrouvant,  loules 
jeuneâ  alors,  ces  tètes  qui,  comme  la  mienne,  onidiqiuis  grisonné.  Celle 
vie  njlrospeclive  m'a  procuré  des  jouissances  singulières,  Imprégni'Ej 
de  mélancolie  ;  mais  elle  a,  en  mt^me  temps,  augumnlé  mon  sppcéliuo- 
siou,  en  me  vayaniappelé  au  fauteuil  i]u'ont  occupa  tant  de  naluralistei i 
émiuculs,  dont  plusieurs  heureusement  sont  encore  au  milieu  de  vaql 
et  devraie.ui  être  à  ma  place.  1 

Quoi  qu'il  en  soit.  Messieurs,  je  tâcherai  d'ôlre  le  luoini  ponîiiUe  no- 
dessous  d'une  lâche  que  vous  vous  efTorcerei:  d'ailleur»  toujours  tl'aliii- 
ger,  et  je  vous  remercie  de  l'iosigne  honneur  (jne  vous  m'avât  fait  tu 
me  charguaiit  de  présider  vos  réunions  iictidant  l'aHMéw  18tfï.  Carias,  |a 
n'ai  pas  l'illusion  de  croire  qu'en  me  conQaut  cas  hautes  fonctions,  vous 
avez  voulu  récomijcnser  mes  tr&s  modestes  travaux,  ni  môme  mes 
trente-trois  anuées  de  lldélité.  Nonl  Ea  conférant  û  un  membre  arrivé 
d'hier  i'i  Paris,  habitant  encore  la  proviuc*  pondant  plusieurs  mois  i'élfy 
le  plus  haut  titre  dont  vous  puissiez  disposer,  votre  pensée  a  été  "" 
montrer  aux  sociétaires  non  résiduuls  que  tous  vos  membres  sont  égal 
(juu  résidants  et  rcgnicoles  ne  forment  qu'une  même  fnmiile.  Vous  av«' 


1V«™ 
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PmtoI  CCS  enooDiis  redoiidables  par  lour  politesse  même,  —  vous  allea 
■^"urirr  en  retrouvant  lo  liSiiidoplérisle,  —  parmi,  dis-je,  ces  ennemis 
ibngeroiix  iloiil  je  parlais  tout  >)  i'tioure.  se  Irouveni  les  Tinéite^  et  les 
fiiiiiillos  voiïines.  Ho  sera-t-i!  permis,  après  tant  â'auires,  de  déplorer 
(|iie  Icnr  iSlude  soit  encore  si  négligée  en  France,  alors  qu'elle  possède 
Lint  d'adeptes  h  l'étranger?  Cet  étal  de  choses  tient  cerlainement  h  l'ab- 
sence chez  nous  de  tout  livre  élémentaire  sur  ce  sujoi  pourtant  si  inté- 
ressant. 

II  en  est  (|uelqus-uns  parmi  vous  qui  ont  recueilli  des  documents 
Cdnsidérahlcs.  L'un  d'eux  publie  en  ce  moment  dans  nos  Annules  une 
étude  de  très  haute  portée  snr  une  famille  voisine.  Ne  voudra-t-il  pas 
se  hâter  de  complélor  l'étude  des  MicrolépidopiÈres  ?  Un  autre,  qui 
habite  ce  pays  de  mes  rfives,  toujours  baigné  par  le  soleil,  a  par  devers 
i  un  travail  tout  prêt.  Ne  sa  décidera-i-il  pas  â  combler  une  lacune 
^î  n'existe  dans  aucun  pays? 

(  Escu^E-moi,  Messieurs  et  chers  collègues,  d'avoir  interrompu  pon- 

Ut  trop  longtemps  le  cours  de  vos  travaux.  Pormelloz-moi  cepcn- 

nt,  avant  do  reprendre  l'ordre  du  jour,  de  vous  prier  do  vuier  des 

«lercieuients  au  Président  sortant,  dont  vous  avez  pu  apprécier  le  tact 

[lartait,  à  tous  les  membres  actifs  du  Bureau,  qui,  pendant  que  vous 

vous  livrez  aux  cbannes  de  la  elinsse  ou  à  l'étude  de  vos  récoltes,  se 

condamncul  ii  des  travaux  itigrals.  qui  n'ont  qu'un  rapport  éloigné  avec 

-l^îutomologio. 

l  Pléerologie.  M.  te  Secrétaire  annonce  le  décès  de  H.  Armand  deQua- 
iage»  do  Bréau,  membre  de  l'Aciidémie  des  sciences  et  de  l'Académie 
p  médecine,  professeur  el  directeur  adjoint  au  Muséuiu  d'Iiisloire  natu- 
Hle  de  Paris. 

f  Dons  les  scieuces  uaturclles,  M.  de  QuatreFages  laisse  de  nombreux 

ï,  remarquables  par  la  méthode  précise  avec  laquelle  ils  ont  été 

,  par  l'éléganœ  do  la  terme  avec  laquelle  ils  ont  été  exécutés  et 

tout  par  les  faits  acquis.  En  grande  partie,  ces  travaux  resteront 

r  de  la  science  française,  Eu   Entomologie,  nous  lui  devons 

s  mémoires  sur  l'analomie  des  Insectes  et  des  recherches  im- 

uiles  sur  la  sériciculiurs  et  les  maladies  des  Vers  à  soie. 

)  gmnd  savant,  consciencieux,  honnête  et  bienveillant,  dont  la 

stice  française  déplore  la  perle,  est  décédé  mardi  là  janvier  à  l'âge  do 


[  —  H.  le  Secrétaire  annonce  aussi  lo  dé<.*s  de  M.  J.-B.  Capronnior,  à 
•oxelles,  qui  appartenait  à  la  Société  depuis  1871,  et  celui  de  M.  le 


VI  Bnitetia  entomohgigue, 

D'  Édonard  Killias,  di.'  Coiro  (Suisse),  qai  éUiil  nieintTi!  iK'  Ifl  St' 


Convfpondance.  Notre  collèigijfl  M.  J.  Rillou  a  (-W--  miniiiJi'  oKIriTilH 
rinsirur-lion  iiubliijiie. 

—  M.  Giislave  Panis  remcniy  Uc  son  aJmission. 

—  M.  le  Sccn^laii'e,  au  DOm  de  JK.  E.  Abeille  de  Pi^rriii,  d^pn»  sat 
le  bureau  son  ouvrage  inlilulé  :  Halachiiilx  :  MalickiilK  d'Europe  rt 
pays  voùins,  1891,  pour  concourir  au  Prix  DuNItis  1891. 

Démissions  poui-  1S9S.  MM.  H.  Labal.  ;i  Taluncc-ltordtiaux;  A.  Otii»- 
(juet,  Il  Isly;  C  linunat,  à  Sninl-Servan,  cl  MigiicI  Cuiii  y  Mnrion'll.  â 

Barcelone. 

Admissions,  i"  M.  Marcel  UniUjut,  onduii  ioleruu  iloi  lnj^iitaui:,  rue 
Gay-Lussac,  50.  Col. 

2°  U.  H.  LhoiU?,  naturalisUi.  rue  de  Clicby,  31.  l-fp. 

3"  M- Thiorrv-Mieg,  représenlaiil  do  comnwrct',  ruL-  du  Jussicii.  49. 
Lép. 

4"  M.  A,-L.  Tourchot,  ingyiiicur  rliimisiP  cxprri,  rue  Chaiit'l,  120. 
OtUiwa  [Gauada).  E»l.  g^. 
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y  H.  Valéry  Maycu  —  Commissaires  rapporteurs  :  MM.  L  Bedel  cl 
k  Scdillot. 
°  M.  Émiln  Traizcl,  rue  Saint-Denis,  20S,  Col.,  prés«nlé  pur  M.  J.  Ga- 
.  —  Commissaires  rapporlonrs  :  iiH.  G.-A.  Baor  et  P.  Groii- 
Vlle. 

[  Travaux  fcrits.  M.  le  SeenJlnlrc,  au  nom  do  H.  F.  Heim,  dépose  un 
RiTuil  iiititulc  :  Du  sang  des  Crtistacéi  Décapodes,  par  F.  Heim. 

Au  nom  df  M.  L.  Fairmaire,  im  travail  intitulé  :  Coléoptères 
rk,  y  noiu,  par  L.  Fairmairfc 

\  Cmnmunicaliûns.  H.  L.  Fairmaire  adresse  la  (lescriplion  d'im  iion- 

ênii  genre  de  ColéopiÈre  liéiéromtre  : 

Axarollns.  —  Corpus  elotigalum.  Cnpul  nUnulum,  oculis  sal  maijuîs, 
supra  amjunetis,  frre  anifusU,  grosse  granulatis,  fronte  medio  cavata, 
luberculU  nulfunariis  valde  ekvalis,  tulierosis.  AHtenH.T  mlidir,  crassir, 
numilial.T,  basiit  plvl^oracis  suptinnilibus,  apirem  tersu*  Irviler  r.rai- 
sitiribus,  aiUmlit  [cre  .Tqiuititius,  3"  uw  lovgiore.  Prothorax  omtus, 
flétris  iingustior,  UiUtudint  longior,  dono  exaratus.  Elgtni  fUmgata, 
paralUla.  rarinala,  inlifiDatlis  foccoUs  quudratis  impressis,  Pedrs parum 
f/raetlen,  finaoribiis  anticis  sulilus  deute  ncuto  armalis,  larsis  sut  robutlU. 

Ce  iioiivciau  gcnru  représente  en  M.iluisio  lt;s  Gmornemis  d'Afrique. 
^GU  difltîre  par  les  yeux  plus  gni:}  et  plus  complètement  réunis,  les 
8  antcnnoireii  plus  saillants,  en  forme  de  luliorcules,  les  ontunacs 
ts  épaiïscs,  à  articles  plus  globuleux,  les  derniers  un  peu  Irausver- 

llix,  le  Iront  projeté  en  avant,  le  corselet  sculpté  cl  les  paltos  plus 


[  A.  Bculpttcollis.  —  Long.  S  niill.  —  Ehngnlus,  parallelits,  picius, 

■uin  nitidtts ;  prothnriice  postice  iitteiiuiUn,  liani  ftre  Irunralo,  anguits 

K  acuU  reclis,  margint  antico  {ère  reclo.  IfViter  viargivato,  atigulis 

ttuiiitcvUt,  dorso  sat  fnrtiter  ptiticUtlo,  antice  média  earimtlis  2  paral- 

I,  utrinqw  carina  mféio  angulata  itsgue  ad  basin  proUmgata  ;  scutrllo 

vite,  rolundato;  elylris  elougatis,   piirulMis,  sutura  H  utringne 

il  S  tltvatis,  inter  eoslas  9*  «I  ^  coslula  hrevissima,  intertliliis  fovmlis 

•a  quadratis  impressis;  tubtus  dense  punctatus,  prosterna  plam  medio 

t  longiludiualitn'  imprnao,  inter  coxas  sat  lato,  apice  ferc  Initiciilo, 

srno  sal  angiuto.  —  Sumatra. 

BCe  curieux  insecte  ressemble  presque  a  un  ithgzodes.  Le  premier  în- 

îvidu  m'a  i^té  dunné  par  notre  collè^'iie,  M.  A.  Gmuvellc,  ijui  l'avait 
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découvcn  dans  des  Tatiacs  piiîvpnam  de  Sumatra  ;  l'autre  m'a  (-lé  di 

par  moD  ami  G.-A.  Dnhru. 

—  M.  J.  Vuillot  écrit  : 

Dans  le  Bulletin  àa  lijuiii  WH^  j'ai  ttoiim'^  [a  dG^t'riptioii  d'un  {A:\n- 
dopltire  nouveau,  Callosune  mrogoroùaa.  Or,  dans  le  (a^cJcflle  0  àt 
Rhopalocern  exotica .  MM.  Grose,  Smilli  M  Kirby  avaient  Qgurd  me 
Callusune,  C.  Barrhus,  d<icrite  sons  1r  nom  de  Teroeoltu  B<tcthia  par 
H.  Butler,  en  1888,  iaai  les  Proeeedings  ûf  the  Zoological  Societg  o[ 
Londnn. 

C.  mrogoroana  ressemltid  biiBueuup  h  C,  Bacchus,  mnis  esl  plus  pelilc: 
elle  n'a  que  53  mill.  d'HOverpiire,  tandis  qne  C.  BaakHs  eu  a  5»,  — 
D'autre  pari,  sur  le  dessous  dus  ailes  inféricuitui,  )isi  iitrvurus.  Duinis, 
au  lieu  do  venir  aboutir  Jusque  sur  le  bord  lutoe,  s'arrôieni  h  une  ligne 
noire,  contournant  tout  le  bord  de  l^ile  cii  mérin^-eant  une  |k,'^Io  banda 
blanche,  frangée,  ullnnt  de  l'angle  anal  jusqu'il  l'exlrêmltiide  la  uorruroH, 
bande  qui  ne  se  trouve  pas  chez  C.  Baethut.  —  De  plus,  le  carseict  el 
le  dessus  de  l'abdomen,  gris  clair  chcE  C.  tturchm,  mal  ftniicTiemeni 
noirs,  ainsi  que  les  ptéry godes,  clie»  C.  mrugiirontiit. 

Ajoutons  à  CCS  dilTéronces  l'éloignemont  des  localités  de  ers  ileux 
espèces  :  C.  mrogoroana  provient  de  In  stnliou  de  Brogoro,  dans  le 
miissîf  monL'iL'iii>M\  ilu  ZantniebHr.  nnr  7  dmrri>s>  environ  ilp  \at\tai\fi  «iirf. 
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flg.  S,  4),  onsuile  par  Boisduval  {tconei,  pi.  IS,  fi}.',  li,  7  et  S>,  enfin 
par  Duponchel  {Suppl,  pi.  x,  llg.  3,  4.  5). 

Li  lorme  provenante  diOëre  de  la  foriiiQ  lozérionue  par  la  couleur  plus 

jtiJennirD  du  mAle  en  dessus  et  par  l'absence  chez  les  deux  sexes,  sur 

s  inférieures  en  dessous,  de  la  bandelclle  blanche  longiludiDalc, 

rtciérisLique  au  conirairc  des  individus  loïcriens. 

ÏTouiûs  les  flgures  des  auteurs  repnisentent  Lycma  Dolm  sans  cetlo 

uideletle  blanche  longitudinale.  Freyer  (lue.  cit.,  Ill,  p.  7  cl  8)  dil,  par 

peur  sans  douie,  que  L.  Dolus  lui  a  été  envoyée,  de  UohCnie.  Jo  ne 

c  pas  qne  L,  DùIus  ait  jamais  iSté  rencontrée  dans  ce  pays. 

[  Boisduval  {Icon.,  p.  70,  71)  donne  pour  pairie  à  L,  Dolus  les  montagnes 

B  Var.  Sa  rolleclion  contient  3  cT  cl  â  $;  mais  l'un  dvs  niùles  fait  la 

rsnsilion,  quant  à  la  bandelette  blanche  des  ailes  intiiricuFM  en  des- 

i^tt5,  entre  la  race  provençale  normale,  qui  est  lo  plus  souveiK  priviic 

lie  celle  bandekHle.  et  les  races  lozérienne  et  orreiitalc>  (Menakas).  Bois- 

iluvnl  nienlionnc  d'ailleurs  celte  particularité  dons  les  termes  suivants  : 

^Los sites  inlérieiires  offrent  aussi  quelquefois  rcmpreinlc  d'une  laa- 

lette  longitudinale  blanche  comme  on  l'observe  chez  /..  fiumon  et 

»  Rippertii.  i  Mais  Boisduval  a  tait  figurer  l'autre  éclianUllon  mâle 

lux  bandelette. 

I  Duponcbel,  qui  rcpréscnle  égalemeni  im  iiidividu  sans  bandelette,  ne 
lie  dans  son  lexle  que  de  celui  ii  bandelette,  lo  sup|K>so  qu'il  a  ou  â 
I  disposition  la  collection  Boisduval  et  qu'il  aura  néglige  de  rédiger  sa 
xiplion  d'aprts  les  deux  niàlos.  Il  aura  dO  faire  TigurerTun  et  décrire 
^près  l'autre. 

■  Quoi  qu'il  en  soil  et  si  j'en  juge  par  los  27  exemplaires  de  ma  coilec- 
tioii,  L.  Dolua,  dans  la  Lozère,  est  toujours  pourvue  de  la  bandelette 
blanche  longitudinale  en  dessous  ;  au  contraire,  dans  les  Bouclie.$-du- 
fihône  et  le  Var,  elle  en  est  le  plus  ordinairement  privée;  de  telle  sorte 
e  la  tonne  lozérienne  de  L.  Dolus  paraît  5lre,  ù  la  forme  proveugalc, 
|ique  L.  Rippertii,  des  Basses-Alpes,  est  k  l,  Admitus,  de  Hongrie, 
c  bandelette  est,  en  elTet,  la  seule  différence  entre  L.  Rippertii  i\a\  la 
bde  et  L.  Admittii  qui  ne  la  possède  |)as. 
P  Ja  suis  irijs  porté  àcroire  que  L.  Dolm,  Daman,  Itipperlii sont  les  trois 
mes  français  d'une  seule  et  même  espèce.  L.  Dolus  en  est  l'expression 
îéridionale,  comme  nivucem  l'est  de  Dorylas  et  albicans  de  Corydon. 
L  Damon  se  rapproche  de  la  forme  bleue  (Poséidon},  qu'on  peut  regarder 
mme  la  [ormo  normale  de  toutes  les  Lyexna.  L.  Rippertii  al  la  forme 
Idie  colorée,  comme  la  femelle  normale  ;  par  compensation,  L.  Artis  Ç, 


on, 

1 
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qu'on  puni  railachcr  à  In  mâma  iinltô  spéciliquo,  ain^i  i]uc  L.  Ilif 
Damoti,  Aciis,  Iphigenin.  plc.  présente  une  lornie  de  la  couleur  4u  m 

Mais,  considérant  les  deux  lorniesIrançâlscsOeL.  Dofut,  jesuîsdV 
qu'il  y  a  iieu  de  distinguer  juir  un  oom  c«l]«  i|ui  a  nue  londnlette 
blanche  de  celle  qui  en  Mt  dt^pourvue;  j'établis  doue  ccu»  clisiiartjon, 
su  nioyni  de  la  mélliode  irinomlnale  dont  l'ai  entretenu  le  Congrès  è 
loologie  de  Paris  en  1889,  cômiiio  liuil  : 
l"  itjcTiia  Dolus  Hûbn-,  Frayer,  Bdv.,  Diip.  —  Provence. 

Forma  geographka  ijtiUoprovincialis  typica,  lUnqw  titta 
iiibtus- 
8*  Lycrna  Doliu-viltata  Olilh.  —  I.oïi-rP, 

Fm-iiui  geographica  loserann,  alIto-viUiitii  tubttu.  ■ 

—  M.  le  D'  A.  Pulon  L'cril  du  Rsiniremoiil  :  ^M 

Noire  Snriélé  ctaut  le  viirilstile  rmwileur  ulllciel  dm  |iliènomËiu«  OD- 
loniologiqiies,  il  est  bon.  à  mon  «vis,  qu'elle  enregistre  les  diCvelo[ipc- 
mont;!  exagiirés  qui  se  luaiiifesCont  da  temps  ni  temps  chez  certains 
Insoctcs. 

C'est  dans  ce  but  que  to  lui  signale  los  ravages  caiisij«  l'autonuie  der- 
nier dans  IM  Vosges  (lloaiircmont,  Gorardmer,  Snint-Dié,  etc.)  par 
Criiphoiiilia  Udellu  Clork,  Tortrirtd»  dcini  la  rlif>nilie  iiiitii|tiu  cl  iniim-j 
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Ministre  de  Tagriculture  pour  défendre  complètement  la  chasse  à  la  sau- 
terelle, à  la  pipée  et  au  l^iaton  fendu,  qui  a  amené  la  destniction  presque 
complète  des  Mésanges  qui  peuplaient  nos  forêts. 

La  communication  de  M.  le  D*^  A.  Puton  donne  lieu  à  une  discussion 
à  la  suite  de  laquelle  la  Société,  sur  la  proposition  de  M.  le  Président, 
nomme  une  Commission  de  huit  membres  pour  étudier  la  question  et 
déposer  un  rapport. 

Sont  nommés  de  cette  Commission  :  MM.  C.  Jonrdheuille,  le  D^  A.  Pu- 
ton,  J.  Fallou,  A.  Lamey,  J.  Kûnckel  d'Herculais,  E.  Oustalet,  le  D'  L. 
Henneguy  et  J.  Gazagnaire. 

Le  Secrétaire  :  J.  Gazagnaire. 
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Agricidtural  Gazette  ofN.  S.  Wales,  II,  10,  1891.  —  General  Notes.  — 
The  Locust  Plaguo. 

Apiculteur  (U),  1892,  1.  —  J.  Fallou.  Aranéides.  Des  effets  nuisibles 
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Quelques  espicos  nouvelles  do  Scuraphes.  —  Soio  de  chasse.  —  Rc- 
poitso  dernière  à  H.  A.  Fauvel.  —  H.  m-  Bijïssdn.  Aperçu  didioln- 
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uBmcA.  Twn  Svenska  skalbsggar.  —  C.  G.  (Iolkeii^  Ont  tatUnalD- 
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tf  Rerm  Vùu  Theorin  aus  Gabun  uud  dem  Gebiete  dos  Cainerun 
dusses  iKiimgebrnclileii  Schiiiellertiiigs-Sainiuliiiig  (3  |jl.)- 

EntOTiwlofflgt's  monthty  Mngtizine,  iSUl,  3â8.  —  i.  J.  Walkeb.  Ento- 
mological  Notes  [rotii  Porl  Danviu,  etc.  —  N.  M.  Riciuauson.  TIiu 
lar™  ol  Eupœcilia  gnjeriana.  —  Lord  Walsiugiiah.  New  gcueni  ol 
Agdistidx  and  Pierophoridîe.  —  J,  W.  Douglas.  Noies  on  some  Bri- 
lish  aud  exotic  Cotcidai  (21).  —  G.  l.swis.  On  iwo  specics  nf  EXa- 
tttiit  (OlhniuiJ  lound  in  Japau.  —  Notes  diverses.  —  J,  H.  Wood. 
On  oviposilioD,  and  Itio  ovi[>osUor,  in  cerlain  Lepidoplera  (lig-)- 

1893,  333,  —  It.  C.  l.  Peukjns.  St)lopizod  Bées.  —  H-  Mac  Lach- 
LAN.  Nearoplera  observed  in  tlio  Cliannel  Islaiids  in  Septembcr  1891. 

—  W.  A.  Lver.  Additions  to  the  LisI  ol  ileuiipiera-Heteroplom  col- 
lectcd  in  thc  Island  of  Gui'msey.  —  E.  Saunders.  Two  new  Britlsh 
llcmiplera.  —  L.  G.  Guthhie.  On  a  toad  Killed  by  ibe  Larvn;  of 
Blow-Flies.  —  A.  C,  F.  Morgan.  Observations  on  Cocciduî  (6).  — 
n.  U.  Meade.  Annolalcd  List  ol  Brilista  Tachiniids.  —  F.  Mëiiiii- 
FiELD.  Double  broodedness  :  Whoiher  inlluencud  by  tbe  Stalc  ot  tbu 
tood-planl? —  Noies  divecses. 

remllc  des  Jeunes  Naturalistes,  n°  2S9,  1891.  —  Abbé  J.  I.  Ejefter.  Les 
Coléoplérocécidies  de  Lorraine.  —  V.  HAitTBL.  Diagnoses  de  deux 
Phytoplocécidies  nouvelles. 
ïtJUuttratiotis  <if  Tyincal  Spécimens  o(  Lepidoptera  Ueleroeera  in  the  Col- 
lection ofthe  Britisk  Mttseuvi.  —  111,  1879.  A.  G.  Dutlër.  Japaneso 
and  Chinese  Molhs  (20  pi.  col.).  —  V.  1881  ;  VI,  1886.  M.  G.  But- 
ler. IndiuQ  Molbs  {H  pi.  col.].  —  VII,  1889.  Id.  Account  ol  a 
Collection  o[  Macro-Lcpidoptera  Ik'lei'ncera  inade  in  tlie  district  ol 
Kangrs  by  tlui  Itev.  J.  II.  Kockin;;  1877-79,  cbiefly  at  Dbarnisala 
{18  pi.  col).  —  Vlll.  G.  F.  IIasii's«\.  Tbe  Lcpidoplora  Ueleiticera 
k  ol  Uie  Nilgiri  District  (18  pi.  col.). 

•J  Life.  IV.  3  et  4, 1891.  —  Spécial  Noies.  —  L.  0.  Howabo.  Tho 

I  larger  Corn  Slalfc-borer  (Dw(r,ra  succ/iaralis  F.),  fig.  —  C.  V.  Ri- 

I  LBï.  On  the  babils  and  Lite  hislory  of  Diubrotica  iS-punclalii  01. 

g.),  — Ancw  herbarium  Pesl  (Carp/iocCT'a,  n.  g., ptekM-ia,  n,  sp,), 

.  —  Prof.  J.  MiK.  Vgimyia  sericartx  Rond.,  tbe  parasite  of  tbo  Ja- 

paiiesi^  Silitworm.  —  C.  V.  Rilev.  Furlher  noies  on  Pancbtora  (U^.). 

—  F.  M-  "Webster.  Some  atudies  of  the  Clover  Ilay-Worm,  Asopia 
costalis.  —  Some  of  Ihe  Bred  para:«ilic  Hymenoptera  in  Ibc  national 
Golloclion.  —  Tlie  three  Pcar-tree  l'syllas.  —  G.  Eises.  Tbe  first  lu- 
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iroditction  of  Blaslophuga  ipenti  inio  ùtlllomia.  —  l.  Ilunint. 
CoiiiiiicQts  on  ihe  lifih  RuporI  o(  UiO  l'.  S.  [ininmoloKû'JiI  ùnnuiit- 
sioii,  —  Exirocls  trora  Correspondcncc.  —  General  XolM. 

KiMinaa  Acadeiny  o[ Science  fTraïutKtioMi.  XII,  1889-90.  —  Pnil.  E.  A. 
PopEsoB.  Noie  on  lUe  oviposilion  ol  a  Wood-lwirer.  —  Hrot  S.  U. 
S.v'ûw.  Ii)xp«rtnicntt  for  the  ortiHcial  disseminilions  ni  n  oinliglQUi 
dispose  among  Cliincli-Biigs  (i  articles}.  —  V,  L.  Kklumg.  Shop 
notes  on  ihe  Mallo[iha(i:n  [lig.}- 

^VutumJisfa  lidJtitnor/jJ,  XI,  I,  I6&I.  -  li.  lUamu  Aptmntl  e  nou  di 
Ortotlerolof^ia  SJciltaiia. 

yiituralisle  (Le),  I*'  janviur  ISflS.  —  1'.  CiifliiTiKS.  Note  sur  l'iMJaplMK 
Ims  sritLi:.  —  Al'stalt.  Lo  Papilln  Mach/um  L  —  P.  llocsis-  D»* 
LTiplioiis  (le  Lépidoptères  nouveaux. 

Psyché,  VI,  187-188,  IB91.  — Sonie  oid  con-o$poo(t(>oce  twtwwu  Uariû, 
Say  Diid  Pickcring,  IV,  V.  —  S.  H.  Scuddkh.  Tho  oarly  Singes  ol 
iliiûo  ColQoplent.  —  C.  H.  Tylbii  Towkïie'id,  A  pamsile  nt  tlie  l'nll 
Wob-Worm,  —  H.  G.  DrAit.  KoU'S  im  Borubycid  Ldnip,  II!.  — 
S.  IIensiiaw.  BiiiJiogTaplii&'il  Notes,  I.  —  C.  II.  l'rLsa  Townscsu. 
A  Tacliiiiid  parasita  ol  tlio  Oak  uniciru  pixiniinciit.  —  J.  lUiOLTon 
et  S.  Hbn jHAw.  A  List  ol  soma  ol  tlio  Catalo^as  aiid  local  Lk\  ol 
Nonh  American  ColcAptera,  II.  —  Car.  G.  Soûls.  Ufteivpucha  tH- 
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talde  aus  dor  Schwciz.  —  H,  BrnKHAnDT.  Weiwre  Mitlheilun-' 
en  ûber  Spiloxoma  lubriclpeda,  aberr.  satima.  —  K.  Jordis,  Zeliti  | 
DiQnielIsge  nm   Simiiloii  (Schweiz)   und   Sciiier  L'nigebung.  - 
'.  ItûHL.  Die  Hacrolepidoplcreu-Fiiutiu.  von  Zurich  und  UmgtbuDg.  - 
I.  DouEMTzKi.  Malcraliun  zn  eîuer  Schmetlerlings- und  KàtcrfouiiA 
R'cslalrika's. 
1892,  VI,  19.  —  Liile  des  uieiiibres. 

'^d'agriculture,  halnire  tuiturelle  i>t  (H'd  "lilef  de  Liimi  (Annnlm), 
1890-1891.O 
Utè  des  Sciences  historiques   et  niiturdles    de  t'Yoïme  i  Bulietin 

mi.  o 

itlé  des  Sciences  naturelles  de  l'Ouenl  de  lu  France  (BuUettni,  I,  n"  iM 
.  —  Abbé  J.  DoHiMUL'E.  A  propos  d'une  Andrôno  (jiiadrisiylo-a 
J  (pi.).  —  Noies  roctiiicalivus  ii  la  lisli;  di-s  Tttnlhrcdlnes  de] 

l'Ouest. 

létè d'étude!  scietitifii/ues  d'Angers  (Bullelia),  XX,  1891. —  J.  Gili.ois.| 

Caialogiie  des  Coléoptères  de  Mainc-ol-Loin>,  IV. 

iélé  entamûlogiqve  de  Belgique,  Compte  rendu  du  S  décembre  16111.  - 
^  J.  M.  ttsYLASHTs.  Ueterucera  exatica,  uoiiveaiis  genre  et  espccosi 
les  Indes  orientalus  nécrlaudaiscs,  —  A.  Dlvivirr.  Mélanges  cnio 
aoI<%i(]<ii^  :  VIII.  Diagnoses  de  Cotéoplëres  du  Cougo.  —  E.  I 
KAC.  Noies  sur  les  Coléoplères  malncodermes  indigènes.  —  A.  I 

bHOMUB  DB  Bonne.  Additions  et  ananiations  aux  listes  de  Coléoplèreal 

cernessiurs  et  lamellicornes  indigènes. 

iélê  imprriule  des  Nuturalistts  de  Hotc-ou  (Bulletin),  1891, 1.  0 

Wè  linntienne  de  Lyon  (Ànttalesl.  XXXVl,  1890.  —  Rêv.  P.  M.-J.  Bk- 

tjos.  Contribution  à  l'étude  du  genre  Anuploments  Th.  {famille  dea 

iCeromliyddas).  —  XXXVII,  t89i.  CO 

S.  Geologicat  Survfg  (Bulletinj,  n-  71,  1891.  —  S.  H.  Suuddbb.  ludexl 

to  tbc  knowo  Foâsil  Insccls  ol  the  waild,  includlng  Myriapods  andj 
Arachnids. 

!Htomologische  Zeitung,  X,  9,  1891.  —  F.  A,  Wacht!..  Ei 
leue  Gallwespe  (pi,).  —  Ta,  Bbckkh.  N'eues  ans  der  Schwelî.  E 

•dtpterologischer  Beilrag  (pi.).  —  Noues  ans  Sud  Tirol  und  Sleicr- 

mark.  Ein  diplerologisdier  Bciimg  (pi.).  —  D'  Sk[dlitz.  Uelwr  M 
Uichius  nffinis,  lalicollia  und  curtieorHii.  —  A.  F.  .Nonfried.  BiitragJ 
ta  uiner  Mouograpliiu  der  Gatlung  Pltuiotit  Burm. 
iWâ.  XI.  1.  —  E.  BKiTTEn.  l'olior  den  angeblichen  in  der  Fn(o<J 
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mologio  der  (icgi'Qwart.  —  F.  W.  Kosiiw-   AiialyUsdio  l 
d<^r  europàischeQ  ArLen  dc:r  Tenthredinidi-ii-Uatluiiff  SehisûCiTaliV. 
—  Th.  Decker.  Eine  neue  Leptis  aua  der  âcfaweû. 
Colcoplcrologisclie  Koliïcn. 

Zoologkal  Soctety  of  Lonibm  /Proceedings).  1891,  II.  —  E.  H.  Shiul 
Desuriplions  of  new  Butlcrtlius  collcclcd  by  Ur.  t'.  J.  Jackson  lulti- 
-tisli  Easl  Alrica  during  hla  reccnl  Expedilion  (J  pL  col.]-  —  ''^  ^' 
Kiiiur.  Oq  sonie  Neiiroplera  Odonata  [t)raj;:onQies)  collectcd  b) 
Mr.  E.  E.  Green  in  Ceylon  (1  pi.  n.).  —  H.  J.  Elwss.  Ou  huilufflies 
ccillected  by  Mr.  W.  Doheriy  in  tlie  Naga  aud  Kort'a  itilli.  mi  in 
Perak,  I  (l^il.  col.). 


BicùT  (J.-M.-F.).  VùiagudeM.  Gh.  Alhroiul  dniis  kili'rrit-iireil'Asiinie: 

Vlir.  Dipteros  [Ami.  Soc.  enl.  Fr.),  !80(,  18  p.  • 
iD.  Uiplércs  uoirveiiuK  ou  peu  coiiiiu^  (Miirii.  .Suc.  iiwil.  Fr.(.  1891, 

13  1^  • 
Blanchard  (D'R.).  Surla  laimecnlomologique  du  Gran-Chaco.  8  p.. 

pi.  —  J.  PÉREZ.  Diagnose  d'un  HyménoptËre  du  Grand-Chaco,  1  p. 

—  D'E,  Candèze.  Diagnoses  de  deuk  Élatéridi»  du  Graud-Cbaoi, 

a  p.  -  I.OC-.  àl.,  1891.  *  ^-^-=^1^^^ 
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(C).  Revision  critique  des  Fourmis  de  la  Tunisie  (Expl.  scient. 
Tun.),  1891,  21  p.  • 

f'AiRMAiRE  (L.).  Contributions  à  Tétude  de  la  faune  entomologique  de 
S.-Thomé.  Coïmbre,  1891,  8  p.* 

Id.  Notes  sur  quelques  Coléoptères  de  l'Afrique  intertropicale  et  des- 
criptions d'espèces  nouvelles  (Ann.   Soc  ent.  Fr.),  1891,  44  p., 

1  pi.  n.  ♦ 

Flsutiaux  (Ed.).  Descriptions  de  deux  espèces  de  Cicindéiètes  (loc. 

cit.),  1886,  2  p.* 
Id.  Description  d'un  genre  nouveau  d'Ëlatérides  (Soc.  ent.  Belg.), 

1891,  2  p.* 
Id.  Descriptions  d'espèces  nouvelles  de  Cicindélidcs  (loc.  cit.),  1886, 4  p.  * 
Id.  Note  sur  les  Cicindélides  du  Chota-Nagpore  (loc.  cit.),  1890,  3  p.  * 

Id.  Remarques  et  observations  sur  le  Species  des  Cicindélides  de 
M.  W.  DokhtourofT  (Naturaliste),  1886,  8  p.  * 

Id.  Voyage  do  M.  E.  Simon  au  Venezuela  (décembre  1887— avril  1888)  : 
Xni.  Elateridœ  (Ann.  Soc.  ent.  Fr.),  1891,  12  p.  * 

Plkutiaux  (Ed.)  et  A.  Salle.  Liste  des  Coléoptères  de  la  Guadeloupe 
et  descriptions  d'espèces  nouvelles  (loc.  cit.),  1889,  134  p.,  carte  et 

2  pi.  col.  * 

SiRARD  (M.).  Les  Insectes  utiles  :  I.  Vers  à  soie;  IL  AbeiUes;  III.  Col- 
lections en  lomologiques  (Soc  imp.  Agr.),  1867,  39  p.  —  Offert  par 
M.  L.  Bedel. 

Ijiraud  (Albert).  Insectes  de  rinlérieur  d'Angola  (Joum.  Se*  matém., 
phys.  et  nat.),  1881,  7  p.  —  Offert  par  M.  L.  Bedel. 

[jORHAm  (H.  S.).  Contributions  à  la  faune  indo-chinoise  :  VIII.  Malaco- 
dermata,  Clerida»,  Lyclidc-c,  Erotylidaî,  Endomychida»,  Cassididœ, 
Coccincllidœ  (Ann.  Soc.  ent.  Fr.),  1891,  8  p.  * 

Grouvelle  (Ant.).  Voyage  de  M.  E.  Simon  au  Venezuela  (décembre 
1887— avril  1888)  :  XIV.  Nitidulid»,  Monotomidac  (loc  cit.),  1891. 
4  p.,  fig.  * 

Lbfèvre  (Éd.).  Voyage  de  M.  Emile  Gounelle  au  Brésil  :  Eumolpides 
(loc  cit.),  1891,  10  p.  * 

Hkitter  (Ed.).  Synopsis  do  Coléoptères  européens  :  Cryptophagidîc 
(Abeille),  1891,  74  p.  —  Offert  par  M.  L.  Bedel. 

Schaufl'ss  (C).  Voyage  de  M.  E.  Simon  aux  îles  Philippines  (mars  et 
avril  1890)  :  I.  Sc\dmainidaî  (Anu.  Soc.  ent.  Fr.),  1891,  4  p.  • 
(1892)  Bull,  h 


xvfii  BitlMin  mtomduffiqite. 

SiGNORGT  (D'  V,)-   Det^ciiptloiis  de  quelque^;  U-^iiiii'lL'tvi'  "lu 

ouvrage  [tosUiuine  (loc.  àU),  6  p.,  lïg.  • 
Simon  (b:.).  Études  s ractino logiques,  XXlll  (loc.  ciLj.  tKUl.  Iii  {>.  * 

A.  L. 


Siénnise  du  97  janvier  1S99 

Priïsidencd  àc  U.  C.  JOUKUIIEISILLE 

Avis.  —  Lu  ("Migrèi  aimuul  de  In  SiKiùti!  untoiiiologliiiiQ  de  Fnoiw 

tiendra  sa  séance  d'ouverture  lo  morcrodi  ii  tôvrier. 

Ia'  lianquei  annuel  commëmoratU  de  la  fandaiion  do  la  SorJôlé  ann 
lieu  le  samedi  27  lévrier,  à  sept  hcurus  précise»  du  soir,  au  reatintruH 
do  Vllâtel  des  Sociétés  gavantes,  rue  Serpt^'ate,  28.  La  prix  du  BtoquK 
est  lixé  à  10  Ir.  KO.  —  HH.  M.  Sedillot  et  A.  Uvuillâ  ont  été  Oéàpti» 
pour  en  assurer  l'organisation. 

L'uc  réduction  de  50  OJO  sur  t&i  clicmins  de  fer  françAis  est  accordée 
au\  Entomologistes  de  province  et  aux  Entuinologiïles  étrangers  i|ul 
désirent  assister  au  Congrii. 

Los  bous  de  dûmi-place  seront  valables  du  ii  février  nu  ti  mars.  11  )  a 
urgence  h  en  faire  la  demande  à  M.  le  Secrélaint,  «n  lui  indiquaiil  lu 


Sraner  du  Ï7  janvier  IS9S.  lUX 

}^meHta(ions.  !■  M.  Victor  riaDet,uolairc,Rntro-Deux-Guicrslbiii'o), 
r  les  Échelles  {Savoie],  C«/.,  présenté  par  H.  J.  DeslirochcTs  des  Uiges. 
I  Commissaires  rapporteurs  :  MH.  A,  Lévoillé  et  A.  Lomey. 

.  Jules  Duntaos,  avoiat,  Pont-l'Évéqne  [Calvados).  Lép.,  pr. 
,  présenté  par  H.  C.  Joiirdbeuitle.  —  Commissaires  rapixir- 
M.  G. -A.  Poujade  cl  J.  Paliou. 

apport.  H.  le  Trésorier  donne  lecture  de  l'état  des  receltes  et  deu 
s  pendant  l'oxertio'  1891  et  du  budget  qu'il  a  dressé  pour  l'exer- 
S  mi  : 

Rkcbttes 

een  caisse  nu  34  décembre  1891.  19Ir.D3c. 

iBsstions  pendant  l'année  1891 7.458        > 

i  part,  vente  de  publications  diverses  [Tables, 

lAsnales,  Faune  Bedel) 1,S43  70 

A  de  la  Société 3.1«  M 

iTention  du  minisiâre  de  l'instraction  publique SOO        > 

—       do  rAgriculture 600        » 

ins 3,.100        t 

s  (E.  Abeille  de  Perriii,  MM)  Ir.;  E.  Simon,  200  fr.; 

E.4..  Ragonot,  ISO  fr.) 720        i 

Total  des  recettes 17,26V  fr.  23c. 

DÉi'sysBS 

mpôls  et  assurance t  ,492  Ir.  3o  c. 

is  de  publication  dos  Annotes  et  du  BulUliii  (impres- 

a:  7,l46fr.  90;  planches:  â,77G(r.*S) 9.923      la 

isiTeBVMs 513      9fi 

'  d'administration  et  de  correspondance 498     37 

îotbèque 233      40 

t  DoUfus 300        . 

B  d'installation 196     60 

it  de  sept  obligalious  Oui'st  ut  courtage 3,127      OU 

hilement  de  l'agent 790     80 

Total  des  dépenses 17,074  tr.  93c. 

Total  des  recettes. 17,204  (r.  23  c. 

Tulsl  des  dépenses 17,074     <J3 

Esciidcul  des  recettes  au  1"  janvier  180Ï.         180  (r.  30  c. 


SX  HuUeliK  tnkmwtogiquc. 

llu'Igtl  pour  texereice  ISIi2. 

Heveiius 3.ï»Ir. 

Cnlisalions 7,800 

Veille  d'ou*Taj;os I,3M 

Subventions  miuisléricllc^ 1>I0II 

Total 13.100  Ir. 


Loyer,  impôts  et  assurance I.MO  Ir. 

Agciil.. mt 

Prix  DoIHus. ÏW 

Bibliolhèque 300 

Entretien  de  la  culleiliott  H.  Itrisoui  de  Ilaracville 100 

Frais  d'Eidininistnilion,  d'envois  et  de  corre.ipondaaco I.UOO 

Publication  des  Annula  et  du  BulUiin 'J.DIKI 

Total 13.HWIr. 

La  Société,  aux  termes  des  articles  2S  et  3S  des  Sutut«  et  Itéglomeiit, 
renvoie  l'exampn  des  comptes  du  Trésorier  à  son  Cwieell.  qui  lolia»' 


H- par 


Sfaneg  du  7!  janvier  1893. 


^ 


r  par  le  St-crélaire  à  la  séance.  Celle  taesurc,  qui  s'imposo  dans  riiilérêt 
d'une  boDoe  gestion,  malgré  la  pcrK  sensible  qu'en  éprouvera  raornen- 
Uiiément  la  caisse  du  la  Suciiîlé,  a  pour  but,  eu  résumé,  de  melln*  la 
coli&aUon  annuelle  ù  2&  francs,  plus  t  Irauc  pour  l'envoi  franco  des 

IAvmla,  au  lieu  do  2&  francs,  plus  t  francs. 
[  M.  le  Trésorier  appuie  éner^iquemonl  la  proposilion  en  domonwant 
HS  défectuosités  de  l'organisation  actuelle. 
I  Après  quelques  observations  An  détail,  formulées  par  M.  J.  tiaxa- 
gnaire,  A.  Léveillé,  E.  Lefëvre  et  A.  Lauiuy,  la  proposition  est  mise 
lux  voix  par  le  Président  et  adoptée  à  l'unsnimilé  des  membres  pré- 
teuu. 

Communkalions,  M.  L.  fairmaire  adresse  la  diagnose  suivante  d'un 
nouveau  genre  de  Cérainbycide  : 

Trlcbrania.  —  Ressemble  assez  aux  Anlhribola,  ayant  aussi  les 
élytres  déhiscents  à  l'exlrémité,  qui  est  terminée  en  ferle  opine  ;  la  Idte 
est  courte,  non  prolongée  en  museau,  les  yeux  sont  fortement  échancrés, 
les  anleones  sont  insérées  tout  près  des  yeux,  elfes  sont  robustes,  plus 
courtes,  avec  le  3*  article  un  peu  plus  court  que  le  4*;  la  base  du  cor- 
MJËt  forme  au  milieu  un  lobe  tronqué  ;  les  pattes  sont  plus  courtes,  plus 
ipbustes,  surtout  les  fémurs  postérieurs;  les  hanches  antérieures  sont 
Ulgués  et  le  métastornum  forme  une  saillie  large,  épaisse,  obtuse  ù 
l^xtrémilé,  recouvrant  le  mésosternuru  et  atleiguant  les  hanches  anté- 
^ures. 

^  T.  Oberthûri.  —  Long.  18  mill.  —  Oblonga,  poslice  ft  anlice  an- 
tata,  supra  parum  convexa,  rubro-tenlacea ,  laodke  nitida,  rapUe 
prothorttceqite  awtaneU,  Hlo  anlice  et  laUribus,  hoc  vittis  3  flavo-tomeu- 
tosû,  antennis  piceo-fuacù,  sculello  llai>o-U>mento$o,  basi  utrinque  cas- 
hmeo,  elytris  viita  média  tratuversu  et  macula  anteapicali  nigtis,  posl 
n  ad  suluram  tUrinque  macula  rutunda  et  macula  minuta  ante 
»  flaeo-tomentosis,  abdomïne  lateribui  laie  ftavo-tomentoso  vittalo, 
vri$  brunneis,  macula  (lavo-tometilosti,  {ewutribu»  poslicis  annula 
diafw  et  apice  nigrit;  prothorace  conico-truneala,  fere  Ixvi, 
a  et  lateribus  longitudinaliter  iinpresso,  elytris  basi  tatis,  poxtiee 
«  anguitatis,  apice  emarginatis  et  extus  longe  ipinosis,  basi  im- 

)!  Insocle  vient  de  la  région  nord-est  de  Madagascar,  du  côté  de 
o-Suarez,  et  j'en  dois  la  connais^nce  à  notre  collèguo  H.  Reué 


XXII  Bvttetiit  mlimelogiqiit. 

—  M.  J.  Varhal,  d'Argenlit.  communique  : 
L  tl'ilicti,  nuvœ  siiMiPS. 

Halictus  spbecodimorphus,  $,  ii.  sp.  —  Xiy^i;  nbdiiminU  0- 
viùHo  kifiili,  fuukaln  sublits,  tfgnlis,  lilriiirun  ertmmi  hui,  tamnm 
arlicutis  /•xlimis  rufo-lettaceù. 

Nitidulus,  sulitiliter  coriaraus.  atbo-hi.'^iilduliis.  Kades  tara  nuundi. 
clypeo  vix  utira  circulom  prominaota.  punctitjuH  croKsiarilma  nriwt- 
busi|iii3  qitam  in  fronto,  imie  muRis  nlUdo.  Puiiiruli  aiticnli)»  sccundu» 
1ère  loDgissimus,  tcrLius  oridciitur  btvvix»imu8. 

Mesosleriium  (en»  Isve;  aroa  bBiuIis  limiUala  sognieDli  □ledlnllsni' 
gulosa,  parle  liorizoDtall  siipivi  visa  1ère  iruucala,  aii!;iills  iliedris  liV- 
rali'posticis  infemo  tanttuii  ni'utfis. 

Ala  luinato-h)  DliQse,  carpa  nBrrisqiin  picci*  ;  n-IIula  cubllalls  seconda 
«iipcnie  aogiistiu,  uervuiu  rocurreiiEt^m  iirimuiii  in  utiffuto  ci 
rocipiens.  S,S  mill.  —  Haa  lalfit. 

nispania,  Barbarin  (Oran). 

Ma  collection  el  celle  de  M.  le  proressour  J.  Priro7. 

Halictus  angrustifrone,  $,  n.  sp.  —  ft'ii/rr,  abdotuint  itegmntis 
duohui  apiaitibui  infuscalU),  funiculû  subtiti,  legulis  taisonim^ut  arli- 
rulh  iiUmis  rufo-tatiicài.  -^  ^"^^^^F^^^^^ 


xanaa 


II.  I.LS  Honità  b'ab..  parosiles  àes  MelIJIëres  do  la  section 
(les  UaÊygnalriF  l.alr. 


femellM,  d'ûA  jusqu'ici  on  ne  connaisiiaîl  iju'UQe  espèce,  llalicliu  rubeni 
SttK,  Cal.  Br.  Mu»„  I83t  ;  [rubefJiiï  Ev.,  1833,  nec  Hal,  ;  ?  ru/icniTrit 
Uiraud,  18SJ). 
^L  Les  mâles  inconiitis  doivenl  avoir  l'abdomen  rouge  au  moins  fi  It 

l" 

^H'Nolre  colli^^'Uo  M.  C.  Ferion  a  taii  wanaiiiv'  dans  :  Ackit  de  la  Snr, 

||m)i.  de  Uurdeaiu!,  XLIV,  ItiOl.  les  mirui-s  d'une  Osmie,  de  liarbnric. 

que  j'ai  décrite  sous  le  nom  de  Otmia  Saunderti  [fini.  d'Entom.,  1891, 

T  livraison],  fi  laquelle  il  atihbuo,  à  tort  selon  moi,  le  nom  do  0.  tmnu- 

lata  Latr. 

►Cette  AlwillBi  très  voisine  de  0.  jmpaveris  Latr..  construit  sa  coijne 
K  les  pclales  des  fleurs  siériles  de  Cenlaurea  micraittha  L.  Dul. 
Des  coques,  que  je  devais  a  ta  bienvcilionce  de  M.  C,  Forlou,  est  SArti 
lin  Coléo))lèro  de  la  lamilte  des  Véslcants,  que  noire  savant  collègue 
M.  L.  Ëedel  a  bien  voulu  déleruiiner,  et  gui  est  Zonifis  thnraeica  Ln|), 
iiiv  Ab.  {aualù  Ab.  —  .■tn  var.  Z.  prsutlT  Fabr.  ï). 

I>'aprt;s  les  observations  rocueilties  jusqu'il  ce  jour,  on  sait  qu'on  a 
obtenu  Z.  immitmlala  0\.  (mwlicn  Scriba)  des  cellules  àe  Anthidium 
bellieosum,  de  Oimin  tridentata  et  de  Uegackile  variam,  et  Z.  fiava 
ffabr.  [prxusta  Pabr. ]  des  cellules  do  Anthidium  bellieosum,  de 
Mhidùm  icapuliire,  et  de  Megaehile  xericans.  De  son  cfné,  M.  C.  Fer- 
Q  a  obtenu  X.  nigripennis  Lucas  des  cellules  de  Megaehile  sericans 


131  en  nïsulte  que  les  Colêitplèrcs  du  genre  Zonilix  som  parasites 
B  Uellit&res  do  la  sous-Iumillo  des  Dasjigastr,T  Latr.   (Gaslriliigides 
p.). 
^Leurs  larves,  nprfes  s'Clre  accrocbées  aux  poils  de  la  brosse  ventrale 
è  ces  Apîdes,  ou  aprfjs  avoir  éié  enlevées  mécaniquement  pur  la  brosse 
_  sélectrice  avec  le  pollen,  doivent  ou  sa  laisser  choir  sur  les  provisions 
d0  la  cellule,  ou  tout  simplement  y  âtre  projetées  avec  le  pollen  lui- 
même,  sans  que,  dans  la  deuxième  hypothèse,  il  soit  besoin  d'un  acte 
voloulairo  ou  insiinclilde  leur  pan. 

I  —  M.  H.  du  Buysson  adresse  les  noies  suivantes  : 

h  1"  AthoiU  Chambovfti  God.  (in  Huis..  Op.  mt.,  XIV,  p.  SS,  1870)  = 


xxnr  Bulletin  enbmtobgîque. 

A.  olbiensà  Guilb.  {in  Muls.,  Op.  ml..  Vil.  p.  93,  IBSti).  D*ik  )el 
ie  la  Société  catomologiqun  de  Frnnce  (1887.  p.  ciuxu).  favïii| 
la  réuDion  de  l'espèce  déuriu  par  GO'liiri  coiiioia  v&rii>iê  i]»  .1. 
gradui  Guilb.  tn  Muls..  Op.  ent..   Vl,  p.  2G,  1856.  —  M. 
me  Ql  observer  le»  difTéreiices  iiii'il  trouvait  entre  les  ilciii 
on  litige.  J'ai  laissé  la  (|ueslioa  de  côt^-,  ido  propossni  d'y  m 
Jour.  Or,  liis  Élalûride!!  qui  m'om  été  cummuniqués  loul 
par  H.  Cbanipaiiois  ni'uDl  rappt^lé  tu  cjuestion.  J'ai  trouvé 
envoi  dus  A.   olbiemis  (malheureusenicul  sans   localllit),  d,  ca  b 
comparant  uux  types  olbieims  et  Cimmboveti  de  ma  collectioa,  fi 
étudié  de  nouveau  la  chose,  et  je  demeure  convaincu  que  cei 
noms  UB  s'appliquent  qu'à  une  seule  et  mdxne  espèce.  M.  GullUiiM 
uvait  donc  raison  de  ne  pas  admettre  la  réuDion  (|iii;  ji^  pro|K>ui»  d 
je  lui  suis  1res  reconnaissant  pour  la  luniiËre  qu'il  m'a  ap))tHin< 
ce  potDt.  Cette  espèce  varie  sensiblement  de  laille,  de  loniiu  {tur 
quant  au  proaoïum),  ei  même  de  coloration  (Ann.  Sof.  ml.  Fr..  Il 
Bull.,  p.  l].  Tout  eu  étant  suIQssmmeiit  distincte  de  A.  ktrtifn 
Guilb.,  elle  on  est  fort  voisine;  on  l'eu  distingue  par  ses  ôl)trcs  pnqu^ 
lionuellemeni  plus  longs,  par  les  articles  des  snteuiKs  pins  aJiotijn,  I* 
3' ^nstblemom  de  même  luillc  quu  lo  ÏMnais  lougiieniAul  étnil  1  b 
base.  —  A.  herbigradut  a  les  élytres  raccourcis,  plus  larges.  les  antd» 
des  antennes  plus  courts,  le  'i'  article  viâlblemonl  nioim  loug  qoa  la  I*. 
Quant  à  la  carène  de  l'écusson,  elle  se  rencouire  plus  ou 
quée  chez  l'une  et  l'autre  ;  elle  est  génénilcmcni  plus 
A.  herbigradus. 

3°  Je  crois  intéressant  do  donner  la  synonymie  do  quelques 
qui  terminent  Enlotiuilogia  parisiaisU  de  A.  de  Fourcroy  (1785)  : 

1"  FAaler  tnelaiiophlalmos  Fourcr.  =  E.  bmlor  Goein,  Ent.  Bà^., 
p.  ses  (1777),  t'ariéte  {concolore,  sans  bandes  noin»  snr 
ou  le  pronotum)  =  E.  longkoUit  Oliv.  fAthowi,  EiU.,  II,  p.  38,  H, 
pi.  8,  [.  84  a  (1790).  —  La  taille  donnée  par  de  Fourcruf  (loi^.  3  Ut 
lignes  ;  larg.  1  ligne)  indique  clairement  que  cet  Insecte  ne  peui  m  n#- 
porUr  il  .4.  rufui  Deg.,  un  de  nos  plus  grauds  Élaiéridos  de  Praoee. 

3°  E.  vilhsia  Fourcr.  [loe.  cit.,  n'  20,  17B5]  (long.  0  limiM;  bff. 
2  lignes)  =  E.  rhombeiis  01.  (AWoujt  aucU),  lac.  cit.,  p.  ta,  I79(L 

3°  £,  rachifer  Fourcr.  [loc.  ciL,  a'  17,  1785]  =  E.  UmMnnÊÊ. 
{Adnutut  auct.),  Cm.  Int.,  p.  23S,  1777. 
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Séance  du  87  janvier  tSÙZ.  xxï 

[TJ.  KflDckel  d'Herculais  donne  la  noie  suivante  sur  les  chan- 
siiU  (le  colrjrstioD  el  stir  le  rôle  des  pigments  dons  les  phénom^es 

lyse  et  d'histogenèse  qui  accompagnent  les  mues  et  \a  motamor- 
ô  du  Criquet  pèlerin  [Schhtocerai  peregrina  Oliv.)  : 

.  la  séance  de  la  Société  de  Biologie  du  9  janvier  dernier  (1),  notre 
e  M.  A.  Giard  a  iiai'lé  iuciJeumieiit  des  remarques  des  dilTéreuts 
auteurs  sur  les  variations  de  la  coloration  que  présentait  cet  Acridien  ; 
je  le  remercie  de  l'occasion  qu'il  ino  donne  de  communiquer  les  obser- 
vations que  j'ai  laites,  lors  de  l'invasion  de  1891,  diins  louie  rAtriquadu 
^^onl,  observations  qui  ont  reçu  en  Algérie  uoe  largo  publicité  (2),  qui, 
^nro'en  aperçois,  n'a  pas  eu  en  France  un  écho  suffisaut. 
^B  De  l'enquête  à  laquelle  s'est  livré  M.  de  Sélys-Longchamps  eu  1877, 
^■■r  les  apparitions,  ea  Ëuropâ,  des  Criquets  pËlerins,  enquête  dans  la- 
Hnielle  il  reproduit  les  réponses  des  savants  orlhoplérologisles  Brunner 
^■t  Wstlenwyl,  Bolivar,  Hac-Lachian,  Scuddor,  il  découle  celte  coiiclu- 
^^00,  c'ejil  que  5.  peregrina  est  représenté  par  deux  variélés  :  l'une 
Jaunt,  originaire  du  nord  de  l'AFrique  (Egypte,  Algérie),  observée  à 
Corlou  en  1866;  l'autre  rose,  originaire  du  Sénégal,  su  trouvant  égale- 
ment au  Sennaar  et  dans  l'Inde,  et  observé»  dans  le  sud-ouest  de  l'Es- 
pagne et  dans  les  tles  Britanniques.  Celte  conclusion  est  reproduite  par 
H.  Brunner  dans  son  ï'rùdromus  der  EuropaîKhe  Orllioplerm,  Leipzig, 
1882,  p.  216. 

Je  ferai  remarquer  que  cette  variété  rose  ou  rougeâire  a  été  signalée 
par  Olivier  dans  sa  description  originale  de  i'espèc£  (1807),  qu'elle  a  été 
figurée  par  Audinet-Serviile  {Uist.  nat.  da  1ns.  Orlh.,  1839]*  et  signalée 
^^^  une  foule  d'observateurs  des  invasions  en  Algérie. 
^V  Auteurs  et  observateurs  se  sont  mépris  ;  les  spécimens  de  coloration 
^^BU  ou  jaune  ne  couslituenl  pas  des  variétés  tlxées  d'une  même  espèce  ; 
^^laque  individu  passe  successivement  par  une  série  de  teintes  qui  ca- 
ractérisent dos  phases  de  son  existence.  Voici,  d'ailleurs,  le  résultat  de 
mes  éludes  : 

I  Dès  le  début  de  l'invasion  dans  le  sud  algérien,  je  me  suis  trans- 
porté à  Biskra  pour  suivre  l'évolution  des  Criquets  pèlerins.  Je  lis  alors 
des  observations  qui  mu  permirent  d'établir  que  les  ctiangements  de 


)  Comptes  rendus  hebdom,  des 
r  1891.  p.  3. 

)  Bulletin  de  la  SociélË  il'Ai;riciilture  d'AlRer, 
■  Uépèclie  algérienne  ".  19  mai  1891  et  dans  to 


de  la  Soclélâ  de  Biologie,  IS  jan- 


U  mal  IS91;  reproduit  dans 

les  Journaux  al^iÉriïiie. 
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coloratJDO  que  suljissHDt  ve&  Iui^oi^^ës  dopuis  biir  iui'UiuorpUae«,  i''r<>l- 
l'i-dire  lu  passage  ilu  roso  nu  iitugK.  nu  k"*,  à  la  tviiitn  Irrro  ilo  Swoiff, 
au  îBuae  citron,  dûlimilaienl  nuUtil  ilc  Màoi  évoIuliU  cl  pouniail 
servir  dt'  critérium  pour  déLeriuiner,  à'una  ^an,  le  poiiii  d'uriyiiie  ik» 
invasioii^i,  d'autre  pan,  t'êpoque  oA  pouvaient  K'elTeclucT  lis  premièns 
poules.  Le^  Criquets  pftleriiis  «ignali'.s  en  décembre  d«iis  l'AXlrtOM  Sml 
étaient  de  couleur  rouge  carmin  ;  ils  étaicni  aés  au  moins  an  mob 
avant;  ils  s'étaient  diivcloppiis  au  moins  h  tnate  joan  de  narefae  en 
arrïÈn.'.  Ils  menaient  plusieurs  M^ioainos  à  prcwlre  la  teinln  faune,  ih 
ne  pouvaient  déposer  leurs  œufs  qu'an  bout  de  drus  mob  au  plus  iAl 
Lorsque  la  coloration  est  devenue  terre  dn  Sienne,  la  pariadi:  et  l'acmo- 
plement  commencent;  lorsque  la  cdoratîon  osl  passée  au  jaune,  parrâdo 
et  accouplement  s^  renouTellent.  U  ppul  y  avdr  parladc  entre  miles 
jaunes  et  femelles  terre  de  Sienne  &i  InTersenieni.  Les  Crl<)ueu  de  colo- 
ration rou^,  qui  ne  sont  ni  apparies,  ni  accouplé),  et  dont,  par  coasê- 
quenl,  les  femelles  ne  sont  pas  en  éM  de  poudre,  sont  ceux  qiiit  le* 
habitants  du  Sabarn  recneitlont  cl  maii^nt  (1).  t 

Si  nous  cberchons  ii  interpréter  les  changements  do  coloration  dea 
Criquets  pj^lerins  depuis  leur  naissantv  jusqu'à  leur  mort,  nous  sommes 
conduits  à  des  déductions  physiologiques  Intérowanles.  En  eJIot,  lors  de 
la  première  mue  qui  succMe  inimédinicmctil  h  l'éclosion.  les  jeunes  sont 
blanc  verdâtre;  sous  l'inlluence  de  la  lumiiire,  Ib  bruniitsRDt  et  ptUSHI^ 
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meiiis  colorûs  eu  rose.  Les  diïpouilles  tèffumeataires  abandonnées  ù  la 
Miiic  de  chaque  mus  sont  iacolores  sur  lous  les  points  qui  ne  sont  pas 
colorés  en  noir  :  les  taches  et  les  dessins  noirs  sont  seuls  indiqués.  U'nc- 
tion  de  la  lumière  est  manifeste;  do  jiïunes  Criquets  pèlerins  élevés  t 
l'ombre  n'acqiiîËreal  jamais  les  teintes  vives  de  leurs  frères  élevés  en 
plein  soleil.  Il  est  à  indiquer  que  les  Acridiens,  jeunes  ou  adultes,  de- 
viennent rouges  lorsqu'on  les  soumet  à  la  dessiccation  par  le  feu  ou  lors- 
qu'on les  plonge  dans  l'alcool  ;  il  y  a  lA  un  phénomène  de  désbydrataiion 
qui  fait  reparaître  les  tache.^  primordinles.  Ces  diverses  particuloritës 
donnent  lieu  de  supposer  qu'on  se  trouve  en  présence  de  la  loonéry- 
thrine,  pigment  rougo,  découvert  par  C.  de  Hérejltowsky  chez  une  foule 
d'Invertébrés,  et  notamment  chez  les  Crustacés,  mais  qu'il  n'a  pas 
signalé  chez  les  Insectes,  substance  qui  joue  le  r^le  de  l'hémoglobine  des 
Vertébrés. 
On  voit  par  ce  qui  précède,  ainsi  que  l'a  fait  remarquer  notre  collègue 

)M.  le  professeur  A.  Giard,  combien  ofTrirait  d'intérêt  l'étude  des  pigments; 
fes  modillcalions  que  subissent  ces  pigments  pendant  la  vie  évolutive 
Bit,  ainsi  que  nous  venons  de  le  montrer,  en  étroite  corrélation  avec 
El  phénomènes  d'accroissement  et  do  transformation  des  tissus  qui  nc- 
■Kupagnent  les  mues  et  les  métamorphoses. 
I  —  M.  M.  Pic,  de  Digoin,  écrit  : 
'   Ayant  reçu  de  nouveau!  exemplaires  de  mon  Neodorradion  Ftnebneri, 
Je  crois  bon  de  donner  au  sujet  de  celle  espÈce  ces  observations  oom- 
plèment.iires  :  D'abord,  dans  la  descrlplion  {Ann.  Soc.  mt.  Fr.,  Itnll., 
Il     p.  CI.XX1,  lëHU),  au  lieu  du  carfene  {i'  ligne],  il  faut  lire  :  silluii  longiiu- 
■■fnal  ;  ce  sillon,  plus  ou  moins  marqué,  offre  assez  souvent  sa  ligne 
^^BlDChc  oblilérée  ou  présentant  seulement  une  petite  lacbe  de  duvet  en 
^^TO  milieu,  la  nuance  foncière  des  élytrcs  est  d'un  noir  uu  peu  brillant, 
^^eu  velouté,  l'écusson  a  généralement  son  duvet  oblitéré,  enfin  les  wltés 
du  prothorax  ne  présentent  pas  non  plus  ordinairement  de  duvet,  et  ce 
dernier  est  un  peu  plus  brillant  sur  le  disque  que  sur  le  reste  du  corps. 
A  taille  varie  peu,  mais  les  élytres.  plus  atténués  h  leur  extrémité  cho£ 
I  mule,  s'élargissent  un  peu  quelquefois  comme  ceux  de  la  femelle  ; 
lUe-d,  bien  qu'ayant  les  mêmes  dessins  que  le  mâle,  s'en  distinguera 
xIb  forme  beaucoup  plus  large,  atteignant  Jusqu'à  8  mill. 

E  variété  Ç  (diiparj  offre,  sur  fond  plus  velouté,  les  deux  bandes 

lêrieures  plus  larges,  nettes,  tandis  que  la  médiane,  oblitérée  en  partie, 

e  plus  sur  les  élytres  du  milieu  qu'une  petite  ligne  courte  de  duvet 
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~  M.  le  0'  II.  Sétiiic  ilanne  la  lUle  des  Coléoplères  raiijMifVi  m  pAi 
[lombro  pa£  M.  C.  Itabol  dans  son  dernier  voyage  en  hliode.  me 
l'indicalion  des  localités  oi!i  ces  Insectes  ont  êlé  renconlrés  : 

1°  Nebria  Cyllenhiili,  var.  Balbi  Bon.,  nivalU  Hl-ot.  — Akureyri. Rq- 
kjuvik,  Tbingvalla,  Eskitjord. 

2°  Palrobus  teptentrioim  Del,  —  Fasknidljord.l 

3"  Calathut  mollis  Marsh.  —  Olalsljord,  Reykjavik,  Tliingnlla. 

4°  Bolryoplerus  vitreuî  Dej.  —  Reykjavik  à  Thingvalla. 

a"  Celia  Quemfli  Sch,  —  Faskrudfjord. 

6°  Àgahua  bipuslutatus  L.,  var.  Solieri  Aube,  sabvar.  umutlii  Kfitt» 
—  Rôdefjord,  Faskrudtjord. 

7°  Àphodius  lappontim  Gyll.  —  Faskrudtjord. 

8"  Cryptohypnus  ripariui  Fabr.  —  ThiDgrallo,  Geysers. 

9"  Otiorkynrhm  atrouptents  Gyli.  —  Akuri>yri.  tfykjitvik  i  Thmf- 

vallu. 
10°  0.  motitieola  Gerra.  (var.).  —  AkureyrJ. 
li"  0.  lignent  [var.j.  —  Akureyri. 
it"  0.  muunu  Gyll.,  var.  comosus.  —  Aknreyri. 
13"  Cliryiomela staphyiea  L.  —  Faskrudljord. 
U"  Adalia,  sp.  n.?,  près  de  hyperborm.  — Akureyri. 

M.  le  D'  H.  Sënac  espère  donner  prochainement  â  la  Suciéic  la 
des  Coléoptères  recueillis  par  M.  C.  itabot  pendant  Min  tuyaicrsnr 
Pelchora.  Ces  Insectes,  communiqués  à  H.  Sahiberg,  n'ont 
été  reiivoyés. 

Voici  ia  liste  des  Hémiptères  recueillis  dans  le  même  voyage  i>t  dA«>  I 
nitnôs  par  H.  L.  Lethieiry  : 
1°  Aradus  btgubrit  Fall.  —  Oural  boréal. 
f  Seocorii  Bohemannt  Fall.  —  Lapine  (Oural). 
3"  Solda  piiUipei  Fabr.  —  Maiumaly. 
4°  S.  pallipet,  var.  dimidiiita  Curl.  —  Uaranialy. 
S"  Nolonecla  lutea  Mûll.  ~  Koudingkor  (gulto  de  Ponn]. 
fi"  lepyronia  wltoptrata  L.  —  Pelchora. 
7'  IdiociTU*  diteolor  Slor,  —  Lapine  (Oural). 

Lf  Srcrèlaire  :  i.  GAUiiNAlli 
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L  — MH.  James  Odicr,  11.  LLolle,  A.  Delamorre,  G.  Eyquem,  S.  Seguy 
t  E.  Trsizcl  remorclent,  par  lettre,  de  leur  ailmission. 

-  M.  L.  Pavarq  remercie  do  sfjo  admiss[au  et  se  fait  inscrire  coinine 
fmembrtix  vie  de  la  Sociélù. 

I  —  M.  le  SecrC'ialru,  au  nom  de  M.  L.  Pauconnet,  notre  coilëKoe.  "lij- 
pose  sur  le  burrati,  |)our  la  BibliothâqiK!,  son  ouvrage  iulilulé  :  Faune 
analgUgue  da  Coléoptères  de  France,  paru  tout  récemment  à  Autun.  — 
C'est  uu  ouvrage  appelé  à  rendre  bien  dos  services  aux  Coléoptéiiïtes. 

AdmUsimi».  1"  M.  Victor  Plauet,  notaire,  Entrc-Deux-GuJers  (Isère), 
pur  les  Échelles  (Savoiel-  Col. 

î'  M.  Joies  Dumans,  avocat,  l'ont-l'Évêqiie  (Calvados),  tep.,  pr. 
Jficrotq}, 

Rapport».  Ah  nom  du  Conseil  do  la  Société,  qui  s'est  réuni  le  2  lo- 
L.TrJer  dernier,  M.  A.  Lamey  donne  lecture  de  son  rapport  : 

Messieurs,  après  déiitiération,  le  Conseil  a  décidé  de  soumettre  au 

6  de  la  Société  les  dispositions  suivantx?s  : 
i  1°  Les  auteurs  des  travaux  publiés  dans  le  joumat  L'Abeille  auront 

ttit  à  20  exemplaires  de  tirages  à  part  de  leurs  mémoires.  Cette  me- 
tare  aura  son  effet  à  |)artir  du  38'  voUiino.  Le  tirage  de  L'Abeille  sera 
porld  l'i  3Î0  exemplaires. 

2"  Le  journal  L'Abeille  pourra  filre  échangé  couln;  d'autres  publica- 
tions. L'échange  du  Frelon  contre  L'Abeille,  demandé  par  H.  J.  Desbro- 
chers  des  Loges  ù  la  dernière  séance,  est  accorde. 

Cos  deux  propositions,  mises  aux  voix  par  le  Pn^sideni,  sont  adoptées 
i  l'unsuimilé  des  membres  présents. 

-  H.  H.  Scdillol,  nommé  rapiHirteur  jiar  le  Conseil  |)our  vériDor 
it  des  recettes  et  des  dépenses  pour  l'exercice  de  1891,  prie  la  Société 
l'excuser,  car  il  ne  pourra  donner  son  rapport  qu'à  la  procbaine 


-Au  nom  dt:  la  Cummission  du  Prix  Dolifus  pour  l'année  1891, 
:.  J.  Gszagnaire  donne  lecture  du  rapport  suivant  ; 
Messieurs, 
I  Commission  du  Prix   Oollfus   pour  l'année   1891  s'est  réunie 
I  lévrier  sous  la  présidence  do  M.  J.  Fallou.  Étaient  préseuls  : 
.  L.  Bedtit,  J.  Fallou,  J.  Gazagnairc,  A.  Laniey,  A.  Léveillé,  P.  Ha* 


iun  uutoitfS-^H 
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Les  trois  ouvrages  suivant*  nvaieiit  6lfi  prtenuïs  par  Iimjm 
l"  Recherclifi  mr  k  ilèvtloppemml  poitembryonnairf.  Cntuitomie  ri  h 

maurt  d«  l'Encyrtui  fvtâcoHU,  [lor  Edouard  llii(tiii"n.  vul.  in-S", 

99  p.,  G  pi.  lithographiAi'i.  GenJtre,  cliex  Aiibcri-Schuchardt,  Wi\. 
2"  Essai  sur  ia  Claftificatirm  in  fymtiUs,  par  E.-L.  Hagniioi,  !"  |anic, 

vol.  in-8",  2/0  p.,  4  pi.  gravè-s,  doni  une  coloriée.  Parb,  chez 

Edouard  Duruy,  1891.  —  Prix  :  8  fr. 

3°  MaUtchiidx;  italachides  d'Europe  et  pays  voisins,  par  Elzéar  AboJlId 
lie  Perrin,  vol.  ia-8",  442  p.,  3  pi.  grnvii.w,  dtml  deux  culortos. 
Paris,  chez  Edouard  Duruy,  1891.  —  Prix  :  10  Ir. 

1"  Dans  son  nicmuin?,  M.  E.  Bugnion  donuu  l'histoire  d'un  miiiusculc 
llyniénoplùni  de  la  Iriliu  des  Chalcidiens,  Ëmr^rtta  ftuciœlli*  Ualmnn, 
parasite  de  diverses  cheuilles  cl  entra  autres  de  In  TtAgoe  du  Fusain 
(Uyponomeuta  cognaldla). 

L'observation  des  embryons  k  un  stade  non  encore  vu,  l'i^tude  du  tube 
membraneux,  où  ils  s'entassent,  en  forme  do  chapulet,  dons  le  corps  de 
la  chenille,  tube  d'origine  amuiutiifue,  leur  mode  de  nutrition,  sont  les 
points  nouveaux  de  ce  travail. 

Le  développement  po3teml»rj£»a09iia  l'analomle  de  la   larre.   de 
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Enfin,  le  fait  des  éclosions  provenant  d'une  même  chenille,  presque 
lonjours  donnant  des  individus  d'un  môme  sexe  (fait  déjà  signalé,  mais 
vérifié  plusieurs  fois  par  M.  E.  Bugnion  pour  Encyrtus  fu^cicoUis), 
trouve  son  explication  dans  un  pliéuomène  de  parlhénogcnèsc. 

Le  mémoire  de  M.  E.  Bugnion  est  une  bonne  introduction  à  Tétude  de 
Tanatomie  des  Insectes. 

t*  M.  E.-L.  Ragonot  dépose  aujourd'hui  la  1^^  partie  d'un  travail  qui 
permet  d'entrevoir,  dans  le  lointain,  l'apparition  d'un  livre  demandé 
depuis  bien  longtemps  pour  faciliter  l'étude  par  trop  pénible  encore  des 
Microlépidoptëres. 

M.  E.-L.  Ragonot  réalisera-t-ii  ce  vœu?  Nous  l'espérons.  Quoiqu'il 
en  soit,  la  première  partie  de  son  Essai  sur  la  classification  des  Pyra- 
lites  établit  les  bases  du  plan  qui  guidera  notre  savant  collègue,  ou  les 
Microlépidoptéristes  qui  le  suivront,  dans  une  voie  sûre  pour  atteindre 
le  résultat  souhaité. 

Cette  première  parlie  traite  de  la  caractérisa tion  du  groupe  important 
des  Pyralites  (?yralidina)y  de  ses  divisions  en  familles  et  sous-familles. 

Elle  donne  ensuite  l'étude  des  Pyralidae  [i^  famille  des  Pyralidina) 
et  de  ses  sous-famiiles,  chaque  sous-famille  comprenant  l'étude  des 
genres  qu'elle  contient,  chaque  genre  comportant  le  catalogue  de  ses 
espèces. 

Des  tableaux  synoptiques  facilitent  la  délerminalion  des  familles,  des 
sous-familles  et  des  genres. 

Dans  la  2*  partie,  qui  sera  donnée  plus  tard,  M.  E.-L.  Ragonot  étu- 
diera, sur  le  môme  plan,  la  2«  famille  des  Pyralidina  :  les  Crambidae. 

Le  travail  de  M.  E.-L.  Ragonot  est,  à  proprement  parler,  un  Gênera 
des  Pyralites,  avec  le  Catalogue  des  espèces.  Basées  sur  des  caractères 
de  valeur,  les  coupes  établies  vont  i>ermetlre  de  classer  d'une  façon 
méthodique  bien  des  espèces  éparpillées  un  peu  partout,  que  des  des- 
criptions insuffisantes  enii)échent  aujourd'hui  de  cataloguer. 

Un  grand  nombre  de  ces  coupes  génén(|uos  ont  été  établies  par 
M.  E.-L.  Ragonot,  qui,  en  même  temps,  décrit,  à  leur  suite,  à  leur 
place,  bien  des  espèces  nouvelles,  représentées,  pour  la  plupart,  dans 
4  planches  gravées  et  coloriées  en  |)artie,  avec  beaucoup  de  soin. 

Ce  travail  est  un  essai  de  classification,  comme  l'indique  le  titre,  mais 

tout  incomplet  qu'il  est,  de  Tavis  même  de  l'auteur,  il  répond  à  un 

grand  besoin  et  rendra  de  grands  services  aux  Entomologistes.  11  ne 

saurait  en  être  autrement,  car  c'est  la  première  tentative  méthodique 

(1892)  Bull,  m 
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|ioiir  nieiire  ilc  l'urdcL'  dans  uu  groupe  d'iitsctrle.s  doul  las  ilJIâcuitûs 
di3  l'élude,  jusqu'à  ce  jour  saris  guiAv,  di^iurcigealunl  les  meilleures 
volontés. 

3"  Tous  les  Eniomologiâles  accueillcroul  avre  gntuiie  hvmr  tt*  llwe 
de  M.  Elzéar  Aljcillc  de  ferriii  «ir  liv  UulachUd.'e  d'Europp  et  pays 
voisins,  car  il  répond  i'i  un  besoin. 

Depuis  ia  Monographie  ito  Pcyroo.  en  1H77,  coniiuuaol  lo  luontiinnit 
commencé  par  Erictison  et  Dey,  bien  des  cspËcei  ont  été  dérTîtes  et 
éparpillées  dans  divers  TOciidls.  Tiiiirt  «aranl  colliifirUo  liJi-m'>ititf  en 
avait  fait  connallrn  isolément  pins  de  cent  espaces,  La  Monographie  do 
M.  E.  Abeille  de  Pflirin  «iWlogue  ei  clas.se  iiiélliodiqucnK-iii  prfeU|uo  ie 
double  dus  ntulérlaux  réunis  dSDï  la  dernière  Monograptiiu,  cdlv  do 
Peyi^on. 

Après  avoir  tUaliIi  la  bibllograpliie,  donna  le»  carscIËrc»  ilo  la  fsmillflt 
Ifis  mélaniorplioses  connuGs  et  des  notinus  sur  les  nraum  et  la  parenté 
des  Malachiid.r.  M.  EIzéar  Abeille  Af  l'erriii  lixé  leur  classilkotion. 

11  les  partage  eu  di-ux  grandes  divisions  :  les  Okcrrei,  MaludiiUe«  à 
11  arlides  disiincis  utix  aaleoucs,  cl  k»  KutonuKèra,  ii  10  articles  dis- 
tincts, le  i'  urticle  étant  iuvisilile.  Les  Olo^re»  comprenneat  i)uatre 
sections  :  les  l'roglopairar  [es  CotûttUm^^  Affliflfrtt  flt  Iw  ifgfa- 
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101.  E.-L.  Ragonot  et  E.  Abeille  de  Perrin  comme  répondant  le  mieux 
aux  conditions  imposées  par  les  volontés  du  donateur. 

Considérant  que  les  deux  ouvrages  de  MM.  E.-L.  Ragonot  et  E.  Abeille 
de  Perrin,  chacun  dans  sa  spécialité,  par  leur  méthode,  leur  clarté  et 
leur  précision,  sont  appelés  à  faciliter  Tétude  de  TËntomologic  et,  par 
suite,  à  concourir  à  son  développement,  la  Commission,  à  Tunanimité 
des  membres  présents,  décide  de  partager  le  Prix  Dollfus  entre  les  deux 
mémoires. 

Elle  est  unanime  à  vous  proposer  comme  candidats  au  Prix  Dollfus 
pour  l'année  1891  : 

M.  E.-L.  RagOxSot,  pour  son  volume  intitulé  :  Essai  sur  la  classification 
des  Pyraliies,  et 

M.  E.  Abeille  de  Perrin,  pour  son  volume  intitulé  :  èlalachiidœ,  Mal 
chides  d'Europe  et  pays  voisins. 

M.  le  Secrétaire  rappelle  qu'aux  termes  des  articles  59  et  13  de  sol 
Règlement,  la  nomination  des  lauréats  au  Prix  Dollfus  aura  lieu  dans  la 
séance  du  9  mars  1892.  —  Tous  les  membres  français  ont  droit  de 
prendre  part  au  vote,  qui  aura  lieu  au  scrutin  secret  et  ù  la  majorité 
des  suffrages,  soit  directement,  soit  par  correspondance. 

Les  Bulletins  de  vote  devront  parvenir  entre  les  mains  du  Président 
de  la  Société,  au  siège  social  (Hôtel  des  Sociétés  savantes,  rue  Ser- 
pente, 28),  au  plus  lard  le  mercredi  9  mars  1892,  à  huit  heures  du  soir, 
avant  l'ouverture  du  scrutin. 

Le  Bulletin  binoniiual  indique  lo  partage  du  Prix. 

Communications.  M.  A.  Finot  envoie  la  description  d'un  Orthoptère 
nouveau  du  midi  de  la  France  : 

Platycleis  Azami,  n.  sp.  —  Obesa,  fusco-ferruginea.  Vertex  latis- 
simus,  convexité,  nntice  declivus  ;  fasciis  nigris  tribus  lineam  albidam 
includentibus  ornatus,  longiludinali  média  necnon  utrinque  post-oculari. 
Frons  unicolor,  fuscm.  Pronotum  :  disco  unicolori,  piano,  subconcavo, 
antice  et  postice  œque  lato,  margine  antico  reciOy  mnrgine  postico  rotun- 
dato,  carina  longitudinali  média  distincta  ad  marginem  anticum  sub^ 
oblitei^ata  ;  lobis  reflexis  insertione  snbrotundata  pallide  lineata,  nigro  et 
albido-marmoratis,  margine  toto  fascia  albida  antice  angustata  oimato. 
Elytra  testacea,  venis  plerisque  nigris,  alteris  ferrugineis;  nervulis 
plerisque  omnibus  concoloribus  ;  subovata,  semi-orbiculata,  af)breviata, 
pronoto  parum  longiora;  campo  scapulari  versus  apicem  dilatato;  vena 
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rtidiiili  iinliea  in  dimnlia  parle  Higra,  raimm  I, 
nigrot  in  rampa  scapulari  fjhiUenle;  wki  radîali  pottùtn  apiee  nmkm 
poalicum  tmitttnte  ;  vena  uliuiri  medio  bifurcata  ;  campo  imiiU  m  utrif 
que  iexu  biisi  f'itrum  ampHato.  Aix  aiii)rUv.T.  mtdiam  ehjtrorwm  nm 
iittiiiQi-nt''s,  iVHiK  nigi-is.  Fmutra  jmtica  exius  ni<jtit-faixiata,  intui  iw- 
mtinilnl't.  Miili-mrii  s-rphii  aerialin  niyro  puvclatum.  Latnma  supro- 
iiniiliii  liilii.  iiini-ijine  iniUico  Iriangulai-ittr  inciso.  Lamiiui  mbgenitaUt 
luns/ii.  utiirgim-  puslic"  IfùtiigultoUfr  fmarginato,  in  $  Mis  IroHCalit- 
Cerci.  in  lî.  ilijlos  litminir  subgeniUilis  parum  mpcrantes.  dfpittti,  mà- 
rtcbtnyuhrrs,  iipiei  obtuse  ciinicii  iittus  ninro-ilànlatû;  in  $,  longi, 
conici.  Ovipositor  baù  anguVilo-^wrrahu,  pallidui  m  bac  paite,  dtiutte 
uiger  et  l'Njubtriter  iiicurtui.  prtmato  tesqtii  brtDior. 

Longiiudo  rorpiiris  :  a',  17  milL  ;  $,  IG— 2i  mitl.  LoiiKituilr)  jinnoli  : 
^,  !i.:i  iiillt.  ;  $.  G  itiill.  UiigiluJg  elïtromm  :  ^,  10  iiiill.;  ?.  6—9,5 
niill.  LuugiluUo  (L-uiorum  |io»licoriuu  :  o*.  17  mill.;  $.  19— jfl  mili. 
t.i>ii;^ilu<lii  •ivi[iti.-<itoris  :  7—1)  mlll. 

\iaUutt  :  ïialiil-Maxin»>  (Var),  mmujunie, 

Cellt>  c^^ii^'^  e.-t  liilernièdlfliro  entre  Platget^  sfpium  Ycisin  et  Pla- 
(yWm  R"nfti  Hap.>iitMich,  <'t  iloii  »■>  placer  duai  l'ordre  syHU^oiRtiqne 
ImniMistcnieui  avaat  cutle  doralèn.  Bltc  »  clé  tftonwfia  pir  irolr»   . 
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sens  exact  de  mes  diagnoses  en  langue  française,  d'où  il  résulte  qu'il 
récuse  bon  nombre  de  mes  Genres  et  de  mes  Espèces. 

Mais  je  passe  aux  remarques  particulières  que  j'ai  faites  en  étudiant 
son  travail  : 

Page  2.  Le  genre  Ceratophya  (Wiedem.)  ne  saurait  être  assimilé  au 
genre  Merodon  (Latr.).  —  P.  0.  Les  genres  Heringia,  Pipizella  (Rond.), 
Cnemodon  (Egger),  Penimn  (Philippi),  ne  peuvent  être  confondus  avec 
Tancien  genre  Pipiza  (Fallen).  —  P.  7.  Le  g('nre  Chrysogaster  (Mg\\;.)  se 
dislingue  assez  facilement  des  genres  Orthoncnra  (Macq.)  et  Cnmpto- 
neura  (Hond.).  —  P.  7.  Entre  autres  particularités,  Ja  coloration  toute 
particulière  des  yeux  composés  suffit  pour  distinguer  Or/Z/ow^wr^  hycro- 
glyphica  (Loew)  de  Chrysogaster  nitidus  (Wiedem.  et  auctor.\  —  P.  8. 
Aucune  raison  n'est  donnée  pour  l'exclusion  do  mon  genre  Cariosyr- 
pkus.  —  P.  8.  Rien  ne  motive  l'assimilation  de  Melunostoitm  tignna 
(Osi.-Sack.)  avec  Syrphus  stegnus  (Say^,  ce  n'i»st,  au  fond,  qu'une  sup- 
position. —  P.  11.  Au  sujet  de  mes  Melanostmna  cruciata  et  pruinosu, 
sur  quelles  considérations  sérieuses  l'auteur  peut-il  fonder  l'émission  de 
cet  arrôt  péremptoire  (textuellement),  in  such  speries  Uigot's  descriptions 
are  usuelly  too  vague  for  one  io  feel  ainy  (sic)  dt'gree  of  certainty.  Pro- 
bablement il  no  s'est  pas  donné  la  peine  de  lire  avec  soin  mes  diag- 
noses, ou  bien,  il  ne  les  a  pas  comprises? —  P.  14.  On  ne  peut  assimiler 
mon  Syrphus  pallidus  avec  Euppodes  voliirris  iOsl.-Sack.\  genre  diiï('^- 
rent.  —  P.  li.  Pourquoi  récuso-t-on  mon  genre  Ischyrosyrphiis?  — 
P.  19.  J'ai  déjà  déclaré,  et  je  1(î  répète,  qu'à  nies  yeux,  le  gein'o  .l//o- 
grapta  n'était  pas  établi  d'après  des  parlicuiaiili^s  organiques  évidentes, 
ni  assez  importantes.  —  P.  19.  La  synonymi^^  d«^  Allograpta  obliqua  est 
certes  fort  hasardée,  comme  d'ailleurs  bon  nombre  de  celles  données 
par  l'auteur.  —  P.  21.  En  quoi,  je  le  (lemand<\  la  description  de  ma 
Sphœrophoria  picUcauda  mérile-t-dlc  la  qualitication  de  vague  >ic)?  — 
P.' 23.  Je  regrette  fort  que  l'auteur  se  recoimaisse  incapable  (unablej 
d'identifier  ici  une  demi-douzaine  de  mes  Espèces.  J'ose  espérer  (|u'une 
élude  plus  approfondie  lui  [lermetlra  de  les  reconnaître?  —  P.  23.  Je 
trouve  au  bas  de  cette  page  une  note;  en  renvoi  signalant  quelques 
fautes  par  moi  commises;  si  ces  fautes  existent  réellement?  elles  sont 
fort  excusables,  de  très  médi(KTe  importance,  et,  dans  tous  les  cas, 
facilement  réikirables.  —  P.  2.').  La  dénomination  de  Macquart  [Toxo- 
merus,  18o5,,  ayant  droit  de  priorité,  doit  être  substituée  à  celle  de 
Loew  {Mesogramma,  186»);.  Au  reste,  ces  deux  genres  ne  me  semblent 
pas  identiques?  —  P.  2o.  La  synonymïo  de  Mesogra7nma  politum  est, 
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loin  au  Dioins,  (on  linsariiw,  —  P.  a:t.  Celli^  do  Batxha  •■liimla  uio  parjitl 
Ion  conteslable.  Touliifojs,  le  genre  Spasiga*kr  se  distingue  aiséiuonl 
de  l'ancien  genre  Baccha  ou  llai:i:u.  —  P.  &3.  Ma  fhalucrcmyia  eieinn 
ditTëre  très  réellenieol  du  lua  P.  wKknorhina.  ol.  particuIièreraoDl,  de 
ma  Glaiirotrichit  mluceUoidus :  ra  sniil  dmx  ijmrfx  tlilTiirvuLs.  —  P.  il. 
[/assimilation  de  Volwvila  picla  (Wioduni.)  avec  ma  V.  pulchripn  liv 
mande  une  démonstration,  et.  c'est  beaucoup  trogi  s'avancer  que  de  dire 
qu'elle  itsl  etiilmlly  (sic)  the  tame.  —  P.  30.  Je  doulo  lurteiiicnl  iiue 
Volucelia  tmrient  m\  identique  ù  toutes  eellest^umérâes  dans  sa  syno- 
nymie. —  P.  !J3.  L'auleur  a  robli^eoiico,  ici.  do  bien  faire  reitmtxiuvr, 
et  ce  avec  jurande  roison  !  que  j'ai  eu  le  tort  d'écrire  ameOUtUhn,  aci 
lieu  de  utnelhyslinu ;  très  itrave  erreur  élymulngii|ue  ou  orUiugrn- 
pliique.  —  P.  S3.  A  mon  nvis,  le  goure  Ophromyia  csl  ôtsbli  d'après 
des  particularilés  trop  peu  importantes  pour  mériter  une  place  dans  la 
nomenclDlurei*  En  elTot,  si  l'on  attachait  ù  la  pluiiartde  celles  qui  lui 
sont  aliribuées  une  valeur  proprement  géuérique,  il  deviendrait  néo-s- 
saire  de  créer,  pour  ainsi  dire,  autant  de  subdivisions  daiw  l'ancien 
genre  Yotucella  que  ce  dernier  ctioticot  d'eup&ces.  —  P.  SG.  Les  genres 
ErUlatomsia,  Eiiitnlinus  (Rondani)  sont  fort  utiles  pour  faciliUir  la 
détermination  et  l'élude  des  1res  nombreuses  espèces  qu'ombrasse  l'an- 
cien trimra  F.ratalis,  :  ils  simt  d'alliuira  trM  n 


Séance  du  10  février  1892.  xxxix 

diens,  vulgo  Sauterelles,  en  Algérie,  pendant  l'année  1891.  — 
Observations  biologiques.  —  Vaissière.  Observaiions  sur  VEuthy^ 
placia  Sikorai,  type  d'Éphéméride  do  grande  taille  provenant  de 
Madagascar.  —  H.  Gadeau  de  Kerville.  Recherches  expérimentales 
de  tératologie  eiitoniologiquo.  —  H.  Nicolas.  Observations  entomolo- 
giques  et  autres,  faites  au  sommet  du  mont  Venloux.  —  F.  Decaux. 
Le  fruit  du  Courbaril  ai»  point  de  vue  alimentaire.  —  Les  Vers 
blancs,  les  Vers  gris,  etc.  —  F.  Heim.  Contributions  à  Tétude  du 
sang  des  Crustacés  décapodes.  —  J.  de  Guerne  et  Richard.  Docu- 
mentai nouveaux  sur  la  distribution  géographique  des  Calanides 
d'eau  douce. 

Buffaio  Society  of  Natural  Sciences  (Bulletin),  V,  3,  1801.  —  E.  P.  vax 
Duzeb.  List  of  tho  Macro-Lepidoptera  of  Buffaio  and  Vicinity. 

Califamia  Academy  of  Sciences  (Proceedings),  II,  3,  part.  1.  1891.  •— 
J.  J.  Hivers.  Description  of  tho  Larva  of  Dascyllus  Davidsoni  Loc, 
and  a  record  of  its  Life  History  New  Species  of  Sc^irabœidaî. 

Entomological  Society  of  London  (Transactions),  1880.  —  H.  S.  Gorham. 
Materials  for  a  revision  of  the  I^ampyridae  (1  pi.).  —  D.  Sharp.  On 
some  Coleoptera  from  the  Ilawaiian  Islands.  —  A.  G.  Butler.  On 
syiionyms  of  Heterocerous  Lepidoptera.  —  C.  0.  Waterhouse.  Des- 
criptions of  Celonid»  and  Ccrambycidîe  from  Madagascar.  —  H.  S. 
GoRHAM.  On  tho  Structure  of  tho  Lampyridîe,  wilh  roferonco  to  their 
Phosphoroscence.  —  P.  Camehon.  Notes  on  the  Coloration  and  Deve- 
lopment of  Insects.  —  J.  0.  Westnyood.  On  iwo  Gynandromor- 
phous  Si)eciniens  of  Cirrochvoa  aeris  Doul)lo(l.,  an  indian  species  of 
Nymphaliiieous  Bullerllies  (pi.).  —  F.  Du  Cane  Godman  and  Osbert 
Salvin.  a.  List  of  Diurnal  Lepidoptera  collcctcd  in  the  Sierra  Nevada 
of  Santa-Marta,  Coloinbia  and  tho  Vicinity.  —  II.  J.  Klwes.  On  the 
Genus  Colias,  —  W.  L.  Distant.  Notes  on  Exotic  Rhynchola,  >vith 
descriptions  of  new  species  (pi.).  —  F.  Moure.  On  tho  Asialic  Lepi- 
doptera roforred  to  tho  genus  Mycalesis,  with  descriptions  of  no>v 
gênera  and  species.  —  Ch.  0.  Waterhouse.  On  tho  Buprostida^ 
from  Madagascar.  —  A.  G.  Butler.  Observations  upon  certain  spe- 
cies of  the  LopidopteroHs  goniis  Teriàs,  with  descriptions  of  hilherto 
unnamed  forms  from  Japan  (pi.).  —  Ed.  Saundehs.  Synopsis  of  the 
British  Heterogyna  and  Fossorial  Ilymcnoptera  (2  pi.).  —  J.  Scott. 
On  a  collection  of  llemiptera  fron»  Japan.  —  Ch.  0.  Waterhouse. 
Description  ot  a  new  spécial  of  the  Anomalous  genus  Polyctenes 
(pi.).  —  Proceedings. 
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18815.  —  K.  Meïihuk.  On  Iha  Classifliatiim  o[  iho  Plcroiihoriil*. — 
W.  W.  FowLER.  Ou  a  small  colIctMlnn  cit  LnnKiiril<ln^  frooi  kasaot. 
wilh  descriplions  of  iwfi  new  species.  —  J.  S.  lUi.r.  ni«(!ripUons  of 
iicw  GisLera  arid  Siiecia-;  ol  Galitrucidœ.  —  J.  Edwahds.  A  SyiKq>sis 
of  Urilisti  HoiTioptera-Cicadina.  —  A.  G.  BitTLsn.  Descriptions  and 
l'emarks  uiioii  livc  ncw  Kôciuid  itioili.4  (rvmi  Jopuii.  —  H.  B.  Poi't- 
Ti)N.  Soles  in  188S  upiJU  Upidoptcrous  larvir.  and  piipai,  IiicJudiog 
uu  accouiu  of  ihe  los»  ol  wuijjtil  jti  tliu  frtiilil)'-lonni-d  Lupidopteraus 
pupa,  Gtc.  —  D.  SHAni'.  On  suait-  proposod  iranslcn)  ùt  uames  ft( 
l^nera.  —  E.  MEïRtt^K.  Uoscrlptlons  i>l  lippidoptiH'ii  trum  liiu  SoulU 
Pacific.  —  D.  Shaup.  Od  Buainau  cxip«cina  Ai'br.  and  Ils  larva. 
—  \V.  V.  PawLBii.  Now  Gfuera  and  Spccies  ol  Lsiigiiriidie.  — 
G.  6.  fiiTCKTON.  N'oics  (lU  llii)  accureiK'^  in  Brimin  a!  some  undei^cri- 
tied  Apliides  (4  pi.).  —  J,  0.  "Wbstwoud.  Mott<w  o(  a  tiitie-inakfnit 
Homopioroua  lasect  from  Ceylan  (pi.).  —  J.  B.  liruDRHAx.  FurfliiT 
additions  lo  ibc  Rov.  T.  A.  Mnrsiiairs  Caialogue  o\  BHUsh  Ichneu- 
monidaî.  —  Tu.  Wooc.  On  Bruchiu-iaf^Heû  Bonns.  —  A.  G,  Biitlw. 
IlescrjpiLOii^  ot  âl  new  gênera  nnd  103  new  spodcs  ol  l^piilu|iieni- 
Iklerocpra  rmm  lliu  Ausiralisu  Hegion  (pl.j.  —  J,  S.  Balt.  Des- 
cii|iiiôn,'i  ni  iinclirirauierised  specles  ol Diabrotka.  —  f^ii.  0.  Watm- 
MousE.  Sfiiiie  otiservolîoiis  «i  Ihc  tta-bugs  (H^optMil^^^^^^L 
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Séance  d'ouverture  du  Congrès  annuel 

DE    LA 

Société  entomologique  de  France 
21  février  1H92 

Présidence  de  M.  E.  LKFÈVRE,  vice-président 

Assistent  au  Congrès  :  MM.  C.  Alluaud,  de  Limoges  ;  A.  Argod-Val- 
lon,  deCrest;  J.  Croissandeau,  d'Orléans  ;  M.  Dollô,  de  Laon  ;  H.  Gadeau 
de  Kerville,  de  Rouen;  E.  Olivier,  de  Moulins;  M.  Pic,  de  Digoin. 

Après  la  lecture  du  procès-verbal,  M.  E.  Lefèvre,  Vice-Président, 
prend  la  parole  : 

Messieurs, 

Je  déclare  ouverte  la  séance  du  Congrès  annuel  de  la  Société  entomo- 
logique de  France  pour  l'année  189â  et,  au  nom  de  la  Société,  je  sou- 
haite la  bienvenue  ù  ceux  de  nos  collègues  des  déjiartements  qui  nous 
font  l'honneur  d'y  assister. 

A  ce  sujet,  permellez-nioi  de  vous  rappeler  que  l'inslitulion  définitive 
de  ce  Congrès,  dont  Tidéo  avait  déjà  été  émise  autrefois,  est  due  à 
l'initiative  de  nos  sympathiques  collègues  M.  A.  Grouvelle,  notre  ancien 
Président,  et  M.  J.  Gazagnaire,  notre  Secrétaire.  M.  A.  Grouvelle  a 
obtenu  de  la  bienveillance  des  Compagnies  des  chemins  de  fer  des  billets 
de  voyage  à  prix  réduit,  pouvant  permettre  aux  Eulomologisles  français 
et  étrangers  de  venir  assister,  sans  trop  de  dépenses,  aux  séances  de  ce 
Congrès.  Cette  institution  est  à  son  début,  et  je  constate,  avec  grande 
satisfaction,  que,  cette  année,  nous  sommes  ici  plus  nombreux  que 
l'année  dernière.  Mais  nous  sommes  en  droit  d'espérer  plus  encore. 
Chaque  année,  j'en  suis  convaincu,  le  nombre  des  Entomologistes  qui 
assisteront  à  notre  Congrès  sera  plus  considérable.  Les  liens  de  confra- 
ternité, de  bonne  amitié  deviendront  plus  forts  entre  nous,  des  discus- 
sions profitables  s'élèveront,  et,  dans  dos  séances  supplémentaires,  il 
nous  sera  permis  de  résoudre,  au  grand  profit  de  la  science  et  do  notre 
Société,  certaines  questions  fort  importantes  concernant,  notamment, 
l'Entomologie  appliquée  et  quelques  points  de  la  nomenclature  entomo- 
logique. 
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Nrci-utti/jk.  a.  le  Secrélflire  a  le  regrot  (l'nanoacer  qne  M.  Denry 
Wnlter  Baies  esldiScddé  à  Lomîros,  lo  16  lévwr,  ù  Vige  du  68  «lu. 
C'osl  une  graudc  perle  pour  l'EnLomoIngie.  tl.  W.  Uates.  a  publié  do 
tri'^  noiiihrpiix  iravaux  cnloinologiqiws,  surtout  sur  les  Cottoplùr»  ot 
les  Li'-jiidupiëros.  Sun  voyntjt-  utsc  A.  It.  Wellnco,  »e»  oxploratkHH  de 
rAmazooe,  lui  i*iTiiitrwii  do  rociieîUlr  Wen  dos  observations  iaién»>- 
sanios.  de  riches  iii;.it'ri:tiix  d'éludé  et  de  donrror,  en  )8fi.1,  un  liYi» 
roinsrquable,  (juiiutl»»  honneurs  (1d  la  traduction  eu  plusifHirs  loatriHU: 
•  Tlii-  yahinilisl  on  thu  Rimr  Atnasom  i.  Cm  ii  Bâte!)  que  nous 
devons,  l'ii  grande  partie,  aas  counaissancea  enlomologique!;  sur  oetlp 
rictic  rt'gion.  Ses  voyages,  se?;  nilslions,  sa  liante  situaiion  de  Secrâttire 
de  la  Société  royale  de  Gtktfrrapbio  de  Loiidre»,  ravaieiit  mh  i  mima 
de  gmaper  d'importantes  collections,  spécialement  de  Liiùùlïicoraùa  et 
de  Longicoracs.  Lh  collecttoti  des  Colùoptèm»,  iri-^  runiarqnsblit,  est 
devenue  la  propriété  de  noure  collée  de  Rennes,  H.  K.  ObenbQr. 
C'est  une  collection  coutenam  plus  de  3O,0flOe8pteAS,  surtout  osotiqnGS. 
Elle  est  en  excellant  ctal  de  cuuscrvulion  et  de  riingeiiienl. 

II.  W-  Baies  était  memlin;  de  la  Sucit'ti'  eiitouiolojîiqiie  de  l-'rance 
depulx  1859. 

iiorlde  M.  (:ntuil[i>  Soliguac, 
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i^  L'École  normale  primaire  d'Orléans  (Loiret). 

S"  Le  Pensionnat  de  Saint-Euverte,  h  Orléans  (Loiret). 

Présentations,  1**  M.  Quentin,  chimiste  au  Laboratoire  agricole  déiMir- 
temental,  rue  d'illiers,  50,  Orléans  (Loiret),  Col,  franc.,  présenté  par 
M.  J.  Croissandeau.  —  Commissaires  rapporteurs  :  MM.  G.-A,  Poujade 
et  P.  Lesno. 

2"  M.  H.  d'Aclion,  de  janvier  à  mai,  rue  Saint-Euverte,  33,  Orléans 
(Loiret);  de  juin  à  décembre,  au  château  do  Montevran,  par  Chaumont- 
sur-Tharonne  (Loir-et-Cher),  Col,  franc.,  présenté  par  M.  J.  Croissan- 
deau. —  Commissaires  rapporteurs  :  MM.  F.  Decaux  et  J.  Fallou. 

3«  M.  Lucien  Bloin,  avocat,  Valence  (Drôme),  Col.  franc,,  présenté 
par  MM.  A.  Argod- Vallon  et  A.  Grouvelle.  —  Commissaires  rappor- 
teurs :  MM.  G.-A.  Baer  et  P.  Grouvelle. 

4^  M.  J.  de  Joannis,  rue  Monsieur,  13,  Lép,,  présenté  par  M.  E.-L. 
Ragonot.  —  Commissaires  rapporteurs  :  MM.  P.  Mabille  et  G.-A.  Pou- 
jade. 

Rapport.  M.  M.  Sedillot,  au  nom  du  Conseil,  donne  lecture  du  rap- 
port sur  les  comptes  du  Trésorier  pour  Tannée  1891  : 

Messieurs,  votre  Conseil  s'est  réuni  le  2  février  dernier  pour  exami- 
ner les  comptes  de  M.  le  Trésorier  pour  l'année  1891.  Ces  comptes  ont 
été  publiés  dans  le  Bulletin  des  séances  du  27  janvier. 

Les  recettes  se  sont  élevées  à 17,264  fr.  23 

Les  dépenses  —  17,074      93 

Excédent  au  l*"-  janvier  1892 189  fr.  30 

Il  y  a  eu,  celte  année,  onze  nicnibros  qui  se  sont  exonérés  (1).  Confor- 
mément à  l'article  10  de  nos  Statuts  et  Rôglement,  les  3,300  fr.  des 
exonérations  ont  été  capitalisés,  moins  une  somme  de  173  fr.  60  que 
peut  fournir  rexcédonl. 

Si  nous  considérons  riniporlance  prise  par  nos  publications  en  1891, 
qui  comprennent  60  feuilles  d'impression,  18  planches,  une  carte  coloriée 
et  plusieurs  bois,  l'augnienlation  du  chiffre  de  nos  membres,  qui  attein- 

(1)  Les  membres  libérés  sont  :  MM.  H.  Dcsbordcs,  —  A.  Dodero,  —  C.  Emery, 
-  P.  Finot,  —  J.  Kunckel  d'IIerculais.  —  A.  S.  OUifT,  —  F.  Plnlippi,  — 
D'  Quinquaud,  —  L.  W.  Rothscbild,  —  A.  Théry,  —  G.  H.  Verrai. 
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(Ira,  en  18U1,  l<:  cliilTri:  du  MG,  l'augiiiHibition  de  nom  capital  dit 
3,137  Ir.  60.  lu  nombre  restreint  des  collsnlfon.t  «rrrén^  [Si  eotlsatlOBs 
antérieures  h  1891  et  41  coiisaiioos  pour  1801).  il  est  facile  de  s<i  rmitro 
complc  que  la  situation  de  Is  Société  oiKomologifiue  de  France  est  m  ne 
peut  plus  prospère. 

II  est  juste  (le  reconnallie  Que,  Jioiir  l'eiurcice  di.- 1891,  la  générosité 
de  nu<'l(|tiE's  sutmirs  a  contribué  au  déreioppemeni  de  dos  pubtlrâliaiis. 

Dans  le  hiidgel  pour  1S9Î,  M.  le  Stcn^iairo  a  pn-vii,  cominB  dôponset 
des  Anmtlui  et  du  Bultelin.  la  mime  sumine  que  pour  l'année  1891, 
soil  9,000  Ir. 

Il  serait  prudent  de  diminuer  cet»  snmme  do  SOO  Ir.,  Clajit  donnéM 
certaines  dépeuses  prévues  [tour  l'inslallatiou  de  b  fiililiolhJ>i)ue  et  poitr 
remplacer  l'obligation  au  porionr  qui  doit  oimplétcr  noire  fonds  de 
réserve.  Si,  dans  lo  courant  de  l'auiièe,  \iii  roœitt»  de  la  Société  au^imen- 
laieot  dans  des  proportions  unprévaes,  il  sera  toujours  temps  d'auenneiticr 
les  ressources  de  M.  le  Secrétaire. 

En  conséquence,  je  vous  propfty;  île  donner  votre  iipprohalion 
comptes  de  M.  le  Trésorier  pour  l'année  18S1  et  de  lui  en  donner 
charge. 

De  voler  des  rcmerciemenU  i  M.  le  D'  A.  l'Nnunue,  pour  le  dévoue- 


imicr 
r  dé-     I 
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Communications.  Notre  œllèg:ne  M.  G.  Alluaud  annonce  qu'il  a 
obtenu  une  mission  du  Ministère  do  Tlnstructiou  pui)liquc  pour  explorer 
les  îles  Seychelles,  surtout  au  ])oint  de  vue  zooiogique.  II  doit  partir  le 
3  mars.  Les  collections  qu'il  rapportera  sont  destinées  à  enrichir  les 
collections  du  Muséum  d'hisloiro  naturelle  do  Paris. 

—  M.  Ernest  Olivier  fait  les  communications  suivantes  : 

1**  Quand  j*ai  publié  dans  L'Abeille,  il  y  a  quelques  années,  la  Revision 
des  Lampyrides  de  la  faune  paléarctique,  quelques  espèces  m'étaient 
restées  inconnues.  N'ayant  pu  en  retrouver  les  types  et  les  descriptions 
étant  faites  par  leurs  auteurs  d'une  fa(;on  très  sommaire,  j'avais  dû  les 
leléguer  à  la  fin  de  mon  travail.  Parmi  elles,  était  le  Lampyre  nommé 
par  Mulsant  :  L.  bicarinata. 

L'individu  typique  existait  dans  la  collection  Godart,  et  notre  collègue 
M.  A.  Argod- Vallon,  qui  est  aujourd'hui  possesseur  de  cette  collection, 
s'est  empressé,  sur  ma  demande,  de  me  communiquer  cet  Insecte. 
Je  l'ai  reconnu  pour  être  yyctophUa  Reichei  J.  Duv.,  var.  hlspanica 
Em.  Oliv.  Mulsant  lui  donne  la  Corse  pour  patrie,  mais,  à  ma  connais- 
sance, il  n'y  a  pas  été  repris  depuis,  et  ce  serait  la  seule  fois  qu'une 
des  variétés  de  Nyctophila  Reichei  aurait  été  capturée  dans  cette  île.  On 
est  donc  fondé  à  conjecturer  qu'il  y  a  eu  erreur  sur  la  provenance  de  cet 
exemplaire. 

2°  J'ai  reçu  d'un  de  mes  amis  qui  habite  les  environs  de  Saïda,  dans 
la  province  d'Oran,  un  certain  nombre  d'Orthoptères,  dont  plusieurs 
sont  intéressants.  En  voici  la  liste  : 

Anisolabis  maurilanica  Luc.  —  Forftcula  auriculnria  L.  —  Aphlebia 
trivittata  Serv.  —  Loboptera  deripiens  Gorni. — Periplaneta  orienlalis  L. 

—  Hierodula  bioculata  Burm.  —  Manlia  rcligiosa  L.  —  Fischeria  boetica 
Ramb.  —  Amples  spallenziana  l\ossi.  —  Tnucalis  iinguiculata  Ramb.  — 
Stenobothrns  pulvinalus  Fisch.  —  S,  Liicasi  Bris.  —  Slauronotus  Genei 
Ocsk.  —  S.  maroccaniis  Thunb.  —  Epacromia  strepens  Latr.  —  Œdi- 
poda  graclosa  Serv.  —  ŒC»  fuscocincln  Luc.  —  Pachytjjhis  nigro^fascia- 
tus  Deg.  —  Pyrgomorpha  grlUo'nlcs  Latr.  —  Acridium  œgyptium  L.  — 
Schistocerca  peregrina  Oliv.  —  Culopienus  italiens  L.  —  Pamphagus 
elephas  L.  —  Phaneroptera  quadripunctata  Brunn.  —  Locusta  viridis- 
sima  L.  —  PlatycLris  latkauda  Brunn.  —  Decticus  albifrons  Fabr.  — 
Ephippiger  Lucasi  Brunn.  —  Œcanthus  pellucens  Scop.  —  Gryllus 
campestris  L.  —  G.  bimaculaius  De^,  —  Platybletnmus  umbracîdatus  L. 

—  Gryllotalpa  vulgaris  Latr. 
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—  M.  le  D''  II.  Séonc  envoie  la.  cominuuicolioii  s^iivauto  : 

J'ai  fQCU  tout  dernii'rement,  de  M.  G»siro,  comaiimiCAIiAB  d'un 
exemplaire  de /'jme/ia  LatreiUti  Sol..  X3T,  permtxta  aiîhi  (««l'ion  Sol., 
nfcOl.j,  qui  aiir.iit  éléri>cudl[l  ilanti  lit  payï  des  .SoniaH;<.  On  necod- 
naissaii  jusqu'ici  qu'uw  seule  Pimeiia  de  cette  locnlibï,  /'.  IliUtfbreMtU 
Har.,  \ar.  ceuchronola  Falrm.  Ce  serait  donc  un  nouvel  halnUtt  île 
P.  Latrâllej,  qui  se  iroiive  !$urU)ut  m  I^gypie. 

Il  est  iofiDimeiil  probalilâ  lue  ia  m:  dentieulalti  $o\.,  dd  colM  mime 
espèce,  u'a  jamais  été  jirisu  aux  Iles  Bsiilares,  iocalilâ  indiquée  ptr 
Solier.  li  en  est  de  m^me  de  la  variété  balearica  Sol.,  de  Pimella  stricta 
01.  [asperata  Sol.],  Ijiou  qu'elle  soit  eui'ore  indiqua;,  «nn«  «îgne  do 
doute,  dL's  Iles  Baléares  dans  la  deniîitre  édition  du  Catalogne  de  KeiUer 
et  Weise. 

—  HM.  L.  i>t  J.  lie  Joannis  conimuniquoijl  une  liste  de  Lépidoptères 
■«cueillis  par  A.-l..  MontBndon  à  Bucarest  et  aux  environs  ; 

H.  A,-L.  Miiiilari(iou  aj'ani  eu  l'obligeaiict- île  nous  envoyer  un  certain 
miiiiljn;  ilc  L^itiikipiiTOî  de  Bucarest  et  des  environs,  il  noua  a  sembla 
Mtili-  lI'i'u  puliliiT  l;i  liste;  un  bon  nombre  dVipèees  appnrtieiineDt  éga- 
lement l'i  l'Burnpe  occidentale,  mais,  teU$_ii.uelliï._CClte.liStG  COI 
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Leucophasia  sinapis  L.  (C).  —  Polyommatus  Thersamon  Esp.  (B).  — 
Polyommatus  PhUvas  L.  (B).  —  Lycxna  Astrarche  Bgstr.  (Agestis)  (B). 

—  I^emeobius  Lucina  L.  (C).  —  Neptis  aceris  Lcp.  (C).  —  Yanessa  Egea 
Cr.  (B).  —  Yanessa  urtiae  L.  (B).  — •  Yanessa  lo  L.  (B).  —  Yanessa  Ata- 
lanta  L.  (B).  —  Yanessa  rardui  L.  (B).  —  Melitœa  Mnturna  L.  (B).  — 
Melitœa  Cinœia  L.  (B,  G).  —  Melitœa  Arduinna  Esp.  (B).  —  McUtœa 
Phoebe  Kn.  (B).  —  Argynnis  Daphne  SchilT.  (B).  —  Melnnargia  Galathea 
L,  (G).  —  Epinephele  Janira  L.  (B).  —  Spilothyrus  altheœ  Hb.  (B). 

2.  Hélcrocères  :  Deilephila  porcellus  L.  (B).  —  Thyris  fenest relia  Scop. 
(C).  —  Zygœna  filipendulœ  L.  (Gl.  —  Syntomis  Phegea  L.  (B).  —  Calli- 
genia  miniata  Forst.  (B).  —  Lithosia  muscn^da  Hufn.  (B).  —  Arctia 
vUlica  L.  (B).  —  llepialus  sylvinus  L.  (G).  —  Epichnopteryx  bombycella 
SchifT.  (B).  —  Fumea pectinella  F.  (B).  — Bombyx  rubi  L.  (G).  —  Satur- 
nia  spini  Schiff.  (B).  —  Saturnia  cœcigenu  Kup.  (B). 

Acronycta  rumicis  L.  (B).  —  Agrotis  C-nigmm  L.  (B).  —  Agrotis 
ypsilon  Roll.  (B).  —  Nenroniu  populaiis  F.  (B,  G).  —  Maniestra  splen- 
dms  Hb.  (G).  —  Mamestra  olerncea  L.  (B).  —  Mamestra  trifolii  Rolt. 
(chmopodii)  (B).  —  Yaleria  oleagina  F.  (B).  —  Leucania  L-aWum  L. 
(B),  —  Grammesia  trigrammica  Hufn.  (G).  —  Caradrina  qiiadripunctata 
F.  (cubiculansj  (G).  —  Caradrina  Kadenii  Fit.  (G).  —  Caradrina  anibi- 
gua  F.  (plantaginis)  (B).  —  Tœniocampa  miniosa  F.  (B).  —  Pachnobia 
rubricosa  F.  (B).  —  Xylomyges  conspicillaris  L.  (B).  —  P/wsm  triplasia 
L.  (B).  —  P^iSîa  (/M//a  Gii.  (B).  —  r///s/V/  gamma  L.  (B).  —  .fcV/ia  /«- 
»»^«to  Esp.  (B,  G).  —  Ileliotliis  armiger  Ub.  (B). —  Arontia  luctnosa  Esp. 
(C).  —  Agrophila  trabealis  Se.  (B).  —  Euclidia  glyphica  L.  (G).  —  Ca- 
tocala  nupta  L.  (B).  —  Ilypena  rostralis  L.  (B). 

Acidalia  margine-puncfata  Guz.  (B).  —  Eurymene  dolabraria  L.  (G). 

—  Yenilia  macnlaria  L.  (G).  —  Uybernia  aurantiaria  Esp.  (Balcesci, 
district  Arges).  —  Hybcrnia  marg inaria  Bkh.  (G).  —  Uybernia  d^fo- 
liaria  Gl.  (G).  —  Lythria  parpuraria  L.  (B).  —  Siona  decussata  Bkb. 
(G).  —  Anaitis  plagiata  L.  (B}.  —  Cheimatobia  brumataL,  (G).  —  Ci- 
daria  fluctuata  L.  (B). 

H.    MiCaOLÉPIDOPTÈRES. 

Cledobia  moldavica  \i^^,  (B).  —  Kurrhypara  urticata  L.  (G).  —  Bo- 
tys  cespitalis  ScliilL  (G).  —  Botys  croccalis  Hb.  (G).  —  Boiys  rnralis 
Se.  (C).  —  Eurycreon  sticticalis  L.  (B).  —  Namophila  noctnella  Scbiff. 
(B).  —  Ilydrocampa  nymplurata  L.  (G).  —  Crambus  crateirllits  Se.  (G). 

—  Crambus  coniaminellus  Hb,  (B).  —  Pempelia  semirubeUa  Se.  (B).  — 
Hùmoeosonna  sinuella  F,  (B).  —  Mdissoblaptes  anellas  Scbiff.  (B). 


Bulletin  enlnmologiiiiif 


Cochylis  schiviUfr/iiaaii  FrmL  (H).  —  Ciu-biilû  imslcniua  Z.  (U).  — 
Pmlhina  tmrirgana  Hb.  (B).  —  PnUhina  pruniana  11b.  (It).  —  Pmthina 
lacunana  Diip.  (B).  —  Ciaitholitha  wabnianti  SdilfT.  (R).  —  Car{H>- 
capni  pomonellii  L.  (B). 

ËUfiIooiiHUâ  antltrarinalû  Se.  (B).  —  Olitbophanes  ruftlKltu  IIIi.  (■)]. 
—  rinfti  fiuripiinciellti  H\v-  (B).  —  ri'nfti^j  bUrlliellii  Hiitntii.  (B).  — 
Adela  troesellu  Se.  {C}.  —  Uyponomeuta  paielliia  L.  (B].  —  Plutella 
eruciffrarum  Z.  (B).  —  C.leudnra  lineatelin  '/..  [\\]. 

—  M.  C.  Broiigiiiart,  an  unni  ilo  M.  A.  fi'yi^iireiiu,  iloinic  iiiiD  imii* 
sur  UUË  nouvelle  varititû  de;  Dytiqut-  : 

Lci  environs  de  Bordeaux  prëseiiieut  une  vuriélé  de  U^tuai»  MWjFt- 
nalii  qui  diiïi're  par  plusieurs  caraclÀres  do  la  vur.  confurtnis  (KaniP}. 

Comme  chez  (eius  dernière,  les  élytrus  de  la  Icnielle  »oi)l  nbgoluiaeni 
lisses.  Klle  diUï^a  de  wlle-ci  par  l'aspect  dos  siigmatoï,  quî  u'offrooi  , 
pas  le^  deux  peignes  ordiuaires  de  soies  raidet*  ;  ces  sUgmates,  circu- 
laires çl  de  mille  réduile,  présentenl  un  double  repli,  lau^ral  i^l  Interne, 
des  téguments,  qui  sert  de  poini  d'insertluii  l'i  do  pclilcs  Qia:$ses  mtu- 
cuiaires.  Les  deruiers  zooailes  abdooiinanx  soQl  relaiivemeiil  glabres. 

Les  pifices  latérales  de  l'armure  génitale,  au  lieu  de  se  souder  va- 
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On  peut  recueillir  cinq  ù  six  gouttes  de  ce  liquide,  à  chaque  fois  que 
Ton  brise  une  soie,  ou  peut  donc,  sur  chaque  goutte,  tenter  quelques 
essais  microchimiques.  Tout  d*a)x)rd,  le  liquide  est  dépourvu  de  tout 
clément  figuré.  L'absence  de  leucocytes  permet  immédiatement  d^affirmer 
que  le  réservoir  de  ce  poil  n'est  pas  en  communication  directe  avec  la 
cavité  générale. 

Le  liquide  ne  se  trouble  ni  par  la  chaleur,  ni  par  l'acide  nitrique,  il 
ne  contient  donc  pas  de  matières  albuminoides. 

Il  est  assez  fortement  acide  et  agit  sur  le  papier  de  tournesol. 

Calciné  sur  une  lamelle  ù  la  lampi^  à  alcool,  ii  laisse  un  résidu  incom^ 
bustible  ne  dégageant  pas  Todeur  de  corne  brûlée  (caractère  des  albumi- 
noides). Ce  sont  des  cendres  minérales.  Ces  cendres  contiennent  de  la 
chaux,  car  leur  solution  donne  un  précipité  microscopique  avec  Tacide 
oxalique  ;  elles  ne  contiennent  pas  de  soude,  c^r,  placées  dans  la  flamme 
de  la  lampe  ù  alcool,  elles  ne  donnent  pas  la  teinte  jaune  de  la  lumière 
du  sodium.  Le  nitrate  d'argent  n'y  donne  pas  de  précipité,  d*où  absence 
de  chlorures.  L'acide  acétique  ou  chlorhydrique  les  décomposent  en 
dégageant  quelques  bulles  ;  ces  cendres  semblent  donc  être  composées 
surtout  de  carbonate  de  chaux. 

Quelques  gouttes  de  ce  liquide  portées  sur  la  cornée  d'un  animal 
l'irritent  légèrement.  Il  me  paraît  probable  que  les  soies  de  celte 
chenille  sont  un  organe  de  défense.  Quand  un  ennemi  la  saisit  par  ces 
appendices,  ils  se  brisent  et  aussitôt  une  goulle  de  liiiuide  acide,  irri- 
tant, jaillit,  et  lui  fait  lâcher  prise.  Le  liquide,  on  séchant  rapidement, 
obture  l'ouverture  de  la  soie.  A  chaque  fois  qu'une  soie  est  brisée, 
l'animal  perd  uu  moyen  de  défense,  mais  leur  grand  nombre  supplée  à 
cette  perle.  Chaque  soie  est  cerlaineinent  en  communication  avec  un 
organe  glandulaire  et  l'ensemble  de  ces  glandes  constitue  sans  doute  le 
tubercule  orangé,  porteur  des  soies. 

2»  M.  F.  Heim  a  étudié  le  pigment  rouge  écarlate  des  téguments  du 
Trombidion  du  Faucheur,  petit  Acarien  qui  enfonce  son  rostre  dans  les 
téguments  de  son  hôte  et  est  ainsi  iransporlé  par  lui,  en  même  temps 
qu'il  pompe  sa  nourriture.  Ou  sait,  depuis  les  recherches  de  M.  Mégnin, 
que  ce  Trombidion  est  la  larve  de  Trombidlum  fuliginosum  Herm., 
espèce  phytophage  à  Tàge  adulte  (Ann.  Se.  Nat.,  série  6,  1877). 

Ce  pigment  se  dissout  dans  l'alcool,  Tétlier,  le  chloroforme,  le  sulfure 
de  c^irbone,  en  donnant  des  solutions  d'un  beau  n»uge. 

L'acide  sulfurique  concentré,  ajouté  à  ces  solutions,  les  colore  en  bleu 
(i%9i)  Bull,  iv 
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toaeé,  l'aclilL'  nlirùiin!  tiitiiaril  un  vori  jiflle.  La  «nlirlkm  ■l'imln  rfiin', 
l'iodure  de  polaâaiuin  est  mm  action. 

Ces  carorlÈres  siiWsMit  ù  claHSi^r  cf  corps  parmi  U-s  lm«liii>ï  nu  Hpo- 
chromes;  il  parait  êiro  identique  on  An  taùlm  très  vdsin  du  plsnunii 
roiige  des  Crusianïs  :  la  ïoontfrytiirifie  de  C.  ite  Htirujkusky. 

Les  sulutiODs  do  cellu  liitt^ine  «bsorbuni  les  rnymis  rouges  du  SpacUv 
en  panie,  ainsi  que  la  plus  grande  partlA  dea  nyons  ultra-vIolcu,<riiftiHl 
on  les  uxamJac  au  microspoctroscopfi.  Kllcï  se  dûconir>i»util  ropidemonl 
ù  la  lumiore  et  donnaut  une  teints  jauira  paille. 

C'est,  je  crois,  lu  premloru  loin  qu'une  lulùiaa  i-aiigo  ltl«ii  CuncicruL'e 
usi  indiquée  cljez  les  AiiiuluiidM.  Sun  njlu  osl,  «clun  l'auteur,  uu  rdle 
pholucbimique,  ui|ialila  de  uiodiSer  éiiergiquonioiil  liui  iibi'jiouilmes  d« 
nutrition  qui  sv  passent  dans  i'tiypoderme. 

—  An  sujet  di;  JiicomiiiiiiiicallODdoM.  P.  Heioi,  M.  le  tK  H.  Bloacbonl 
rappelle  le«  recherches  qu'il  a  laites,  eu  1800,  sur  le  pigment  muge  des 
Diaptmnm  dnUirornit  Wlerzejslli  et  haeeiUfer  Kocitwl,  Oirglac^s  Coiié- 
pudes  i{u'il  a  ren(;uiiln.'s  dauï  les  nombreux  ittcs  qui  eouvronl  ks  aasa- 
mt!t£  des  niontagUEs  «voisinant  BrlsDCOQ-  Ces  lacs  sont  compris  pour  la 
plupart  entri'  des  allitudes  do  1,800  l'i  3,5110  inHres. 


Séiince  du  2i  février  iHdL  Ll 

—  M.  L.  Villard,  de  Lyon,  adresse  la  description  d'un  Cérambyclde 
nouveau,  du  Japon  : 

Qytus  (Xylotrechus)  Vîllîoni,  n.  sp.  —  Tête  couverte  de  poils 
jaunes,  creusée  dans  son  milieu  d'une  strie  profonde,  noire  et  brillante, 
naissant  sur  Tépistome,  faiblement  bicarénée  à  la  hauteur  des  antennes 
cl  continuée  en  arrière  jusque  sur  Tocciput.  —  Anf^n?*  robustes,  ne 
dépassant  pas  le  calus  humerai;  les  six  premiers  articles  roux,  les  sui- 
vants noirs*  —  Corselet  transverse,  éi)ai8,  gibbeux  ;  brun  noir,  orné  de 
deux  bandes  d*un  tomentum  jaune  orangé  ;  la  première  bande,  plus 
large,  après  le  bord  antérieur  ;  la  deuxième  bande,  post-médiane,  un 
peu  plus  étroite,  interrompue  de  cliaqun  côte  par  une  tache  vague  rem- 
brunie; ofTrant  sur  le  milieu  du  disque  une  sorte  de  losange  allongé, 
naissant  sur  le  bord  antérieur,  brillant,  chargé  de  petites  aspérités,  avec 
un  faible  sillon  longitudinal.  —  Écttsson  plus  large  que  long,  échancré 
en  arrière,  brun  velouté,  avec  une  apparence  soyeuse  fauve  sur  les  bords. 

—  Élytres  égalant  aux  épaules  la  largeur  maxima  du  pronolum,  faible- 
ment rétrécis  d*avant  en  arrière,  obliquement  tronques  à  rexlrémité; 
environ  trois  fois  et  demie  aussi  longs  que  le  corselet  ;  hérissés  a  la  base 
de  poils  fauves  plus  allongés  que  ceux  qui  forment  le  dessin  des 
clytrcs;  noirs,  ornés  de  six  fwindes  d'un  duvet  jaune  orangé;  les  deux 
premières  plus  foncées  (\ne  les  autres;  la  première  naissant  un  peu  bas 
sous  le  c^ilus  liuniéral  qu'elle  rcmonto  légèrement,  suit  la  base  (qu'elle 
ne  touche  pas)  jusqu  u  l'écusson,  descend  le  long  de  la  suture  sur  un 
cinquième  de  la  longueur  do  l'élytre,  puis  se  recourlN)  brusquement 
pour  former  la  deuxième  bande,  ciui  s(5  dirige  en  biais  vers  le  bord 
marginal  ;  la  troisième,  plus  large  à  sa  naissance  sur  la  suture,  se  dirige 
vers  le  bord  externe  un  peu  moins  obliquement  que  la  deuxième;  la 
quatrième,  sur  les  trois  cinquièmes  d(^  la  suture,  c^mrt  vers  la  marge 
parallèlement  à  la  troisième  ;  les  cimjuième  et  sixième  couvrent  l'extré- 
mité de  l'élytre  ;  réunies  d'abord  à  la  suture,  elles  sont  ensuite  séparées 
Tune  de  Tautre  par  une  bande  noire,  mal  définie  en  arrière,  formée  par 
la  couleur  foncière.  Aucune  des  bandes  jaunes  (excepté  l'apicale)  ne 
touche  le  bord  marginal.  —  Pattes  rousses.  —  Abdomen  couvert  d'un 
tr)mentum  jaune,  avec  le  tiers  basilaire  de  tous  les  segments  noir  brun. 

—  Long.  23  mill.  ;  larg.  6  niill. 

Patrie  :  (mi virons  de  Kioto  (Japon).  —  Je  dédie  celle  espèce  à  M.  A. 
Villion,  missionnaire  au  Japon,  qui  ne  cesse,  depuis  de  longues  années, 
d'enrichir  ma  collerlion  du  i)n)diiit  de  ses  recherches. 


LIT  BultHin  entomelagiiiiu, 

—  M.  M.  l'ic  nunimiiiiiiiue  Ie$  notifs  jujivvnlpj  : 

i"  Gonizonia  Leprieuri,  n.  sp.  —  C  Allardi  wpiiia  sed  anUiMu 
rufacentibus,dijtiis  IriiuetilH  maijnitMUutquediffsirt.  —  Long,  ii— 13 
mill. 

MoOcrémeal  étroîl,  noie  w\è\n  de  |mlK)»%ni'u  gcisu  ut  Lniikv  TdtC  et 
protliorax  assez  foriemeuc  et  rugueusemgttl  (NUicitilia  sur  les  cMis,  ce 
(l(<i'i]ier  otTrnuE  en  son  milieu  et  sur  ses  cùlù^  en  (lt»!:ou¥  do»  Lioiides  de 
(juvet  gris  \  sur  diaciiii  des  câuiâ  ea  dessus  une  bande  bruDillro  ;  il  tst 
iiii  \m\x  arrondi  et  reiiflé  au  lailieu,  eX  ulTru  uiiu  [Wtii'tuatioij  plus  éaitii 
sur  lo  disque,  très  serrée  sur  lee  cdlés.  lîciisson  garni  de  duvet  gris. 
Élytrcs  épiirâémenl  puiicluôs  avec  le»  épauler  Jé|;(!rcni(>.iil  Miilbnte*, 
assez  atténués  el  truiiquéâ  un  peu  en  oblique  à  l'extrémili!,  leur  dt»Su« 
assez  plan,  pri-soiilaul  une  cALe  externe  bien  uelle  aviw  la  inic«  d'une 
seconde  sur  le  milieu.  Suture  enniio  de  duvet  jaunâtre;  doch«ijU«  cvié, 
une  baudo  hrune  sîtuiie  dans  le  prolongement  des  bandes  brunoe  pn>- 
tlioruciques,  diminuée  i  l'extréinilÂ  avei:  le  bunl  rabattu,  un  peu  revi'tu 
de  inâmc  duvet,  li!  resiA  des  élytr«:«  à  duvet  gri^.  Pygidiuni  ssme  long. 
vaguement  tronqué,  gris,  peu  poilu. 

s  du  cerps  el  pattes  à  duvet  gris  assez  épais,  celles-ci  courtes 
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Liopus  femoratus  Frm.,  indique  de  TEdough  sur  ma  feuille  d'addenda 
et  eorrigenda  esl  à  supprimer  ;  les  Liopus  algériens  forment  une  espèce 
nouvelle  (Liopus  Bedeli  Pic)  dont  la  description  paraîtra  prochainement 
dans  U Abeille. 

Devront  être  ajoutées  au  Catalogue  les  espèces  et  variétés  suivantes  : 

Grammopiera  angusiata  Pic  et  auricollis,  var.  lucidipes  Pic  (Descrip- 
tions données  dans  U Abeille).  —  Bône,  Edough. 

Stenopterus  (v.)  inustulatus  Pic  (Êcliange,  86).  —  Algérie. 

Clytus  clavicornis  Reiche.  —  Edough. 

Liopus  Bedeli  Pic.  —  Edough. 

Conizonia  Leprieuri  Pic,  n.  sp.  —  Boue. 

3**  Je  dois  à  M.  E.  Aheillo  de  Pcrrin  la  connaissance  d*unc  capture 
fort  intéressante,  c'est  celle  de  Lucasianus  Lemillanti  Luc,  recueilli  cette 
année  par  M.  Ancey  fils,  à  Berrouaghia. 

—  M.  C.  Emery,  de  Bologne,  écrit  : 

i®  Mon  mémoire  sur  les  Fourmis  d'Assinie  était  déjà  imprimé  lorsque 
j'ai  reçu  de  M.  E.  Bergroih  une  Fourmi  Irouviîe  attachée  au  rostre  d'un 
Pentatomidc,  provenant  également  des  chasses  de  M.  C.  AUuaud  dans 
ce  territoire.  Cette  Fourmi  a[>partient  à  une  espèce  nouvelle  : 

Grematogaster  striatulus,  n.  sp.  —  Operaria.  Piceo-nigra,  man- 
dibulis,  flagellis  larsisqur  riifesrentibus  y  parce  pubescens,  vie  pilosay 
c^ipite  aniice  opaco,  postirc  subnUido,  toto  confertim  subtilissime  striato 
cum  ptmctis  minutis  piligeriSy  antennarum  clava  crassa  triarticulata, 
thorace  subuilido  pronoto  postice  siihplano  et  utrinque  gibbenilo,  inesonoto 
convexo,  medio  clevatOy  hoc  et  metanoto  basi  regidariter  striatis,  spinis 
rectis,  acutis,  fere  horizojitalibus,  divergentibm ,  superficie  metanoti 
declivi  nitida^  l/evi,  petioli  segmento  i"  antice  rotundato,  postice  angus- 
tato,  superne  superficie  obliqua  subplanay  nitidissimu,  2'^  globoso  longi- 
trorsum  striato^  sine  sulco  longitudinali,  reliquo  abdomine  nitido,  pedi- 
bus  absquepilis  erectis.  —  Long.  2,0  mill. 

Cette  espèce  est  relativement  facile  à  reconnaître  dans  le  chaos  des 
Crematogaster  africains,  grâce  à  sa  sculjKure  nette  et  caractcTistique.  La 
tête  est  un  pou  plus  large  que  longue,  couverte,  ainsi  que  l'épistome, 
de  stries  très  fines  et  serrées,  plus  profondes  sur  la  partie  antérieure  et 
entremêlées  de  petits  points  d'où  [)artent  les  poils  de  la  puhescence  ; 
ces  points  sont  plus  gros  et  plus  nombreux  en  avant.  La  tête  est  tout  à 
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[ait  niBlQ  on  a\ml  ;  vers  l'occipat,  sa  sculpinre  h'ufTiuu  iasoii»il«lDiiu»il 
ot  clt'vjeiii  «itrâiacmani  fiii|i(Tlldi>)le,  ■'■  peltic  ri^cnnnalsiablo  ii  l'aido 
d'une  (otle  loupu  e\  h  Burlsixi  «»I  Blor»  un  pt^  liiiuiil«.  \ia»  mandlboles 
sont  courles,  dens<<ninit  Ntrfi'es.  I^i  aatt-nnes  sniil  i^maniiiiiblns  |uir 
leur  massup  épaissi',  de  trois  ftrUdiiK,  (iftiil  Ir  preiiiit'i-  cfil  ii  ftcn  pl*s 
aussi  ioDg  que  le  suivant,  quoiqtip  moîus  groi.  Le  prnnnlum  m  déptlmii 
ilsDE  sa  parlir  pQslôrjtiuro  qui  ett  ralbleiui'iil  nmc^vo  il«ii«  \v  mis  Ifbd»- 
vcrsai,  Uiidis  (|u':'i  limite  cl  îi  Fn^uOii'  i:<'tu>  «urfnco  chucbvii  vA  liinîk'i' 

par  uni<  sorti-  ilr  li  <iin<'T'  : ir'  nilu^rculc  allotigrï.  \^  im^notiiai  t^l 

convexe,  iioji  li i.  uvoe  un  laihlc   Hief  lim^iluullliol 

médian;  il  ['sl  s<'i<  himn  |iar  un  Nillnnprofouil,  Le proontoni 

est  lisse,  avnt'  •[uri i.,iii],..  ndtn  iongluidlnaltis ;  le  m^fonoiiim et  la 

facobasuledu  iiii'i^niEiiiirii  win  m'uvÉ»  ilo  ittrios  ui»w  rtVuiivnw.  Iiiwi 
plus  fortes  qtic  itIIls  -h-  In  tlUe;  [a  tace  di^lve  do  ce  drmlcr  att  li^e 
et  luisanle;  les  c^lli's  du  forseiPt  sont  ponelués.  Ij;  preinirr  »)|put>i>l  ilu 
pédicule  est  plus  long  f[Ui'  largo,  ^lai^ti  et  nrrondt  en  avant,  rttrôd  en 
arrière,  ovif  les  cûlos  à  peine  échancn*»  dans  leur  niotiii'  iwstrtrieure; 
les  deux  tiers  antérieurs  environ  de  «a  lace  dorsule  seul  i<o;i]|i»;  par 
une  surface  j'i  peu  près  plane,  oblii|ue.  lisse  el  luisanle.  Le  deuxième 
segment  est  subginliuleux,  loiigitudinaleinent  ridé,  .«uni  sillon  mtidian. 
I.'fllidomen  pi-opremeul  dil  est  lisse,  saur  le!*  [loînts  piliK^rex,  et  tfbt 
liiiintiL  Ounliiucs  lunes  nnils  iiresM.<;  stir  In  ilnvant  rin  In  i>\ii>  te  thorax 
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.<>no))yme  de  D.  nffinh  Shuck.,  ou  dilTère  par  ses  ailos  plus  pâles, 
presque  incolores  et  ses  mandilmtes  un  ])eu  moins  é{)aissos  à  la  base, 
Jo  ne  crois  pas  que  ces  âiiïéroncos  méritent  d't^ti'o  regardées  comme 
spécifiques,  mais  elles  sufiisont  à  établir  une  variété  géo^rpaphique  bien 
caractérisée,  La  couleur  de  D.  affinis  (exemplaires  de  diverses  localités 
do  TAfrique  occidentale)  varie  du  brun  au  jaune  testacé  ;  celle  de 
D.  oêgypHacus  (i  exemplaires  du  Soudan,  récoltés  i^ar  Magretti)  est 
jaune  testacé, 

—  M.  le  baron  Jules  de  Guerne  présente,  conservés  dans  Talcool,  les 
Crustacés  mentionnés  ci-après,  et  donne  communication  dos  deux  notes 
suivantes  : 

i®  Sur  deux  Phyllopodes  nouveaux  pour  la  faune  dos  eaux  douces 
de  Madagascar  (1)  : 

Les  Crustacés  inférieurs  dos  oaux  douces  de  Madagascar  u*ont  jamais 
éttj  chorcliés  avec  soin.  Il  n'existe  »,Mion^  à  leur  sujet,  comme  docu- 
ment précis,  (ju'nm*  note  tout  à  fait  sommaire  publiée  depuis  peu 
par  M.  Richard  et  moi  (Bull.  Soc.  zool.  de  France,  XVI,  séance  du 
27  octobre  1891).  C'est  pourquoi  jo  crois  devoir  signaler  aujourd'hui, 
dans  la  grande  île  africaine,  aux  environs  mêmes  de  Tananarive,  la 
présence  de  deux  Phxllopodt^s. 

L'un  et  l'autre  ont  été  décrits  ot  figurés,  d'une  manière  très  complote, 
dès  1847,  par  bi  professeur  Lovén  (Kongl.  Vetcnsk.  Akad.  Handl.  for 
âr  184i!î;  Stockholm,  1847,  p.  4:i0-43o,  pi.  iv  et  v).  Ils  avaient  été 
recueillis  à  Port-Xatal  [)nr  lo  voyageur  suédois  J.  Walhberg.  C'est  à  lui 
précisément  qu'est  dédiée  l'une  dos  espèces  en  question  :  Limnetis 
Waklbergi.  Lo  genre  Limnetis,  établi  par  Lovén,  est  fondé  sur  ce  type. 
Trois  exem|)lairos  fenioiles  seulcniont  avaient  été  rapportés  de  Natal. 
J'en  possèile  treize  de  Madagascar,  tous  femelles  également,  semble-t-il. 
Leur  taille  est  un  peu  supérioure  à  celle  dos  individus  de  Lovén. 

L'autre  espèce  appartient  au  groupe  des  Phyllopodes  pisciformes. 
C'est  Branchipus  rafer,  Lovén  en  a  dirent  les  deux  sexes  d'après  des 
spécimens  longs  do  15  mill.,  un  peu  plus  grands  que  ceux  de  Mada* 
gascar.  J'en  ai  roou  neuf  mâles  ot  trois  femelles. 

(1)  Le  seul  naturaliste,  à  ma  connaissance,  qui  ait  parlé  des  Phyllopodes 
comme  existant  dans  les  eaux  douces  de  Madagascar  est  le  D'  Voeltikow.  liais 
aucun  des  Crustacés  mentionnés  par  lui  n'a  été  déterminé  (/oolog.  Anzeig., 
XIV,  22  juin  et  t3  juillet  I89f). 


Lvi  Biilleliti  mlùuiologiquf, 

I,es  renfeignemeiits  iiiu  rrianijuciil  *iir  le  iIcKfiMltt  (r«|iiimr£  da  res 
animaux,  mais  il  est  fort  probable  qu'on  loa  reucontre  on  graude  quao- 
lité  quand  lebasard  les  fnll  découvrir,  comme  c'en  le  cas  ordliiiitre 
pour  les  CruKlacés  de  ce  groupe. 

Quoiqu'il  eu  soil,  ce  Branekipm  utho  ua  intérêt  considérable  au  poiaJ 
de  vue  du  la  géographie  zoologiquc.  11  pamt!  t^ii  rfrûl  dùiiionii'é,  |iar  Ik) 
éwàes  de  Dnday  (Conspeclm  xpriierum  Branchipodontm  (sic  !]  founx 
hungaricT,  lludapest,  t88S,  p.  !89],  que  Braitchipus  caftr  n'est  aulra 
chose  que  la  lornie  européenne  B.  aurilus  Kocb  =  B.  lorcicomit  Waga 
(voir  li.  Simon,  Ann.  Soc.  ent.  Fr,  l8SfJ.  |).  Wi).  Uti»  ovec  cvll&<j 
doivent  èire  idenliliés  à  leur  lour  :  B.  rubrûcaudatu»  Klnniiuger,  fi.  vi~ 
Irivi  ItiauLT,  B.  similis  Baird,  B.  Uxanui  l'ackard,  B.  poritlanus  Pao 
bard,  fi.  Seali  Ryder;  brf-I.  <i  \Ka  ^Tbs  toutes  les  espaces  du  gt-ure 
Streploeepbiiltu  de  Baird  (1). 

O'oU  il  résulte  que  ce  Branchipu*  en  quesliou  se  trouve  en  Bariêre, 
en  Aulrithe,  en  Hongrie,  on  Bohême,  en  Pologne,  en  Russie,  en  lîgj'pU', 
daus  le  Sahara,  dans  l'Amérique  du  Nord,  eu  Floride,  au  Teica»,  au 
MexJijuo,  aux  Anlil!e:«(SHiat-noiniugue},  enQn  ù  Port-Natal  ul  â  Ma- 
dagascar. 

En  ce  [jui  concerne  la  disn^buUon  géograithlgue,  OM  toi»  tfam  rtan 
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quables.  Bien  que  le  professeur  P.-J.  vaD  Beneden  vienne  d'en 
publier  une  intéressante  étude,  faite  précisément  d'après  dos  spécimens 
de  même  provenance  (1),  je  crois  devoir  en  dire  quelques  mots.  Leur 
aspect  singulier  justifie  assez  cette  présentation,  motivée  d'ailleurs  par 
roubli  où  semble  être  resté,  depuis  une  cinquantaine  d'années,  le  genre 
auquel  ils  appartiennent. 

Ce  sont  des  Ci-yptopm,  et  Latreille,  qui  les  nomma  (Règne  animal  de 
Cuvier,  IV,  p.  100,  1829),  en  les  décrivant  d'une  façon  sommaire,  re- 
connut parfaitement  leurs  véritables  affinités.  Placés,  dès  l'origine,  auprès 
des  My$is,  ils  ont  été,  ù  tort,  rapprochés  plus  tard  des  Nebalia  par 
J.-Ë.  Gray,  sous  le  nom  de  Cerataspis  (Spicileg.  zool.,  fasc.  I,  1830). 
Le  professeur  P.-J.  van  Beneden  propose  do  créer  pour  eux,  parmi  les 
Schizopodes,  une  famille  nouvelle  (Cryptopodidés),  voisine  des  Euphau- 
tiidae,  et  présentant  avec  celle-ci  le  caractère  commun  d'être  dépourvue 
de  marsupium. 

Les  Cryptopus,  malgré  leur  faciès  de  larves,  sont  des  animaux 
adultes  ;  on  leur  a  trouvé  l'ovaire  et  des  œufs  fixés  aux  soies  des  pattes 
ou  même  renfermés  dans  la  loge  branchiale.  Toutefois,  je  no  puis  rien 
dire  des  mâles. 

Il  est  fort  probable  que  ces  Crustacés  appartiennent  à  la  faune  bathy- 
pélagique,  La  forme  de  leur  carapace  est  telle  que  l'air  s'y  introduit 
facilement  pour  n'en  plus  sortir  dès  qu'ils  touchent  par  hasard  la  surface. 
Ainsi  changés  en  flotteurs,  ils  restent  exposés  à  la  voracité  des  Poissons. 
Sans  doute  ils  n'arrivent  au  contact  de  l'atmosphère  que  lorsqu'ils  sont 
surpris  et  poursuivis.  Tel  était  le  cas  près  de  SSio-Miguel,  aux  Ayores. 
L'attention  du  capitaine  Chaves  fut  en  eiïet  attirée  par  les  sauts  d'une 
bande  de  Dorades  [Cortjphxna  equiseth  L.)  qui  faisaient  la  chasse  à  un 
essaim  de  Cryptopus,  Un  vingtaine  de  ces  Crustacés,  en  parfait  état, 
purent  être  recueillis  dans  deux  Dorades  dont  les  pécheurs  réussirent  à 
s'emparer. 

La  plupart  des  Cryptopus  (jui  figurent  dans  les  collections  ont  proba- 
blement une  origine  analogue.  Ceux  du  British  Muséum,  étudiés  par 
J.-E.  Gray  ont  été  trouvés  dans  l'estomac  d'un  Dauphiu,  sur  la  côte  du 
Brésil.  Un  individu,  décrit  et  figuré  par  Quoy  (Magas.  de  Zool.,  1839, 
CrusL,  pi.  i),  avait  ét<;  pris  dans  une  Bonite  par  le  commandant  Leps. 
Enfin,  le  professeur  P,-J.  van  Beneden  cite  des  CryptopuSf  de  prove- 

(1)  Une  nouvelle  famille  dans  la  tribu  des  Schizopodes  (BuH.  Acad.  roy.  de 
Belgique,  1891,  no  V2). 


(.vu  I  Bull^Ui.  mtomibgl^Ht. 

iiaiire  iacuiLNiir,  coiijiTVi'ii  ii  Ubge.  5ur  ruud'ruiM  LtviivitoiinweUxA 

lin  Diïlnmr.  Caiitrairemenl  a  Voiiiuinn  de  ninu  wtTant  i-'illi'4nui'  ipd 

considire  ce  Tr^milotte  Gomme  titi  porasili-  du  UnisUri-,  jo  mis  iiori^  à 

(Tfiire  qu'il  s'agil  d'un  Ver.  irtw  KpnRdii  cïkz  les  Senti tlMmfdcs.  el  qai 

e!)l<ijinpieni(nit  re»t^  ndlit^reni  l'i  im  aiitmnl  i^xlrail  dn  IVi^bicinr  d'uQ 

l'oissoQ. 

Quoi  qu'il  m  soit,  tous  le*  Crj/ptopu*  que  je  vtfnu  da  citer  appu^ 
Itennent  k  la  ni^me  espëre.  C.  It^ntneii  Liireitle.  lirity  â  l'obllgaanm 
ilfl  H.  Chsrifô  RroDgntort.  j'oi  pu  voir  nu  Mns^iim  le»  type»  ilo  Lalreillc^. 
(^tiquetés  conime  venant  de  la  Mulilerraiii'o.  mais  qui  «embl«til  Ideitr 
tiques,  autant  qu'un  cxamrn  rapide  ui'a  iH'nnis  li'm  in^tT,  au\  Crypt»- 
pu»  des  A<;ores.  L'esp^  L«t  sacu  ûoiiUr  répandue  dans  1rs  tiints  cIb 
et  tempi'Ti^  de  l'Atiantique. 

Iiu<'riii-5l<'i]evilli7a  dM'it  [[miingr.  du  It^xne anini..  ni.Cruil^  |i.  17), 
PII  reprenant  sans  molil  le  iiuin  p-mTtuue  ili;  Gmy,  |i(i»it''ri<'nr  îi  rrtiil 
lie  Ijilreille,  un  Oriibitpii  Prtili,  Imnvf  m  |ilHni-  dut  rlaii*  TonloD 
Indien  et  qui  doit  rentrer  danx  le  penre  Cr^ptojmt. 


~~  M.  i.  Cmit^UUdcau.  d'Orli-Slis,  rai:  une  (■•iiiiiiiiiiiii-:ili>iii  vi-iiole  i]tii 
fie  r^siioi»  mtiKi  : 
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Dans  le  eus  où  l'Iiisccto  en  question  no  serait  confomio  ni  nu  Silotrupes 
de  Muisanl  ni  au  type  de  G.  vernalis,  var.  alpinns,  il  devra  porter  le 
nom  de  Silotrupes  Auverti. 

—  M.  C.  -Brongniart  offre  pour  la  Bibliothèque  des  tirages  à  part  do 
divers  mémoires  qu'il  a  publiés  Tannée  dernière  et  cette  année.  II  ajout*^ 
ce  qui  suit  : 

l''  A  propos  de  la  communication  faite  dans  la  séance  du  tl  janvier  sur 
les  Criquets  pèlerins  par  son  collègue  M.  J.  Kûnckel  dllerculais, 
M.  C.  Brongniart  tient  à  indiquer  qu'il  a  précisé  les  diverses  colorations 
par  lesquelles  passent  les  Criquets  depuis  leur  éclosion  jusqu'à  Télat 
odulto  (1).  Il  n'a  pas  manqué  do  citer  M.  J.  Kûnckel,  comme  il  conve- 
nait, à  propos  de  la  première  mue.  Il  assistait  à  la  séance  de  la  Société 
d'Agriculture  d*Alger,  dans  laquelle  M.  J.  Kflnckel  annonçait  les  obser« 
valions  qu'il  avait  faites  sur  la  première  mue  des  Criquets.  M.  C.  Bron« 
gDiart  a  lait  remarquer  qu'en  1881  il  avait  observé  et  signalé  le  m^me 
fait  pour  la  première  mue  des  ManU^s  (!2). 

Dans  le  Journal  [Dépêche  algérienne,  19  mai)  qui  a  donné  un  compte 
rendu  de  la  Société  d'Agriculture  d'Alger  du  16  mai  1891,  il  n'est  nul* 
lement  question  des  diverses  colorations  des  Criquets  depuis  leur  nais- 
sance jusqu'à  l'état  adulte. 

M.  C.  Brongniart  a  montré,  le  Ul  septembre  1891,  à  l'Académie  des 
Sciences  des  Criquets  pèlerins  vivants  à  tous  les  âges. 

2*  M.  C.  Brongniart  insiste  sur  ce  fait  qu'il  a  été  le  premier  à  signaler 
des  formes  Botn/tis  qu'il  rapprochait  de  la  Muscardine  (3);  et,  répon- 
dant à  des  notes  de  M.  A.  Giard,  il  lient  à  dire  que  les  Botrytis.  qu'il 
a  observés,  d'abord  seul,  puis  en  cx)flaboration  avec  M.  Delacroix,  no 
sont  pas  des  états  jeunes  d'un  autre  Champignon.  M.  C.  Brongniart  a 
snîvî  dans  leur  développement,  sur  des  cultures  pures,  quatre  Cham- 
pignons différents,  dont  deux  formes  Botrfffis  parasites  des  Criquets; 
les  autres  :  Fusnrium  acridiornm  Brong.  et  Dclac.  (=  Lachnidium  acri- 
diorum  Giard)  et  CAadotrichum  leptophfiei  Giard  (=  Polyrhizium  lep- 
(ofAf  A  Giard;. 

MM.  C.  Brongniart  et  Delacroix  en  ont  obtenu  des  cuftiires  pnres,  et 

(t)  C.  A.  Acad,  des  Se,  21  septembre  t891. 

(3)  Ann.  Soc.  «tU.  Fr.^  G'  série,  T.  I,  p.  149,  pi.  13. 

(3)  C.  R.  Acad.  des  Se.  8  juin  1891. 


IlilUftin  entamolosi'iie. 

(■#s  CiypUit:;iuii-s  n'uni  jumuîs  donno  n  leur  d«tmi  )n  ("iriiri  Itoirylis,  i|ue 
M.  Â.  Giai'il  (UDsiilèro  comins  l'état inune  du  fMartum. 

M.  C.  Brongriiarl  s  donc  congtoiK  sur  les  Cii'[iifiL«  pèlerins,  nnii  seule- 
mnm  les  lormes  saprophytes  sli^ialées  par  KM.  J.  Kttnckel  el  A.  Giard, 
mais  aussi  des  fnrnies  Bolryth.  Les  tartan  sA|)mp)iyies  ne  peuvent  agir 
auciinemeni  sur  les  Insectes  nuisibles,  taudis  qiio  les  liirmiv<  Rotrytix 
peuTom  tuer  rapidement  les  Criquets  et  d'autres  genres  d'iusecles. 

—  M.  A.  Ginrd  envoie  une  note  sur  une  Laboulbéniacée  nouvelle 
[TTiaxhria  KiiurkFli,  iiov.  gon-  Cl  Sp/i.  j'onsite  ilii  Cur8Ui(|Ue  Marmolyte 

phylludé»  Hagenbach  : 

¥.a  octobre  I80I,  Oh.  Hobin  présentait  À  la  Soc'i(Sté  de  Biologie  la  de»- 
cnption  d'un  Champiginan  enUiniophyte  découvert  presque  sinialiaué- 
meut  par  Rouget  el  Laboulbènu  sur  des  Coléuptèn^s  du  genre  SrociniKt, 
et,  dans  la  séance  suivante,  le  niâtne  ttalurnlisto,  eji  coIlalwriiiiiHi  svoe 
le  rryplogamisie  Montagne.  indi(|unil  les  caractères  qui  detaienl  [aire  de 
ce  Ctiampignon  le  typa  d'un  genre  nouveau.  Lu  genre  LabùHlbmia  lut 
éial]]i  d'une  façon  déllnilive  en  1B53,  dans  VUlitoire  natm-ellf  det 
(aum  parasites,  et  devint  plus  lard  le  noyau  d'une  tamille,  les  LabottUit- 
niacex,  généralement  rattachée  eut  AscoinycËlua,  bieil  i]u'elle  i'Ècarw, 


mm   lUi 
(fs  véfê-    J 
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Grâce  à  l'obligeance  de  notre  collègue  M.  J.  Kûnckel  d'Herculais,  je 
puis  aujourd'hui  présenter  à  la  Société  un  type  également  nouveau  et 
1res  remarquable  de  Laboulbéniacée  originaire  des  Indes  orientales  et 
parasite  de  l'étrange  Carabiquc  bien  connu  des  entomologistes,  Monno- 
lyce  phyllodes  Hagenbach. 

Je  propose  pour  celle  magnifique  espèce  le  nom  de  Thaxteria 
Kûnckeli. 

Le  spécimen  porteur  du  Champignon  a  été  recueilli  à  Perak  (presqu'île 
de  Malacca)  par  M.  W.  Doherty.  Il  appartenait  à  M.  R.  Oberthûr,  do 
Rennes,  qui  Fa  offert  au  Muséum  d'histoire  naturelle  de  Paris,  par 
l'intermédiaire  de  M.  P.  Lesne. 

La  Laboulbéniacée  du  Mormolyce  est  le  géant  de  ce  groupe  de  végé- 
taux. Tandis  que  l'espèce  la  plus  grande  connue  jusqu'à  présent,  La- 
boulbenia  elongata  Thaxter,  mesure  en  moyenne  538  [x  de  son  point 
d'attache  sur  l'Insecte  à  roxtrémilé  du  périthèce  et  9o0  [l  à  l'extrémité 
des  pseudo-paraphyses,  .Thaxteria  Kûnckeli  présente  une  hauteur  qui 
varie  de  3  à  4  millimètres  chez  les  grands  exemplaires. 

Le  point  le  plus  élevé  est  constamment  le  sommet  des  périthèces,  qui, 
dans  un  exemplaire  moy(*n,  est  séparé  du  crochet  de  flxation  par  une 
distance  de  3,13â  (x.  Le  Champignon  est  donc  parfaitement  visible  ù 
l'œil  nu.  Il  est  répandu  sur  les  bords  aplatis  du  thorax  et  sur  toute  la 
surface  des  élytres,  mais  plus  particulièrement  sur  la  portion  amincie  en 
forme  de  samare  qui  les  borde  de  chaque  c<)té.  On  en  trouve  également, 
mais  en  moins  grand  nombre,  i\  la  surface  inférieure  de  ce  limbe  ;  enfin, 
un  individu  était  fixé  à  la  naissance  de  la  patte  antérieure  droite. 

En  examinant  l'insecle  en  dessus  à  laide  d'une  loupe,  on  croirait 
voir  une  petite  forêt  ou  u)ieux  une  plaine  plantée  d'élégants  Palmiers 
minuscules.  La  couleur  d'un  brun  foncé,  semblable  à  celle  de  Thote,  et 
la  disposition  générale  fait  penser  d'abord  à  des  productions  chitineuses 
dépendant  de  la  cuticule.  Assez  souvent,  deux  individus  naissent  au 
même  pouit,  ce  qui  s'observe  aussi  chez  les  LabouWenia  et  provient  de 
l'accolement  des  spores  deux  à  deux. 

A  l'examen  microscopique,  l'aspect  du  Champignon  est  des  plus  gra- 
cieux. Il  présente  une  forme  parfaitement  symétrique,  qui  n'existe  pas 
en  général  chez  les  Laboiilbéniacées. 

Le  réceptacle  (1)  multicellulaire  est  droit  et  va  en  s'épaississant  gra- 

(1)  J'adopte,  dans  cette  description,  la  nomenclature  proposée  par  Roland 
Thaxter  dans  ses  deux  mémoires  :  On  somc  yorlh  American  sjtecies  of  Laboul' 


i.xii  Ituiktia  f>H(riMrilii)rfi/Hr. 

(Iiii-ll«mi'iil  t|o  la  liriM!  ou  winntot.  Il  puitl  ntlniiiiEO  i.K^O  n  I.R(Hl  {i  M  m 
Icrnilno  |iar  une  wrlo  de  capulo  H'oii  iwrienl.  lie  ehsnw  dSté.  deint 
n|)[)«i(lic(>it  Ini^raiii  et,  au  milieu,  mel*  liens  un  |il»ii  anti^rif'iir,  k  \\e~ 
(Imicultj  du  |)ëriiliùcc.  Celui-ci  o»U'U  lorum  '!<*  nio^suo  nllo»^.  cyllu- 
driquu,  un  peu  a|)latie,  et  lupsitre  861  ^. 

11  eilBmiairi,  conique  ù  xw  exinîiult«,  et  m  termine  par  un  cuiirt 
reliitrd  liilabié.  CclUt  partie  Urrmiitale  traïU'Iuuidf}  rappelle  mut  h  laJI  la 
jKH'lion  carre sponJan le  du  pùrilUÈn'  <1p  SUgmiUiimgca  KjirKluD.  Lo  cy- 
lindre Hporilèri!  eal  poriiï  par  un  long  piVlicelle  (MO  k  810  ^)  d'un  brun 
clair  assex  iranspaieou  Ua  cliaqiie  cAié  de  la  Ima  Au  ce  iMidkvllu  nsJMoat 
du  réu-ptacle  deux  apppndîws  pseuiio-poraphysairu.  Utiacuu  ilVux  » 
«imiKise  d'une  liasc  asseï  épalSîifi  l'i  lonjruo  de  HO  ji  titvln'in.  4111  s« 
hifuniue  en  deux  branches  lUMUrant  JftO  à  6m  |<.  Cps  iirauches  prinei- 
pales  pofUut  du  mté  exlerne  10  h  IS  rameaux  à  peu  prits  équldiUmUt 
lùgùrement  rendes  ii  lour  point  d'inurciou.  U  plu|iartdece«  nunuux 
sont  brisés  au  sumuiet.  Ils  sont  formés  de  trois  à  ciiHi  celltdes. 

Lor^iprils  sont  entiers,  ils  nnl  à  peu  prës  3<KI  ^  du  louti  lil  Cuin- 
preruient  uric  partie  liasilairc  Hoiro  de  162  f^  cl  uno  partie  lerinînaln 
ti';ui^|iai'uiitp  {i<:  iW  [1.  Celle-ci  eAl  d'abord  aussi  large  r|Ui<  la  portlcHi 
Ijdsilairi'.  ilmii  i-lio  i-;^l  sqinri'fi  par  une  clûlsnti;  nial>,  vers  lo  lier?  ds  sa 
iDUiiueiir,  l'iiu  d':vi<.'iii  brusqucuittuL.  a&U.  ùini]AJA,X»iaiBdi.amlï^ 
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Banquet  annuel.  Le  Banquet  annuel  coininénioralif  de  la  fondation 
de  la  Société  entomologhiue  de  France  a  eu  lieu,  le  samedi  27  lévrier, 
au  restaurant  de  VH(M  des  Sociétés  snViint's,  rue  Serpente,  28. 

Vingl-qualre  membres  assistaient  au  Banquet  : 

MM.  E.  Allard,  —  C.  AUuaud,  de  Limoges,  —  A.  Argod- Vallon,  de 
Crest,  —  G. -A.  Baer,  —  C.  Brisout  de  Barneville,  —  C.  Brongniart, 

—  J.  Croissandeau,  d*0rléans,  —  M.  Dollé,  de  Laon,  —  E.  Heuliaux,  — 
D'  A.  Fumouie,  —  H.  Gadoau  de  Kerville,  do  Rouen,  —  J.  Gozagnaire, 

—  J.  de  Guerne,  —  C.  Jourdlieuille,  —  E.  Lefèvrc,  —  C.  Leprevost,  — 
A.  Léveillé,  —  P.  Mabille,  —  E.  Olivier,  de  Moulins.  -  M.  Pic,  de 
Dfgoio,  —  G.-A.  Poujadc,  —  A.  RalTray,  —  D»"  M.  Uégimbarl,  d'Évreux, 

—  M.  Sedillot. 

Au  dessert,  le  Président,  M.  G.  Jourdlieuille,  prononce  les  iwroles 
suivantes  : 

Messieurs, 

Iiaissez-moi  d'abord  remercier  mes  collègues  de  province  d'avoir  bien 
voulu  se  joindre  à  nous.  Relemi  par  un  impérieux  devoir  de  famille,  je 
n'ai  pu,  à  la  séance  d'ouverture  du  Congrès  annuel,  leur  souhaiter  la 
bienvenue. 

Maintenant,  Messieurs  H  chers  Collègues,  notre  aimabh^  Secrétaire 
prétend  que  je  vous  dois  une  allocution  !  Je  ne  veux  pas  me  soustraire 
à  l'usage.  Je  ne  sais  pas  si  je  la  ferai  bonne  ;  mais  courte,  j'en  réponds. 

Messieurs,  nous  célébrons  aujourd'hui  le  soixantième  anniversaire  de 
notre  Société.  J'avais  deux  ans  quand  elle  est  née.  Par  un  phénomène 
physiologique  singulier,  je  suis  déjà  bien  vieux  et  ma  quasi-contempo- 
raine est  toujours  jeune  !  Elle  aura  demain  soixante  ans,  et,  comme 
Ninon  de  Lenclos,  elle  voit  augmenter  tous  les  jours  le  nombre  de  ses 
adorateurs.  Puisse-t-elle  continuer  longtemps  ainsi,  et,  centenaire,  en 
avoir  le  double?  Qiiel(jucs-uns  d'entre  vous,  beaucoup,  je  l'espère, 
assisteront  à  cette  fête,  en  1932.  Puissent-ils  avoir  conservé,  je  ne  dirai 
pas  du  cheveu  et  de  la  dent,  notre  maîtresse  à  nous  n'y  tient  pas,  mais 
la  vigueur  des  jambes,  la  souplesse  des  reins,  l'acuité  des  yeux,  trois 
choses  indispensables  à  un  Entomologiste  (jui  ne  veut  pas  se  borner  ù 
un  amour  platonique...? 

Ils  racontenmt  aux  jeunes  d'alors  le  respect  (|ue  nous  avons  conservé 
pour  nos  illustres  ancêtres,  les  Latreille,  les  Dejean  ;  l'alFeclion  ([ue 
nous  portions  à  ceux  avec  lesquels  nous  avons  vécu,  aujourd'hui  dis- 
parus, les  Pierret,  les  Aube,  les  Che violât,  les  Boisduval,  les  Solier.  les 
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DrKinarest  et  Uiiii  d'aiilrcs!  ha  [our  oiiiiroDilniril  k-s  irniliiiouft  de  $ag« 
direction,  de  prêvoyanlo  pruOetice,  d'ali^nlu  dévouonieiit  ù  l'inlérJ* 
commun  cjuc  nous  out  transmis  nos  priidt^(!Cswiirs,  (|ui  oui  Inil  jii«i|u*iRi 
le  auccéi  de  notre  chèn*  SiwiéW  cl  le  loroni  eiicoi*  dans  l'avenir,  afin 
rfue  toujours  on  pniss(^  dire  d'dle  :  Vira  acguiril  eundo. 

Messieurs,  l)riv<ins  l\  lo  proMpcrili^  de  la  Sociélé  etiloii)ulogl<|Uê  de 
France  1 

M.  le  Secrt'taire  porto  uti  toKte  à  nolrn  membre  linoorsin!,  H.  C.  Bri- 
soiit  de  Barncville,  par  suite,  ans  «ndcns  d«-  In  Sucii'lt^  qui  la  guident 
de  leur  expérience;  aux  fiuleur»,  qui  ilonneni  longue  et  Forli;  vie  à  uns 
Annales,  eUus  va\agcur«  iiabiral»lo.«,  qui  leur  assurent  des  travaux 
|iar  lenr  dévouement  do  tous  les  jours  et  Inur  en  assureront  lûngiemp» 
encore. 

M.  J.  Croissandeau,  dans  une  pil-c«  de  (lorisic,  Tuil  l'iiloi^  de  l'ËntORt»* 
logie  et  formule  le  di^sir  bien  nalurel  que  toujours,  parmi  les  ucmbrcs 
de  la  Sodéti'  entomologique,  régnent,  rommo  pnr  le  passi',  une  bonne 
liarnionie  cl  nue  bonne  oniitîtf. 

M.  A.  ItalTray  porte  un  teste  à  H.  C.  Jourdlieuille,  noire  Pr^ldeni. 

H.  II.  Gadeau  de  Kerville,  au  nom  de  la  StHiùlédcsAniiadOïtcienocci 
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C'est  là  une  première  tentative,  assez  satisfaisante  pour  que,  les  années 
suivantes,  la  Société  soit  en  droit  d'attendre  de  l'amabilité,  de  l'activité 
de  tous  un  concours  qui  assurera  un  succès  toujours  croissant  au  numéro 
spécial  du  Congrès  annuel. 

Il  espère  que  la  bienveillance  des  Compagnies  des  chemins  de  fer 
français  sera  toujours  pour  la  Société  entomologique  de  France  ce  qu'elle 
a  été  jusqu'à  ce  jour,  et  que  tous  les  Entomologistes  français  et  étran- 
gers qui  assisteront  au  Congrès  annuel  bénéficieront,  sur  les  chemins 
de  fer  français,  do  la  grande  faveur  accordée  à  la  Société  entomologique 
de  France,  de  la  remise  de  50  pour  iOO. 

Le  Secrétaire  :  J.  GAZAGNAmE. 
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La  motion  de  M.  J.  Vachol  est  renvoyée  au  Conseil  de  la  Sociëlé. 

A  ce  sujet,  M.  le  Secrétaire  dit  (jiie,  quelle  que  soit  la  solution  ré- 
servée à  la  motion  de  M.  Vachal,  il  est  un  devoir  que  la  Société  ento- 
mologique  de  France  remplira  avec  une  grande  reconnaissance,  c'est 
celui  de  prendre,  à  un  moment  donné,  Tinitiative  de  la  restauration  du 
tombeau  de  P.-A.  Latreille,  idée  déjà  anciennement  émise  par  notre 
collègue  M.  Auguste  Salle.  —  P.-A.  Latreille  repose  au  Père-Lachaise 
depuis  i833,  date  de  sa  mort  ;  1832  est  la  date  de  la  fondation  de  la 
Société  entomologiquo  de  France. 

^  M.  le  Trésorier  s'excuse  de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance. 

—  M.  A.  Olivier  remercie,  par  lettre,  de  son  admission. 

Admissions,  l*"  M.  Quentin,  chimiste  au  Laboratoire  agricole  dépar- 
temental, rue  d'Jlliers,  50,  Orléans  (Loiret).  Col.  franc. 

i?  M.  H.  d'Aclion,  de  janvier  à  mai,  rue  Saiut-Euverte,  33,  Orléans 
(Loiret);  de  juin  à  décembre,  au  château  de  Montevran,  par  Chaumont- 
sur-Tharoniie  (Loir-et-Cher).  CoL  franc. 

3"  M.  Lucien  lilein,  avocat.  Valence  (Drôme).  CoL  franc, 

4^  M.  J.  de  Joannis,  rue  Monsieur,  13.  Lép» 

Présentation.  M.  0.  E.  Janson,  Little-Russell  street,  3o,  Londres,  W.  C. 
(Angleterre),  CoL,  pr.  Cétonides,  présenté  par  M.  A.  Salle.  —  Commis- 
saires rapporteurs  :  MM.  M.  Sedillot  et  A.  Léveillé, 

Prix  Dollfus.  Conformément  à  l'article  59  du  Règlement,  la  Société 
procède  au  vote  sur  les  conclusions  du  rapport  rédigé  par  M.  J,  Gaza- 
gnaire  au  nom  de  la  Commission  du  Prix  Dollfus,  année  1891  (voir 
le  Bulletin  pages  xxxi,  xxxu,  xxxni,  xxxiv  et  xxxv). 

Ce  rapport,  lu  à  la  séance  du  10  février  1892,  propose  aux  suffrages 
de  la  Société  de  partager  le  Prix  Dollfus  entre  les  deux  ouvrages  inti- 
tulés : 

Essai  sur  la  classification  des  Pyralites,  par  E.-L.  Ragonot.  Paris,  1891  ; 

Malachiidx;  Malachides  d* Europe  et  pays  voisins^  par  E.  Abeille  de 
Perrin.  Paris,  1891. 

Cinquante-trois  membres  français  prennent  part  au  vote,  soit  directe- 
ment, soit  par  correspondance  :  MM. 

A.  Argod- Vallon.  —  G.-A.  Baer.  —  L.  Bedel.  •—  P.  M.  J.  Belon.  — 
J.  Bourgeois.  —  Bouzereau-Malifert.  —  H.  du  Buysson.  —  H.  Caillol. 
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—  D' A.  CtioLiaul.  —  J.  Cruissandbau.  —  F.  Diu;aux.  —  E,  Dolaby.  — 
A.  Delugiii.  —  J.  Desbrocbers  desLo^es.  —  M.  UaWr.  —  E.  Doogé. 

—  M.-L.  Fauconnel.  —  P.-A.  Fiiiot.  —  H.  Gadwiu  de  Kervilio.  — 
J,  Gazagnaire.  —  E.  Gounelle.  —  M.  des  Goïis.  —  A.  Grouvelle.  — 
J.  Grouvelle,  —  P.  Grouvelle.  —  J.  ileGucrnc.  —  F.  Guillebeau.  — 
C.  lanel.  —  G.  Jourdbeuille.  —  D'  A.  Labaull>èiin.  —  A.  Lamoy.  — 
G.  Leprevosl.  ~  L.  Leihierry.  —  A.  I^veilM.  —  H.  Lucas.  —  P.  Ma- 
liille.  —  H.  Maindron.  —  Valéry  Blayol.  —  C.  MHIol.  —  i.  HiftiMiaux. 

—  C.  Oberiliiir.  —  R.  GkTlbflr.  —  E.  Oiivicr.  —  J.  Piirei.  — 
G.-A.  Poujade.  —  IF  A.  Piiton.  —  A.  RafTï^y.  —  E.-L.  Ragoiioi.  — 
U'  M.  Régimbart.  —  C  Bcy.  —  M.  S»iill(il.  —  D'  li.  S6uac.  — 
V.-M.  Teiulurier. 

Lt  bullelin  binomiDal  indiquai!  ]c  partage  du  Prix. 

Le  dépouillemcnl  des  voles  donne  :  G.-L.  Ragonol  et  E.  Aboiliu  ilo 
Pcniu  (bulleliu  bioominal),  i7;  —  K.  AIwilIc  de  Perrin  s«ul,  M;  — 
E.-L,  Ragonotsoul,  2;  —  biillelin  btanc,  l. 

Eu  conséquence,  le  bulloliii  bînominal  ayant  obtenu  la  majorité  absolue 
des  suffrages,  le  Prix  DoIKus  est  parUigé  cuire  les  dous  ouvrages  ci- 
ûtissus  indiqui^s. 

M.  le  PrésJdeni  proclame  lauréats  du  Prix  Dollfus  (année  1891)  : 
MM.  E.-L.  Rasouol  et  E.  Abeille  de  Perrin,  membres  du  la  Société  en- 


ftl«.  —  Hicropteryx  talopûlla  Hw.,  (îspfcce  jusqu'ici  excluaivomoiil  an- 
jttisG  et  rjui  a  éb^  longtemps  conlondiic  avecJV.  untmacutella  Slt. — Piaty- 
ttita  Bertrami  Roessier.  conimciiceinent  ds  juillel  ;  n'a  encore  été  trouvé 
D  France  que  par  noire  regrellé  collègue  Foucard,  diins  lo  Nord. 

-  Le  V  U.  Séijuc  fuit  lu  communicaiion  suiviujU;  : 
.  11.  G.  N'evi'nson  a  dotind,  en  1889,  la  description  d'une  e^pëœ  du 
penre  Pànelia  recueillie  en  corlaiu  nombre,  daJis  l'Allus  marocain,  par 
M.  Jos.  Thomson,  fi  une  alliludo  do  0,000  à  10,000  pieds  (Glaw.).  Celle 
âcscriplion  a  paru  dans  Entomolwjist'i  Motithly  MaijnziM,  vol.  XXV, 

[.  Nevinson  ayant  eu  l'obligeanrfi  do  me  communiquer  treize  oxem- 
Blsire»  de  l'espËce  nouvelle,  j'en  donn^^rai  ici  la  description  eu  la  faisant 
^nkéder  de  la  diognose  de  l'siileur,  suivsal  la  mélhode  adoptée  dans 
a  Monographie  du  goure  Phnelia. 

\  VOttLiA  TuoHSONi  Nev.  —  Ovula,  iiigm,  modîce  convexa,  subnitida. 
pite  antice  ntgoso-punclato,  supra  leviter  punctalo,  laleribua  tupe- 
:  Uurace  Irnnsverso,  certice  fève  impunclabi,  laleribus  confirtim 
iuberculatis  ;  elytris  omtiê,   tuherruUs  ptm  minusve  seriativi  posilia 
ObtectU,  kU  tuberculis  ad  haùn  s.rpivs  obsoletis.  Coitù  exUmu  denlicu- 
latis;  ïwfcfw  oinnino  granutata,  femoribus  tîbiisiiue  i/otm  tubereulatis.  — 
Long.  13— le  mill. 
^'Noire,  brillante,  ovale,  assez  convexe.  Tête  (inemeni  et  sparsiJuieai 
Kknctuée  sur  le  veriex;  ù  la  partie  antérieure  et  sur  le  labre,  la  ponc- 
Kutiou  est  fone  ei  rugueuse,  mais,  chez  certains  individus,  elle  est 
Bffacée,  (luelquefnis  coniplùtemenl  ;  les  câlcs  de  la  lôte,  prâs  des  yeux, 
sont  granuleux.    Menton   plus  ou   moins   ponctué  ;  do   chacun  des 
pcnnts,  (|Ui  mauiiuent  rarement  tout  à  fait,  pan  un  cii  assez  fort,  court, 
~K)ir  el  dirigé  en  avant.  Antennes  dépassant  en  arrifire  le  bord  posté- 
Mur  du  pronoium,  à  articles  triangulaires,  assez  épais,  portant  des  poils 
s  et  raides;  S'  article  habiluclloment  plus  large  que  les  autres. 
Klouotum  plus  de  deux  lois  plus  largo  que  long,  ayant  sou  maximum 
»  largeur  après  lo  milieu  do  sa  longueur  et  plus  rétréci  en  avant  qu'en 
ingles  antérieurs  peu  saillants,  angk's  postérieurs  nuls.  Dos  du 
roDOtu  tu  presque  lisse  ou  trâs  ilDcment  marqué  de  points  écartés;  sur 
Re  tiers  antérieur  existent  deux  impi-essious  transversales,  obsolâlcs, 
'purées  par  la  ligne  médiane.  Gâtés  du  pronotum  portant  des  grauula- 
ms  tuberculeuses  plus  ou  moins  fortes  el  assez  serrées.  Prostemum 
Efléchi  il  son  extrémité  posiérieuro.  Klylrcs  ovales,  ii  épaules  iilTacw-ï. 
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o\md  WniT  plus  jrmnde  larguur  bu  milieu  au  un  |mu  nvaul  li>  iiiilkii  <l<i 
leur  lon^iinur.  C.fi\e  margiiinlt;  Jeiiticuli^;  antérioiiKm«'Qt.  les  ilanti- 
mies  sont  peu  marqués,  efface  ;  ))08tériruroiiiCDt,  Ils  dcvieaiu'tit  do 
i)luH  <-'[)  plus  sarr^  el  sont  presque  drMsés  en  airlèro.  Cutlc  ràle  pnrli! 
une  i-nngée  île  (n-iils  poils  noirs,  cuuru  et  ilrexsft*.  ijui  innnquo  lit» 
rart'nioiil  d'une  maui&re  compl&tc.  Côte  latérale  tnnnie  par  une  raiigô? 
(le  tubercules  serras,  allorijfd*  ;  elic  e*t  plu»  sutllaute  eu  .tn-iéi»,  «i 
toujours  très  marquée.  Las  deux  câtee  dorsales,  au  conlrairG,  se  aaa- 
londent  plus  ou  moins  oi,  partoi:),  prostiue  cnmplèteineitl,  avuc  le«  tuber- 
cule des  iuterTalles.  U  4°  iolcrvutle  est  couvert  de  luliurculos  Astot 
petits,  diss^iiiiués  <;h  et  là,  parfois  nn  peu  moins  uomfai'âuiE  el  sutuiérla- 
lameut  rangés,  tout  ii  tait  un  avant.  Le  3°  inlervalle  [lurle  i-u  avant  une 
séria  lon^lludiualL'  de  ftros  liiborculcs  paptileux.  ijui  diminuant  dé 
grosseur  progressivement  dam  h  deuxiémi)  moitié,  oA  ils  soiil  placés 
irréeiilitremenl  chez  nn  eerialu  iiomtire  d'individus.  Dons  le  S*  ia[«4^ 
\niia.  les  iiibercules  sout  dispnsi's  a  pen  pri^R  de  m<>mc.  Il  n'en  ?sl  pai 
de  mfluiG  daus  le  premier  intervalle,  où  il*  sout  plus  uu  moins  oblitérr» 
en  avoihl.  ainsi  qae  les  lubercnles  de  la  prenil&re  cûie  dorsale.  A  la 
[larlie  posiéj'ieiiii'  de  ce  même  jnIPrvnlIi*,  les  luliorciiles  sont  plus  petits 
(|tte  dans  le  â"  et  en  .sûrie  loiigiluiiinAlc  ntsvr.  T^gMbje.  Le.*  tlancs  des 
(']ytres:iont  eoiivertsdet(4tercul«.lt1«nEUlPimBW(-SSnSflSlfêJLAGSS^ 
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courts  ot  dressés,  signalée  plus  haut.  Les  cotes  dorsales  sont  tou- 
jours bien  distinctes  dans  rospèce  de  Roscnliauer;  dans  P.  Thomsoni, 
elles  sont  souvent  confondues  absolument  avec  les  tubercules  des  inter- 
valles. Dans  cette  dernière  espèce,  les  pattes  sont  relativement  courtes 
et  robustes;  elles  sont  grêles  et  allongées  dans  P.  monticola.  Dans 
celle-ci,  les  tibias  antérieurs  sont  prolongés  en  dehors  à  leur  extrémité 
en  une  dent  longue  et  aiguë,  ce  qui  n'existe  pas  dans  la  nouvelle 
espèce. 

Malgn'^  ces  différences,  les  doux  espèces  me  paraissent  devoir  être 
placées  près  Tune  de  Taulre. 

Types  :  collections  Nevinson,  Fairmaire  et  la  mienne. 

—  M.  M.  Pic,  de  Digoin,  envoie  les  notes  suivantes  : 

i^  Anthicus  Ghobauti,  n.  sp.  —  Parum  elongattis  nitidusqne, 
holosericeo-flavo  pubescens,  ater,  antennis  nigris,  iibiis  tarsisque  plus 
minusve  obscure  fen-ugijieis ,  elyirorum  macula  anteiiore  fasciaque 
postica  rufo^testaceis,  —  Algiria. 

Modérément  allongé,  à  forme  un  peu  plus  ramassée  chez  le  mâle. 
Antennes  noires,  assez  épaisses  et  courtes,  à  premiers  articles  peu 
allongés,  les  suivants  assez  comprimés,  à  peu  près  égaux,  avec  les 
derniers  plus  élargis,  le  terminal  long.  Tète  de  la  largeur  du  prothorax, 
légèrement  ironquée-arrondie  à  la  base,  à  ponctuation  fine  et  pubes- 
cence  courte.  Prothorax  noir,  à  fossettes  peu  marquées,  faiblement 
élargi  en  avant,  modérément  court  et  plus  ou  moins  orné  de  poils  gris 
flavescents  qui,  plus  serrés  à  la  base,  dessinent  quelquefois  une  sorte 
de  bande  grise  ou  flavescente  près  des  épaules.  Épaules  arrondies,  non 
saillantes.  Élytres  un  peu  atténués  et  plus  ou  moins  terminés  en  pointe 
arrondie  à  rextrémité,  légèrement  déhiscents  vers  leur  angle  suturai, 
bien  garnis  d'une  puboscenco  fine  d*un  cendré  llavoscent  qui  s'étend, 
plus  serrée,  sur  les  cotés  et  les  bandes  rougeâlres  dont  elle  oblitère  par- 
fois la  nuance  foncière.  Deux  bandes  ou  taches  sur  cha(|ue  élytre,  peu 
variables  :  la  première  plus  ou  moins  triangulaire  aux  épaules,  n'attei- 
gnant pas  tout  à  fait  la  suture;  la  deuxième,  près  de  Textréniité,  trans- 
versale, ordinairement  un  peu  éloignée  aussi  de  la  suture.  Pattes 
courtes,  à  couleur  générale  obscurcie,  pubescenles,  noires,  avec  les 
tibias  et  tarses  plus  ou  moins  rougeàtres;  cuisses  un  peu  plus  épaisses 
chez  le  mâle.  —  Long.  3  à  3  1/2  miil.  ;  larg.  1  mill.  environ.  —  Algérie, 
différentes  provenances  ;  Kreider  (Urisout). 

Rarement  cette  espèce  présente  sa  bande  antérieure  rougeâtre  peu 
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iuarqu4',  voilée  sous  le  iluvel  gria  serrt  ijui  lu  rocouvru  ol  robtilitre  ui 
partie. 

A.  Chobaati  w  pout  pas  se  conJondre  nv«'.  A.  Oberlhâri  Baudi,  nom 
sous  Iwiucî  je  l'avais  reçu,  par  sa  lortne  moÎDs  allonge  md  prolhoFSX 
concolore  et  les  bandes,  raniêrieure  surtout,  gi^DÛralciucDl  bien  écuurlèM 
au  lieu  d'être  largemeul  transversales;  il  se  rapproche  beaucoup  aussi 
Av:A.  AKbâ  Lai-,  mais  sa  tonne  est  u»  peu  plu»  atténua  en  arrière  ei 
les  élylrcs  sont  moins  arrondis  â  leur  extrémité,  enfin  les  bandes  sont 
rougeâires  et  non  grises. 

J'ai  reçu  cette  espèce  de  plusieurs  enloranloglsles,  |e  la  dâdie  îi  mon 
ami  le  D''  Ctiobaul,  amateur  comnie  tnoi  d'AnthidJc»  et  un  rollËgue 
qui  promet  do  nous  faire  counaltre  d'intéressantes  nouveautés  daus  le 
grouiie  des  Rliipiphorides  qu'il  étudie  actnellement  avec  anl«ur.  J'ai  vu 
aussi  cette  espèce  dons  la  culleciiou  Ijévoilli!. 

J'ai  de  la  coileclion  Crîlnt  (pt:iivenanc«  :  KhPKchoh)  une  race  b  drasins 
et  coloration  générale  de  A .  ChobauU,  mais  à  bandes  élytrales  rong^ires 
puraissBUl  un  peu  plus  élargies,  l'anlérleiire  surtout  non  irianguUire, 
avec  les  antennes  plus  ou  moins  rougeAtrcs  sur  leurs  premiers  articles; 
je  uii  suis  pas  encore  bien  Ù\é  sur  la  valeur  de  la  nuance  pour  les 
anlenues  des  Aniliicide-s.  caraiSère  Que UlertA  i  totUoUrse 


Séance  du  9  mars  1892.  lxxvii 

Synonymie  :  Clyhis  (Clytanthm)  cinctiventris  Chyr.»  Ann.  Soc.  ent. 
Fr.,  1882,  p.  58  =  nivipictus  Kr. 

Le  Secrétaire  :  J.  Gazagnaire. 
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Naturaliste  (Le),  1*^^  mars  1892.  —  P.  Dognin.  Descriptions  de  Lépido- 
ptères nouveaux. 


&nrliu  niomohiçka,  VI,  ï-l.  MBL  —  VU.  &raamua.  SoA  dniial 
SiilHTHia  hy&Hda  miUitr  0.  —  Ri»  t»  HbOML  RcÛeUUv  1 
Kap  Ska^ii  uud  (1h>  Au.<tN:ut«  tB  CotoOpUrai  duvIlM.  —  P.  Sinu. 
Uer  m.tilagaï^isciie  SelilcoscliaieUijrfiog  Airoemi  «wiAnguBriHufc. 

—  R.  llEiiGEn.  Beiir3):o  uiiB  HetaibniBi  ikr  Sfihnrtlflriinge.  — 
F.  RùiiL.  Uic  MacrvJppidopienn-niiiM  voa  ZUricfa  und  Uinp^^Mo;. 

Soeiètf  entomoh^ùiiie  df  Mgifm  iAimêku.  XXXV.  !M1.  —  A.  Sciil»»- 
TERKH.  U>iiu-no|>[eni  in  espediliuae  5iib ias|idcH>  regû  iinpcrti  IkI- 
^ci  perlet'ia  in  regiona  AJrrcin  Mt  Cungn  fliDoi  btleriiu  coOedi 
lieierniiiiala  «ivu  defoipU  (1  pl.j.  — i-  ItenocBEitt  OK  Locn.  O- 
talogue  lin  Curailioaides  iHiuteBaal  »u  fiiim  Xffpt  el  UniU 
parlïe  de  la  orïlecuoa  du  Haaif  nijxl  de  B^iw.  îuifi  de  ta  «nn- 
rordaDce  ?}ii(<nyDiHpH>de£M|wc»  (lacamiaDcteM.  aiee  lanoneo- 
clature  aciui'ti'-  d'aiinw  tfî  ijr|H»,  (t  ih]  dio^oM»  dV-^pion  nourtUet. 

—  Compta  rendiiï.  —  TaUâ^ 

XXS\1.  i.  1892.  —  A.  FotKL.  Sout  mjrméfolt^Bes.  —  P.  J. 
V.  IIbylaerts.  HpKnccn  exotkn,  oooTdles  epmee  des  InAef 
nrieuta\es  »|ù>rlaDdaisf«.  —  Ch.  Knittimt».  .X<ib<  rar  Im  Cbrrandé- 
iiiiilt^  arnc3ini-s  Bllritioécs  m  grarc  frMuteaw.  ~  DistîmM'  dn 
deu\  [lti]tnsiiJes  il<-  b  région  du  bc  Twgaaylu.  —  A.  Ocrmi». 


Séance  du  '23  mars  180^,  lxxix 

Séance  du  93  mars  1S9^ 

Présidence  de  M.  C.  JOUHDHEUIIXE 

MM.  M.  Pic,  de  Digoin,  J.  de  Joaiuiis  el  C.  Dclagrajige  assistent  à  la 
scauce. 

Correêpondance.  Lo  Trésorier,  M.  le  l)^  A.  Ftinioiizc,  s  excuse  de  ne 
pouvoir  assister  à  la  séance. 

—  M.  J.  de  Joannis  remercie  de  son  admission. 

— •  M.  le  Secrétaire  lit  une  lettre  de  notre  collègue  M.  A.  Haffrav ,  qui 
a  quitté  Paris  le  17  mars.  Nommé  consul  de  France  à  Tion-Tsin  (Chine), 
M.  A.  Raiïray  se  rend  ù  sa  nouvelle  résidence.  Il  lait  ses  adieux  à  ses 
collègues  el  prie  ses  corresi)ondanls  d'adresser  leurs  lettres  à  sa  nouvelle 
résidence. 

—  Notre  collègue  xM.  P.  Vuillot,  en  voyage  dans  la  région  des  chotls 
du  Sahara  algérien»  écrit  do  Zeribet-el-Oued,  à  la  date  du  9  mars,  que 
la  partie  Est  des  Zibans,  au  Sud  des  monts  Aurès  et  désignée  sous  le 
nom  de  Zab-ech-Chergui,  où  il  chasse  actuellement,  est  très  fertile 
cotte  année  par  suite  des  pluies  d'hiver.  La  région  est  riche  en  Insectes 
de  tous  les  ordres  et  particulièrement  en  Lépidoptères.  Vanessa  cardui 
pullule.  II  a  recueilli  en  abondance  des  Colias,  des  Terias,  l>eaucoup  de 
Noctuelles  el  de  Phalènes.  —  A  son  retour,  M.  P.  Vuillol  communiquera 
à  la  Société  la  liste  des  espèces  recueillies  dans  cette  région,  ainsi  que 
dans  rOued-Souf,  au  Sud  des  cholts. 

—  M.  le  Secrétaire  annonce  la  manifestation  projetée,  pour  le  mois  de 
mai,  par  les  membres  de  la  Société  enlomologique  de  Belgique  en 
rhonneur  de  leur  Président  honoraire,  M.  le  baron  E.  de  Sélys-Long- 
champs,  membre  honoraire  de  la  Société  enlomologique  de  Frana%  ù 
Toccasion  de  son  entrée  dans  sa  quatre-vingtième  année. 

Une  lettre  d'adhésion,  au  nom  de  la  Société  enlomologique  de  France, 
a  déjà  été  adressée  au  Président  de  la  Société  enlomologique  de  Bel- 
gique. 

La  Société,  consultée,  à  l'unanimité,  s'associe  à  la  manifestation  pro- 
jetée par  la  Société  enlomologique  de  Belgique  en  l'honneur  de  M.  le 
baron  E.  de  Sélys-Longchamps  et  charge  son  Président  de  transmettre 
ses  félicitations,  ses  sentiments  de  sympathie  el  de  reconnaissance  à 
nilustre  entomologiste,  membre  de  la  Société  (Mitomologique  de  France 
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cl(>l>iii6  1834  el  .'j  qui  HIe  n  décerné,  en  1883.  lo  litre  .!o  Membre  liono- 


—  M.  lu  SfiTùtaire  ilomie  lecture  des  deux  lellres  suivantes  : 

Paria,  16  mars  (893. 
MoDsiour  le  Pr^sideiil, 
Je  vîen^  d'appi'eiidre  que  la  Société,  dans  la  sé!inn>  du  9  mare,  a  tiitui 
vfiulu  couronner  le  Iruvuil  iiiie  J'ai  en  l'honneur  de  lui  pn'senU'r  sur  la 
Classiticalion  des  Pyraliles. 

Je  suis  très  tiatlé  de  câlle  dlsUnctioii  el  lii.'ureiix  dn  partager  le  Frix 
Dollfus  avec  notre  savant  collègue  M.  E.  Aboillc  do  Perrin. 

Veuillez  bien,  Monsieur  le  Président,  £cre  mon  interprèle  auprte  de 
In  Société  pour  lui  transmettre  louij  me.s   remernieraeuls,  et  agrcfr 
vous-même  l'expression  de  mus  sentiuients  rct>piic(ueitx  et  ddYûuàs. 
Ë.-L.  IUGONOT. 

Mai'SPÎIK'.  21  mars  1892. 
Monsieur  \ii  P^é^i(l^JUt. 
J'ai  l'honneur  de  vous  accuser  réception  de  la  notification  que  tods 
veui-z  de  me  foire.  Je  saisis  ceitn  occasion  ponr  remercier  vivement  cuux 
do  nos  colR'gues  qui  uut  bien  voulu  me  déciiraer  ce  lànoigitage  d'eiitkie 


F  Admistion,  M.  0,  K.  Jatison,  Lillle-Itussell  slrei-l,  3.^,  Londres  W.  C 
I  (Angleterre).  Col.,  pr.  CHonidi-n. 

Préstnlatiûtu.  1"  H.  Charles  Dehigratige,  voya};i.-tir  iialuralisle.  rue 
Bcrsol,  54,  Besançon  (Dont)*),  Cul.  H  Lép.,  présruti'.  par  M.  J.  Gnzugnaire. 
—  Commissaires  rapporteurs  :  MM.  G. -A.  Baer  et  P.  Grouvello. 
I  9*  M.  Joseph-Jean  Minsmer,  capitaine  au  143°  réj^'iment  d'infanterie, 
I  Vende  [Lozère],  Col.  de  France,  présenté  par  M.  J.  Gazagnaire.  —  Com- 
I  niissaires  rapporteurs  :  MM.  E.  I^fèvre  el  G.-A.  Puujade. 
I  3"  H.  le  D'  Richard  Henry  Meade,  Mouni  Royd,  Bradlord,  Yorkshire 
I  [Anglelcrrc),  Dipt.  furop.,  pr.  Muscidx,  présenté  par  M.  J.  Gazaguairc. 
I  —Commissaires  rapporteurs  :  MM.  A.  Léveillc  el  J.  de  Gaulle, 

I  Tramux  écritu.  M.  le  Secrétaire  dépose,  au  nom  de  M.  C.  Emery,  les 
I  deux  mémoires  suivants  :  1°  Voyage  de  M.  Cli.  Alluaud  aux  îles  Canaries 
I  (novembre  1889— juin  1890)  :  Fnrmicide»,  et  T  Notice  »ur  nuflqun 
\  Fourmis  da  îles  Galnpaijos,  par  M.  C.  Emery. 

I  ComtiiuniriitioH*.  M.  H.  Lucas  adresse  n  la  Société  les  notent  suivantes  : 
I  ï'  Ayant  pu  examiner  des  oothèques  de  Acridiitm  (Schislocerm}  pn-e- 
I  grimim  recueillis  par  ti.  Gilbrin  dans  In  province  de  Constaatine,  je 
w  ferai  reman]uer  gue  les  figures  t,  3  u  de  la  planche  8,  T.  IX,  3*  série, 
I  p.  362.  IBîil,  des  Anmten  de  la  Société  eulomologiquo,  ne  repré- 
I  Kenleul  pas  la  <:o(|ue  ovit'Jtre  de  cette  espèce,  mais  bien  celle  de  Statt- 
I  roHOtut  inaroeranwi. 

3"  Je  communique  à  la  Société  un  tlacon  contenant  des  Takaliout  ou 

galles  de  TitmiriJ!  africana  .*  provenant  de  Figuig  {Maroc)  et  servant. 

â  Figuig  et  à  TaQIet,  il  la  préparalioa  du  maj-oquiu. 

L      J'ai  examiné  ces  galles,  qui  m'out  été  données  par  M.  le  D' Bonnet, 

I  twianisie  attaché  au  Muséum  et  mon  collègue  au  Jardin-de^-Plantes  ; 

I  dles  sont  de  grosseurs  diverses,  en  général  irrégulièrement  arrondies 

f  el  quelquefois  réunies;  on  les  rencontre  ordinairement  placées  sur  les 

feuilles  U'iangulaires  subulées  de  ce  Tamarix,  les  entourant  m6mc 

hirsquo  ces  galles  sont  agglomérées  i  elles  sont  rugueuses,  d'un  blanc 

r  terreux,  el  j'ai  remarqué  qu'elles  présentaient  toutes,  sur  le  olté,  une 

É  ouverture  circulaire,  plus  ou  moins  grande,  et  dont  les  Ixtrds  sont  asseï 

I  nettement  docou|)és. 

I  Espérant  rencontrer  le  constructeur  de  ces  excroissances  ou  au  moins 
■  quelques  débris  pouvant  me  douner  un  renseignement,  j'en  ouvris  une 
I  <I892)  Blll.  VI 


asitt  liranàa  (luaatiLé.  mais  mes  recberclieii  oui  liu^  iutniruir^u^ee.  O- 
|iciidunt  \c.  me  demande  si  ces  gollffi,  BsLrtmuiiieQl  ahiDdnnlet.  m< 
seraient  pas  produites  jiar  la  piqAn>  d'un  ta^ecl'-  appartMianl  à  un  tly- 
niéiJ<i[)ière  du  genre  Cjinipt  ;  uiaîs  Je  doi.« 'lipp  fiuo  rVsi  itw  le  plus 
grand  doule  que  j'émets  «lie  opinion. 

Ces  galles  ^onl  irhs  diiros  :  dies  varidot  beaiiroup  de  Liilk*.  Je  ilonnc 
ici  quelques  dinien$iODS  :  longuenr.  IR,  U,  11,  II.  8. 7.  5.  h  milL;  lar- 
geur, 14, 13,  10,  8,  7,  ti,  \,  3  mill. 

—  M.  E.-L.  Ragonol  donne  les  doscriplions  de  irois  esptci»  inédfic» 
de  Mlcrotépidoiilëros  [Tinëiles]  prises  par  M.  le  capitaîoe  UsttJu  û  Gvlite 

(Tunisie)  : 

I .  Tinea  bipartiulla.  n.  sp.  —  JQ  milL  —  AÎIcs  sup(>riiiar«s  avoc 
la  moiiié  basilain-  d'un  hnin  mage  luMii  de  noir,  la  moitié  aplmln  'l'aii 
blanc  de  craie  lâche  de  noir  h  t'n^ailté  cl  U*«  bibleiDonl  rèlicnUe  di- 
gris  de  ter  sur  le  horr)  anal  el  ta  rAte  ;  mi  polui  discolilal  niilr.  Frange 
Manche,  saul  ii  l'apex,  oi"!  elle  est  noirâiro  el  Iriyi^psiv  |wr  tl<>wi  flieu- 
noirs.  Télé  hlanclie  ;  thorax  blanc  por-devani.  brun  roup"  par  darricn- 
et  sur  les  câlés. 

Se  dislingiie  de  sa  proche  vmsiiie  T.  lapezrtla  L.  par  li»  cnnleur^  el 
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Heures blanchos,  finement  strit^cs  en  long,  sur  el entre  les  nervures;  les 
stries  sont  courtes  vers  le  bord  interne,  longues  vers  la  côte,  limitées 
par  une  bande  blanche  qui  sN'>t(^nd  obliquement  avant  ra{)ex,  au  milieu 
du  bord  interne  et  suivie  de  deux  «Hroites  l)andes  brunâtres,  finement 
lisérées  de  noir,  dont  la  première  s'atténue  vers  la  côte,  qu'elle  n'atteint 
pas,  et  la  second(*  suit  le  bord  externe  de  Taile,  formant  un  crochet  dans 
la  frange  à  Tapex,  s'élargissant  sur  le  t)ord  interne. 

Ailes  inférieures  d'un  gris  paie;  la  fra.ige  teinte  de  brunâtre.  Tète  et 
thorax  blancs,  traversés  par  une  strie  noire  verlic^ile  au  milieu  ;  le  thorax 
avec  une  strie  noire  de  chaque  coU*  et  parallèle  à  c^lle  du  milieu.  An- 
tennes blanches,  nunolées  de  noir,  entièrement  blanches  vers  la  base, 
sauf  un  point  noir  à  la  base  même. 

Voisine  de  l\  inopella,  —  l^rise  à  Gabès  le  6  avril. 

—  M.  F.  Meunier,  de  Ihuxelles,  signale  deux  nouveaux  genres  de 
Leptidiie  de  l'Ambre  tertiaire  : 

Les  Diptères  appartenant  à  la  famille  des  Lcy^/iU/^  se  rencontrent  assez 
fréquemment  dans  la  résine  provenant  des  c/ites  de  la  mer  Baltique.  On 
connaît  actuellement  les  genres  Leptis  et  Atherût.  J'ai  observé  deux 
autres  genres  dont  aucun  auteur  ne  fait  mention,  f^es  Chnjsopila,  dé- 
membrés des  Leptis  par  Maapiart,  se  distinguent  par  plusieurs  carac- 
tères importants.  La  cellule  anale  est  ouverte  et  l'abdomen  a  des  fascies 
de  couleur  généralement  jaune  chez  les  Leptis.  Les  Chrysopila  ont  une 
teinte  sombre  sur  tout  1«'  corps  et  la  cellule  anale  distinctement  fermée. 
De  plus,  ces  fossiles  sont  i)ourvus,  comme  chez  les  espèces  qui  habitent 
notre  faune,  d'une  pubescence  rousse  dorée,  plus  ou  moins  enlevée  chez 
les  individu?;  ayant  subi  l'aciifin  d'un  vol  prolongé.  Pour  avoir  la  cer- 
titude dans  les  faits  qut;  j'avance,  j'ai  fait  confirmer  uk^s  déterminations 
I>ar  le  savant  di[>t(M*isto  U'  baron  Osten-Sacken. 

L'autre  Leptidiie  ollre  encore  plus  d'intérêt.  Il  est  impossible  de  placer 
ce  Diplèn*  dans  aucun  genre  américain  ou  européen.  Il  est  extrêmement 
voisin  des  Chrysopila,  et  la  cellule  anale  est  légèrement,  mais  très  visi- 
blement ouverte  (1  mill.).  Ce  curieux  fossile  n'étant  pas  dans  un  état  de 
conservation  assez  remarquable,  je  n'hésite  pas  à  dire  (ju'il  est  prudent 
d'attendre  de  nouveaux  échantillons  avant  de  pouvoir  résoudre  rigou- 
reusement cette  question.  Néanmoins,  je  propose  de  créer  provisoire- 
ment i)our  ce  Diptère  le.  genre  Palivoehrytiopila* 

—  M.  M.  Pic  communique  ; 

CoKTODKHA  iMBRiPRNNis  Reitl.,  V.  RoBtl,  var.  n.  — >  Peu  allongé, 


ttutUli*  tutoiMla^iM 


noir,  avec  les  êl)trc?  d'iiii  tsuoc  tesi 
bordure  pitcme  et  un  peu  {ilu«  largeawnt  sor  b  .«uuuv.  AiUoidbs 
noires,  minces.  Tête  et  pruiltorax  llnemeal  tl  ilensôniait  pniclu»,  oa 
dernier  offrant  une  ligm-  lungitndùiale  jilkMDéo  pli»  ou  ntoins  manjuJe; 
les  deux  sont  plus  ou  nioiiLi  Kunis  de  pmt*  frantm  Koa  longï- 
Êl)tres  modéivjneni  êiroiu  eldirgis,  mpen  ptusloog!!  qoeJe  pncbo- 
n\  aux  épsuIcT'  et  U  peu  près  Iod^s  irais  Inis  cooMiae  lui,  acun  lotto- 
meiil  ponctués  vl  oniés  de  poiL^  d'un  gris  ^aiiilK  «s»«x  lon^  i 
nombreux.  JUûle  un  peu  muiu»  élargi  qw  la  lemdle,  avK  le»  djt 
peu  auénuês  en  arrière.  Imites  pabraceales,  entièreaiait  nuires  A 
les  antérieures  en  partie  rougeàires.  ~  l^ung.  !)— Kl  mill. 
(Canose). 

BMuellIi  et  prv>curê  par  M.  Cul  Rosi,  a  qui  le  sais  briimix  de  k 
dédier.  La  varicté  C.  Rùsti  se  dbUnfruen  tacilement  du  t)^  par  sa 
forme  uu  peu  moins  élargie  et  la  niiauee  gràérale  de  djtm  nulat 
obscurcie. 

Lkpti-ra  [npiNCTATA  F..  T.  obscore-pUiMa ,  var. 
assez  courte  et  un  peu  élargie.  Ntiir,  aren  ks  dyim  tf^iB  r 
a  tache  médiane  noire  cl  à  sutura  étroitenwal  otecanJR.  Ton!  h 
du  lOTps  revctu  de  longs  p^[9  dtealb- «MKlCi  UOL jl 
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I   petites  spores  en  cbapelau,  comparaliluâ  ii  celles  observées  |>ar  Cosiao- 

tin  chei  Cladosporium  herbarum,  et  j'ai  ajouté  qae  ces  lorme-s  corirs- 

pondaienl  sans  ilouie  m   ce  que  carlains  observateurs  persistaient  ii 

uommer  fio(rj/tù  (1). 
Celte  erreur  avait  été  commise  d'abord  par  un  botaniste  aussi  expé- 

riinonté  que  le  professeur  Trabut.  qui,  depuis,  l'a  corrigée  lui-mËme 

avec  la  plus  entière  bonoe  loi.  En  l'attribuant  également  à  H.  C.  Brou- 
I  gniart,  je  croyais  lui  oiïrir  une  planche  de  salui  qu'il  eut  dû  saisir  avec 
I  empressement.  Hais  puisque  M.  C.  Brongniart  persiste  dans  son  erreur, 

puisque,  après  s'être  dérobé  à  l'Académie  des  sciences,  dans  le  journal 

La  Nature  et  dans  Le  yatiiralisU,  il  veut  maintenant  transporter  le  dêbal 
I   devant  la  Société  entomoiogique  de  France,  je  dois  montrer  fi  nos 

collègues  avec  quelle  légèreté  (?)  travaille  le  jeune  assistant  au  Muséum 

d'histoire  naturelle. 
A  une  époque  où  H.  C.  Brnngniari,  stimulé  par  les  déi'ouverles  de 

los  collègues  MM.  J.  Kunckel  d'Herculais  el  C.  Langinis  et  de  H.  le 

D' Trabut,  n'avait  encore  reconnu  sur  les  Criquets  pèlerins  qu'un  seul 
I  Cryptogame,  au  lieu  des  quatre  espèces  qu'il  prétend  avoir  trouvét-s 
I  depuis  {La  Saturr  du  ïl  août  1891),  à  une  époque  oi^  il  opérait  avec 

un  Champignon  ayant  îles  spores  cloisonnées,  vivant  dans  les  voies  res- 
I  piratuires  de  l'Inset^ie  et  par  conséquent  bien  différent  de-s  Botryti* 
\  [Le  HatKrtUiite  i\i  1"  octobre  1891),  H.  C  BrongnJart  écrivait  triom- 
I  pbalemeui  :  ■  Nous  u'hêailerons  pas  ii  dire  que  nous  avons  obtenu  di'jà 
\  des  résultats  positifs  dans  la  nature,  c'est-à-dire  que  nous  avons  pu 
'  contaminer,  an  boni  de  tix  jours,  sur  dos  lieux  de  ponte,  de»  miiUfrt  ttr 
[  jmna  Criqufts,  en  répandant  sur  la  sol  des  Criquets  adultes  tués  par 

le  Cryptogame  et  pulvérisés  et  des  spores  diluées  dans  l'eau.  >> 

lais  quehiues  semaines  plus  lard  (Société  nationale  d' Agriculturf, 
il  novembre  1891),  rendu  plus  prudent  par  les  conseils  de  H.  Delacroix 
el  proa^daut  cette  fois  avec  plus  de  modestie,  M.  C.  Brongiart  anut)nc(i 
seulement  qu'il  a  pu  tuer,  avec  deux  Bnirytùs,  l'un  A  spores  rondes, 
l'autre  ii  spores  ovales,  dix  Criquets  nicemment  arrivés  h  l'état  adulte 
et  quelques  jeunes  parvenus  ii  la  uulsième  mue,  el  il  termine  sa  nou- 
velle communication  par  ces  saj^s  paroles  :  •  Des  expériences  laites  en 
Algérie  sur  les  œufs,  sur  leâ  jeunes  Criquets  marocains  et  pèlerins,  n'JI 
y  en  a,  s'imposent.  < 


<:l)  A.  Ulanl.  Sur  le  Champ>i;noii  fiaruille   îles  Criqtii^ta   pj^lerliis  (Coniptes 
rendus  di>  l'Awdciiile  il..»  Hcicnces,  7  ilicembrc  laflij. 


S'il  ff  m  II  est  joli  !  Msls  ite  ijani  dMlc  soot  OOfts 
jeaoes  Critjuels  doui  il  (^uit  i|iie«UaD  ilaïui  Im  XtUun  du  SI  lofll,  m'H» 
ontjumait  emk?  el  les  lunmise*  oxfétiettet»  sur  IM  lieut  do  punie 
L-taienl  doQc  jnsatli:iatites  (I I  '! 

fie  loul  cela  il  rt^ïtille,  pour  moi  comme  pour  tous  les  bottnlili»  tigt- 
hens  qui  out  cmdii-  la  qui^iiijfin,  iju'il  n'y  a  jamtn  «u  <ur  le»  Okfueb 
|i6l)>riu«  d'suires  Boirytis  que  cet»  attpiirK^t  ptr  M.  C.  [InMiciituIt  to» 
S.  biMÙNi  H  B.  denta  conv&|ia(idâ»(  raspeclivaiHit  si»  Vutriltiê 
»  spore»  romles  <.'i  a  spores  iiTales  dp  M.  C  ltrontni>rt.  Cci  dem  «pten 
pi-UTeDl,  eu  elTfi,  comme  fo  Vn  montré  à  b  SetiM  d«  faiulDfte,  iB- 
fesler  des  Orlhoptèn>s;  nuls,  dans  re  eu.  eUes  T^gèttul  leaunnol  A 
vivent  sur  les  Criquets  iota  In  momiJiiT,  «HniiM-  i-Um  vivnliiiU  «r 
n'imporU'  quel  sub>lratum  organique'  (même  Ir  liè^  t).  Ouït  ces  onli- 
tioDs,  c-Uej  De  pri-miciii  faioais  te  caractérp  de  ""1*^*^  iniDctleiiMa  H 
épidt-miques  qu'elle^  unt  Htr  le  Wr  à  sole  (B.  lattiaaai  ou  «ir  I0  Ver 
blanc  (B.  denta). 

Ëucore  uu  mol  sur  ta  îujm  trôB  fHTsuaueUir  dont  H.  C.  Uroognitrl 
l'ii  use  avec  les  lob  de  b  nomeaclatiuv.  Cas  lots  eitWfit  pour  b  Cr)Iil*>~ 
garnie  comme  pour  rEntoiiioiORk'.  Lomqtw  h»  rapi)c«s  doutcUw  de 
Cbampiguous  oui  élé  décriles  soaa  tes  oom»  de  Mgrkisium  Iffù^gti 
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Die  Fauna  des  Simploii  Gclàels.  —  P.  Ci-pslï^heui.  Zur  SfptkvUi  gri 
Wk.  —  H.  A.  Haubx.  Die  ersuin  Msler  aonJamerikaDisdier  lasddSD. 

—  C.  A.  DoHBX.  !>au^idisctm^.  —  J.  PttxT.  Dit-  (jnltunt;  SriapkHia 
Scti.  —  A-  V.  KRAATz-KoTsciiLii .  Dm  Crrojjtouiu-Varieiâicn.  — 
A.  Spi'Utn.  Zur  Phylogenie  der  ^nhejmischeii  ApalHra-.Knen  (pi.]. 
'-  G.  WETMsn.  E\olisclie  Leiûdoplun-D,  V.  —  D'  P.  KAnscH.  tJebiT 
Libellulinen  der  Sanimlung  des  Uemi  D'  H.  liohrn,  —  E.  Was- 
ukss.  Einif^e  aeiie  IlerniaplirodJten  vim  Myrmint  saibrimidiÉ  uud 
Imimidit.  —  CeU-r  die  versi'liiedeiiL-ii  ^wischeoturnien  vou  Wril»- 
chen  und  Arbeilerin  bel  Amcisen. 

Ul,  18<)l.  —  E.  Wasmaxn.  Eioe  iieue  Clavi^ride  aus  Mad&gaskar 
(HkjinckocUiriger  CrematlogiutritJ  mit  (.'intgCD  verglcichmiiten  Md- 
li^ÂChen  ftïmerkuiigcii  [|il.).  —  A.  v.  KitAATir-KoTticuLAi'.  Ceroçlos- 
tut  Buqaeli,  var.  tepidut,  —  A.  RiesKX.  Zum  HeiuulLs-XarAwaiss 
von  Errbia  gtadalù  Esp.  und  Arrtia  Cercini  Pallon.  ~  Zur  Sysie- 
iiioiischen  Siellung  vou  Lt/CTtui  mborit  Esp.  und  Ciradaria  badiatt 
Hb.  —  Zur  Systemali^cben  Sicllung  der  Gattuog  Namimgaita  Sigr.  — 
Lokal-Fannistisches.  —  Eiu  Vorscliltg  lur  Vwciiifachung  di-r  Be- 
zeichnDDg  der  Schiuptleiiirigs-Vuriolâlen.  —  H.  J.  K(>lbs.  Aiibâb- 
luiig  des  von  Herm  H.  Heyer  im  Jahrc  I88y  ira  Getiieto  des  Kili- 
inaudscharo-  uud  l'gueuo-GeIjirgis  gusaïuuii^lten  Colwplereii.  — 
0.  Habich.  Ueber  dcii  Einfluss  des  Fuilcr»  aul  die  Fïirbuog  und 
ZeicliniiDg  der  Raupen  des  tieous  Ettpithetia.  —  H'  A.  Skitz.  M(^ 
moires  sur  les  Lé pidop libres,  rédigés  par  X.  M.  Romamiff.  IV  und  V. 

—  D'  C.  HiN>KBKHD.  Zwei  duTtende  Kleinscliiiielleriiiige.  —  A.  BiE- 
SBH.  Einiges  ûbcr  WiDlerschlaf  und  Winierlager  der  Oslpreussischeu 
Oarabicinen.  —  C.  A.  OoHns.  Literariscbes.  —  Maj.  E.  HiMim. 
Sabondimorphismus  und  UDgelûste  Hiithsel  bet  der  Galluug  Graci- 
laria  Hw.  —  D"  H.  IIbbel.  Meyrick's  Pyralidinen  Cla:Àsificaiion.  — 
Maj.  E.  HEitr\G.  N'achworU  —  C.  A.  DoHit>-.  Welsche  l'Iaudereieu. 

—  G.  STA-tGE.  Biologische  Notiïen  ûber  eioige  Microlepidopiera.  — 
Maj.  E.  HsRiMG.  Ergaazungen  und  Uerichtigungen  eu  F.  U.  BQl- 
inert  Pomnierschen  Mikrolepidopteren.  —  0.  STAiDWGïa.  Berner^ 
kuDgeu  lu  einigen  Stellea  dra  vorigen  Helies  dieser  Zeilung.  — 
C.  A.  DoEUiK.  Lfbioderus  jacanus  Dbii.  —  Berictal.  —  Mad&ga»ta- 
risches.  —  Ein  RemioisceDz.  —  .A.  Ske3Ia.\.v.  Lileratur.  Spuier- 
gangi*  eines  Xalurlorscfaors  voo  W.  Uaqsiiall.  —  C.  A.  Dohhn.  Fuit 
nuf  <.-iner  Excursion.  —  Bin  Briel  von  Gennar.  —  Cifindfla  liUrala. 

—  1)'  E.  IloniAx.v.  Carpocapsa  sattitatu  Wcsiw.  aus  springeoden 
Samen.  —  Zur  Heimatbs-Xacliweiss  vou  Krebm  glacintis  Es^i,  und 
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Arctia  Cervini  Fallou.  —  J.  Faust.  Curculioniden  aus  Ost-Indien. 

—  D'  A.  Fritze.  Die  Fauna  von  Jezo  im  Vergleich  zur  Fauna  des 
ûbrigcu  Japau.  —  G.  A.  Dohrn.  Literatur.  —  Die  zusammengeset- 
zten  Nester  und  gemischten  Kolonien  der  Ameisen.  —  Ein  Beitrag 
zur  Biologie,  Psychologie  und  Entwickelungs  geschichte  der  Ameisen 
gesellschaften  von  E.  Assmann.  —  F.  Eppellsheim.  Neptieula  gei 
Wk.,  ab.  semicolorella  Ëpplsliin.  ^  H.  Gross.  Zur  Biologie  von 
Erebia  pronoë  Esp.;  Erebia  oeme,  var.  spodia  Stdgr.;  Cid.  saUcata 
Ub,,  Col.  phicomane  Esp,  und  Nachtrag  zur  Cid,  tophaceata  S.  Y. 

—  A.  RiESEN.  Zur  Lepidopleren-Fauna  der  Provinzen  Osl-  und 
Westpreussen.  ^  Pungelor.  Handbuch  fur  Sammler  der  europai- 
schen  Grossscbmetterlingevon  D"  M.  Standfuss.  —  Coleoptera  trans- 
waalensis.  —  G.  A.  Dohrx.  Bengalische  und  afrikanische  Paus- 
siden. 

Entomologist's  Record  and  Journal  of  Vanation  (The),  III,  3,  1891.  — 
Scientific  Notes.  —  Variation.  —  Gurreut  Notes.  —  Notes  on  col- 
lecting. 

Frelon  (Le),  I,  11,  1892.  —  Desbrochers  des  Loges.  Revision  du  groupe 
des  Gneorhinides-Barynotides.  ^  Diagnoses  d'espèces  inédites  du 
genre  Apion, 

Kaiserlichen  Akademie  der  Wissenschaften  (Sitzungsberichte  der),  XGIX, 
IV  à  X,  1890.  —  B^  G.  Groben.  Die  Antennendrûse  von  Lucifer  Rey- 
naudii  M.-Edw. 

Naturaliste  (Le),  15  mars  1892.  —  Xambeu.  Mœurs  et  métamorphoses 
du  Xylopertha  pustulata  Fabr.  —  L.  Austaut.  Doux  Sphingides 
nouveaux  de  TAsie  orientale.  —  F.  Plateau.  Le^  chenilles  carnas- 
sières (fig.). 

Reale  Accademia  dei  Lincei  (Atti),  l,  3  et  4, 1892.  —  G.  Mingazzini.  Glas- 
sificazione  dei  Goccidi  e  délie  Gregarine. 

Revue  des  travaux  scientifiques ,  XI,  u***  9  et  10,  1891. 

Revue  scientifique  du  Bourbonnais  et  du  centre  de  la  France,  Y,  3,  1892. 
M.  Pic.  L'Entomologiste,  poésie. 

Roijal  Society  (Proceedings),  n<>  305,  1892.  © 

Sociedad  cientifica  «  Antonio  Alzate  »  (Memorias  y  Revista),  V,  3  et  4, 
1892.  —  A.  L.  Herrera.  Semejenza  protectora  gênerai  en  los  I^pi- 
dopteros  mexicanos  dei  genero  Ithomia.  —  Los  animales  transpa- 
rentes (pi.). 
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Swielit  riiU-mulngim  iliiUimii  (liulletimii,  XXlll,  il"'  1  •>!  t.  IKItl.  — 
K.  Versdn  cl  R.  Busûv,  Cellule  ftlandulerl  ((jûsliKmatidm  {ï  pi.)-  — 
M.  Bbui.  ContribiuiiJne  «ils  rnuna  diltoroloni&i  Mla  provincla  di 
Pavi;i.  —  Dotl.  Lopex  Codhado.  Sulla  sinonimia  di  Blcuue  Bnidiini, 
a  proposiio  dj  una  varielà  dei  itivif^A^nut  «xhaians  HdsjÎ  (Ûg.).  — 
Uns  varfetii  niiova  del  Cnrahun  Itottii  De\.  [IIk)-  —  G.  Cjubodo. 
Ciinlribuzioni  iiiiuiMlUTolo^ii^lie.  —  Sopra  sIcudd  specic  iiiiovu  u 
pocn  coiiusciiilti  ili  Imenotierl  Anulltl  (genore  Ctmaptectra,  Xjilocopa. 
t:(ntris,  Pxithyrwi;,  Trigonaei  H'imbm).  111.  —  M.  Hm».  AggiuiilR 
alla  faims  eaiotnologica  doits  provincia  di  Pavia.  —  K.  Vitalk. 
Scudii  siill'  Entoinnlûgiii  Kkuln  :  IV.  1  Urucliiduri  Mesakneol.  — 
G.  Cano.  âviluppo  postombrioiiale  dei  Caiicridi  (3  pi.)-  —  C.  BHSBV. 
Note  siiionimictie  sulle  Formichet. 

SncMm  entomoloijka,  VI,  24.  189Î.  —  D'  !..  v.  Hkïdes.  Zu  den  Neu- 
bosctirL'ibungon  des  Herrn  von  Lomoicki.  —  E.  Brkhsks.  Uelierdie 
VerbreJliiog  der  MeloloDUiidea  atif  der  Erde.  —  V.  RUhl.  Ueber  eitie 
zweilelballi;  Eitpilliena.  —  U.  Uomënitzki.  M.iU'risleii  xu  eintir 
StlmiPllûdîJigs-  imd  Kulcriauna  Wosiulrica's. 

Wirnrr  entomnhgiscjie  ZHtuug,  XI,  3, 1893.  —  K.  W.  v.  Dalla  ToanK. 
llymi!nu|)lcrolo){ischa  JN'olIxoii.  —  H.  RRimn.  tfflber  illa  Antn^gt  ; 
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Dklla  Torre  (C.-E.)  Il  Wiynchites  alni  Mûll.  (loc.  cit.),  1890,  6  p.  ♦ 

Id.  Sui  tegunienti  délie  crisalidi  di  Pieris  brame»  L.  Note  preliininare 
(Bull.  Soc.  enl.  ital.),  1884,  3  p.  ♦ 

Id.  Anophthalmus  Targionii,  nuovo  Carabide  ceco  d^Italia  (loc.  cit.), 
1881,  2  p.,  1  pi.  ♦ 

Fallou  (J.).  Note  sur  Tiavasion  de  la  Pieris  brassicx  L.  pendant  les 
mois  d'août,  septembre,  octobre  1891  dans  certaines  parties  du  dé- 
jMirteraent  de  Seine-et-Oise  (Apic),  1892,  5  p.,  fig.  * 

Kerrbmans  (Ch.).  Note  sur  les  Chrysodémides  africaines  attribuées  au 
genre  Iridotfenia.  —  Diagnoses  de  deux  fiuprestides  de  la  région  du 
lac  Tanganyka.  —  (Ann.  Soc.  ent.  Belg.],  1892,  8  p.* 

Id.  Note  sur  les  Chrysochroïdes  (loc.  cit.),  1891,  3  p.* 

Régimbart  (D""  M.).  Description  de  deux  Hydrocoptm  (Dytiscidœ)  nou- 
veaux (Not.  Leyd.  Mus.),  1891,  2  p.  * 

Id.  Description  d'un  Dytiscide  nouveau  (loc.  cit.),  1891,  1  p.  * 

Id.  Dascription  d'un  Gyrinide  nouveau  (loc.  cit.),  1891,  2  p.  * 

Id.  Description  d'un  Dytiscide  nouveau  (loc.  cit.),  1891,  1  p.  * 

Id.  Dytlscld^e  et  Gyrinidîe  nouveaux  ou  rares  de  la  Collection  du  Musée 
royal  de  Leydo  (loc.  cit.),  1888,  17  p.  * 

Id.  Quatre  espèces  nouvelles  de  Gyrinides  du  genre  Orectogyrus  (loc. 
cit.),  1891,  n  p.  * 

Id.  Énumération  des  Haliplidic,  Dytiscidie  et  GyrinidsB  recueillis  par 
M.  le  prof.  L.  Balzan  dans  l'Amérique  méridionale  et  descriptions 
de  quelques  autres  espèces  voisines  (Ann.  Mus.  civ.  Gen.),  1889, 
lop.  * 

Id.  Viaggio  di  Leonardo  Fea  in  Birinania  e  regioni  vicine  :  X.  Dytis- 
cide et  Gyrinidie,  1888,  13  p.  —  XXXIII.  Enumération  des  Dytis- 
cidae  et  Gyrinidae  recueillis  par  M.  L.  Fea  dans  ses  voyages  on  Bir- 
manie et  régions  voisines,  1891,  18  p.  —  (Loc.  cit.)  * 

A.  L. 
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Nénnec  du  IS  nvHI  1KT»« 

Pr^sjcleocc  de  M.  C.  JOL'KDHtL'lLLEl 
MM.  C.  Jaiiel,  de  Ueauvais,  et  P.  Thinrrj-Mieg  as!i!sl£i)l  à  la 

ft'écrologif.  M.  le  Seci^wirc  anncioc«  In  mort  de  M.  EiiK^ne  Lcmnrrt, 
ùéeidé  il  Passy,  à  l'âge  do  31  ans,  le  8  avril.  H.  E.  I.ciuon)  appartenait 
à  la  Société  (>nLomolugiriuti  de  Fniiu^i  depuis  18G3.  Habitant  Va^y, 
d'une  santé  délicate,  M.  E.  Lemoro  asslRtalt  très  rarement  ii  iiok  «{tiDwii: 
il  consacrait  ceiiendant  tout  son  temps  i\  l'éludu  àvs  scienww  natureHes 
et  h  ri^unir  uvi-c  grand  suin  des  collections  importantes  de  MolluM|U(t», 
d'IiL-iecle!:  et  do  Plimtes.  C'éiail  un  oiitoinnlngistc  mnscicncjoux,  lao- 
deetc,  peiit-^lre  irop  timide,  et  attacha  de  cœur  &  la  Société  Niiomold- 
gitlue  de  France  et  h  l'Entoniolodie.  Il  serait  à  désirer  qnc  xi*s  culloctiuus. 
dont  quelques-unes  sont  trùs  intéressantes,  soient  recueillini  par  detî 
mains  compétentes. 

.\ris.  H.  le  Secrétaire  dé|io%  sur  le  bureau  le  4' lasciculo  dos  4n»afM 
de  1891,  pomm  lu  date  d'apparition  du  Î3  avrit  IS9S. 


Séance  du  i3  avril  i892.  xciii 

credi  8,  jeudi  9  ot  vendredi  10  juin.  Le  samedi  11  juin  sera  consacré  à 
la  séance  générale,  que  M.  le  Ministre  présidera  et  qui  se  tiendra  dans 
le  grand  amphithéâtre  de  la  Sorbonne. 

La  Société  désigne  MM.  A.  Lamey  et  F.  Decaux  pour  suivre  les  tra- 
vaux du  Congrès  des  Sociétés  savantes, 

—  MM.  H.  d'Achon,  Quentin,  O.-E.  Janson,  les  directeurs  de  FÉcolc 
normale  primaire  d'Orléans  et  du  Pensionnat  de  Saint-Euverte  remer- 
cient, par  lettre,  de  leur  admission. 

Admissions,  1^  M.  Charles  Delagrange,  voyageur  naturaliste,  rue 
Bersot,  54,  Besançon  (Doubs).  Col.  et  Lép. 

t"  M.  Joseph-Jean  Minsmer,  capitaine  au  142^  régiment  d'infanterie, 
Mende  (Lozère).  Col,  de  France, 

S**  M.  le  D*"  Richard  Henry  Meade,  Mount  Royd,  Bradiord,  Yorkshire 
(Angleterre).  Dipt,  europ.,  pr.  Muscid/r, 

—  Sur  la  présentation  de  M.  J.  de  Gaulle,  est  inscrit  sur  la  liste  des 
membres  de  la  Société,  comme  assistant,  M.  Paul  da  Silva  Paranhos,  me 
de  Rennes,  106  bis.  Col.  de  France, 

Présentation,  M.  Louis  Clouet  des  Pesrucho^,  à  Lambersart,  près  Lille 
(Nord),  Col.,  présenté  par  M.  A.  Théry.  —  Commissaires  rapporteurs  : 
MM.  G.-A.  Poujadc  et  P.  Lcsne. 

Rapport,  Au  nom  de  la  Commission  de  publication,  qui  s'est  réunie 
le  mardi  12  courant,  M.  G.-A.  Poujade,  rap|K)rleur,  donne  lecture  du 
rapport  où  se  trouve  consignée  la  composition  du  1"  trimestre  de  1892. 
Ce  premier  fascicule  comprendra  i2  feuilles  do  composition,  3  planches, 
dont  une  coloriée,  et  plusieurs  ligures  dans  le  texte. 

Le  prix  de  ce  fascicule  est  estimé  environ  2,068  fr.  80. 

Communications,  M.  M.  Pic,  de  Digoin,  communique  : 

Delaiçrangeus,  n.  gen.  —  Cavités  cotyloïdes  ant('Tietires  fermées 
en  dehors  ;  hanches  antérieures  presque  sphériqucs  ;  prosternum  large. 
Pattes  courtes,  à  cuisses  bien  renflées,  avec  les  tarses  assez  courts,  ù 
1"  article  très  long.  Tête  petite,  courte,  à  palpes  courls  el  à  dernier 
article  peu  élargi,  tronqué;  yeux  grands,  échancrés,  finement  granulés; 
antennes  minces,  un  peu  diminuées  à  l'extrémité,  n'atteignant  ims  la 
longueur  du  corps,  bien  garnies  de  cils,  plus  longs  et  plus  nombreux  en 
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dessous.  ProLIturiix  lutiK,  élroit,  udti  lnlurrulr  a\   (Bililxiocm  ëlanp- 
arrondi  au  milieu  ;  ocusMn  largu  el  as&et  court. 

Swnble  dL'voir  se  pUn-er  jtrè»  tlii  Kcure  Deiluit  Serv.,  dimt  H  reppellfl 
iHen  la  lormci  el  dont  il  se  «■'parorB  (acilemcnt  par  tes  .inteniMii  non 
('imissies  :i  l'cxla'iiifu',  le  priisb^muiii  iiii  jtpu  plu*  Isiue  et  le  l"artWe 
des  tarses  plus  lon^'  qui'  les  amrws. 

Delagrangeus  angustissitnus,  n.  »p.  —  turuio  {.viiératc  irà 
élroile  el  allongée.  Tout  le  corps  eatièreuioiit  noir,  prewjun  tnat,  â  gn- 
niilation  liue  el  serrée  ;  palte:)  et  antennes  poilues,  d'riu  noir  plit^  btil- 
laiit.  Tëlti  Imprcssioiuipe  ei  tiillonTHie  entre  twauh-nuKi!,  ii  ponciitalion 
un  peu  plus  pi^parjw  que  sur  le  pmlliorai  ;  celui-ci,  (nrgo  cl  tUmli,  prt- 
senle  une  luible  li^e  niitdiane,  lUse,  fl3ni)uée,  prùs  i)u  la  tta^e,  de 
ctia<iue  cillé,  d'une  surtc  d'impreMion  peu  inan)u^;  l<ss  deui  «ml 
ornés,  sur  les  edtën  et  en  dessous,  âe  quelques  longs  poils.  Ëlytrcft  [wu 
plans  en  dessus,  un  peu  plus  longs  que  le  prolliorax,  un  peu  iiUéna^ 
et  feibk'iiient  dchisceuls,  l'i  poils  cloirs  assuî  nombreux  el  ml-dressds 
il  l'extrémilë  ;  coller!  obliquement  arrondie  r't  ou  iHiiuie  ^oassée  h 
l'angle  suturai.  Quelques  purl«  dressés  çù  »l  lu  sur  le  dessus da  corps; 
des^nns  (rarni  de  i|UGli[ue$  poils  jaundlrei;,  assez  ctiuns.  Abdoinea 
brilloni,  ponciuè.  —  Long.  9  iHîll.;  tare-  t  itJ  milj.  environ.  — Betito- 
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ihtnmnnimi[ue  srtîculis  (|iialuor  priiiiis  tulvjs,  lisruiu  arllculis  reljriuis 

..  Prothornx  dupio  laiior  qxiam  lonjnor,  superne  iiiodicc  convoxus, 
lEVissimus,  in  incdin  piislin!  traiiRversim  impressus  aiigulis  posUris  laie 
rotiiiidatis.  ScuWUum  Iriangalare,  teve,  nîltdiini,  apîce  siibtruncalum. 
^ylra  poslice  tuinuiliil  amptiaia.  Juxln  margiDem  laleralem  iilrinriiie 
Boticinnu  canaiiculala,  crubro  uridùjiie  innnlitiaU'm  punclata  fpiiticlU 
ersus  apicem  mmoriliiis). 

-  M.  A.  Loveillii  cummuniiiup  In  lipstripliin  d'un  Temnoctiilidr  noii- 
11  de  Dio-Jancirn  : 

Leptonjrxa  Fairraairei,  n.  sp.  —  Oblmiga,  tubdafirnua.  puiUrt 

Wampliata,  nigra,  parce  fitlvo-puhescmt :  viandihuiis,  atpile  prothùra- 

ceque  nigrit-picfis  ;  anteunarum  basi.  margiae  lakrali,  iculfllo.  ntacuUs 

elylronim  priUbMiftif  Ustaceis;  mandibulû,  mpile  prolluirncequr'  irrr- 

gvlariter  tatioliMo-punetatis,  kaud  alutarris;    hoc    trantoerm.    antiee 

mgHttato,  angulh anlieig  et  poiticii rotundatis,  «larginn lalerali  tfiitito, 

Siro  mblxvi,   ulrinqut  forli$sime  carMo.iO'punrlalo.  SeuMIo  tratts- 

,  alvtaeeo.  Elytm  conftrtùiiMe,  fartiter  et  imgiûariUr  striato- 

Mtatit.  inhrititiiê  3*,  0»  «(  9°  eostulatig,   punetit  itriaram  apte* 

mixlis  ;  mpra  vUluUt  mtmkitm^uU,  inlfr  ftriiis  6*  et  !)■  tttn,  fusria 

tdia  trantrersa,  uramla,  marginm  H  guturam  attingmie  maraluque 

We  apiceiH  ontnia.   —  l.on);.   7  mill.;  lai.  h  mill.  —  HiivJaneiro, 

I  exemplaire. 

Cette  esp6ce  ressembli;  à  L.  coilipmnii  Bu.,  dont  l'Ik'  a  l'at^pecl  gè- 
lerai. Elle  s'en  dislingue  par  les  caractôrcs  suivants  i  la  léto  et  le  pru- 
Aorax  ne  sont  pas  alutacés,  la  marge  latérale  de  ce  deriitcr  est  phi:« 
forlement  dentée  en  scie  ;  t'écus»ort  est  teslacé  ;  los  séries  de  points  des 
élytres  sont  plus  irréguliëres,  surtout  dans  la  partie  juxtu-siilurale  et 
au  sommet;  il  n'existe,  au  milieu  de  cMui|ne  élyire,  gu'uite  tasciecurvi- 
i*  ligue,  qui  remoule  à  la  marge  latérale,  divisant  ainsi  l'elvire  eu  deux 
{parties  uuires  pres<]ue  égales;  la  partie  anli!rieurc  est  manjui^e  d'une 
acbâ  subhutnonilc,  subreclangulaire.  compri^L-  entre  les  6*  cl  9*  iiiter- 
Uies;  la  partie  postérieure,  dont  la  muleiir  noire  aUcini  le  boni  au- 
,s  de  In  lascie  médiane,  contient  uno  petite  laclie  Icslacée,  di>  Inrme 
igulîËr?,  située  environ  aux  trois  <iuaru  delà  longueur  de  l'élj  tru. 
■i|Hresque  à  l'extrémité  d(.'  la  seconde  carène. 

ie  di^ie  celte  espèce  à  notre  savant  collègue  M.  U  Fniniiain^,  qui  a 
Uni  Toulu  se  déiaire  en  ma  laveur  de  l'iuiiiiue  exemplaire  qu'il  po»- 
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—  M.  A.  Tliêry,  d(>  Sftini-Cliarli"s,  pii  Algrric.  dêtril  les  ColMtplèns 
suivaots  : 

DoROAuioN  L'MAdONi,  V,  Panteli.  var.  ii.  —  Ceil«  variole  liarall. 
à  premiùrc  vue,  uaa  e»\\vKe  disiiiictK.  I.U  cuiili'ii;'  iioirti,  l'i  l'tuvcrse  de 
ce  igui  se  produit  géuéralfiaetit  dans  celle  espèce,  a  uoe  tuDiIonce  à 
envahir  lout  t'élytre.  L'iiti^coïc,  sur  lequel  Je  \tk\*  r«Ue  description.  >  les 
él>trea  euiièrr-meni  noirs,  moins  une  iré»  fine  bordiirt)  «uiurate,  biip 
Iris  Une  bordure  [iiargiriale,  deux  nidimenb  de  bandes  blanctii»  »  ta 
bast'  et  au  sommet.  Sur  li^  protliorax  v\  la  l^ie,  loi*  tiandes  luiires  oCftvnl 
le  même  développement  (]uu  choz  Oorcadiim  moHIor,  svw  [eqiiH  cette 
variété  oITjv  fiiiel(|ue  re^isemblance.  Je  n'ai  trouvé  relie  variélù  iDdi(|UM- 
laille  part,  —  Uclés  (Ciieii(;a),  Espagne. 

Je  la  dédie  au  R.  P.  Pnniel.  à  ijui  je  la  dois. 

Clytus  (Sphegestes)  Reitteri,  ii.  *p.  —  Long.  7  3/i  tuill.;  iatif. 
i  1/4  luill.  —  iNoir  lufil  ;  forme  de  Clylm  rliamni,  dont  II  (wratl  voisin  ; 
tête  el  prolhorax  avec  de  longs  poils  raidK<.  Tftf  njgueusutiiciil  ponc- 
lurâ;  anleniics  brunes.  Prothorax  globuleux,  llnomeol  chagriné,  une 
bordure  postérieure  interrompue  légèrement  dans  son  milieu  et  une 
bordure  antérieure  peu  visible,  <;ompos^  «euletneni  de  <|ul'Ii|uds  poils 
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làXÉ,  rousses,  nioiri»  le  1"  arUde  el  le  sommet,  qui  sont  rembrunis. 
rothnrax  globuleux.  lorlemenl  chagrina,  avec  une  très  fine  bordure  îi 
[l'avant  el  û  l'orrière,  la  poslérieure  inierrompuc.  Kcusso»  en  deiui- 
cerclc,  cotiverl  de  poils  jauneiî.  Êlytre»  à  peine  plus  larges  rjue  le  iiro- 
tborav.  Hnement  ponctués,  plus  Fortement  \i  la  base,  omês  d'une  lacbe 
jaune  un  peu  oblique  près  du  calus  huniérnl,  d'une  larges  bande  jaune 
obli(]ue,  droite,  à  sa  partie  nulérieurc,  commençant  un  peu  au-dessous 
de  l'^cussoD,  s'élurgissant  subitement  en  suivant  presque  la  suture, 
altei^anl  son  maximum  vers  le  tiers  extérieur  de  la  largeur  des 
élytres  et  se  rélr^-issanl  brusquement  à  partir  de  ce  point,  sans 
atteindre  néanmoins  le  bord  marginal  ;  d'une  deuxiêmo  bande  d'un  tiers 
plus  étroite,  coupant  pcrpendit^ulairement  la  suture  et  n'atteignant  pas 
non  plus  le  bord  marginal,  et  enlîn  d'irnc  bordure  encore  plus  étroite  à 
l'extrémité.  Pallet  médiocrement  longues,  rousses,  avec  la  massue  des 
cuisses  rembrunies.  Abdomen  a  anne^aux  postérieurement  hordes  de 
jaune;  taches  jaunes  composées  de  poils  un  peu  clairsemés  sur  les  épi- 

Iilemums;  pïgidium  avec  quelques  poils  gris.  —  Sibérie,  I  exemplaire 
(ma  collection). 
Je  suis  hetireux  de  dédier  cette  espi-ce  îi  mon  ami  M.  V.  Mayel. 


-  M,  C.  Janet  lait  une  conmmuication  sur  le  mminismr  de  ta  surriim 
z  ks  llyméniiplrret  : 


Chei  les  Fourmis,  le  pharvnx,  très  aplati  dans  le  seu»  durso-ventral 

et  fortement  cbilinisé,  émet  deux  ailes  latérales,  qui  donnent  insertion 

à  des  muscles  aboutissant  â  la  partie  antérieure  de  la  voûte  céphalique. 

I  Un  autre  muscle,  remarquablement  développé,  s'insère  sur  la  face  in- 

Hièrieure  du  pharynx.  Le  tendon  long  et  puissant  qui  lo  termine  passe, 

avec  l'œsophage,  dans  le  collier  œsophagien,  qui  est  extrâmemenl  étroit 

a  aboutir  à  la  partie  médiane  du  tentorium. 

Le  rate  de  ces  muscles,  et  eu  particulier  du  dernier,  est  de  produire, 

Byar  ta  dilatation  du  sac  pharyngien,  l'aspiration  des  liquides.  Le  refou- 

ment  de  ces  liquides  vers  rinlérieur  du  tube  digestif  a  lion  par  un 

■nsserrement  du  même  sac,  déterminé  principalement  par  des  musi'les 


M.  C.  Janet  donnem  d'ailleurs  prodiainement  une  description  dé- 
taillée de  cet  appareil,  dont  il  vient  de  terminer  l'étude  par  la  méthode 
is  coupes. 

On  sait  que  les  Fourmis  saisissent  ilélicntcment  entre  leurs  msudi- 
Ifcules  et  iranspnrli?nt  très  fréquemment  leur  progéniture  d'un  pointa 
{1H92)  Bl-ll.  vu 


^nviir  lliilMin  mlomnttipiyuf. 

un  autre  dek'ur  ixd  pour  la  mettre  cnnsUnimciil  ànm  les  tndikmres 
cundilloDs  possibles  cl  an  punicuMer  pour  la  lalrn  profiler  cbaque  iotir 
du  la  chaleur,  si  Déccssairu  ù  son  dâvulopponiuiil.  I^oiir  qii»  RC3  trann- 
ports  ne  prennent  pas  un  temps  par  trop  con^idùrnblc,  le»  irut»  et  1m 
Ir6s  jeune»  larves  sont  trari.«[3ortâs  par  piuiaeLs,  Miivent  assni  volumi- 
neux. Les  teuls  sg  groupent  en  paquet»  iniîue  à  une  Kubvlancc  vl«|ii«use 
qui  les  recouvre  et  qui  al  très  probablement  enireieiiue  par  la  nécriklon 
des  glandes  masilbires  ou  buccale)i  di»  iiuvriËn;»-  Peur  la»  larveif, 
l'agglutiiintion  sq  lait  par  l'accrocliB)^  d'un  œrtsin  nombre  de  poilâ  <Il6- 
posés  régulièrement  sur  diaqiia  setcmeiil,  irËx  longt,  termina  par  des 
crochets  ou  des  ancres  et  ofTnmt  une  disposition  mécanique  ruiiiar* 
quable.  Pour  éviter  les  acddi'nU  qui  pnurraieiil  râsullai'de  la  irsctloQ 
(le  ces  poils  d'accrocbage  sur  la  dëlicnte  cuticule  chilinuuse  qui  le« 
porle,  ils  présentent  tous,  dons  leur  partie  moyenne,  une  lorie  et  bru^tquo 
oDdulution  en  lornie  d'uu  C  ou  en  lornie  d'un  S;  le  poil  |uiiil,  [lar  auiW 
de  celte  forme,  d'une  grand»  élasticité.  Ces  poils  sont  ain^i  de  vérilablee 
poils  it'accrocliage  à  resiort.  Li«  outres  poil*  île  la  larve,  i]ui  ne  |onont 
iju'un  rôle  proleeteur,  ue  siini  pas  terminés  par  dos  partlea  orochues  et 
uti  portent  pas  de  ressort.  Cette  disposition  est  c^insLiiito  chez  toutes  les 
'■spèces  qui  ont  été  examiuées. 
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im  acte  réOesc.  dont  le  poi'il  île  rtéparl  se  vmiive  dans  l'excilation  d'une 
partie  qnelconi|ua  des  téguments  ;  en  paniciilior,  le  Irottcmcnl  des 
derniers  articles  du  larsiMlPs  pattes  postérieures  provoque  immédisle- 
tnrril  un  inouvcnK^nt  énergique  de  ces  paltes. 

Il  y  avait  lieu  de  se  demsDder  quel  est  le  rentre  Kan^'ionnaire  m^ 
l'escitatinn,  partie  de  In  périphiin'e,  se  nîllrtchit  vers  les  nerfs,  qut  se 
rendent  aux  mnscles  moteurs  des  pattes.  Sont-ce  les  centres  gangllon- 
nnlres  thoraciqncs,  ou  les  gni>gHoii9  céptialiques  qui  président  h  ces 
mouvements?  Si  on  sépare,  chez  uiie  Sauterelle,  la  li^te  du  thorax,  une 
excitation  snflli  encore  à  provoquer  le  réflexe  du  saut;  le  centre  réflexe 
se  trouve  donc  dans  le  iliurax.  Haid,  pour  chaque  anneau  du  thorax  : 
pro-,  mésn-  et  nit<t<-ilhorax,  il  existe  deni  mas^s  gianglionnaires, 
presque  juxLiposées,  et  la  liaison  anaiomique,  entre  les  niasses  du  mé- 
siiiliorax  et  du  mélalhorax,  semhie  nssez  intime  ;  par  contre,  l'indépen- 
dancT  analomîqne  des  masses  ganglionnaires  du  mé.'io-  et  du  prothorax 
est  nette.  Si  an  sectionne,  par  la  lac«  ventrale,  â  l'aide  de  fins  ciseaux, 
les  deux  niels  nerveux,  qui  relient  les  masses  prolhoraciqucs  aux 
masses  niésothoraciques,  le  réltexe  continue  à  se  produire  lacilement. 
P*r  contre,  il  ne  w  produit  plus  si  1.1  sirction  a  éti<  laite  f  ntre  le  mfso- 
et  le  métalhorax. 

De  ces  expériences,  nr)us  pouvons  conclure  que  le  contre  réflexe  du 
saut  réside  dans  les  masses  méso-  ou  mélaihoraciqiies,  dont  l'indépen- 
dunc{!  lihysio logique  est  presque  aussi  faible  que  rindépoodancc  anato- 
mique.  On  considitro  généralement  la  chaîne  nerveuse  ventrale  des 
Insectes  connue  analogue,  au  point  de  vue  physiologique,  »  l.i  moelle 
dos  Vertébrés,  qui  peut,  sans  garder  aucune  connexion  avec  le  système) 
nerveux  encéphalique,  présider  aux  actes  réllexiii.  Ou  sait  aussi  que, 
diei  les  Veriébit's,  la  séparation  des  centres  médullaires  d'avec  le» 
centres  encéphaliques  augmente  le  pouvoir  réflexe  des  |iremiei^;  il  m 
est,  jusqu'à  nu  certain  point,  de  mSmi'  chez  In  Sauterelle,  car,  si  on  la 
laisse  rejioser  quelques  instants  après  la  section,  de  lacou  à  nu  p»s 
opérer  sur  l'animal  en  état  de  shock,  une  excitation  très  laible  sutllt  il 
provoquer  un  réilexe  énergique,  ce  qui  témoigne  de  l'hyperoxcitabililé 
du  centre. 

Le  saut  d'un  animal  décapité  dr^ire  cependant  du  saut  normal,  eu 
ce  qu'il  n'est  pas  dirige;  il  ne  perd  rien  de  son  iniensité,  et  l'aniauil 
s'échappe,  mais  sa  staUon  ventrali^  est  compromise,  il  part  comme  un 
ressort  et  culliuie  sur  le  cfité.  Ou  s'explique  Incilemenl  lo  phénomène, 
si  ou  admet,  comme  on  le  (ail  (n'-n^ralement  depuis  les  recherches  de 
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rimmersinn  dans  l'eau  très  froide  a,  au  moins,  l'avaulage  de  dimiuuur 
la  bi'tllure,  ifiie  l'on  ressent  penJani  la  premitre  heure,  l-es  lotions 
à  l'ammoniaque  ne  nnw  ont  donné  aucun  résullat;  elles  ne  pouvful 
d'ailleurs  a^rir  iju'au  cas  où  le  liquide  veuimeux  serait  acide,  en  nita- 
Iralisatit,  et  nous  ne  savons  pas  si  le  venin  de  Leptù  est  dans  ce  eu». 
Du  reste,  les  accidents  ne  doivent  pas  éire  uniquement  imputablœi  à  nu 
acide,  tel  que  l'acide  lonnique,  mais  i>lutàl  à  un  ferment  ou  îi  un  albu- 
minoîde  toxique,  qu'il  semble  bien  difUcile  de  coaf^ler,  ot,  par  suite, 
de  rendre  inactif,  par  de  simples  lotions  uxtcmes  ;  la  substance  toxique, 
versée  dans  les  capillaires,  doit  iHrt-  emportée  très  vile  jar  la  circula- 
tion, d'où  le  gonflement  rapide.  Nous  serions  porté  â  penser  que  l'action 
du  venin  a  pour  résultat  de  paralyser  les  libres  lisses  des  artêrioles,  ou 
les  termiuaisons  nerveuses  des  nerls  vaso-moteurs  dans  les  capillaires, 
d'où  injection  des  tissus  et  gonflemeot  consécutif;  chei  les  personnes 
sensibles  à  ce  venin,  la  durée  du  gonflement  s'expliquerait  peut-^lre 
))ar  une  diapadèse  des  leucocytes  dans  les  tissus  envenimés. 

Les  Ltptù  ne  s'attaquant  pas  aux  cadavres  des  animaux ,  nous  ne 
pensons  pas  que  les  accidents  seplicêmiques  ou  charbonneux  soient  à 
craindre. 

Le  Sfrrétaire  :  J.  Gazagnauib. 
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Itoyal  Soeielii  uf  Suuth  Avxtralia  fTratttactitmt  and  Proateilhift  a»d 

Rrporli.  XIV,  2,  iSai.  —  Rev,  T.  Ih.ACKin:RN.   Furllior  Noies  on 

Australian  Caleo[)lora,  wilh  Descrtplions  ol  New  Gênera  and  Spe- 

ries  (X). 
.Snfiedaii  espaholii  de  llisluria  mitural  (Anale*),  XX,  t.  1891.  —  Grm>- 

LàcH.  h'ouiin  Piierto-Riquefia.  —  E.  DR  S8Ly».LoxocHA)(M.  Addition^ 

aux  Odonales  des  Philippines. 
Socielm  enlomologiai,  VU,  1,  1892.  —  1.,  KnuuuKowsKT,  Lucittta  Aritni 

L.,  var  Huhli,  nova.  —  E.  llHBKiiKK.  Vé\m  dio  Vei-brniliing  der  Ho- 

InloniliJden  mit  der  Erde. 
Sorii'tè  des  Scienra  nalurfUm  du  l'Ouffl  de  In  f'ninre  fliulMini.  II,  a-  1. 

1892.  —  F.  Cahi's.  Nolo  &iir  la  pniiwnce  di<  Giopkilui  (Schindylai 

siibmarinui  Gnibc  el  du  i|iiel<iiie«  aiilmt  aniiiiiiux  tijarin»  Kur  la  cûte 

de  Pri^faillu,  prùs  Puraic  [Luiru-Iolérieui'e). 
Société  Linnèenne  du  ^'iird  dt  la  France  (Bulletin  titensueU, 
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Moim  [Cii.)>  Traité  du  la  préparation  et  du  l'cmiploi  des  liiseciicldcs. 

Paris,  1892.  31  p.,  Itg.  —  Awiuis  pour  la  Bibliolhèque. 
NicKBHL  {D'  0.).  Citrubus  nuronitmê  Fahr.  Eiu  Beiimg  wir  Ketiuliiiss 

vom  l^bensaller  àttr  Inseclen  (Slclt.  ent.  Zeit.].  1^9,  (I  p.  * 
Plateai'  (!■'.),  La  ro:>s(.'iiiblanu<  proteclrR-c  dans  lu  nbgae  siiioial  (Uull. 

Acad.  roy.  Belg.)i  'SOÎ.  49  p.  • 
[d.  La  resâembluucu  prolL'Ctricn  l'Iii^z  le^  Lt-iiiiloplùres  européens  (Nalu- 

ralUte),  1891, 14  p..  ttg.  • 
Simon  (E.)-  Liste  des  esptos  de  In  [niiiiile  des  Avicultiriidos  nui  hakiteai 

l'Amérique  du  Nord  (Son,  Linn.  Bord.),  1691,  35  p.  • 
Wrbd  (I^.  a.).  Sixth  Coniribution  lo  a  Knowledge  ol  Ihe  Lifp  Hislory 

ùl  ceriain  Liille-kno«ri  Aphidid;.'  {III.  St.  Uib.  Hist.   Nal.),  1891. 

H  p.  • 

A.  L. 


St-ani-c  du  93  nvrll   IS99 

Prjsidunce  ilc  M.  L'.  JUURDHEUILLË 

SécroUiQie.  M.  le  Sccréiaiie  uiiiioiiuu  le  décès  de  H.  Cooslaiit-Émile 
Pissot.  à  Paris,  le  4  avril,  à  l'âge  do  60  im.  M.  Pissot  s'occu|)ait  princi- 
palement de  l'élnile  des  Micro-Lcpldoplères.  IMtail  membre  de  la  So- 
ciété eDlomologiquL'  de  Fi'auce  depuis  188», 

Correipondnnre.  M.  le  Bibltothéi'Jiire  s'excuse  de  ne  pouvoir  assister 
£i  la  séance. 

—  HM.  Charles  Delagj-ange,  J.-Jean  Minsuier,  le  D'  H.  Heiliy  Meade 
remercient  de  Ipiir  admissiou. 

—  M.  C.  Delagrange  envoie  son  portrait  pour  l'album  de  la  Socîétii. 

—  H.  le  Secrétaire  aanonce  qu'au  mois  d'août  IHOS,  du  10—32  au 
18—30,  sa  lieudra,  û  Moscou,  le  second  Ccingrùs  intenialional  de  Zoo- 
logie, sous  la  présidence  du  M.  lu  protesseur  Anatrjle  Bogdauov,  direc- 
teur du  Musi^  xoologique. 

\a  Société  impériale  des  Amis  de«  Sdeuccs  oaturelles  de  Moscou 
ocMillnue  ainsi  l'œuvre  fondée  par  la  Société  zoologiqun  de  France  un 
IBHfl.  Ce  Con(trés  servira  Im  iniérfils  de  lu  science  et  resserrera  plus 
encore  le>  liens  qui  unissent  les  savant.''  des  diverses  nations. 


cvm  HutMtn  mttmwloiiiiiiir. 

Les  Iravaiix  ilu  Congrbs  seranl  rédigés  t'ii  Iraiii.'ais  el  pablii^N  il»iis  •' 
tonnai  graad  in-8°. 

La  Sociiité  onloniologiijut.-  âe  Fronce  iliiiinn  son  aiIlii^.'<iou  el  décide  di> 
•il'  («ire  inscrira  ojinme  nieinbre  du  Contrits  zoologiqm!  da  Mowou. 

Ailmisiion.  M.  Louis  rjoiici  dos  ['esruclips,  li  I^nibflrsart.  pri-s  Lillr 
(Nord).  Col. 

Recti/lcalion.  Daii.'^  Is  tabla  du  LX*  viiiumu  dm  AnnaJet  (IttM),  h-^ 
descriptions  des  espèces  de  Lépidoptère»,  donnéei  par  M.  1.-  de  Joaniiis 
au  BuUetin.  page  i.xxix,  auiit  attriliuiH»  à  toi'l  ù  H.  P.  VuilluL 

Euraj.  Xntre  collègue  sniéricain  M.  G.  A.  Fiiincti,  psi'  l'iulcniUHliaire 
de  H.  le  D''  A.  Fumouze,  envde  »  la  Soeiéte  enlomnlogique  dn  l'Tance 
un  loi  de  eocoiis  de  Platysamia  lAUacmj  ctcivpia  L.  Depuis  la  réC0ptioil> 
ipii!l(|ues  individus  soni  éelos.  Ils  soni  eu  portait  i^tat  ul  d'une  coloration 
i[iagnjfli]ue. 

M.  J.  Fnllou  est  chargé  de  suivre  les  écloitiiuis  de  ce  )h-uii  .«érieigèjie. 

La  Sociélé  remercie  H.  lï.  H.  Krencti  de  son  envoi  grstieui. 

Communications.  H.  A.  Lévelllé  commuiiique  que  M.  Kuwwl  t  décrit 


Celte  collection  reiilornip  uni?  quaiitile  considérable  de  tyites  et  de  l^^^ 
grandes  raretés.  H.  Baies  avait  d'ailleurs,  par  IViendiic  de  ses  relations, 
des  fHciltli^s  toutes  partie iilièrei'  pour  se  procurer  les  plus  ina^DÎDqtics 
Insectes, 

Les  C ici iidél ides  se  compotienl  de  plus  de  SOO  espk'cs  et  les  Cara- 
biques  de  B,1)1HI  espèces  eiivîrou.  Les  genres  Cariihta,  Coplotabrus, 
Cnloiotiia.  Damoiler,  Cychrut.  Agra,  Collfida,  Paaimachm,  Mauko- 
tia,  etc.,  sont  spécialomcul  repicscntés  par  de  nombreuses  «i^ries,  tant 
eu  espère  qu'en  individus.  Les  Lamelliconies  ne  contiennent  pas  moins 
de  6,000  cspËcos.  Dans  les  Coprophages,  les  Helioeopris,  les  Vfumseiu. 
les  Bolbocerta,  sont  trts  remarquables.  Dans  les  Rutélides,  outre  les 
Plutioiù  (23  espèces),  on  roman|ue  l'une  des  plus  curicusi-s  lonnes 
connues  :  Kdrepanephorm  liifaltifnr  Wood-Hason.  Dans  les  Helolon- 
thides,  on  peut  citer,  en  première  ligne,  Burmàsteria  tninibilù  Scbic- 
kaiid.  Quant  aux  Célonides,  H.  Baies  n  décrit  une  cinquanlamc  de 
nouveautés,  parmi  lesquelles  une  sopiirbe  série  d'espèces  des  monts 
Kini-Lalu  (N.  Bornéo],  figfurées  dans  le  f  volume  de  l'Aid,  édile  par 
M.  C.-O.  W,iterliouse. 

Les  Lucanides,  les  Passalides  et  les  Buprestides  sont  également  d'une 
grande  rictiesse  ;  mais  la  famille  la  plus  imiKirlanle  de  la  collection  est 
celle  des  !.onRiconies,  pour  laquelle  M.  Bâtes  avait  une  prédilection 
constante. 

En  dehors  de  ces  groupes,  la  collection  de  H.  W.  Baies  rcnicmiail 
encore  tous  les  uniques  rapportés  de  son  voyaga  aux  Amazones,  dans 
certaines  familles,  notamment  les  Uytiscides,  Gyriuides,  Brenthide», 
Kispides,  Classidcs,  etc.,  cl  de  nombreux  doubles. 

C'est  assurément  plus  de  00,000  espèces,  surtout  exotiques,  et  en 
excellent  état  de  conservation  el  de  rangement,  qui  se  trouvaient  réunies 
par  cet  inlaligable  travailleur. 

—  M.  U.  01jcrthurajoute.au  sujet  de  la  communication  deH.  A.Giard 
sur  Tlutrteria  Kùncktli,  ijue  presque  tous  les  excmplain's  de  itnrmolifft 
phytlmifi  qu'il  a  reçus  de  Pérak  (presqu'île  de  Malaccu,  éUnieul  [toiteurs 
de  ce  Champignon,  ijui  certainement  s'est  développé  sur  l&t  Insectes 
vivants. 


L.  FalrmairE  adresse  ri  la  Société  les  descriptions  de  diii.x  Cit' 
—  Oblongm,  iildtiiuxrnliin, 


léoptères 
I.  Eudromus  opacus.  —  Loit;:. 


ex  BuIkUn  mtonMliigique. 

aUr,  tubopaeus.  luIiUu  cum  pedibui  sat  nitiitut  :  capile  «il  Uilo,  basi 
hiiud  atUuuiito,  fere  lirvi,  utrini/ue  ad  urubu  liiHgiludiUiililef  piicalo. 
inlfr  anlewias  oblangt  liimprfsio,  dypm  anlice  vudùi  [ortiler  mlmto 
H  fitvfoUito.  hbro  lato,  margineanticupluripunetati);  anktinistat  va- 
liJit,  htmn  prolhcraeit  vLr  sujieraTitibui,  artkalà  i  prii'iw  nitidit  ;  pro- 
thoraee  iafo,  Iranmn-io,  anticf  haud  angusUore,  taUrUnis  antia  rotun- 
datis,  tnui  sinuatà,  dorto  piano,  subliUtfr  tratixensim  striolato,  buti 
nrdio  leviter  sinualo,  (tngulii  pmticis  rerli»,  haud  eltvatit, 
imprasii,  tlria  donali  ml  imprasa;  scuMlo  lato,  hreriaim 
lim  eaiinulato  ;  eistrit  ovnlù,  basi  truncatù.  apice  obtutit  tt  atrinque 
nbliquatis,  itilegrit,  vtnnque  costia  4  lat  acutis,  S  prmït  basi  oblilrra- 
tii,  3^  intégra  upicf  cum  2*  eomnte,  marginali  intégra  intmxttlù  levittr 
coticavi»,  dnuistime  iic  tublilittime  acicututo-itiiolatit  ;  »*b(u>  iicvù, 
abdomint  hiteribui  tublititer  ilrialato,  pedibwt  mtdiorrihw,  fmnorihtu 
puiutit  aliqtiot  aat  grottiê  uriatit,  tibiit  potticitj/rotiius  seriatim  pwnc- 
tatis  et  extus  ndcntis,  tarsis  »at  hrecibti»,  nublus  breviter  sttotu.  — 
Diàga-SuBit^ï  (coll.  Lô^elouc), 

Ccl  Inscclt!  s'éloigne  iiolabicineul  ik's  milles  Endrmnui  par  son  corpft 
large,  plus  déprimé,  aes  atileiine»  et  ses  pattes  plus  wurtcs,  plus  ro- 
buste» el  ses  élytres  non  épineuses  ni  échancrées  i  l'extrémitri  el  aas 
lnriu.-s  ti[>intileux  en  dessous.  Mois  peiil-ëtre  ironvcTn-t-on  quelques 
espèces  do  Iransilinii. 

i.  ZliPl«B,  n.  gcn.  —  J'ai  publié,  il  y  a  i\uei(iae  leinps,  dans  le 
hulletin  de  la  Sociéb',  un  nouveau  genre  de  T^nébrîonidc,  Azariiiiu, 
provenoiu  de  Sumatra  et  représentant,  dans  la  Halaisie,  les  Gonoenemit 
d'Afiiijiie.  Aujourd'hui,  j'ndresse  ii  la  Société  la  doscri|iliiin  d'un  nou- 
veau genre  du  mémo  groupe,  ressemblant  eiirémoment  au  genre  Asa- 
reliat,  mais  en  dflTéranl  notablement  par  l'absence  d'épine  aux  témiirs 
niiti-ririirs.  C'est  la  même  forme,  avec  les  élytres  moins  parallèles.  Les 
antennes  sont  cylindriques,  non  épaissies  vers  l'extrémité,  le  3"  article 
est  égal  au  %',  le  dernier  est  troiuiut'  de  même.  La  I^te  est  assez  d\th~ 
rente  :  elle  est  prosi^ite  quadrangttlalre  en  avant,  relevée,  tronquée  au- 
dessus  des  antennes,  qui  sont  à  pelno  séparées  S»  la  base  et  silloiméo  ao 
milieu  ;  le  chapi-roii  est  vertical  ;  le  labre  grand,  transversal,  tëgërement 
sinuê  au  boni  antérieur;  les  yuu):  sont  plus  titroits,  eutunretii  la  basé 
des  antennes  ut  ne  descendent  pas  en  dessous.  Le  coi^elot  est  presque 
identique,  seulement  les  cnrtnes  latérales  et  {usiérieures  sont  plus 
droites,  les  inlervalirs  plus  llnemcnt  ponctués.  Les  élylres  sont  plus 
larges,  moins  parallMes,  carénées  comme  le  corselet,  la  I"  carËne  pas 
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plus  saillaDle  qu«  lc«  MUtri's;  les  groj  polnlâ  des  lulerslic«6  sonl  moins 
f^n  et  plus  aerrés.  Le  prosloriiuin  est  roacave  uu  milii^u  et  »o  terniioe 
jinr  une  courte  pointe  ;  le  mHSostiTniira  est  faibleincnl  concave  ;  la  saillie 
intrrcoiak'  est  lai-gc,  oblusi'meut  »rrondii!.  Lus  tarsi-s  sont  courts,  épain, 
tliminuont  un  peu  d'épaUseur  vers  t'exCrémité. 

Ce  curieux  Insecte  a  B  tnill.  do  longueur.  Il  est  eutijjrcniont  d'un 
roux  Ctiunelle.  Il  provient  de  Hué,  et  m'a  été  nbligeaniment  communiqué 
|mr  notre  cullèguo  et  ami  M.  A.  Salle. 

Jo  lui  donne  le  nom  de  Zieelas  insolitus. 


—  M.  M.  Pic,  de  Digoin,  communique  quelques  espèces  et  variétés 
nouvelles  de  Loa):icorne.s,  recueillies  par  M.  C.  Delai^range  darn^  son 
voyage  dans  le  nord  de  la  Syrie  en  1891  : 

l.  ToxoTcs?  iNSiTnus,  V.  latus.  —  Grand  el  large;  tiiut  le  corps 
revâtu  d'un  duvet  jaune  ou  cendré  sur  tond  teilacé  ou  rougoâtre,  avec 
lu  proitiorax  et  la  télé  noirâti'es.  Antennes  et  pattes  d'un  jaune  ou  routje 
lostacé,  moins  les  gOQOUX  qui  sont  plus  ou  moius  noirs.  Prutliorax  assez 
long  et  étroit,  avec  une  épine  courte  et  des  silleos  (médian  et  {losté- 
riem']  profonds.  Élylres  larges  aux  épaules,  turtument  impressionnés, 
puis  assez  diminués  A  l'extrémité,  qui  est  obliquement  écliancrée,  revê- 
tus d'un  ôjiais  duvet  lin  et  eourhé.  Antennes  robustes,  1",  3*,  !?  articles 
moins  longs  que  le  K'. — J,  i?.  —Long,  If — 17  mîll.;  larg.  aux  épaules 
6—8  mill. 

3.  CoHToDRUA  sBMiuviDA  (Ano.  Soc  eut.  fi-.,  1891,  Bull,,  p.  ciicm]. 
V.  obscuTBos.  —  Celte  espke  passe  quelquelois  d'une  coloration  d'im 
noir  gris,  moins  les  pattes  .intérieures  et  rexiréniitd  ilc  l'abdomen,  à 
uue  coloration  d'un  jaune  rougeâtre.  avec  pubcsicence  d'un  gris  jaune. 

0.  CalUinua  akbesianus,  ti.  sp.  —  Higer,  puntm  ehugatut;  nn- 
UnnU  pediliuique  nîgns,  capiU  nigro-acruleo,  tlytris  iiparu  punrliilis 
H  in  apicc  spiniwi'w  ':iriili-c.Tntleis,  prothitrace  itbiiomimiiite  rufia.  — 
Long.  8  mill.  —  I  uxempl.,  œil.  C.  Delagrauge. 

1.  Cbrambïx  Scopolu  tflisl,,  v.  nltidUB.  —  Moins  fortement  gra- 
nuleux et  |ilus  brillam  que  les  exemplaires  européens,  prolhorax  h  |ilis 
moins  embrouillés  que  C.  Seopolii,  moins  réguliers  que  C.  tnHltipli~ 
eatiit. 

5.  Callidium?  «N8LH  Deg.  (niLATATtic  P«yh.).  —  Variété  à  élylres 
linemenl  granulés  et  ponctués,  proiiioro»  courli  bien  transversal,  an- 
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ternie»  niiirfitri's,  mtirlL's.  I' 
^lylivs  iiarai.'isanl  lia  |ii>ii  plii^ 
lagrangc. 

6.  PhTtœcîa  (Copto«ia)  trilinea,  ii.  sy.  —  Luta.  uignt.  piUs 
Higi-i»  hirsuUt.  Ptothornce  crebre  punclato,  nigro,  Iribit»  linek  nUiidi- 
luteit  ofnatu  ;  elytrit  profimde  punclatis  tribus  tinm  albidii  oitiatU  ; 
SHtura  irulflloqur  frolimdatoi  paulum  lutm:  (in(rtinw  pediiiiaqvs  rufU. 

fetaoribm  obsirurls.  —  Long.  9—10  mill.  —  Coll.  C.  DelagrengB. 

Le  Si^-irliiire  :  1.  Gazagnaihk. 
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[■r«sl<IenM!  de  H.  E.  LEFfiVftE,  vIcc-prMIdtnt 


!ifa-oloijif.  M.  le  Seenjlaireuiiuonceledécésde  M.  C.  Auguste  Unlim. 
Pi'ÛHidmit  de  1.1  Société  enlomologique  de  Slctiin.  M.  C.  A.  Uohiii,  donl 
la  réputntiou  scienLjlique  est  duc  ù  un  loug  et  iulaligable  labeur  et  ([ui 
lègue  ù  la  scieuce  eniomologiipie  uue  œuvre  imporiarue  l't  conscieu- 
cieuse,  éUiit  né  ù  Stetlin  le  27  juin  1806.  Il  usi  déi'vdé.  dans  sa  ville 
iiatule,  le  4  mai,  dans  sa  87°  année. 

IH.  C.  A.  Dohrn  était  membre  do  la  Société  ontoniologique  de  Kitiuce 
depuis  1831. 

M.  L.  Fairniaire  est  cliargc  pur  in  Société  d'écrire  la  nmice  tiéiToln- 
I  giqiie  de  notre  savant  el  regretté  collègue  M.  C.  A.  Dohni. 

Curreipondance.  M.  A.  Lii\<'illé  duiuie  connaissance  d'une  lettre  écrite 
il  H.  E.  Sirnon  par  M.  E.  Autrnn,  de  (>cni.-ve,  qui  demande  à  iwevoir  en 

communication  le  Catatogw  nianusml  du  ÏY  V.  Sîgnnrel,  appartenant 
il  ta  Hibliothùque  de  l.i  Soriél>'. 

Aprfts  discussion,  la  proposition  ik-  H.  Aulran  est  renvoyée  devant  b 
Conseil. 

I      —  H.  A.  U-V'<j||é  annonce  que  noire  coltègiie  M.  C.  Alluniid,  ninlgn' 

■  les  tories  chaleurs  de  l'i^iioque,  ne  maintient  eu  pnitailc  santé  h  Pori- 

'  VicioriB,  Mahé  (lira  Seychellea).  La  lettre,  datée  du  15  avril,  donne 

quelques  détails  sur  la  région,  qui,  bien  que  richement  boisée  et  arrosée, 

est  d'une  fmuvrelé  entomologique  ineroyabif.   Apr&s  un  moi»  complet 

dr  reclicrch<'s  joiirna litres,  H.  C.  Allitaud  n'a  pu  CJipturer  qucqnelqnos 

f  Insectes.  <  La  prise  d'un  Golèoptére,  iicrit-il,  est  uu  événement  f[Ul  ne 


cvn  lîtilletirt  mttmuilagtgar. 

m'arrive  pas  lous  k-.>  juurs.   •  Ladia»»:  »  In  Iuiiikti;  p»i  ceUr  iiu 

donne  le  plus  de  rùsulials  ! 

Itéaitmmion.  Sur  la  proitwiilion  de  U.  A.  U'Vcillé,  M.  Cassiiiî  de 
Vaillcfru),  nio  Aiidrieux,  'i.  est  réiosml  snr  b  liste  des  ini^mbre»  thi  ta 
SociiSli;. 

Pruposilion.  H.  E.  Lefèvre  dépose  la  proposilion  suivante  : 

Messieurs,  vous  connnisseï  tous  les  immenses  services  que  iiotr»;  vclê- 
ran  el  iolaligabte  collè^^ue,  M.  Léon  Faînnoire,  s  rendu  et  rctid  en 
il  l'Entomologie.  Aussi  avons-nous  pensé  qu'il  élail  du  devoir  iv  la 
Société,  qui  l'a  déjà  admis  au  nombre  de  ses  Membres  honnraircsk,  it 
lui  donner  une  nouvelle  preuve  de  sympathie  et  de  recominissaocc 

Nous  avons,  on  consé<|ueuce,  l'honneur  de  vous  proposer  de  dôcemor 
Il  H.  Léon  Pairmaire  le  titre  de  h-èsidenl  honoraire  de  la  Société  eiik>> 
mologique  de  France. 

Cette  iiropusilîon  est  .«tgrice  do  MM.  G.-A.  Buer,  —  lu  D'  l(.  Blandurd, 

—  J.  Bourfueois,  —  P.  Daguin,  —  F.  Decsiix,  —  M.  Dollé.  —  E.  Uoiig^, 

—  J.  Failou,  —  le  U'  A.  Fumouze,  —  J.  de  Goiille,  —  J.  Gaingnairc, 

—  K.  Gounelle, —  A.  Grouvelle,  —  P.  Grouvelle,  —  C.  Jourdhouille, 

—  0.  Koecliliii.  —  J.  Kûûckol  d'ilerculais.  —  le  D'  A.  Labwilbène, 

—  L.-A,  Lajoye,  —  A,  Lamey,  —  E.  Lotèvre,  —  C.  Leprevost, 

A.  LéveillL',  —  P.  Nadar,  -  G.  Odier,  —  E.-L.  Hagoriot,  —  A.  Salle, 

—  E.  Simon. 
La  proposition  est  renvoyée  devant  lo  Conseil. 

Cùmmunicati'ms.  M.  le  D''  K.  H.  Meade,  do  Bradlord,  envoie  la  des- 
criplion  d'im  Diptère  nouveau  de  la  famille  des  Anltifmyidjr  : 

Phorbia  seneciella.  —  d*.  Oblongu;  Higro-cittfmaamt.  Captit 
fivnte  .iubprumi»t>ite  ;  uculù  subconUguù  nudis;  vitbi  fruntali  niffra 
antice  rufu  ;  gtnit  aureis  nif/ro-micanlibuii  ;  menio  fiamrenii  albû  ;  pw- 
fiée  plumbeo;  epistoma  xubproiMneuU  ;  palpi»  nigris  *ubcUimtit;  anfm- 
nii  brevibui,  articulo  tertio,  SKunilo  vix  duph-limgwre,  letijquf  mfr- 
pubfKettle,  basi  incrMsata,  Thorax  niger  subnilidui,  antkf  et  laieribia 
cinereo-puOfueeHs:  vUlù  nigris  iiuatuor,  primo  dittincti»,  pwtict  $ub- 
confluentibus  ;  srtiique  dorso-centralibus  postiulurnlibut  tribta.  SntteUvm 
fiaritm.  Abdotiu»  cttuiiiiiin  imguslum  H  depressum;  tium  diinnli  nigra 
interruptii;  marginibusqite  /instieis  irgmentorum  Une»  pullidii.  Ah»s 
rotundm  (»/f''.ri(«  ;  venter  slylix  duobus  pitrvis  nigrts.  Squatn,r  kitUref^i 


^^ 
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Ivtem.  Pifla  nigri  parce  seloti,  pulvUlis  parfit,  sordidt  albidis.  AIt 
k^imime  fwmtx  venit  tertm  quartUgw  parallelû,  transfJtrtkque  nrdi- 
wiHw  rerlù. 

?.  Tota  nlbidii  opaca.  Caput  vitta  fronUili  rufetcenh,  pottke  nigra  ; 
Intn-ibut  fronlatinm  genisque  albo-fianidis.  Thorax  »ordiiie-canus,  fronU 
et  Uitfrilim  albidix;  dorso  Ignittr  mtislriato.  Abdttmen  obiongo-conkui 
iegaunlis  primi»  H  quartù  elongati»,  vitlaque  dormiU  brmirii^t  indh- 
tineUi.  l'fdt»  nigri,  putviUis  minulis  iilhidis. 

LoMfi.  ij  $  4—3  mill. 

Cette  petite  espace  osl  1res  voisine  de  ChortophUa  tfhorbia)  ivpicapra 
Mik  (1)  et  de  .4.  finrilngii  Zett.,  avec  laquelle  je  l'avais  aDtérieuremeni 
niolondue;  elle  didero  de  la  première  spécialement  par  leapulcilli  qui 
soat  d'une  k'iuut  pfile  et  non  noii-s  ei  aussi  par  les  appendices  génitaux 
du  mâle  iMtaucoup  plus  développés.  Elle  se  distingue  de  .4.  florilega  par 
le  thnra\  qui  est  noir  et  distinclemenl  marqué  en  avant  au  lien  d'être 
condn''  avec  des  bandes  très  |mles  ;  par  la  bande  mcdiaoe  de  Tabdomen 
composée  de  portions  iniei'rompuos,  ayant  lu  loniie  de  taches  suMrian- 
Kulaiii's  au  lieu  de  former  une  ligne  continue  lout  à  tait  droite,  comme 
chez  A.  daerella,  el  enfin  par  l'hypopygium  qui  est  beaucoup  plus  dtivi^ 
loppé  chez  f.  smecielia. 

'..  le  professeur  A.  Giard,  de  Paris,  a  obtenu  l'éclosion  d'une  grande 
quanlilé  de  ces  Diptères  en  élevant  des  larves  qui  vivent  dans  les  capi- 
3  de  Smecio  jacobsca.  II  a  biea  voulu  m'en  envoyer  un  rerlaiii 
nombre  d'exemplaires.  L'examen  que  j'en  ai  fait  m'a  prpuvé  qu'ils 
étaient  identiques  à  d'autres  que  j'avais  reçus,  il  y  a  quelques  années,  de 
"".  Incbbald.  Ceux-ci  provenaient  de  larves  trouvées  en  Angleterre  sur 
Smeeio  aqwiticu»;  je  les  avais  alors  rapportés  ù  P.  florilega  Zetl.  Hou 
erreur  provenait  de  ce  <jue  je  n'avais  pu  examiner  qu'un  seul  mâle 
dans  un  élat  imparfait  et  d'une  coloration  trop  plîle.  H.  A.  Giard,  comme 
U.  Inchtiald,  a  remarqué  que  les  lemelies  sont  beaucoup  plus  nom- 
breuses que  les  mâle^,  et  il  est  presque  impossible  dtj  déleruiiner  spéci- 
.  fiquemeni  ces  petites  espèces  de  Phorbia  lorsqu'on  ne  connaît  [|ue  les 
I  exemplaires  femelles. 


-U.  leD'  A.  Giard  donne  l< 
I  de  Phnrbia  sewrieUa  Meade  : 


i  observations  suivantes  sur  IVlliologie 


,  jo  rencontre,  cbaque  été,  trè^s  abondani- 


lli  Wiener  tiiloninluï.  /eictinu,  VI,  HeH  lu,  Iss:. 
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mont  il  Winiereux  [Pas-do-CalaU),  une  larve  d'Aullioiiiyida  dont  j'ai  pu 
suivre  lout  le  développement  el  oblenJr  tacilotneot  l'ciat  parlait.  Kii 
raison  même  des  conditions  bien  ilélliiies  de  œite  caiilun-.  il  m'a  paru 
inléi'essant  de  connallrd  exactement  If  nom  de  ce  Oiplùre  iiuî,  par  bert 
caractères  géuâraux,  renlfe  dans  le  genre  Chortopkila  Macqiiart,  ei  plu» 
spécialement  dans  le  groupe  dos  Phùrbia  Rubinuau-DeEvoidy.  Dans  l'vut 
acluai  de  la  science,  il  ost  à  pou  près  impossible  de  délornilner  iiiio  Ao- 
ibomyido  avec  quelque  certitude  à  l'aide  des  écrits  d(>ï  anciens  sutuun. 
Les  descriptions  sont  le  plus  souvent  insufllsaules  pour  tlislingiiur  des 
Insectes  dont  le  faciès  el  l 'ornementation  générale  sont  Irîis  iinltormes, 
et  l'ignorauce  presque  complète  où  nous  sommes  âe&  mœurs  tU'  la  pln- 
pan  de  ces  Mouches  ne  permet  pas  de  suppléer  par  des  donnéiw  ûtbno)»- 
glquea  »  ce  que  les  diagnoses  peuvent  avoir  d'erroné  ou  d'insut/lsanl. 
Aussi,  les  eiilomologistes  los  plus  conipéleuls  bésitent-ils  à  so  pro- 
noncer iorsqu'ili»  ne  peuvent  comparer  les  spécimens  qu'on  leur  sodiihi 
avec  les  types  mêmes  des  auieun,  ee  qui.  on  lu  conçoit,  devient  cbaqua 
jour  plus  difOcile. 

4e  tiens  û  témoigner  ici  toute  ma  gratitude  à  HH.  J.  Higol,  OkU-d- 
Sacken,  R.  H.  Hcade,  Kowan,  Hik  el  ScImabI,  qui  ont  biou  vontu 
examiner  les  exemplaires  de  Phorbia  que  |e  leur  ai  envoyés  et  les 
comparer  aux  types  de  leurs  collections.  Les  bésitallons  de  ca  matlron 
éminenEs  et  couscteocieus,  le  désaccord  qui  règne  ontro  leurs  opinions, 
ont  encore  augmenté  ma  coimction  que  l'élude  du  di'veloppemeni  etl 
indispensable  pour  llxer  d'une  lacon  sérieuse  la  laxotiomie  si  Hottaute 
des  Anthomyùlir.  Aussi,  me  permet liai-je  d'ajouter  quelques  mots  sur 
ief:  mœurs  de  l'Iiisecle  dont  M.  Meado  a  donné  la  description  détaillé». 
Cela  permettra  do  retrouver  ce  Diptère  nvi'c  lonie  oriilude  quand  on  In 
voudra. 

Phorbia  seneciella  apparaît  dans  les  dunes  du  l'as-de-Calais,  vers  te 
fln  de  juin,  à  l'L'poque  où  commencent  à  s'ouvrir  les  capIlulM  d« 
Sentào  jacob^a  (1).  Les  femelles,  quatre  h  cinq  lois  plus  nonibrousw 
iiue  les  milles,  déposent  gdoéralemeni  un  seul  œuf  par  capitule,  tjgi 
œufs  édoscnt  rapidement.  Je  décrirai,  dans  uu  travail  spécial,  la  larra 
qui  ressemble  beaucoup  a  celle  do  P.  i-vpicapra  Mlk,  mais  en  dllT&ni 
cependant  par  quelques  caractères,  notamment  par  la  lorme  dos  ouver- 
tures sligmaiiques.  Cette  larvi>  passe  par  les  trois  siadc^  nnliiiaires  do 

(t)  La  SiMCOii  <]i'&  duuQi  Ml  Saitecio  jaeobam.  lypci  ili  Llnnt.  Miplleui  ri 
p«reaiunt.  Aux  environs  àt  Parts,  on  trouve  seulement  S.  jarobafa.  lorm*' 
ni-moroia  de  Jordan,  _ 
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itmioppemeiK  ut  arrivu  l'i  sa  croi^aatice  comiilËU'  au  mois  d'ooiU.  Rllf 
t  placée  au  milieu  des  fleurons  lubuleux,  la  télé  vors  l'Involucre 
ID't'Ilt)  rouge  en  pariie,  roilrdmili<  anale  tournée  vers  la  surface  litiro 
~  I  ciiiiiliilu.  Los  capituJLti  inlestés  se  reconnaissenl  facilement  en  ce 
Lqu'ils  portent  un  petit  cAne  d'aspect  spumeus  recouvrant  et  prol^^nt 
fia  padîo  poâtôriouro  du  la  Inrvc.  Ce  cône  a  quelque  analogie  avec 
l'dcume  sécn'Iée  par  les  larves  de  Aphnphora,  mais  il  est  d'une  consis- 
tance plus  résistante  et  d'un  blanc  moins  pur;  il  est  formé  d'uni*  suli- 
siance  poLiseuse  qui  pourrait  bien  n'âtre  que  l«  latci  de  S.jacobira  rendu 
mousseiiit  iiar  los  mouvements  de  Is  larve  et  coagulé  à  l'air.  Tu  certaiir 
Laonibn>  de  fleurons  dëtaclios  de  t'iitvoliici'o  som  agglutinés  par  cello 
^ubtancfi  et  torinent,  au-dessus  de  l'âciime.  une  gaine  protectrice  autour 
B  la  larve. 
Les  capitales  altaqués  sout  parfois  un  |>ou  plus  jjros  que  les  autres, 
mais  ils  n'atteignent  jamais  les  dimonsions  de  ceux  (lui  sont  intestés  par 
s  larves  grégaires  de  Diplosù  jaeob.v.v  H.  Lnev,  pas  très  rare  ù  Wî- 
lereux.  On  les  distingue  facilement  aussi  de  ceux  qui  renferment  les 
barves  de  Ttphrilù  marginatn  Fall;  ces  derniers  ont  souveut  l'inro- 
rlscre  coloré  en  rouge. 

La  transformation  eu  nymphe  |ieut  avoir  lieu  dans  les  capitule.^, 
mais,  en  gt'néral,  les  larves  sortent  ù  maturité,  tombent  sur  le  sable  et 
y  opèrent  leur  mélamorpbnse ;  d'ailleurs,  la  plupart  des  capitules  sont 
entraînés  par  In  veut  pendant  la  mauvaise  saison.  La  nymphe  passe 
l'biver  :  il  n'y  a  qu'une  génération  par  an. 

Environ  10  pour  100  des  larves  de  P.  tenefUUa  sont  attaquées  par  un 
Bracon  appartenant  â  une  des  formes  comprises  sous  le  nom  colletHlf 
de  Braeon  varialor  .\ees.  Les  individus  de  ce  Brocnn  que  j'ai  obtenus 
d'éclosion  sont  IrËs  semblables  enli'e  eux.  Jusque  dans  ces  derniers 
temps,  il  restait  quelques  doutes  sur  le  parasitisme  de  B.  mrialor.  Mes 
observations  viennent  compléter  et  expliquer  celles  de  Snellen  von 
Vollenboven  qui  a  vu  sortir  cet  HymonoptÈro  des  tâtes  de  Setucio  (1). 
,  Pborbia  seneâella  forme,  avec  P.  rupiciprn  Mik,  parasite  de  Cineraria 
'À  h.  (Smei-io  cordatux  Koch)  et  /'.  lactuc.T  Bouché  [2],  parasite  des 

E(1)  T.  A.  Maraliall  in  Speciea  des  llyménupUres  d'Edm.  Andril',  T.  IV,  I8SS, 


I.  Kou'ar;!  croit  pouvoir  idenllfler  Ph«rbia  laciiirae  M  et  i*.  ineognila 
,  d'aprËs  la  nnniparaiBDn  avec  des  Ijpns  dit  Liwir  cl  de  Rondaal. 
.  Mearte  n'accepte  pas  ci'tie  Hleiillticalioii. 
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capitules  de  la  Liitue,  un  peiil  groupe  ntHU'mciil  dêliiii  au  point  il«  tu 
biologique  comme  au  poiiil  de  vue  des  caractëres  des  Insectes  parlaili 

Il  est  probable  qiio  d'autres  espfic^s  d'Anlhomyides  viendront  gmaà 
cet  ensemble  naturel  lorsque  l'un  connalln  mieux  l^urs  mi'tainurphw 
Telles  sont  :  ClMrt(tphila  angustifrous  fiondani,  que  H.  J.  iligol  cm 
identique  h   P.  tmecieliii  (1);  A.  porihtin  7A?tl.,   A.  diuecta  Utàg. 
A,  pudktt  Doudani,  etc.,  elc. 

La  recherche  des  larves  il'Aniliom>ides  daus  les  fleurons  des  divnr* 
Compostas  donnerait,  ù  coup  sflr,  des  résullals  InkTejiisaiils. 

—  M.  E,  Leièvre  communique  ; 

J'ai  rtionnenr  de  faire  passer  sous  les  yeux  de  In  Société  qudqu 
exemplaires  d'un  Liasoma  diV'uuvert  par  M.  Gaston  Byquem  aux  «ai 
rons  de  Bordeaux  que  notre  savant  collËgue  M.  L.  Itedel,  npr^s  un  ex 
meu  approlondt,  a  reconnu  ôlre  L.  pj/ren-rum  Cli.  Bris.  (=  Iroçlodi/l 
Kye).  La  présence  de  ce  Curculionlde  dans  la  Gironde  me  parall  i 
(ait  intéressant  à  noter,  car  l'espèce  n'était  mettre  connue  que  d 
Hautes-Pyréuées  (Cb.  Brisout),  du  Calvados  (A.  Kauvo!)  et  d' 
terre  (Bye). 

Comme  j'ai  pu  le  constater  moi-même  dans  unu  excursion  que  f, 
faite,  le  1S  avril  dernier,  sur  les  bords  de  la  Garonne,  à  Hëgles, 
compagnie  de  H.  Gaston  Eyquem,  /..  pyrenimm  se  prend  exclusif 
ment,  nus  environs  de  Bordeaux,  en  déterrant  des  pieds  de  Clum 
rectiflora  Lamk.  {Lathrxa  clundettina  L.).  Cette  jolie  plant*',  mpporl 
parfois  aux  Scrophulariacées,  forme,  arec  C.  japonica  Hlq.,  le 
groupe  des  ClaudesUnécs ,  intermédiaire  entre  les  ticsnériéra  el 
Drobancbi^s  (voy.  H.  Bâillon,  îlùt.  dâ»  PL,  X,  p.  73).  C.  rteUflora 
une  espèce  vivace,  dont  la  souche  souterraine  écailleuM  et  plus 
moins  ramiliée  donne  naissance  à  des  branches  annuelles  de  de 
.sortes  :  les  unes  stériles,  couvertes  de  leuilles  réduites  à  dot 
imbriquées,  les  autres  portant  des  grappes  cnntractéea  de  grandeit 
d'un  pourpre  violacé,  A  odeur  de  fleur  d'oranger.  Asscx  cnmtnuiui  di 
les  endroits  mart^cagcux,  elle  vil  en  parasite  sur  les  racini>i<  do  dln 

|l)  c.  angtatifirom  ftoadani  pirill,  ta  tout  en».  diKinnt  de  A.  aagtalifrm 
Hei;ca,  que  R.  II.  Heade  ideatlHe  a  l'Antboni)Lila  dont  lea  Urveii  «Weat.  ■ 
Amérique,  lut  dépens  dps  <«iifs  de  CriqiiclK'r'alopiMitiii  tpretm).  l/apri*  HuA 
A.  angustifrimt  Mei|$.  n  protn  blême  al  pnur  synanymrs  A.  fuirtpfn  ZtU.  i 
Ch.  rilicnura  Hond»ni. 
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■rbres,  iioiaramenl  des  l'eupliurs.  C'est  ouu-e  les  écailles  de  la  souclie 

iilorrainc  que  se  lienl  le  plus  ordinairemenl  l.  pyrmmtm,  quelque- 

s  par  peiils  gi-oupos. 

A  Règles,  nous  avons  trouvé  C.  reelifiora  au  pied  de  jeunes  Ërablos 
(.Icrr  campeitre  L.),  dons  un  peill  bols  murêc^ciix,  où  cnili  êKaleuieni, 
en  assez  grand  nombre,  Fimria  ranunculoidn  Mipnch.,  dont  les  tiges 
s'entrcinélenl  parlois  avec  les  souches  tle  Ctandestina  ei  sur  lesquelles 
I  nous  avons  capturé  plusieurs  exemplaires  de  L.  pyrenmim,  Comme, 
d'après  les  observations  de  Perds  [LarBei.  1877,  p.  384),  Lioioiaa  dr- 
flKeum  Panz.  (=  omlulum  Clairr.)  vil  aux  di^pens  de  diverses  neuoii- 
culacées,  nous  avons  tout  lieu  do  penser  qu'il  en  est  de  même  pour 
L.  pyretMfum  et  que  sa  larve  doit  se  trouver  dans  les  libres  radicale» 
renflées  et  cbamues  das  f'iearin. 

M.  Gaston  Eyqiiem  se  propose  d'ailleurs  de  (aire  de  sérieuses  n^- 
,  cherches  dans  ce  sens. 

-  M.  L.  FairniHire  adresse  les  description»  de  quelijues  Coléoptères 
\<Aa  Turkeslan  qui  lui  ont  été  obligeamment  communiqués  par  notre  col- 
T  l^ue  M.  P.  Nadar  et  dont  quelques-uns  ont  été  rapportés  par  lui  : 
1.  Cheihonitis  stehculius  DatL  —  Cettti  espèce  n'a  été  décrite  iiiie 
sardes  femelles;  le  mâle,  resté  inconnu,  a  été  rapporté  du  Turkestau 
par  H.  P.  Nadar;  il  porte,  u  ta  partie  postérieure  du  sternum,  uu  ap- 
pendice comprimé  transversalement,  dont  l'extrémité  est  plus  ou  inoins 
bifurquF^,  comme  chez  C,  furrifer. 

i.  Lethrua  œnescena.  n.  sp.  —  Long.  19  mlll.  —  Ovatus.  con- 

vexut,  pottiat  altenualus,  xupra  fiiaculo-.Tneus.  nitidus.  tubtui  rum 

pedibu*  fuxeo-rieruleu».  nilidut;  capite.  nal  lUiise  puHrbilo,  antice  deasivs 

»l  l'ugoiulo,  vm-lice  medio  ob$oUte  mlailulo,  fronte  vtedio  bifoveato, 

mfura  clyptali  leuutler  etevala,  laedio  iulermpUi,  getiU  mlde  angulatii  : 

mandibulis  cf  tublus  longf  appendkutatU.  appendieibiu  xqualibut,  ar- 

Oêotù,  ttipra  anU  mtdium  sat  fortiler  angulatis,  ante  apicntt  arcuuUs, 

apice  tnissimf  tuUoribw  f.l  Iruncatis;  protliorace  lato,  antke  pamm 

anguitalo,  angulù  antici»  rotundatis,  dorxo  sut  inblilitfr  deaw  pwac- 

tata.  dmo  densim  et  longitudiiialiler  impremuiculo.  ntigulu  ponUm  laie 

rotundalù  ;  teultUn  ncuU  trûingutari,  punctulato  ;  etytrit  subtUiter 

^fÀiriacm  el  rugulosh,  obsoletminte  coslulatù,  (J  pottùf  ait  hmneris  au- 

Lgtulalii;   tubtui  suhtililer   rtiriiicms,    feiaoribiu  if  imtiee   inermUms. 

\tibiit  anlfrioribus  let'iler  arcualû,   tHim  et  giiblttu   jiildf   dental U  : 

[   $  IntiiT.  prolkoracf  vinyU  iiinplo.  medio  eridenlitm  iinprEf.i.fu,  angulif 
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poiticii  minus  iate  rolumUiti»,  rtijtr 
bus,  latioribm. 

Celle  belle  espèce  reiilre  daiis  le  t'  groupe^  àc  Kdlter  ;  Iks 
dû»  mandibules  sont  égaux,  l'angle  dentilorme  qu'ils  présenieal,  svai 
te  milieu,  esl  (orme  par  la  usrîMie  3up<5ricuri^  el  puu  aigu,  et  leur  cxtn 
mité  comprimée)  en  un  peu  obliquement  irouqui^e  e[  un  peu  ililalée  i 
deilaus. 

Elle  se  rapproche  do  L.  juperbiM,  uisiti  moîus  massive,  d'iiui)  colun 
tion  métallique,  avec  le?  joues  moins  brniiquement  saillanles  en  debor 
ie  coneiei  âimplemeut  et  Hnemenl  pouciu<^i  liieu  plus  arrondi  aux  «nglt 
postérieurs;  les  appendices  des  mandibules  sont  très  ililTéreuls. 

;).  Lethrua  brad^tus,  n.  ?p.  ^Long.  17  à  211  mill.  —  Cùmpadu 
niger,  nitiiliis  ;  capile  subtiliter  pundalo.  verlke  utrinqtte  fortilar  i 
pruMo,  fronte  impreua,  intêi-vallù  eoncexiutmlls.  gtnia  latê  $td  t 
abrupte  expanm,  sutura  Hypruli  transveriiim  imprma,  appmdMbt 
tirviter  arcualis.  apice  obtuse  trunealà.  jrqnatibua.  tupra  antt  mrdiir. 
Eût  fortiiw  angulalis;  pruthorace  amplo,  antke  parum  aumulalit,  on 
guiit  anttcti  lôbato-nlundatU,  dono  ffrt  Itevi.  mtdia  tuteulo  c 
luteribut  punctato   impmsii.    disco    utrinque  obnoUtf  biimpreuo.  ba 
marginato,  angulis  rof timbiCii  ;  icutetlo  Iriangulari.  punctatn,  apir*  t 
amto;  elyirU  brimibui,  a  baiti  arrwUitn  angustatis  tubtililtr  tlriabdi^ 
intervallis  fere  plana,  tubtiliter  coriaccît;  tibiû  anttriorUiu» 
areuatit  exlut  et  iubtm  dnttatU.  fmnoribut  compretsù,  inermibiiMi  rf 
$  magis  crassis.  elutrU  postire  minus  anguitatù.  front»  evidenthu  bitu 
bermlata,  prothorace  magis  punctato. 

Ressemble  à  L.  êuperbut,  mais,  cbez  w  deruiur,  les  npitendicœ  i 
mandibules  siinl  très  dilTérenls,  les  joues  sont  briiiiquemenl  satllatilra  t 
le  corselcl  est  bien  plus  ponclui^  el  liuement  rugueux. 

^.  Lethrufl  mediocria,  n.  sp.  —  Long.  13  l'i  15  mltl.  —  I,.  I 
koslanico  mlde  nlfinis,  sed  pnulo  minor,  magis  nitidus  ;  rapitt  f 
lato,  haud  rugato,  sutura  d^peali  utrimiun  distineta.  gaiis  apiet  /W 
truneoiii,  labro  bttius  emarginato,  mandilnilarum  nppmiliribus  brerfA 
ribus,  timiliter  tupra  antii  apirem  aagulatis  et  sinualis,  protkorat 
suhlHiiu  pimctatii,  subtilissime  rugmo,  elijtris  striit  subtilius  sfrlatis, 
striis  fxtux  nbliterati».  inirrvullii  planit,  pnrn-  punrlulntii  el  tublitUff 
rrtriaeeis. 

a.    Bolbooeras    Gagartnei,    ii.    sp.  —  Lixig.  Ht  miIl. 
tum.  riildf  cmife.rum.  siiprii   nifu-rasUiHeiiu.  modirr  nitidtm.  tuMua 
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cum  fetuoribiu  pauh  diiutior,  ilfiue  rufih-vitlonum.  titiUs  mfiu  obicurio- 
ribtu  ;  capite  »at  brrci,  lato,  antiet  leviler  ungusUito,  apine  triinenlo. 
taar^nalo.  dnuf  iat  tubtiliter  punetalo-rugulomi,  frnntu  hitubtroio, 
dt/peo  mtiiio  tuberculo  majore  siijnalo,  genit  voliii-  angulalU,  nulennit 
boii  longe  vHlosii,  cUiva  paulo  compressa;  prothoraee  tlytrit  piiiito 
laliiire,  antke  s,at  nugustaio,  UtUrihu»  a  bri$i  itrruatis.  angutis  aittirii 
mldf  nbtmt».  dorso  lubtiliter  dmte  punctato.  interâum  pottm  liwn 
média  levlltr  imprex»t>,  haii  sal  subtiUttr  marginata,  utringue  late  teviler 
Hnuatn,  nnguiU  poëUdt  obtuiatù;  tculeito  tat  Uilii,  ngivali,  ferf  ItH; 
«lytrie  itrialn-punetalii,  ilriis  pantin  imprestù.  inteiTalUs  pUmU. 
lr'in$vMtim  siibUHsiimf  plicatulis;  femorUms  lalU,  comprfSiU,  anUcis 
sublus  pnne  basin  dmte  arrualo  valûlo,  et  posterioribut  ba$i  dealieulo. 
ttpice  dentif  valido  iicuto  armatU,  tibiii  miticis  elongatU,  arnmlii.  ralitf 
dmiatis.  dmte  apieali  majore,  apiee  oblique  truneato. 

Ce  Bolbora-ai  esl  curieux  par  sou  faciès  qui  le  tail  ressembler  à  un 
Geotrypes  immalure  et  par  la  sculpture  i)e  la  lète  qui  prtlsenU-  trois 
peiils  lubereulKs  iIispo.-;i!S  en  irianglf. 

6.  PrionuB  rufiaornla,  n.  sp.  —  Ltmf;.  Î5  (J)  S  .17  (?)  niiH.  — 
Oblon^us,  poilice  altenuiilui.  sal  convexia,  piceo-fu.wux,  iiilidun,  unlm- 
nii  bâti  fusât,  ted  gradalim  rufit,  palpit  larmgut  ru^;  capite  dente 
rugoso-pimctalo,  nûdto  tiilcatttto,  antennis  fert  3l4  corparis  atlingmti- 
but,  eampreisii,  arliculo  t"  ultimo  vîx  bmîtire,  arliculis  4-10  sut  fortiter 
frndMtU,  apiee  ûbtusii;  prothoruce  elytris  valde  aagustiori,  Iransverto, 
àorso  fortiter  fert  rugose  puncfato,  laleribus  cix  tritpinosit,  tpina  an- 
Uea  tnangitUui  brevi,  vtediana  acuta  recta,  basali  ttrtvissima;  teutello 
latu,  pUMtalo,  apiee  obluso;  elylris  abdomine  haud  tuiigiaribiu,  a  bâti 
fottict  angustatis,  apiee  fme  rotnndati»  H  levittr  dehiscentibut,  anguto 
nttttrali  brevitsimû  denialo,  dorto  dense  punctatis,  basi  lubtilitei-  eoria- 
eeis,  inlervallit  uliiliiceis,  utiiwiue  eoitulit  3  tic  tlemtis;  subtut  niti- 
(Uor,  mttatUrno  convexo,  medio  fortiter  tutcato,  dente  tat  tubtiliter 
punelalo-aipernto,  abdomine  fere  ttevi;  ^  pavb>  major,  untennit  graci- 
libus,  apiee  vix  rufeteentibm,  serratis,  elylris  apiee  viagis  diraricatit, 
httud  atttnuatii,  abdomine  elytra  longe  luperante,  metastemo  eonvexo, 
medio  tulealo. 

Cette  espèce  reotrâralt  dans  le  sous-genre  Drachypriouui,  Itis  Uocliau- 
posiérieurs  étant  \rbs  écartés  ctiez  la  femelle,  cl  tous  les  articles  des 
»  épineux  ;  mais  les  épines  latérales  du  corselet  sont  fort  petilen,  la 

islérieure  presque  nulle,  l.i  médiane  plus  ^miliantr,  ilrolle  et  aij^ué. 
l'antérieure  extrêmement  courte,  C'est  ce  qui  sépare  cet  Itisectc  de 


c.txiY  fîuIIrtJn  mtonwtogiiftif. 

P.  hrarkyptenti  (iebl.,  qui  a,  un  oulre,  des  ucrviircM  aswx  r^evéee  i 

\fs  élylros  el  le  mâsoslËrouni  ridû  IransvcrsnlenieDt.  P.  brmipbriu  Mfl 

est  bien  distinct  par  le  mésosternum  ayant  ii  In  bas»  un  profond  sill 

(jiii  sa  iraostormo  presque  immèdiatenient  en  une  prolonde  eavilit  iei 

circnJsire. 

7.  Prionus  Nadari,  ii.  sp.  —  Long.  30mill-  —  Ohtimgus,  poal 
iittmuatus,  piceo-bmnnfHS,  nilitlux,  clypeo  antke  cum  labru  et  prot 
race  iintia  basique  fulvo-piiono.  iubtM  magU  picots,  peftore  toto  i 
detist  (ulm-tilloso  ;  eaptle  dents  rrtgoso,  inter  anlentuu  sukatù,  mam 
bulis  extus  angulalU ,-  anlennit  crasiii,  médium  flytrorum  allingmtib 
pkHs,  iirlicutù  4-11  lamellulis,  liiTnellis  ml  liilis.  apice  atUnitato 
Inmrato-rolîtndtttia,  it'  primo  tripio  longioi-e,  sut  aruminati)  ; 
ruât  (ortiter  ac  dense  punrbilo,  ulrinqw  iiculf  bidmtatti,  anguUa 
oblique  trrtncalis,  haud  spinùtis  sed  iieute  angulatis  ;  scutelh  litto,  pM 
tatû;  elylris  sat  mbtiUter  coriMeo-punclatis,  posUce  haud  dMs»iUiU 
doTio  obsolète  cottatis.  apice  sat  rotundalis,  angulo  suturali  l 
itetètifùrmi  ;  sublus  dense  punclatm,  abdnmine  medio  fers  Ijrvt. 
puncUilo-asperalis,  tibiis  intus  sukatutis,  tarsnrum  articulii  apirt  a 
spinosis;  $. 

Pai'  ses  anlenoes  de  13  ariicles,  ii  lamelles  presfiue  armndie.s  â  1' 
triiniil^,  ce  Primm  se  rapjiroche  de  P,  hirtieoUiâ.  mais  les  aouai 
n'atteignent  pas  les  àonx  tiers  du  rarps,  la  lële  n'est  villeuse  qu^ 
avant  et  le  prothoras  qu'à  la  base  el  au  bord  oult'cieur;  ce  dernier  tt 
de  chaque  cùté,  que  deux  petites  dents,  les  angles  [«ostériears  éia 
coupas  obliquement  de  uiaoièrc  â  nn  foimor  qu'une  rourte  sâltlie  a 
leuse,  maïs  non  une  dent. 

Je  doime  h  cet  Insecte  le  nom  de  notre  colli^gue  coiiuiik  im  lafb 
remerciement  de  toutes  ses  obligeances. 

—  M.  P.  VuilloI  envoie  la  description  d'une  variété  nouvelle  de  I 
pidoptbre  : 

OiiMTiioPTEHA  AiuuAîiA  Felder.  —  0.  nrnwM  Feldcr.  Wiuii.  Ij 
Mon,,  III,  p.  391,  n-  32  (1859).  —  P.  arruanus  Felder,  Relse  Novà 
Up.,  I,  p.  3.  n"  I,  lab.  1  (1865).  —  Var.  valentina,  vor.  u.  ■■ 
cT.  Ënvorg.  116  mill.  —  DilTËrc  de  0.  arruana  tout  d'abord  par  la  )»11| 
gui  est  sensiblement  plus  |>etitp,  «t  pur  la  liaude  copule,  verte,  à  UaH 
reOets  U'uu  jaune  d'nr,  qui  est  lieaucoup  plus  large. 

tes  ailes  inlêrieurcs  ne  présentent  que  irtiis  point:*  uotm.  au  lieu  i 
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i|ualrC|  cotiiiiit'  dit»  0.  artuana,  ei  eus  (KiiiiD  sout  plus  pctita;  de  [tluit. 
•'Jitre  axi  iwiou  el  la  bordure  ndre  ao  Unjuvo  une  sèm  de  trois  autres 
liclits  poîiiU  il'uu  jaune  d'or,  parallèli»  aux  pointa  noir»  ul  à  leur  hau- 
ti-nr,  et  d'aillant  plus  petits  ([u'ils  sont  plus  rapprochés  du  l'angle  anal. 
A  œ  piiiul  du  vue,  0.  vatenlina  se  rapprocherait  de  0.  lichtHondia  (ira>, 
•\m  possède  âgaleniertl  ces  points  dorés,  mais  au  nombre  de  i|uatrc. 

Le  dessous  des  ailes  supérieures  pourrait  se  rapprocher,  roniine  dis- 
position génôralo,  de  0.  rkhmoHdta.  mais  les  taches  d'un  vurt  éuieraiide 
sont  plus  étendues,  faut  entre  la  cellule  et  la  première  moitié  du  Iwiil 
cùs\a\  ;  de  plus,  un  j^iid  éclair  û  ro^el  vert.  (|ui  ne  sa  trouve  pas  cIk-i 
0.  riehtmndia.  longe  la  deuxiËmn  moitié  de  la  cikte  dans  le  if  inter- 
valle. 

Aux  ailes  inférieures,  la  rossewblaiic«  avec  0.  richimmdia  continue, 
nvec  cette  difTérence  <|ue  les  nervures  no  sont  pas  niarqnéen  de  noir, 
saut  le  long  du  bord  supérieur  do  la  cellule  ;  le  liord  abdominal  n'est 
pas  noir,  conimi-  cheK  0.  rkhmondia,  mais  vert  près  de  la  base  et  jaune 
d'or  près  de  l'angle  abdominal. 

î-  Envci^.  149  mill.  —  Très  voisine  de  0,  arniatM  ?.  tout  en  pré- 
sentant avec  cotte  espèce  les  diiTérences  suivante!)  :  taille  générale  seii- 
.sibleuient  plus  [wlile;  sur  le  dessous  des  ailes  su|H>rii^ures,  la  tache 
blanche  de  la  cellule  est  plus  petite,  et  toutes  les  tachi^  blanches,  tiui 
forment  une  série  en  arc  de  cercle  autour  de  la  cellule,  ont  leur  contour 
plus  nettement  défini. 

Les  points  noirs  qui  se  trouvent  sur  le  ctlê  de  l'alidonien,  au  milieu 
du  cliaque  segment,  sont  également  plus  nets  gue  chez  0.  armana,  où 
Ils  sont  parfois  i  jieina  visibles,  surtout  vers  les  derniers  segmeuls. 

Nous  devons  cette  variété  nouvelle  à  U.  l'abbé  Hartzer,  missionnaire 
[.du  Sacré-Cœur,  qui  l'a  capturée  sur  la  c6te  sud-est  de  la  Nouvelle- 
hiinéo,  près  de  Porl-Horeshy,  au  nord-est  du  détroit  de  Torrès. 
Le  SeiTc'lairf  :  J.  Gaïaonaiiik. 
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Piv'slilence  de  H.  C.  JOimOilEUILLE 

HM.  Bellevoye,  àa  Itûims,  cl  lo  D'  E.  Gobcrl,  de  Moul-de-Marsao, 
usisbmt  à  la  séance. 

Hérrologie.  H.  in  Secrétaire  annonce  lo  dêci'^  de  M.  le  D'  Gaston  Car- 
lel,  professeur  de  zoologie  h  la  Faculté  des  stiences  et  à  I"École  de  méde- 
cine de  Grenoble. 
I       Le  D'  G.  Carlel  est  mort  subilement  à  Grenoble  le  18  mal.  Il  laisse 
un  ensemble  do  publications  intéressantes  sur  l'anatomie  enlomologirioe, 
I   touchant  les  Hémiplires  cl  les  Hyménoptères  principalement.  Notre 
t  regretlt^  collègue,  qui  n'élait  inscrit  que  depuis  peu  sur  h  liste  de  nos 
I  membres  (1891],  ^toit  membre  correspondant  de  l'Académie  de  médc- 
L  cine  et  lauréat  de  TAcadéinic  des  scleuces. 

ft  Correspondance.  MU.  L.  Clouet  des  Pesruclies  et  Paul  du  Silva  Pa- 
■■nnhos  remercient,  pai'  lettre,  de  leur  admission. 

r  ,  —  U.  le  Secrétaire  communique  une  circulaire  de  M,  le  Minislro  de 
I  l'Instruction  publique  et  des  Beaux-Ails  où  se  trouve  consigné  l'ordre 
L  du  jour  des  séances  du  Congres  des  Soctètri  tavanlet,  dont  l'ouverture 
EiAuru  lieu  le  7  juin  courant. 

■  Préimtations.  l-  M.  llodolphe  Sudre,  rue  Hautefeuille,  19,  Col.  air., 
nrésenlé  par  M.  A.  Léveillé.  —  Commissaires  rapporteurs  :  MU.  J.  de 
■Gaulle  et  G.-A.  Oaer. 

■  i."  M.  Julio  Delahsye,  rue  Perrot,  \.  MalnkofT,  Paris,  Up.,  présenté 
n^r  HM.  P.  Mabille  et  E.-L.  Ragonot.  —  Commissaires  rapporteurs  : 
■lIM.  G.-A.  Poujade  et  A.  Léveillé. 

I  (IBSta)  DULL.  IX 
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3>  H.  le  D'  Paul  Marchai,  docteur  es  se  naUirclles,  me  Censier,  41. 
Anat.,  bist.,  biol.  des  InticUi;  ïïym.,  présenté  par  H.  J.  Gazaguaire.  — 
Commissaires  mpporteurs  :  MH.  J.  Kûnckel  d'Herculais  et  P.  Lesne. 

Rapport.  M.  A.  Grouvelle,  au  nom  du  Conseil,  donne  lectare  do  np- 

port  suivant  : 

Messieurs,  ù  notre  dernière  séance,  vous  avez  reavoyé  à  l'exnnefl 
du  Conseil  une  proposition  préscnliïe  par  vingt-huit  de  nos  collègues, 
demandant  h  la  Société  de  couronner  la  longue  carrière  entoinologique 
de  notre  éminent  membre  honoraire  M.  Léon  Fairmaire,  ea  lui  décer- 
nant Ig  titre  de  Président  honoraire. 

Voire  Conseil,  Messieurs,  s'associe  entièrement  aux  seotiments  de 
haute  estime  et  d'alTectueuse  sympaltiio  qui  ont  inspiré  la  proposition 
de  nos  collègues,  et,  à  ruoanimité,  il  est  d'avis  de  consacrer  par  un 
vote  public  l'homniago  que  nous  rendons  tous  à  l'œuvre  considérable 
de  M.  L.  Fairmaire,  ù  son  dévouement  ù  la  Société  cl  ù  l'accueil  3i  biea- 
veillant  que  nous  trouvons  toujours  auprès  Je  lui. 

Votre  conseil  vous  propose  donc  d'élever  M.  Léon  Fairmaire  ù  la 
dignité  de  Président  honoraire  de  la  Société  cntomologique  de  France, 
et,  pour  donner  à  cette  manifcstalion  do  sympathie  et  de  reconnaissance 
toute  la  valeur  et  tout  l'éulal  qu'elle  comporte,  il  vous  demande,  par 
application  des  dispositious  de  l'article  10  du  itèglcmcnt,  rciatit  à  l'élec- 
tion des  membres  honoraires,  d'appeler  au  vote  tous  les  membres 
français  de  la  Société. 


Avis  important.  Dans  la  si-ance  du  22  juin,  il  sera  procédé  an  vole 
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A  cea  conditions,  qui  sortiut  cerlajnt'mcni  ncccplées  pur  M.  E.  Autraii, 
la  partie  demaudée  du  Catalogne  manuscrit  du  Ù'  V.  Signoret  sera 
communiquée  à  M.  E.  Aulrao  par  M.  le  Bibliothécaire. 

Communientions.  M.  BcllovoyD,  de  Reim^ ,  signale  la  capture  de  Lehtux 
pkeus  Frol.  dnris  les  environs  de  Rethcl  (Ardennes)  (.'l  de  Rhopiilopus 
(Callidium)  spinicornh  Abeille  dans  la  montagne  de  Reims. 

[I  prêsonte  un  t>el  exemplaire  de  ÛeliatkU  viltaloi-  F.,  Longicomo 
trouvé  vivant  à  Ileims,  le  Iti  juin  ISUI,  dans  une  bûcbe  de  bois  de 
L  Campâcbe  venant  de  Honduras. 

—  M.  E.  Lefèvro  sigoale  aussi  la  capture  h  Chaville,  le  23  mai,  de 
tMelatis  bupnstoides  L.,  Eucuémide  pi^u  commun  dans  les  environs  de 
[  "Paris. 

-  M.  Lucas  vou  lloyden  adresse  la  syuonymie  d'un  Cérambycide  de 
i'Asie  occidentale  : 
Clijtus  ReilUri  Tliéry,  tn  Ann.  Soc.  enU  Fr..  1892,  p.  xcvi,  =  C.  ti- 
f  (arim  Heyd.,  j»  Deuiscbe  enl.  Zeilsctir.,  1889,  p.  ^39. 

—  H.  C.  R,  Osten  Sacken,  de  Heidelberg,  t'crit  : 

Je  viens  de  lire  dans  le  Bulletin  de  la  séance  du  13  avril  189â  la 
communication  de  H.  le  D'  F.  Heim  :  •  Sur  les  accidents  dus  à  la  piqûre 
de  Ltptis  icolopacea  >. 

Celle  observation  m'intéresse  d'autant  plus  que  j'ai  été  piqué  moi- 
môme,  en  Californie,  iiar  une  espèce  de  Symphoromyia  (geurs  voisin 
du  genre  Leplis).  J'ai  rapporté  ce  lait  dans  mes  WesUrn  Diptera,  p.  23i 
(1877).  L'Insecte  tire  du  sang  commo  un  Tubanus  et  la  piqûre  est  asseï 
'  douloureuse. 

Un  autre  Lepiide,  Trklwpalpus  fliilippi  (Verii.  z.  b.  Ges..  18G3, 
.  723),  offre  un  troisième  exemple  de  ce  genre  :  >  avide  tangiiineni 
oïlropelil  >. 

il  est  singulier  que  cette  propriélt!  des  Lcpiides  n'ait  pas  été  oljservée 
a  Europe  auparavant. 

—  Au  sujet  do  la  dernière  remarque  de  M.  C  I),  Osten  Saken, 
"[.  J.  Gaiagnairo  dit  que  M.  J.-M.-F.  Higot,  par  lettre  du  34  mai,  lui 
ivail  diîjù  maniiesté  son   élonnemonl  au   sujet  lïe  l'obaervatioN  de 

ru.  le  D'  F.  Ueim,  qui,  pour  la  première  toifi,  accusait  des  Diptères, 


connus,  assat  rëpaiidas 
Absolumeul  luolfeusiJs. 

—  M.  Id  C  F.  Heim  envoie  une  obscrvalion  sur  une  tumeur  cati 
produtle  cbez  une  Aloueltc  par  une  cspëce  nouvelle  d'AcsrieQ  : 

Des  lumeurs  cutanées,  habilles  par  des  colonies  d'ÂcarieDS,  ou 
di^jù  signalées  chez  les  Oiseaux.  A  Dota'  connaissance,  il  en  existe  in 
cas  dans  la  science.  Nitzch  en  a  signalé  une  chez  le  VerdiiT,  M.  Cor 
une  sur  le  Gros-Bec,  et,  citDn,  M.  Ifégnin,  dans  son  ouvrage  stir  < 
Parasites  et  maladies  parasitaires  t,  a  dt'crit  im  Aoirien,  appiirlciiaal 
la  iribu  des  Cheyliilides  parasites,  et  qu'il  a  nominti  Harpirynek 
nidttlans.  Cet  animal  vivait  en  colonies  dans  des  tumeurs  cutaD<!«8 
TAIouelte. 

Nous  avons  nous-mëme  observé  une  Alouette  (]ui  dcpt'rïsfsit  n  t 
d'œil,  elle  {lortalt  deux  tumeurs  rénîlormes,  symétriques,  à  la  facn  jal 
rieure  de  cbacuue  des  ailes.  Cliacune  Ae  ces  lumeurs,  d'un  jaune  pli 
(Slail  lorniiie  aux  di^pi'ns  d'un  follicule  plumoiix,  très  dilata,  et  c 
niquaut  avec  le  dehors  par  un  petit  oriHco.  Par  la  pression,  on  pouv 
faire  sortir  do  celte  tumeur  une  masse  granuleuse  dont  chaque  gr» 
i^tait  formé  par  un  Acarieu.  Au  coutre  de  la  tumeur,  on  ne  trouvait  qi 
des  dépouilles  desséchées  de  parasites  morts,  qui  étaient  peu  à  pi 
expulsds  au  dehors  par  les  tirniliemeiHE  qu'imprimait  à  la  poche  le  b 
de  l'Oiseau  ;  à  la  péripbôrie,  au  contraire,  on  trouvait  des  Pansil 
bien  vivants  de  presque  tous  les  àgcs.  L'irritation  produite  |iarle  rosi 
de  ces  animaux,  sur  les  parois  do  la  poclie,  amenait  une  liyperscci 
liou  sébaa'c,  dont  ils  s(^  nourrissaient.  Des  injections  à  la  glyodrt 
iodée,  et  l'cxcislou  progressive  do  la  tumeur,  anieuèrcut  une  guéiia 
complète. 

Cette  alTi'Ction  ne  doit,  en  somme,  itns  Olrc  raro,  surtout   Bur  I 
Oiseaux  do  volière,  mais  elle  passe  inaperçue.  Une  extirpation  r 
s'impose,  sinon  l'animal  mourrait  dans  le  marasme.  Ces  lotis  sont 
rapprocher  do  ceux  où  des  Poux  oui  élé  observés,  pullulant  itans  d 
cavités  sous-cutanées,  cbez  des  Mammifères  et  môme  chez  rUoimne. 

Le  Parasite,  cause  de  la  tumeur,  se  rapprocbe  beaucoup  do  l'e 
décrite  par  M.  Mégnin.  Il  appartient  au  mAmo  genre,  inaU  11  |>n^eol 
avec  l'espèce  décrite  par  cet  auteur,  quelques  caractères  dilTércnlfa 
Nous  ne  signalerons  ici  que  ces  caractères,  renvoyant,  pour  la  désert 
lion  générale,  à  l'ouvrage  de  M.  Utigiiin,  p.  344. 

tes  dimensions  de  noire  type  sont  plus  grandes  que  relies  de  U(if-|i 
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ilindtusmdttlant.  —  ?,  long.  OM  tai[\..  lat.  0,38  miil.;(;,  long.  0,3i 
mjll.,  lat.  0,33  mJII.;  nymphe,  long.  0,29  mill.  en  moyenni),  lat.  0,18 
mill.  —  Ln  [taire  de  pattes  postérieures  de  la  femelle  porte  4  soies  au 
lieu  de  5,  et  co  sont  les  deux  plus  externes  qui  sont  les  plus  déve- 
loppées, la  Iroisiènie  paire  est  bilob^  à  son  cxlréniité,  l'un  de  ses  lobes 
porte  3  soies  iniSgales  ut  l'autre  3,  le  I"'  article  de  cette  patte  porte, 
en  outre,  une  petite  sole  grâle  du  c6l&  interne.  Le  dernier  article  do  la 
première  paire  do  pattes  porte  2  soies  de  cliaquo  câté,  au  lieu  d'une 
iii'ule.  I,es  doux  crochels  latéraux  do  l'armature  du  tarse  sont  trfes  peu 
développéti  roblivement.  Cûsdi'tails  s'appliquent  ii  la  lemelle.  Chez  le 
niSle,  les  deux  pattes  poslerieuros  ont  leur  dernier  article  muni  de  \  soies 
ini!gales. 

Ajoutons  oucoro  que  les  crocliels  ilu  rostre  sont  tous  les  trois  sensi- 
blement égaux,  taudis  qu'ils  sont  inégoux  dans  II.  uidulnris. 

Kufin,  la  torme  générale  de  la  femelle  est  plus  arrondie  dans  notre 
lypo;  celle  du  mâle,  plutôt  quadrilatère  qu'allongée,  la  larve  est  plutôt 
I  Obovale  que  spliériquc. 

Ces  caractères  dJITérentiels  sont-ils  de  nature  fi  faire  distinguer  une 
I  espèce  nouvelle  ou  seulement  une  variété?  Nous  laissons  fi  des  entomo- 
I  logistes,  plus  versés  que  nous  dans  l'étude  de  ce  groupo  particulier,  la 
■'soin  de  trancher  la  question.  Quoique  opinion  que  l'on  adopte,  notre 
Ijtypn  devra  être  distingue  do  //.  nidulitm,  aussi  proposons-nous  de 
iTappcIcr  Harpirynchua  Megnîni. 

-  M.  F.  Giiiilfbeau.  par  l'inlcrmf^dlaire  de  M.  A.  Grouvelle,  fait  dé- 
I  poser  les  descriptions  de  deux  Coléoptères  nouveaux  : 

Limnobius  (TiucHouuNutiius  Kuweri]  Grouvellei,  n.  sp.  — 
{?.  &  segnieut  ventral  avec  une  touffe  de  poils  jaiinâlrcs  dirigés  vers 
les  côtés  ou  vers  la  base,  plus  étroite  ù  la  base  et  do  là  s'élargissant  gru- 
duellement  vers  le  sommet,  les  côtés  libres  du  segment,  d'un  noir  bril- 
lant et  ponctués,  lo  bord  postérieur  un  peu  arrondi  ;  7'  st^ment  ventral 
Jerrugincux,  avec  une  carène  bien  distlncti^  au  milieu.  D'un  noir  bril- 
^nt,  les  côtés  du  corselet  et  le  bord  postérieur  des  élyires  d'un  brun 
ernigineux;  dessus  avec  une  pubescence  grise  très  fîne,  courte  et  peu 

ffierrée.  Této  trèis  finement  porirtuée,  lo  labre  légfiremoni  écbancré  au 

■aiitieu.  Palpes  testacés,  le  pénultiCtme  article  un  peu  plus  fort  que  ses 
raisins.  Corselet  à  ponctuation  moins  Une  et  moins  serrée  que  celle  du 

fia  t£te,  finement  rebordé  au  sommet  et  sur  les  côtés,  qui  sont  arrondis; 

l  les  angles  postérieurs  droits,  obtus,  les  antérieurs  bien  arrondis.  Ëlytres 
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iris  flnfinciit  aluiacûs  avec  des  paiuLs  à  pdne  visibles.  atlCDité>  en 
arrière,  l'angle  exlerae  de  la  troncalure  bien  arrondL  Pygîdium  poociué 
sur  les  côlés.  Dessous  d'uQ  Doir  de  poix  ;  carène  proslernale  longue,  la 
mésostemale  courte.  Métasternum  à  pubcscence  courte  et  serrce.  1m- 
deolé  au  milieu  de  son  bord  postérieur.  Ilaucbes  mutiques,  pubescenlcs 
en  arrière.  Cuisses  noirâtres,  presque  lisses;  tibias  et  larsas  lemisi- 
neux.  Soies  caudales  peu  écanécs.  —  Long.  1  3/i  mill.  —  Espagne. 

Cette  espèce  est  bien  voisine  de  L.  nilidus  Scidiitz,  Kuwen  ;  elle  ta 
diOère  par  sa  couleur  noire,  le  labre  qui  est  à  peine  écbancré,  les  cuisses 
i  peu  près  lisses,  la  carène  du  7'  segment  venlnil  forte  et  par  sa  tailfe 
plus  petite. 

Elle  est  égaicmeal  voisine  de  L.  stagnalis  Guiil.,  dont  elle  didère  par 
le  6°  segment  ventral  du  màlo  ;  L.  ttagnaVn  a  aussi  les  côtés  du  corseiei 
peu  arrondis,  la  carène  du  7'  segment  plus  faible  et  les  soies  caudales 
plus  écartées. 

rai  dédié  cette  espèce  ù  notre  cminent  collègue  M.  A.  GrouTelle,  qui 
m'en  a  communiqué  plusieurs  exemplaires. 

Famille  des  PHUACRIOES. 

Grttnvellcas,  n.  g.  —  S'  article  des  palpes  maxillaires  cylittdrii]up, 
deux  [ois  aussi  long  que  le  .1*  qui  est  subtransverse,  le  4'  allon^  sub- 
sécuriforme,  aussi  long  que  les  deux  pa^cédent^  réunis  ;  épistome  dis- 
tinctement échancré  au-dessus  do  l'iiiserlioit  des  antennes  qui  est 
visible,  vu  d'au-dessus  ;  massue  atitennale  triarltculéo,  le  1"  article  plus 
long  que  le  2°  qui  est  subtransvcrsi-,  le  dernier  acujiijiiô  au  soinniei. 


I 


Smiice  il»  m  mut  tS9i.  iUXXV 

Iiosli^riuiJi's  (lu  corsclcl,  plus  largement,  la  riiarijo  externe  et  le  dernier 
({liait  àas  ^lytrps,  d'un  lerrugineiix  ruugontre.  TiMo  IruiisTorse,  fi  [kiuc- 
lua lion  très  liiie,  puu  distincte;  palpes  (errugineiii;  aitteimes  terrugi- 
neiises,  le  !"  article  de  la  massue  plus  long  que  le  2=  qui  est  subtrans- 
vei'se,  le  dernier  môias  long  que  les  deux  pnktidonls  réunis,  acumlnâ 
UN  Kommet.  Corselet  convexe,  presque  lisse  sur  le  disque,  trbs  rmemeut 
poiictut!  sur  les  côtés,  avec  quelques  points  plus  gros,  très  clairsoinés  ; 
rotioi'dé  sur  les  eûtes,  non  ii  la  liase  qui  est  presque  droite,  le  sommet 
avoc  un  rebord  llnomenl  ponctué;  les  angles  poslérîetirs  droits,  vils, 
l^cu.uoa  moyen,  lisse,  les  cdtés  légËroment  nrquis.  Élytres  convexes, 
lorlemeut  siriês-pODCtués  sur  toute  leur  largeur,  snns  rainure  suturale, 
la  suture  non  rebordée,  les  iniersiries  plans,  Hases.  Dessous  d'uu  ferru- 
gineux obscur;  le  métasternum  noirâtre,  mat,  finement  ponctué,  cha- 
griné ;  les  patios  d'un  ferrugineux  plus  clair,  robustes,  les  tibias  élargis 
à  l'cxlrémité  qui  a  une  couronne  do  soies  courtes  et  serrées,  et  des 
éperons  épais,  très  courts,  un  peu  plus  longs  que  les  soies  de  la  cou- 
ronuc  ;  cuisses  ponctuées-réticulées.  —  Lonj,'.  3  1/2  mill.  —  Saigon. 

l'n  cxemplairi!  unique,  que  j'ai  le  plaisir  de  dédier  û  H,  A.  Grouvelle, 
auquel  je  dois  de  bien  iuléressantos  communications. 

(Il  me  sembla  que  [ai  cuisses  antérieures  no  sont  pas  échancréos 
dessous,  comme  dans  Oiihrus;  je  n'ai  pu  éclaircir  r«^  iioint  dans  la 
crainte  d'endounnager  cet  unique  el  remarquable  exemplaire.) 

Cette  espèce  a  quelque  rossombiance  avec  le  genre  OchnUtut,  de 
Sharp  (Uiologia  Ceulr.  Amer.,  p.  36t);  elle  a,  comme  lui.  les  hanches 
intermédiaires  rapprochées  et  le  prolongement  prosternai  s'élendant  au 
delii  des  hanches  antérieures  ;  elle  s'en  écarte  par  le  4°  article  dos  pnliws 
maxillaires  subsécuriforme,  la  contormalion  des  tarses  postérieurs  et 
par  ses  élytres  sans  rainure  suturale.  mais  régulièrement  et  faiblement 
j  smés-ponctués. 

\    —  U.  J.  Vaclial,  d'Argental,  couimunique  lu  aoU'  :>utvautt'  : 
'      Parmi  les  Itymcuoptferes   récoltés  au   Soudan  oriental   par  M.  le 
[y  Paul  Hagretli.  se  sont  trouvés  quelques  nalictm  n  uno  espto  do 
Protopis,  que  notre  savant  coilt'gue  u  bien  voulu  me  coiiflor  cl  qui  sont 
décrits  ci-après  : 

t.  Prosopts  Ma^rettii,  5,  n.  sp.  —  Xiijriii  munil.r.  lobi lak-mtis 
W-Jriangulaies.  urbilis  conliguie  leiigpide  superiore  fere  tum  longa  quant 
\tnfeniii),  maoïl'!  '/uadrala  sciilî  nasnlis.  vitCn  hngiliKiinalis  média 
Wtlypei,  pi-onoli  fintinsti  linca,  r:iilli,  leguLr  maealxque  binx  apkaks 
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scutelli  (lavi;  bmis  libUirum  poaleriovHm  in  poitim 
matuiibulse,  labiitm,  margo  (nfeiHor  clgpti,  saipus  f*re  lotat, 
siélun,  pedfjs  antià  (bâti  nigrticenU  excepta),  femora  inUrmédîa  (li 
niijris  excepUs),  libix  intermedix  (macula  lontpt  exUrna 
excepta),  pedum  posticomm  gmiia  rufa.  Façies  tatiuscnta  tii  im 
anguttala.  epiitonui  cruaiiis  punctatuvh  Caput  thortu:que  pimctmlak 
spatium  cordifarme  clalAralo-rugosuja,  area  poatiai  iegmfntt 
litiea  elevata  tenui ,    rumulum    l'nfor  aream  ijiirtKulifemm  tt  an 
pleuralem  emiltsnte,  circumduetit,  Hesostgrnum  impretsione  lala,  p 
pubesceitf.  Abdomen  impunctalum,  atrosericeo  micuns,  Kgmmii  pr 
faitcta  apicali  litta  nivea  late  inten-upta.  —  LoDg.  6  inill.  —  Kcr 
Î6  avril  1883.  —  Mas  latet. 

Celte  espËc«,  assez  voisine,  par  soa  coloris,  do  P.  brmtdica  Sm^ 
Cap,  en  difTère  à  pn-niièrB  vue  par  son  abdomen  d'uu  ntur  probia 
satiné. 

Jo  la  dédie  au  D' P.  Magrclli,  qui  l'a  recolla',  en  uîmoignage  de  i 
gratitude  pour  l'obligeanco  avec  laquollo  il  lu'a  permU  d'exaintRci' 
uolIeclioD. 

i.  Halîctua  luridipes,  $,  n.  ^p.  —  yiger;  ftitijfUo  apict  tnh 
larsis  pedîbmque  posticis  sordide  teslaceis;  segmentorum  dortaimm 
incisuris  angiiste,  i^nlralium  3-4  baii  laie  ttstaceis,  NMàuliu,  gr 
pubescens.   Caput  {ère  totundalum;  fronx  viesmiotutnquê  subi 
punctulato-rugulosa:  icutum  nasale,  scutellumi/ue  mesothomcis  wu^ 
nitida,  polita  {ère  impunctala;  clypm  punetis  crassis  {ère  eonflttênliln 
apice  ciliis  longis  fulvido  uureis.   Metanutum  ipitutseuleUimn  tome» 
denso  griseo.  Segmenii  inedialis  area  baialis  lunulult  impretsti  rimn 
tcabriiucula,  poslice  iTeiguta;  itrea  pmlieu  {ère  i-rtij  in{ertie  tamtt 
marginata,  supernt  angulU  diedris  nutlu.  Abtlomen  lenaiter  airiacmi 
opaculum,  segmentis  4-S  crasse  sed  paulo  pro{uniU  punctaUs;  m 
fitenlis  1-3  basi  {atcta  seu  mnculis  toiueiiti  albi,  4"  apice  parum  ai 
{Imbriato,  rima  nigreseente.  Mx  sordide  hyalinx  carpo  venisque  api 
libus  sordide  tuteii,  subrostn  ivaisque  basis  piceit  ;  cellula  n 
apice  paulo  truneata  {ère  appendinilata,  celtula  cubitalis  syunda 
perne  parum  angustata,  paulo  tHiiinr  quam  terlia;  iiervus  rectir\ 
primas  iucidens.  Calcar  internitm  tibix  poiticx  basi  spinis  3-4  pee{ 
nutum,  et  dénie  parvo  inter  spinas  et  apicem  annalum.  —  Luiig.  S.* 
niill.  —  Souakini.  —  ilas  perquir  endos. 


3.  HalictUB  gibber,  ?,  u.  sp.  —  Siger,  ftagHlum  npice  U^i 
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imu/mea.  iegmentoium  iluorum  privwriim  rkprstsio  apicalis,  venUrgw 

cashinà  ;  pedes  picei,  postici  sordide  rufescenk».   Opaculm,  albido  pu- 

tescens.  Capulncc  rnlundiim,  nec  etongatum ;  front  punclulata;  scutum 

t  natale  clypeutque  nitidiora.  punctis  in  primo  erebrioribus  ttnuioribus- 

E  gue,  t»  secundo  cnusU,  apice  àtiis  longi»  fuMdis,  Mesonotum  ante  ultra 

l.  protkoracem  etmagisin  medio  productum,  projectum  airennm  rnrmto- 

\  transvertam  anilam,  in  medio  Irvncaio-mtarginatam,  prirbens.  Hesono- 

1,  scutelliim  abiomenqne  abaque  puwtura,  tnetanotum  (posUcutellum) 

^  tonunto  griim  denso.  Metapleur.v  coriner.T  opacr.  Segmmtum  jnediale, 

lucidttlum  poslice  truneatwn;  arm  horizontalts  rugulom.  poêtka  an- 

gusta  lateribus  paralldii,  margine  tenui  ôircumductu,  et  siatt  iirex 

pleurnki  fere  Ittvii.  Scgmentum  primum  niacula  utrinqw,  S-3  fascia 

I  basait,  3-4  fascia  apicali  lommti  albi.  AIt  sordide  hyalinx,  ati-pû  sor~ 

^de  laleo,  venis  piceis;  cellula  radiatis  ftre  appendicvlala,  celluta  atbi- 

pilit  secunda  vix  wpra  angustata,  nervus  recurrens  primus  inddms, 

WCalcar  internum  tibiie  pfisikx  spinis  tribus  basait  Uingiore.  —  Loiig. 

f  B  mill.  —  SoiiDkiuK  —  Mas  latet. 

Ces  doux  Halictus  paraissent  Faire  parlia  d'un  groupe  propre  au  nord 
de  la  zone  Iropicalo  du  l'ADcien  Monde,  caractérisi.'  par  ia  cellule  radiale 
presque  appendiculée,  par  la  teudano^  de  l'abdomen  ù  prendre  une 
leinte  marron  clair,  et  par  les  faseJei;  abdominales  basâtes  h  lu  buse,  et 
apicales  vers  le  bout  de  l'abdomen.  Ces  careclères  se  relrouveni  dans 
,ui)G  cspi!CO  inédite  provenant  du  voyngc  do  H.  Fea  en  Birmnnie. 

4,  Halictus  Magrettii,  ?,  n.  sp.  —  Aureo-viridis ;  ore,  clypei 
(Htnidio  apicali,  antenuis,  callis,  Ugulis,  segiaentorum  dorsalium  limbo 
qpieali,  triumgus  baaalium  parte  reflexa,  rima  anali,  pedibusque  lotis 
roarw  larte  ferragineis.  Vbique  albido  pubertilui,  areù  superna  et 
poslica  segmenti  medinlis  tantum  nudis.  Caput  brève  latiusculum,  clypeî 
àimidio  upkali  lantum  orbictilum  pralereunte,  ocellis  postids  minus 
'  se  quam  ub  oeulo  remûtis.  Frons,  mesonotum,  scutrlinm,  «me 
r  segmenti  mcdiulls  bitsis,  d  abdmninis  dorsum  lenuissinte  sca- 
riuscula;  area  poitica  segmenti  medialis  angusla  pnratlela  laln-ilms 
mfuni  tenuiter  marginala.  Segmtntis,  primo  saltem  ulrinqite,  secundo 
lui  apiceqw,  3-4  apice,  melanoti  (postscutelH  )  dorso  fascia  lomeiiti 
igiialido-aWi.  Alis  limpidis,  carpo  teitisque  paltide  fiavis.  subcostali 
^acuriore;  eellala  cubilali  tecunét  parallela.  angiistala  nervum  recur- 
fentem  in  nngulo  exlerno  accipienle.  —  Long,  fi — fi,S  mill.  —  Souakim. 
—  Mas  laUt, 
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—  H.  P.  Miiliilly  ai-mi  six  Lôpidoplères  HêlârocîTes  iI'Alriiiiio  ; 

I.  Zygœna  octo,  n.  sp.  —  Ailes  supérieures  noires,  luïsaiiics,  s 
ittlti'l  iTiiJlalliquG,  portant  trois  couples  de  petites  taches  blaricJiCd,  pIU 
(.^jumo  dans  les  espèces  européennes;  la  tache  de  la  base  carrée,  ! 
moiilêo  d'un  point  minuscule;  las  deus  médianes  inégales,  nipproché 
l'intérieure  étant  la  plus  grande  ;  les  deux  terminales  k  peu  près  é 
ëctirtées.  Ailes  intérïcures  rouges  de  sang,  avec  une  lK)rdiiro  i 
sinuée  intérieurement,  très  large  à  l'apex,  puis  amincie  pour  s'élaf) 
ensuite  et  envoyer  sur  le  milieu  de  l'ailo  une  liaiidelette  de  »t  c 
<|ui  coupe  le  rouge  en  deux  parties;  il  y  a,  en  outre,  un  |ioiat  noiri 
le  Iiord  antérieur,  pr^s  de  la  base.  La  tacbe  rouf^  Isolée  estt^Heufe 
a  [a  larme  d'un  8.  Dessous  des  ailes  supérieures  semblahlc»  ;  inais 
deux  premiers  groupes  de  l<iclies  sont  rouges,  et  les  deux  lenuiiu 
seules  restent  blanches.  Intérieures  semblables.  Corselet  noir,   mari 
en  avant  de  quatre  lailies  blanches  et  de  deux  semblables  sur  la  l 
Abdomen  rouge  écarlaie.  avec  les  anneaux  bordés  de  noir  sar  le  d 
Ventre  noir,  avec  une  rangée  de  points  blanes  sur  chaque  nanc.  i 
tonnes  un  peu  grêles,  noires.  — J.  Enverg.  31  mill.  —  Transvaal  [a 
D'  Slaudinger). 

1  Zygœna  holoxantfaimi,  u.  sp.  —  Ailes  d'un  jaim/itre  Iniu 
renl,  avec  la  [lariie  lermiunlcenlumée.  Base  des  supérieures  plttsjsoi 
Frange  noire.  lulcrioures  jaunâtres  fi  lu  base,  euturaéessurli!  n 
i'aile.  Dessous  semblables,  avec  un  ton  plus  jaune  qu'en  dessus,  et  I 
santés.  Corselet  noir,  avec  une  Ucho  jaune  sur  chaque  épaulcUa.  J 
men  jaune  des  deux  cdlés.  avec  le  dernier  anneau  uoir.  AnUttu 
unircs.  —  $.  Enverg.  3i  mill.  —  Afrique  :  l%iliii  (coll.  W  Staadingt 

U.  GlauGOpis  iridea,  u.  sp.  —  Ailcu  supérieures  noires,  avec  u 
le  milieu,  au-dessous  de  la  cellule  Rt  entre  les  rameaux,  d'un  jauno  s 
luisant,  lalrangeet  le  bord  interne  restent  noirs,  toute  la  surface 
l'aile  est  glacée  de  bleuâtre  ;  en  outre,  la  cdte  et  les  nervures  sont  p 
semées  d'écaillés  fi  rellel  inêtalllque.  Ailes  itilériuurus  liyaliovs,  d! 
blanc  Irisé,  avec  une  laiblo  bordure  noire,  précédée  d'un  liséré  bl 
métallique.  Corps  noir,  avec  les  anneaux  mur(|Ués  d'éaillos  bien 
formant  une  toche  dorsale  sur  chaque  anneau;  flancs  marquée  da 
même  manière.  Dedans  d'un  bleu  noir  comme  dan> 
(llyni.)  d'Ëuruiw.  Iialpes  porrigé.«,  déconibvuts.  Antennes  lon^i 
épaissies  au  milieu.  —  Kuverg.  ;W  mill.  —  Sierra-Lcouu  (loll.  U' 
dinger). 
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Syntomia  rubiounda,  [i.  sp.  —  Aili»  siipêrieuri'-s  longues,  (iro- 
longi'es  il  l'spei  et  (élargies,  d'un  beau  rouge  vil  .'i  parlir  du  milieu  et 
lonrnani  au  jaune  omngK  surin  base;  elles  porlenl  ileux  gi'oupes  de 
laf'lics  lilanchos  et  liyalinos  :  d'abord  trois  un  éventail  un  peu  avant  le 
milieu,  cerclte  et  bordées  de  noir;  puis  cinq  autres  au  delà  de  la  cel- 
lule eu  Amt.  groupes  rapprocliés,  les  trois  supérieures  petites,  rappro- 
flOos  d<i  ia  côle,  les  deux  inlÉrieures  accolées,  grandes,  toutes  cercli^es 
et  Iwrdêes  do  noîi';  ia  côte  est  noirâtre  ii  partir  du  premier  groupe  do 
laclics;  toute  la  frange  est  noire  et  le  bord  estorac  est  lisÈré  de  In  même 
couleur  ;  en  outre,  les  nervures  sont  écrites  en  noir  quand  elles  séparent 
les  taches.  Ailes  intérieures  trfts  petites,  comme  atropliièos,  d'un  orsngû 
laviî  de  rnuge.  Frange  noirSlro.  Dessous  des  ailes  noir  jusqu'au  premier 
groupe  de  taches  ;  la  Iwse  et  les  inférieures  d'un  orangé  rougt'flire.  Corps 
et  pattes  orangés.  Antennes  cylindriiiucs,  noires,  à  extrémité  d'un  jaune 
citron. 

S.  Sjmtbomis  pterophoHna.  n.  sp.  — Ailes  d'un  gris  noirâtre; 
les  supérieures  sinuécs  et  [égisremenl  lobées  au-dessous  de  i'apcv  ;  la 
portion  inférieure  élargie.  Sur  le  limbe,  on  voit  des  lacbos  d'un  blanc 
nacré  et  presque  hyalines  :  une  à  la  base,  près  du  bord  interne;  une 
tr6s  petite  un  peu  au  delù  sur  la  cdte,  et  deux  autres  terminales,  un  peu 
divergentes  et  ovales.  Ailes  inrérieures  do  la  même  couleur,  avec  une 
grande  taclie  blanche,  hyaline,  parlant  de  la  base  et  venant  s'ouvrir  sur 
le  bord  abdominal,  dont  elle  occupe  le  milieu.  L'aile  est  ir6s  réduite  et 
aiguë  à  son  eslrèuiilé.  Corps  du  miîme  brun  grisâtre.  Épauletles  striées 
de  jaune.  Corselet  avec  un  gros  point  jaune  poslérieuremenL  Abdomen 
d'un  jaune  pTde,  avec  deux  rangées  de  laclies  brunes  loruiant  bande- 
lette, qui  s'arrfllenl  sur  l'avanl-dernier  anneau.  Ventre  jniino,  avec  deux 
bandelettes  semblables;  dernier  anneau  traiigê  du  noir.  Antennes  noi- 
râtres, cylindriques,  ii  peine  renflées.  —  d".  Enverg.  16  mili.  —  Natal 
(coll.  D'  Slaudinger), 

0.  Nadia?  erythrogaater,  o.  s|i.  —  Ailes  d'un  brun  enlnmé, 
ti'ès  étroites.  Les  supérieures  offrent  quatre  taches  semi-truusparenies 
au  delà  du  milieu  les  deux  inférieures  dans  les  iiilervslles  %,  3,  et  les 
deux  supérieiu'es  plus  claire^  et  plus  longues.  Ailes  inCérienres  du 
même  brun,  atcL  t<.b  deu^  nervures  internes  très  courtes,  pas  plus 
longues  '|uc  le»  nmeaux  de  la  médiane,  et  leurs  intervalles  presque 
liyaiins,  oxccpti  le  dpuxiuiie  qui  est  trfcs  étroit  et  presque  opaque. 
Dessous  semblables,  avec  les  taches  plus  blanches,  el  plus  visibles.  Corps 
Ldu  même  brun.  Abdomen  d'un  rouge  '''carlale,  avev  le  dernier  anneau 
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lostacù  et  comme  corni!  (peul-ôtre  Psl-il  dénudi-  |ar  ncciilenl?).  Aalcin 
longues,  foriement  peciinëes.  Pronl  marqui^  d'unis  tactiu  iiblrnig 
fnrra^  d'iScaillos  argenlées.  Pattes  noires.  Trompa  jaune  ciiron. 
Enverg.  47  mill.  —  Freetown  {coll.  D'  Staudingor). 

—  M,  P.  Vuiilol  envoie  les  Jescriplions  suivantes  de  L(^piilO|tliTes 


1.  Metagarista  Aziyade,  n.  sp.  —  J.  Envcrg.  34  mill,  ■ 
des  ailes  supérieures  d'un  brun  cliocolat  loiicê  h  l'apex  et  au  boni 
leme,  laissant  la  partie  du  limbe,  de  la  tuse  !i  la  ûu  de  la  wlliile,  d 
veri  sale  ;  sur  la  punie  loncêe,  on  rcmanpie  une  série  de  très  f* 
points  et  irsits  blancs,  placés  avant  l'apex  el  nu-dcssuus,  el  une  int 
d'écaillés  d'un  gris  lilas  pSlo,  nacré,  descendant  en  (orme  de  bande 
long  du  bord  externe  jusque  un  peu  avant  l'angle.  Sur  la  partie  va 
on  remarque  une  série  de  petits  points  el  taches  naerês,  placés  sur 
nervures  et  plus  serrés  et  plus  larges  sur  la  disco-cellulaire. 

Ailes  inicricureâ  d'un  jaune  orangé  clair,  avec  une  très  hge  b 
d'un  noir  bnm  ;  muîliti  supériouro  de  la  Irange  blsnchJJtrr  à  l'exlrém 

Dessous  :  la  base  des  quatre  ailes  d'un  jaune  orangé  pfile  ius<]iie 
[leu  au  delà  du  milieu  ;  le  reste  d'un  gris  noirâtre  laiblemenl  oliviB 
avec  la  frangn  irts  noire  aux  supérieures  el  d'un  gris  blanc  dans 
moitié  supérieure  aux  ailes  postérieures. 

Corselet  brun  et  dos  des  deux  premiers  anneaux  d'un  brun  c 
loncé  ;  tout  le  reste  de  l'abdomen  et  tout  le  dessous  du  corps  est  )aB 
orangé;  le  dernier  auueau  est  pourvu  d'une  luuiïede  (Hiilsd'un  clioca 
foncé,  mêlée  de  poils  cendrés  au  milieu.  Pattes  jaunes  Antennes  sa 
cées,  noires. 

Sierra-Leone  (Preuss,  HW7),  coll.  U'  Sloudingcr. 

Cette  espèce  sera  Ogurée  dans  la  pluuclie  xvn  des  Suviliite»  Lepi» 
pleroiogicx. 

•i.  Naclia  ATtoha,  u.  sp.  —  $.  Ënverg.  t^  mill.  —  hessas  d 
ailes  anlti'ietires  noir,  ii  leHet  bleu  métallique  iuleuse  ;  les  nervures  mi 
d'un  noir  itiui,  surioiil  ii  la  base;  ii  l'i>\[rémiu't  de  l'aile,  au  lotit  tfa 
cellule,  sous  l'apex,  se  trouve  une  large  tacLe  jaune  dont  leâ  bords,  léf 
remeot  crénelés,  sont  lavés  faiblement  de  bleu  violet. 

Le  dessus  des  ailes  postérieures  est  d'un  bleu  tirant  sur  le  tI 
avec  le  bord,  le  tiers  posiérieiir,  la  (range  el  un  [wlil  trait  fermant 
(Tellule,  noirs.  Bspace  abdominal  avec  les  intervalles  I  et  i  d'un  Mai 
hyalin  à  ta  base. 
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Le  dessous  des  qtiuiru  ailos  a  uti  i'(![tcl  liluii  violeL  sur  loiite  la  surlace, 
el  lus  aiilérieures  ont  l'intervalle  1  d'un  gris  jaimâlrc 

Antennes  longues,  pectinées,  noires,  a  lames  fines  el  appliquées,  avec 
leur  base  d'nn  jaune  ocraci^.  Têio,  collier  et  front  d'un  jaune  dorû  l)ril- 
lani.  Yeu\  noirs.  Corselot  i>t  dos  de  l'abdomen  û  reflets  d'un  bleu  mé- 
tallique. Poitrine  jaunâtre  en  avant  et  anneaux  intermédiaires  du  ventre 
d'un  blanc  soufri^.  Pattes  brunes,  à  reflets  bleus  sur  la  face  inlerue. 
Sierra-Leonû  (Prouss,  1887).  coll.  D'  SiaudiugL<r. 

0.  Nadia  Maila,  u.  sp.  —  $.  Envcrg.  3i  mill.  —Dessus  des  niles 

aiilérioures  brun  noir,  avec  un  beau  reflet  d'un  bleu  violacé  sur  toute 
la  surface  ;  la  frange  est  d'un  brun  noir  moins  loncé  guc  i'aile  el  son 
reflet  bleu  est  moins  briliaut. 

I.e  dessus  des  ailes  postérieures  est  de  la  même  couleur  que  celui 
des  supt'rieures,  sauf  la  cellule,  qui  est  scmi-transparênte,  et  l'espace 
al)dominal,  qui,  ainsi  que  la  moitié  basilaire  des  intervalles  1  et  3,  est 
complûtomûut  trans|>areQl. 

Le  dessous  dos  quatre  ailes  est  d'un  noir  brillant  à  reflets  d'un  bleu 
violacé,  avec  la  fraugo  d'nn  brun  noir  brillant,  mais  sans  rellei  bleu. 

Antennes  d'une  longueur  égale  aux  deux  tiers  do  la  lon^eur  dns 
ailes  supérieures,  peclinées,  â  lamelles  nombreuses  el  Unes,  forte^nent 
inclinées  el  couchées  les  unes  sur  les  autres.  Tôle  noire  ainsi  que  les 
jialpes,  qui  ont  un  reflet  bleu  sur  le  dernier  article.  Plérygodes  el  cor- 
selet d'un  jaune  ocracé.  Abdomen  noir,  avec  des  bandes  b  reflets  bleus, 
plus  clairs  que  ceux  des  ailes,  sur  cbaquo  anneau. 

Sierra-Leone  (Preuss,  1887),  coll.  D'  Staudingor. 
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ÇtiM  liiilli-liii  ruhmitUigiiitir. 

^anr«  dn  H  Jain  IK9S 

Présidence  tie  H.  E.  LEFËVKB.  vlco-présldeni 

HM.  Ë.  Olivier,  de  Moulins,  et  L,  Demaisao,  de  Itcinis,  ns&iiileiitJib 
séance. 

Avis.  M.  le  Sociélairc  rappelle  ([ti.^  la  «canco  prcx^haine  il  sera  |iri>- 
cédé  au  voU;  sur  les  cODClusioiis  du  ruiii»)!!  drt  M.  A.  GrouveUc,  m 
nom  du  Conseil,  nu  sujet  de  la  noiiiinelioD  de  M.  L.  Fairmalri!  ctunoie 
Président  honoraire  de  l9  SocléK^  cntomoloKiqiie  de  Prsiiu*.  (Vûr  Ic 
Bulietin  priVcdent.) 

Tous  les  Membres  français  peuieut  prendre  pari  au  vole,  qui  a  iimi 
au  scrutin  secret  et  a  la  majorité  absolue,  soil  (lireciemeat,  suit  par  ror- 
respoudance.  Dans  ce  dernier  cas,  l'enTcloppe  lermt-e,  coatenaot  le 
liulleltii  de  vole  et  signée  par  le  Sociétaire  de  qui  elle  émane,  ilrivra  psr- 
vciiironlro  les  mains  de  M.  le  Président  (HôM  da  Siicièlé$  savante»,  nu 
Serpente,  i8),  au  plus  lard,  le  %neTcredi  Si  jain  f*flS,  k  huit  heure*  du 
soir,  avant  l'ouverture  du  acnitin. 

Correipondiince.  Kl.  le  Secrétaire  donne  lecture  de  l'exu-ait  ilu  twla* 
meut  de  ufilrc  regretté  cullËgue  M.  Couâlaut-Émlle  Pissol,  dont  le  ddoïl^ 
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—  M.  A,  Léveillé  annonce  que  M.  C.  Alluaatl  csl  de  retour  dis  lies 
ficychi^lles.  Il  dil  que  uolre  colli'>guc  a  clé,  dans  ses  chasses,  ;i  la  Un  de 
^m  séjour,  un  peu  plus  heureux  qu'un  début,  et  qu'il  esiùre,  sous  peu, 
quand  il  aura  préparé  ses  rêcollus,  pri*sGDler  ù  la  Sociélé  le  résultat  de 
ses  recherches  entoniologiques. 

Ailmissioi».  1"  M.  Rodolphe  Sudre,  rue  Hauteteuille,  19.  Coi.  eut: 

2"  H.  Julio  Delahayc,  rue  Peirol,  4,  Malakoff,  Paris.  Lép. 

'  M.  le  D'  Paul  Marchai,  docteur  es  se.  naturelles,  rue  Censier,  41. 
''Anal,,  kist.,  biol.  da  Insectes;  Hym, 

Communicttlious.  M.  M.  Pic  de  Digoîu  écrit  : 

1"  Je  crois  intéressant  de  signaler  la  capture  que  j'ai  faite  en  ces  der- 

s  temps  en  Algérie  (AITrevillc}  de  plusieurs  exemplaires  de  Phijlaxia 

tnnulieornis  Reichc  (Ann.  Soc.  ont.  Fr-,  1877,  Bull.,  p.  cxl),  espèce 

boe  je  ne  connaissais  que  par  le  type  de  la  riche  collection  Sedillot. 

'  P.  anntUicoTnis  est  très  voisin  de  P.  Gougcleti  Fairm.  (Ann.  Soc.  ctil. 

'  Fr.,  1880,  p.  2S1],  espt^ce  marociiine  assez  coouue  et  répandue.  Il  s'en 

distingue  par  la  forme  un  peu  plus  élancée,  le  dessus  du  corps  plus 

iieiu^nient  ponclué,  à  reflet  un  pou  brillant,  et  surtout  pur  les  antennes 

nettement  et  largement  annelêes  de  gris  blanc  à  la  base  de  tous  Jes 

arllclcs  à  partir  du  3°.  Cette  espîtce  prosente  ordinairement  un  peu 

de  duvet  gris  en  courte  ligne  médiane  ïl  la  base  du  prolhoras;  ce  duvet 

est  parloir  épilé.  L>a  femelle  est  un  peu  moins  élancée  que  lu  mAIe 

I  les  antennes  plus  courtes  quo  le  corps.  Ainsi  qne  la  plupart  de 

s  congénères,  P.  aniiulicornis  semble  alTectionuer  diverses  espèces  de 

lardons. 

"  Dans  mes  chasses  al^^érieunes,  je  signalunii  deux  captures  intéres- 
tes  do  I.ongicorne3  :  celle  de  Agapanlhia  (Ludwigiat  lixoidea  Luc,  à 
%ilippeville,  et  celle  de  Phijtacia  griseipes  Pic,  fi  Teiiiel-cl-Uad. 

°  Ayant  eu  le  plaisir  de  voir  chez  notre  collègue  A.  Théry,  ù  Saînl- 
(ftarles,  près  de  Philippeville,  ClyUu  Beitleri  Théry,  j'ai  reconnu  que 
e  nouvelle  espiK:e  était  Clytm  iClytantusl  cilieiensis  Chcvr. 

1  rectiOcation  insérée  par  H.  Lucas  von  Heyden  dans  le  dernier 
tUetin  doit  Èln  ainsi  modifiée  :  Clytus  Reilleri  Tliéry,  in  Ann,  Soc. 
Ut.  Fr.,  1892,  Bull.,  p.  xcïi.  =  t.  bifarius  lleyil.,  in  Deuuche  eut. 
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Zeitschr.,  188!l,  ji.  339,  =  C.  cilkimitU  Clievr.,  in  Soc.  L 
i).  334. 

—  M.  P.  Vuillol  envoie  In  tlescriplîon  d'un  [.épiJoplÈTe  ooureau  : 

Jtmionia  touhilimasa,  ii.  sp.  —  Eaverg.  :  aux  exlréniitéi  i 

cales,  63  mill.;  auK  dents  siiba[iirales,  60  mill.  —  Aspwt  génénl 

J.  artaœia  Hewilsou  (Exol.  Bult,,  10,  tab.  I.  fig.  6, 1864),  mais  avec 

(lifTércnces  su  i  va  q  tes  ; 

Taille  légèrement  plus  grnnde.  —  Ailes  autériâures  :  tutse  h  i 
bleu  métallique  plus  foncé,  muis  Ira  cinq  traits,  un  pou  sinit<>s,  qal  v 
de  la  sous-coslalc  ù  la  médinne,  sonl  disposés  câmme  chez  /.  iirlaxia 
peu  de  dislance  du  di^raicr  de  ces  irails  noirs  et  parollèleincnt  â  luU 
termine  le  reflet  lileii  Foncé,  |>niir  taire  place  à  une  large  bande  à'' 
noir  velouté,  très  légércioenl  leinté  de  bleu,  qui  part  du  ntiliea  de 
câte  et  vient  linir  en  pointe  au  milieu  de  la  sous-médiane  ;  cette  I 
noire  projette,  du  câié  cxierue,  deux  petites  deuis  :  la  pFcoiière  à  h 
leur  de  la  nervure  S,  la  seconde  à  lioulour  de  la  nervure  3  ;  ea  d«l 
et  le  long  du  bord  extérieur  de  cette  bande  noire,  se  retrouve  le  n 
métallique  de  la  base  de  l'aile,  mais  plus  clair  al  plus  net  entre  la  i 
taie  Cl  la  nervure  4,  plus  foncé  et  moins  arréié  du  calé  marginal  ei 
lu  nervure  4  ei  la  sous-médiune.  La  lelnle  bleu  foncé,  veloubi, 
alors,  allant  de  la  soua-coslate  au  bord  interne  en  une  large  t 
s'élargissanl  vers  le  bas  ;  noyé  du  milieu  du  cette  bande,  entre  ta  S 
la  3'^  nervure,  s'aperçoit  vaguement  un  œil  â  la  prunelle  d'un  noir  b 
entouré  d'un  iris  marron,  cerclé  de  noir;  ce  mémo  œil  se  retrouve  s 
vent  chez  /.  artaccia,  mais  un  peu  moins  distinct.  Du  milieu  de  la  c 
et  parnlIMcnienE  à  elle,  part  une  éelaircie  blajichntre,  qui,  allant  d'abt 
vers  l'apex,  s'inflôcbit  ensuite  vers  l'angle  interne,  eu  s'élsrgis» 
hauteur  de  la  dent  subapicale  et  en  prenant  une  teinte  d'un  bleu  oo 
clair,  [Hiur  venir  se  perdre  eu  pointe,  près  de  l'angle  interne;  i  < 
distanct^'  entre  les  nervures  S  et  6,  et  sur  le  côté  basilaire  de 
éclaircie  bleu  cendré,  se  trouve  un  petit  point  noir;  une  tache  d'un  I 
noir,  saupoudrée  de  bleu  foncé  et  placée  on  biais  le  long  de  la  oAie,  ■ 
peu  avant  l'apex,  se  prolonge  inlêrieurement  en  une  ligne  noire,  stnuâ 
r{ui  parcourt  dans  toute  sa  longueur  la  partie  bleu  cendré,  ( 
exactement  les  contours  du  bord  marginal.  L'apex  est  d'un  brun  cla 
plus  loncé  sur  le  boni,  et  cette  teinte  brune  se  prolonge  aussi, 
s'amiacisssnt,  vers  l'angle  Interne,  pour  former  une  ligne  légère,  9H 
vani  le  bord  marginal.  La  frange,  plus  large  que  chez  J.  arUtxia,  < 
d'un  blanc  sole  pri's  de  l'apex,  devient  plus  (oncée  pris  de  la  dent  s 
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apicole,  redericinl  d'un  blanc  grisûlre  dans  l'ûcTiaucnire  qui  se  trouva 
au-dessous,  et  redevient  (onoî*  de  nouvcnu  avaol  d'arriver  à  l'angle 
ÎRierne. 

Ailes  postérieures  un  peu  lilus  Foncées  que  cboz  J.  arlaxia,  mnis  arec 
un  beau  reHet  bien  métallique,  gui,  partant  do  la  base,  couvre  ù  pou 
IirËs  b's  trois  quarts  de  lu  surlucu  totale  do  l'aile.  Entre  les  ner- 
vures 6  oi  7,  aux  doux  tiers  de  la  distance  de  la  base  au  bord  externe, 
se  trouve  un  œil  aiusi  comiiosé  :  au  contre,  une  jiupillo  forincc  d'un 
petit  point  bleu  violacé  ;  puis  un  large  cercle  d'un  brun  rouge  mordoré, 
devenant  noir  au  edté  externe;  enliu,  un  trait  circulaii'e,  junne  d'or 
loueé,  entouré  d'un  cercle  noir,  un  peu  fondu  à  l'extérieur;  eutre  les 
nervures  3  et  4  se  trouve  un  second  œil,  semblable  au  premier  et  de 
liiiile  ''gale,  d'où  le  nom  que  nous  avons  donné  à  cette  espi^M?,  signiUnnt 
e-ndinloclo  kirom  (région  du  Tanganyika}  :  yeux  égaux  (touhili.  sem- 
blable, l't  masa,  œil).  Chez  /.  artaxia,  ces  deux  yeux  existent  égale- 
ment, mais  bien  dilTéreuls  :  l'œil  supérieur  est  lieaucoup  plus  grand,  et 
S  pupille  est  peu  nette:  l'œil  inférieur,  au  conirjire,  est  bien  plus 
petit.  Une  ligne  noire,  indécise,  mais  plus  marquée  que  cliez  J.  arlaxiu, 
piil  le  bord  externe  ù  quelque  dislanœ;  une  autre,  plus  fine,  est  un 
^u  plus  rapprochée  de  la  frange,  dont  elle  est  séparée  pur  une  ligne 

s  légère,  d'un  bleu  cendré.  Prés  de  l'angle  inleniL',  la  ligne  noire  est 

rdéc  cxiérieurement  par  una  ûdaircio  d'un  bleu  cendré  clair. 
I  Le  dessous  est  tout  à  (ail  dilTérent  de  celui  de  /.  artaxia  : 

Aux  ailes  antérieures,  on  remarque,  sur  nu  fond  brun,  quatre  bandes 
^l^  gris  cendré,  peu  larges,  disposées  en  arc  de  cercle,  ei  allant  de  la 
cite  au  bord  interne;  l'apex  est  d'un  gris  cendré  un  peu  plus  clair  que 
les  (luairc  bandes  ;  le  point  noir  du  dessus  se  voit  par  transparence  en 
dessons,  en  formnni  une  espèce  de  petit  œil  peu  visible,  tandis  que  l'œil 
placé  entre  !a  f  et  la  3"  nervure,  peu  visible  en  dessus,  est  très  net  en 
dessous.  Un  trait  noir,  sinué,  part  de  la  c6le,  un  peti  en  arriiire  de 
l'apex,  et  va  rejoindre  l'angle  interne  en  suivaui  les  principaux  contours 
^Ôu  bord  externe.  La  frange  est  la  môme  qu'en  dessous. 

X  ailes  intérieures,  les  deux  premières  bandes  en  arc  de  cercle  des 
)  continuent  et  viennent  aboutir  d'une  façon  indistincte 

is  du  bord  abdominal  ;  la  troisième  bande  ne  se  prolonge  pus,  maïs 
■  plus  externe  so  conlinuo  très  netlemcnl,  en  ligne  droite,  jusqu'à 
nugle  interne;  les  deux  yeux  sool  semblables  à  c«lui  des  supérieures, 

le  trait  noir,  sinué,  des  supérieures,  se  continue  aux  inférieures  et 

s'arrête  qu'à  l'angle  interne,  qu'il  colore  eu  noir  du  côié  anal.  Exlé- 


liupérieures  s 
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ricurciaenl,  a;  irait  est  borilo  d'uno  (iclairrie  lilam-hllirp,  tïlmtle  (Hfwo 
dislincte  d'abord,  mal)'  devetinni  tl'iiiiin»!  iilux  cJ^iro  qiiVJfa  se  rap- 
proche plus  dp  l'angle  inlerno  ;  11110  deuiièam  édaircie  d'un  cri*  i-min, 
plus  large  el  mal  définie,  court  f^ntnt  les  deux  yeux  ol  la  ligne  aDlif 
sînui'c. 

Têle,  palpes,  corsclcl  el  abdonioii  comme  cliei  J.  arfâxta.  Mas^iiD  in 
anlennes  avec  im  poinl  blanc  à  l'cxtrémiuli. 

Plusieurs  mâles  provenant  de  M'Pnhi,  entre  kw  rivî&rea  MnnmU 
et  Lou-Kouja,  sur  lu  rive  ouest  du  Taiig9iiyt)ia  (juin  I81M).  Qill. 
Ç.  Vuillol. 

—  M.  P.  Maliillc  prûsenle  la  note  suivante  ; 

Jusqu'il  présent,  la  tauno  lëpldopt^rologique  du  groupe  de  la  Conw  M 
de  la  Sardaigue  no  comptait  qu'une  seule  esp^  du  genru  ZyganA. 
J'eu  ai  reçu  de  )f.  Damry,  oaturali.ste  bieii  conan,  une  seconde  t«]i(«e, 
qui  semble  propre  »  In  Sardaigiie.  Ce  nouveau  typs  n'esi  pas  oiissi  lyoï- 
grifl  dw  uspèces  conliiicnlales  ijue  Z.  comicii  ;  il  se  rapprodie  bctncnup 
de  Z.  carviolka,  qui  se  reoconire  sur  une  lonio  de  points  de  CBiimpe 
et  du  bassin  méditerranéen.  Cette  espèce  me  parntl  une  modiDcaUiMi  île 
/.  mrniolica,  mais  cette  modiûcalion  afiecie  si  profondémoni  It»  cwao- 
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>>rp3  entiërement  noir.  Collier  noir,  portant  deux  poiits  pinct'aux 
fi  (le  chaque  cAlo.  Patles  d'un  gris  cendre. 
L'xem|)lairea,  —  Enverg.  20— 2Î  mill. 

—  M.  L.  Fainnairo  adressa  à  la  Soeîélô  lus  dascriplions  de  trois  Co- 
lôoplère»  nouTcsux  provoaanl  des  tlos  Seychelles,  qu'il  doit  â  l'obli- 
geance du  M,  Pauvel  : 

1.  Anisodactylus  basicollia,  n.  sp.  —  Loirg.  7  uiill.  —  ObUni- 
(JUS,  niger,  nilidus,  l'ibro,  ore  pedîbusque  mfo-ferragineis,  antennù 
piniio  ob»curioribui  t  capilf  lato,  irrivi,  anteanis  crassiuscuiit,  basin  pro- 
tlutriKis  haud  attiiujentibits  ;  hoc  Iratisverso.  lateribus  cum  angtilispos- 
Ikix  rnlundiUo,  postief  angustioir,  basî  utrinque  Inituverstm  imprsita 
et  ritgoso-puaetato,  dono  ntedio  sat  (ortiier  striato  ;  elytris  apiee  abrupte 
rolunéilis  et  leiHler  sinualii,  dorso  sat  forUter  punctato-ilriatis  ;  tublta 
teri»,  frvwribus  validU. 

Oillitre  de  A.  Bmtkm  Wal.,  ia  $,-Johanna,  par  la  uille  plus  talhle, 
lu  corselel  rugueusemeni  ponctué  à  sa  baso,  avec  les  angles  postt'ricui^ 
arrondis,  et  les  élyires  ii  stries  très  poncluiies,  avec  les  inlervallos 
lisses. 

2.  Alaus  mahenua,  ii.  sp.  —  Lon^.  31  mill.  —  Eiongatia,  sat 
iivjwî.  niger,  indumffnl4)  ftirino»i>  dmse  vestitas,  proihoraee  mrfio 

denuditto,  rlj/tris  mucutis  ad  hmiieros,  medio  extus  et  nnte  apicem  cl  in- 
tm-valtis primis,  denudatU ;  capile  intet-  anttnnas  levittr  eoncavo,  «iat~ 
gine  imtico  lecissmie  sinuato;  prothorace  latitudine  longiore.  UMlice  tix 
angustato,  angulis  rotundalis,  ditco  tat  etevalo,  anguli$  postkis  divari- 
ratû,  aculis,  rarinatit;  icuteilo  valde  declivi.  apice  tate  obtuso;  eiglris 
potticc  leviter  utteimalù,  apiee  truneatis  »td  extus  rolunéttis,  parum 
)rofunde  striatis,  mlirvallà  1,  3,  S  subeoslulatù,  prima  3  bâti  planatis 
latioribiu  ;  tubtua  squalide  fnriuosua.  medio  denudatm,  abdomine 
Uilissime  dense  pvnctulo,  segnenlo  ullimo  fortius  punclatu,  tmncatoi 

mit  fortitm-  sen-atis. 
Poralt  voisin  do  A.  polyzonus  Gerst.,  du  Hassaî-Land;  en  dilTËro 
la  tailld  l>lus  forte,  le  chaperon  légùremenl  sînné,  le  corselet  sim- 
ili dénudé  au  milieu,  mais  non  en  forme  de  croix,  sans  lilnri-â 
iralos;  les  <flylres  tronquées,  ù  stries  non  |ioncluée.<>,  n'ayant  rjue  de 
ies  lâches  doMudMOs;  les  inUfrvalles  de«  premières  stries  seul  |ilu^ 
ivex.es  ù  la  liaH',  mais  non  striées. 

1  a.  Cratopus  aurostriatus,  u.  sji.  —  Long,  11  niill.  —  Obloiigus, 
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us,  fuscus,  impressinnibus  cl  jiunctis  viridi-mehtUiris,  naïf 
pedibusque  ru(U;  protliarace  anlice  angiutalo,  [utco-çranaUt,  fft 
dfpmsis,  disco  (■Oiifliientibui  :  elytrû  ad  hwneroi  anj/ulalit,  grottr 
slriato-punclalis,  Iransversim  pliaiHs.  apia  brfviter  acuminutis  ;  tu 
airneo-piloiului. 

Voisin  de  C.  JunipfiMSUj;  nuis  le  rostre  u'eât  pas  caréné,  le  cor 
n'est  pas  é\av^\  l\  [a  b35;e,  les  poialsdeselylrcs  sont  beancaitp  pltiiif 
avec  les  intervalles  largos,  plissés;  Is  coloration  est  plus  brillante, 
mébiMique  et  unilonne,  sans  Itande  lati'mle. 

—  M.  L.  Fairniaire  adresse  également  ù  la  Socit'lif  les  descripUon 
quelques  Cok'optëres  nouveaux  du  Turkpstnn,  communiqués  par  a 
(Xillègim  M.  P.  Sadar  ; 

1.  JulodiB  cyphodera.  Ji.  sp,  —  l.uii)-.  17  fi  31  nilll.  —  Obta 
mtde  convexa,  postice  nugustiita,  tota  .rjtra,  parum  viiaemi,  mil 
subtiliter  griseo-pubescnis  ;  capUe  ptinctulato,  antcnnis  mteo-ftucis,  t 
arraii»;  prothoraa  tmnsversim  tatde  convtxo,  antke  aWfwtato,  i 
ribus  rotundato,  margine  posticû  forlilei- amatim  iiniialo  et  medio 
ijulatim  producUs,  dorso  deiue  punctato  ;  eIgtrU  ba»i  rotundath, 
oblutU,  dense  punetato-rugostiUs,  stria  tulurali  ohsotetu,  utrinqwt  i 
vit  teathii  elevalis  et  paulo  deiuitu  pubescfntibu»  ;  lubtus  dettgiuime 
gosulo-punctatus,  abdomvie  tatenbua  mpresiimculo,  pedibua  pHi 
rugotis. 

Ressemble  à  /.  globithorax,  de  Perse,  qui  prL'sente  aussi  un 
globuleux  dont  le  bord  poslt^rtcur  est  lorlemeul  prolmigô  au 
niais  ce  dernier  est  rugueux,  ii  grosse  ponctuation  éi'arti^.   : 
postérieur  est  asset  forlemeni  impressionné,  avec  un  sillon  mtktiaD  ; 
élytres  ont  des  cales  larges,  grossement  ponctuées,  peu  saillaiiio^, 
les  intervalles  trts  densémcut  et  flnemonl  rugueux,  couverts  d'une 
bescence  serrée. 

2.  Chrysobothrrs  nana,  n.  sp.  —  Long.  5  l/â  niill.  -~  Obk 
posliceiitti-nuatii,  .Tneo-aiprroln,  sat  niliila;  capitemt  denu 
inUr  oculos  imnjicr.fini  sulailo,  parlt  nnlica  infiexn.  vîridi-irnm. 
transceraim  elevata,  antennis  brevibus,  fuscis,  articulù  3  primit  ri 
irneis;  prothoracf  Irtimvfrso,  elgtris  angutUore.  laUribus  (en 
angUlit  atilkis  obtttsis,  postiee  fere  reclis,  dorso  demf  rujfojo-j 
basi  fortiier  fere  angulalim  bUinuato.  medio  foreolato  ;  scultlh  mmi 
simo.acuto;  elylris  bâti  utrinque  angulalis  et  extut  ohliqmlù. 
angutlalis,  apire  obtiitis.  dorso  dense  piinrlitto-iiigoiHlis,  paulo  i 
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bus,  bâti  fovmlis,  humms  paulo  incrasêatis,  afmçiw  «ervutis  3  panm 

nath,  xpatio  suturait  pofticf  ikpresso,  maryine  Krtemo  haud  dettlicu- 
aubtm  punctata,  grUto-pilosa.  abdomtne  lateribus  vix  denticulato. 

tdibiis  rugosii,  femoribus  anlicii  sat  breviler  denlatis. 
\  ReniarqiiBblâ  par  sa  petite  taille,  ses  élyires  snns  Insselles  sar  In 

Hsque,  li  nervures  presquo  indistinctes.  !\  bords  latéraux  non  denli- 
cul^s,  et  sa  lacp  loriemenl  renversée  en  dessous. 

C.  Jakoiviewi  Sém.  est  plus  ^nd  (7  ù  S  1/3  mill.),  d'un  vert  doré 
brillant,  ses  élytres  sont  denticulées  et  le  lobe  médian  du  corselet  ne 
parait  pas  fovéolé. 

n.  Sphenoptera  latescutata,  n.  sp. —  Long.  Il  n  Ifi  mill. — 
S.  Scovitzi  ùmillima.  similUer  coloraUi  et  pottice  altenimta,  led  m<^ior. 
minui  angusta,  capite  haud  cupreo  micants,  rugoso-punctalo,  «ùdio 
levilet-  aukato  et  inUy  ocutoi  inxqiiali,  prothomce  magis  amplo,  elytro- 
rum  baiin  amptectaiiU,  paulo  fortiut  punctalo,  sctitello  latissimo,  limgi- 
ludine  tripla  ialiore,  fere  Ixvi,  eiytris  minus  forliler  slriatis,  sed  itriis 
Qrossim  punctaHs,  inUrvailii,  basi  prmertim  trameersim  plieatuli». 
abdomné  demita  punelnlo,  tlrigosulo,  laleribui  iat  forliler  imprato, 
coxis  pasUcix  paiiillelis,  inlegris,  tibiis  antkis  (J  ante  apkeni  kriter  in- 


4,  Capnisa  orîbratella,  a.  sp.  —  Long.  IS  mill.  —  Oblnngo-ontla, 
poilice  amptiuta,  nigra  vix  nitidula,  undiijut  iupra  tat  svhlilitrr  den- 
sissitite punctata;  anlmnis  ftitco-piceis,  prolhnraeis  basiii  biiud  iiIHh- 
gentibns,  upice  haud  dilutioribus,  urticulii  ultimù  haud  breriorihui, 
■  4°«iif  ehngato;  prothoraee  transvtt'so,  bâti  slytris  eue  angusliore  ut 
(nmarpiiiato,  antice  aiiguitalo,  latfribus  sal  rolundatis,  basi  utrinque 
tioittissime  impreuo,  angulis  fore  rectii;  scuklla  mdittinctn  ;  eiytris 
■e  mlde  dfclivibns  et  obttisis,  fere  ivlundatis;  iubtus  mm  pedibut  int 
tbtililfr  dense  rugosuta,  paulo  nitidiot',  proslemo  inter  coxas  h(tud 
friiilo,  mttasUmo  antice  haud  excavato. 

t  disliui:!  pur  lu  |)o  ne  tu  a  lion  siTrée  gui  couvre  luuL  lo  corps  et 
t  son  corps  ovalaire,  élargi  en  arrière,  ce  qui  Ini  donne  plus  de  res- 
Diblance  avec  Somoeœlia  pingiiis  qu'avec  les  autres  Capnisa. 

.  ZonitiB  quadriooUis,  u.  sp.  —  Long.  10  mill.  —  Oblonga,  pot- 

auguslula,  sut  convexa,  rufo-tettacea,  nitida.  elgtrit  paulo  minus 

'\tidis,  subtils  cum  abdomiuis  basi.  tibiis  tarsîsque  nigra,  antennis  fus- 

vticuio  t'fxcrplo,  palpis  f/tscis:  capiti^  concexo.    brevi.    pottice. 
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ulrinttoe  riilumlitlim  nmplM),  prothtxrni^r  pimli'  tiiliùtv,  dattf  riifmh- 
punrUitn,  {ronte  plagula  média  ûbltmga  l.vpi,  otulU  sat  Uitûi,  «uinM 
grneilibut,  médium  enrpnrit  (ère  iittingeitttlius.  arlimlu  f  itUuafi, 
â°  K'ijmenti  panim  longïort:  prolhorace  IramveriO.  xubjuatlrata,  Wftm 
angmtiore,  latiribm  fae  paruUrlis,  ad  ançuloi  autico»  tattlum  ni»- 
(lutii,  dorso  laa^  punctato,  média  Iratuvnmi  imprato  tl  tuMffiliuiiM- 
litei'  bffmCrr  impi-axo,  baxi  intirsiiuil'i,  'ingutis  aaUilisculis  ;  toiM' 
punctato,  apicerotundato;  eintrU  a  medio  angiimiis  et  dehi-tn-Hlilua. 
apicepatilo  acmuiHaCii.  dorso  dense  rat  lulitilitcr  granulatU  ;  sabttarts 
pimct»latti, 

Hfsscniblo  ù  /.  py-ruata,  m.iU  plu»  [lOtil,  moins  inat,  avec  la  lito  dob 
silloiiuiJu  uu  soniuiL'i,  k^  tuiiuniiu»  moins  loDguos,  le  3'ardcffl  pliu  loor 
i|iiG  le  4',  II-  corselet  moins  deiiséititinl,  pii»cUiâ,  li^  élyln^s  saus  laclK 
npiuili!,  plus  acuniinèes,  plus  rugueuses,  rûcussou  plus  polit. 

a.  Zonltia  ecuteUaris,  ii.  sp.  —  Long.  11  mill.  —  Sat  Haiigata, 
Mt  cmvex-i,  jmtîcc-  iiltenuaia,  flavïdo-rufeiteM»,  sat  tiitiiîn,  puAftegta, 
elylris  mitruUt  seuUllaii  per  suluram  anguite  prohngata  et  mm  ptitga 
vuiijna  upicnii  coufusii  nigra,  mao-  it  tnetasterno.  abdominU  hasi,  or*. 
Ulnis  apiee,  turtis  H  anteanit  fusco-nigrit,  hit  arliculo  f  bas!  rii{6, 
patpix  arlintln  vtliim  fmco;  capite  tirn%  late  tiianQulari.  prothmaet  \ 
liaud  latiorc,  sat  iubtililer  s<U  ikme  punclatii,  iirulis  angmtis,  au^a^^A 
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fi.  apicem  Vfi'sut  ttltmuatis;  prothorace  transvfno,  clytriii  ungus- 

!.  anlice  eum  angulis  et  lateribux  rulundata,  dorxn  subtiliter  cùriaetn. 

a  média  anliec  obioUscmlt,  potlke  prufunilinrc  iignatn,  boni  mnrgi- 

I,  atigulis  pimin  prodwlh  ;  scuteilo  trianguUiii,  apice  Muio,  basi 

^remuscuh;  ehjtrit  poitice  levilir  iitlmuatis,  itpice  rotundatis,  anie 

i  lUhiscmtibus,  fxtus  leeiUr  sinuatis,  dorso  alutaais,  sutura  H 

^trinque  coslulis  9  paulo  flecatii,  postire  obsolHis,  et  costulit  submargt- 

nali  longius  prolongata  ;  sitblui  latvis,  nititla- 

Ressemble,  pour  lu  coloralion,  à  Z.  flava,  mais  nulablcineat  plus 
petit,  plus  rougeSIro,  avec  les  antennes  bien  plus  courtes,  n'atleignant 
pas  le  milieu  du  corps;  le  corselet  plus  court,  lortcment  arrondi  sur 
les  cùlés,  et  les  élytres  lôgëremcnt  siuuces  au  Ixjrd  oxlernc,  avec  des 
nervures  un  peu  saiUaulos. 

—  M.  C.  Leprevost  si(i:nato  que,  le  33  mai  dernier,  dans  la  prniriu 
lonf^eanl  le  chuuiin  de  iraverso  qui  conduit  de  lu  sinliondu  Sajnl-Itcmi 
au  village  de  Chovrouse,  il  vil,  sur  dos  piquots  de  bois  destines  ii  par- 
quer des  btstiaux,  un  certain  nombre  de  Dipiiires  d'assez  gronde  taille, 
posés  la  lôle  eu  bas  el  les  ailes  eu  loil, 

Ayaul  pris  des  pinces  et  s'dtant  mis  en  mesure  d'en  capturer 
quelques-uns,  il  constata  que  les  autres  Diptères  placés  h  proximité  du 
relui  qu'il  venait  de  prendre,  prCt  ù  61re  niis  dans  lo  nacon,  avaient 
ipiitté,  saos  bruit  et  d'un  mouvement  brusque,  l'endroii  où  ils  se  trou- 
vaient. Posés  sur  lui,  ils  cherchaient  ù  le  piquer  à  la  façion  des  Tabanux 
et  des  lliematopitta.  Ces  Insectes  étaient  peu  méfiants,  puisqu'il»  se  lais- 
saient prendre  ii  la  pince;  c'est  ainsi  qu'il  captura  un  deces  Diptères  ù 
l;i  base  do  la  tmisièmo  pbalange  du  petit  doigt  de  la  main  droite,  l'eu 
de  temps  après,  il  lossenlit  sur  ce  point  une  douleur  cuisante,  qui  dura 
une  partie  de  la  journée;  il  cousinia  dans  la  région  Irûs  peu  d'engour- 
diâsement  et  une  légère  enflure,  qui  disparut  le  lendemain,  en  laissant 
uuL'  petite  élévation  d'un  rouge  vif,  dure  ù  la  pression  et  de  la  grosseur 
d'une  lentille,  donnant,  quelques  jours  après,  la  sensation  d'un  petit 
durillon  sous  la  peau. 

M.  C.  Lepruvost  dit  que  ces  Diptères  étaient  en  nombre  dans  toute  la 
prairie,  qu'ils  cUiient  cependant  plus  nombreux  à  l'eudroil  où  il  les  a 
chassés.  Il  pense  qu'ils  s'attaquent  punt-ftre  aux  bnsliaus.  Depuis,  dans 
d'autres  excursions,  il  en  a  vu,  sous  bois,  contre  les  troncs  d'arbres  ou 
s\iT  des  (liantes  basses,  mais  presque  toujours  isolés  et  en  bien  moin» 
grand  nombre  que  dans  la  prairie  de  Suinl-Remi-la-Chevreuse. 

Ces  Dipli'res  ont  un  vol  très  court,  sans  bruit  el  presque  direct;  ils  se 
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rcjiosDnl  àii  pr<'féren('«  â  l'utiiUri!,  tnndJï  (]u'ù  Chovrouso  il  le&  a  optiin'!, 
entre  dix  H  onze  heures  du  inBlin,  dons  un  point  exposas  eiilif'uTmi'jilà 
l'action  d'un  soleil  très  dinud. 


M.  J.  Giiz.ngnBin-,  (jui  a  cecaoBB  a 


he  Diptère  c.ipturê  a  étd  niEriis  i 
lui  Lfplis  icokipacea  L. 

—  Au  sujet  des  piijAres  laites  à  l'Honiine  par  les  Ltptit,  M.  1.  Gau- 
gnairo  lait  observer  que  \a  coiiiinnitiuilimj  i\v  U.  C.  I^eprovost  ost  la 
deuxième  observation  rebliic  dans  la  scietiixi.  Ln  prcoii^  a  lU^  dimnriB, 
il  y  a  quelques  semaines  seulement,  par  notre  colli^KUC  M.  le  D'  [',  BiiDi, 
dsDs  lo  Bulletin  du  13  avril,  p.  c. 

L'observation  du  D''  F.  Ilelm  a  ^toniu^,  avec  mlaon,  nos  savaDts  eti- 
liigues  UM.  J.-M.-F.  Uigot  et  C.-H.  Osten-Sackeu.  Ce  dernier  copondani 
Il  rappelé  qu'il  a  l'ic  piqué  jadis,  eu  Calilomie,  par  une  espèce  de  Sffm- 
plioromyia,  geure  voisin  des  Leptis. 

Il  PSI  surprenant,  en  effet,  que  les  Leplis,  qui  sont  dns  Dlptèrt»  de 
forte  taille,  d'une  nlluro  spéciale  facile  ii  reconnaître,  communs  partatit. 
n'aient  donné  lieu  jusqu'id  à  aucune  accusation  scientillque.  Il  en  Ion 
probable  que  bien  des  piqûres  d'InseciGS,  non  observés  en  flagrant  délh, 
doivent  être  attribuées  aux  teplà,  pour  la  défense  des  Cousins  m 
Moustiques,  s'il  est  permis  de  les  défendre,  que  tout  le  monde  coman 
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petil-6lrp  nussî  par  !a  langiu'llc.  Le  condiiil  salivairc,  ([iii  s'ouvre  sur  la 
ligne  Qiédiaoe  de  la  face  dorsalf  de  la  iaDgimlie,  doiiiie  une  goutte  du 
liquide  qui  pénËlredaus  la  plaîu  ot  détermine  les  phénomîmes  patholo- 
gi(]ues  i|ui  sont  décrits  dans  Icsdeux  observations  dit  nos  cnllËgues. 

Si  l'on  ne  possMe  que  peu  de  données  sur  lo  genre  de  vie  des  LeptU, 
cependant  leur  allure,  qui  est  celle  des  Diptères  chasseurs,  comme  les 
Asilidcs  el  les  Empidos,  leur  armature  buccale  propre  u  piquer  et  ù 
^uce^,  comme  le  prouvent  uetlemenl  les  deux  observations  données, 
conlirmenl  l'opinion  qui  censidârc  les  Lepiides  comme  des  Diptères 
carnassiers  ;  mais  ce  n'est  lu'excepliontiellomeiil  sans  doute,  sous  l'ao 
tion  d'une  cause  accidenlello  quelconque  qu'ils  doivent  s'attaquer  h 
l'Homme  et  probablement  aussi  aux  gros  animaux. 

Dans  les  deux  observations  rapportiies  pur  MM.  le  D' F.  Heim  et  C.  Le- 
prevost,  les  ptiénomënes  pathologiques  délorminés  par  la  piqûre  an 
Leptis  strigosa  $  et  de  L.  xeolopacea.  <^  sont  assez  difTôreiits. 

Les  symptômes  observés  dans  le  premier  ras  sont  J>eauconp  plus 
graves  -.  il  est  signalé  un  gonflement  assez  étendu  dans  la  région  piquée  ; 
les  tissus  sont  rouges,  brûlants,  presque  cedématcux,  et,  cbez  les  personnes 
sensibles,  toute  la  partie  iiilérieure  d«  membre  peut  fltre  engourdie 
pcudani  le  premier  quart  d'heure  qui  suit  la  piqilre  ;  le  gonflement  esl 
irb  persisiant,  et  la  main,  quelquetois  l'avaut-bras  presque  en  entier, 
cuvent  ne  revenir  :'i  leur  volume  normal  qu'au  bout  d'un  jour  et  demi 
Li  deux  jours,  persister  mSme  jusqu'il  quatre  jours. 
B  Dans  le  cas  de  la  picjûre  par  Leptis  scolopacta,  il  n'y  a  pas  eu  de  gon- 
fflement,  pour  ainsi  dire  :  une  douleur  cuisante,  une  petite  élôvaliou 
indurée,  d'ua  rouge  vit,  de  la  grosseur  d'une  lentille,  et  un  peu  d'en- 
gourdissement dans  la  région  voisine. 

Celte  dilTérence  tient-elle  à  l'inoculation  d'une  quantité  plus  ou  moins 
grande  de  venin,  au  sexe  des  Insectes,  à  la  nature  des  personnes  piquées 
ou  encore  à  la  nature  même  du  veuin?  Des  observations  ultérieures 
élucideront  certainement  la  question. 

Le  Secrètairi'  :  J.  Gazaosairb. 
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nie  des  Sciences  (Comptes  rendus  hebdomadaires  des  séances  de  Vj, 
H,  1"  sem-,  n"  21.  0  —  N"  22.  E.  Chevbeux  el  J.  I>e  Gukhse. 
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A.  L. 
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Présidence  de  M.  E.  LEFËVRE,  Tice-président 

Nécrologie.  M.  le  Secrétaire  annonce  le  décès  de  l'un  de  nos  collègnes 
bien  connu  dans  le  monde  des  sciences,  le  D'  Carlos  German  Conndo 
Burmeistcr,  né  a  Straisund,  en  1807.  H.  Burmeisler  a  succombé,  le 
2  mai,  à  l'âge  de  S5  ans,  aux  suites  d'une  chute  qu'il  avait  faîte  deux 
mois  auparavanl. 

,  Eq  1842,  noire  collègue  était  professeur  ii  l'Université  de  Halle.  En  I8U, 
Burmeistcr  prit  part  au  grand  mouvement  libéral  de  l'époqua  II  entre- 
prit ensuite  deux  grands  voyages  au  Brésil  et  aux  Andes.  De  retour  eo 
Europe  en  1660  et  de  nouveau  élu  député  à  la  Chambre  prussienne,  il 
combaftit  vivement  la  politique  du  futur  chancelier,  H.  de  Bismarck; 
mais  impuissant,  eo  bulte  ù  d'incessantes  vexations,  abreuve  de  dégodts, 
notre  regretté  collègue  se  vit  bientôt  dans  l'obligation  d'abandonner 
pour  toujours  l'Allemagne,  et  il  alla  se  fiser  à  Buenos-Ajres,  où  il 
devint  directeur  du  Musée  d'histoire  naturelle. 

Burmeisler  a  surtout  attaché  son  nom  à  l'étude  de  la  faune  fossile 
des  Pampas.  Avec  les  débris  do  ces  gigantesques  espèces  éleiotes  de 
Vertébrés,  notre  collègue  a  formé,  ù  Buenos-Ayres,  une  colledioa 
célèbre. 

En  Entomologie,  Burmeisler  bisse  une  œuvre  imporlantt^  :  de  nom- 
breux mémoires  d'analomie,  de  nombreuses  descriptions  et  des  traités 
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veillé,  bibliothécaire  de  la  Société  eatomologique  de  France,  vient  de 
recevoir  les  palmes  académiques. 

—  Noire  collègue  M.  le  professeur  I)*"  Carlos  Bcrg  a  été  nommé  direc- 
teur du  Musée  national  de  Buenos- Ayres. 

—  M.  le  Ministre  de  Tlnstruction  publique  et  des  Beaux-Arts  donne 
avis  qu'il  vient  de  prescrire  l'ordonnancement,  au  nom  de  la  Société 
entomologique  de  France,  d'une  somme  de  500  francs  en  échange  de 
cinq  exemplaires  de  ses  publications. 

La  Société  vote  des  remerciements  à  M.  le  Ministre  de  Tlnstruction 
publique  et  des  Beaux-Arts. 

—  Une  circulaire  de  V Association  française  pour  C avancement  des 
sciences  annonce  qu'elle  tiendra  son  21<^  Congrès  ù  Pau,  du  15  au  22  sep- 
tembre 1892. 

La  Société  entomologique  de  France,  qui  est  membre  de  V Association, 
aura  à  nommer  prochainement  un  délégué  pour  suivre  les  travaux  du 
21«  Congrès  de  V  Association  française  pour  V avancement  des  sciences. 

Présentation.  M.  Manuel  Martinez  de  la  Escalera,  Quinta  de  Cervantes, 
alcala  de  Hefiares,  province  de  Madrid  (Espagne),  CoLj  présenté  par 
M.  Serafin  de  Uhagon.  —  Commissaires  rapporteurs  :  MM.  L.  Bedel  et 
G. -A.  Baer. 

Proposition.  M.  C.  Brongniart  annonce  que  les  habitants  de  Vallc- 
raugue,  où  est  né  Armand  de  Quatrefages  do  Bréau,  ont  eu  l'heureuse 
pensée  d'élever  un  monument  à  la  mémoire  de  leur  illustte  compa- 
triote. 

Un  Comité  de  patronage,  sous  la  présidence  de  M.  A.  Milne-Edwards, 
membre  de  rinstitut,  directeur  du  Muséum  d'histoire  naturelle,  s'est 
constitué  pour  l'érection  de  ce  monument.  MM.  le  D''  Verneau  et 
C.  BroDgniart  en  sont  les  secrétaires.  M.  C.  Brongniart  propose  que  la 
Société  entomologique  de  France  s'inscrive  comme  souscripteur. 

M.  le  Président  renvoie  la  proposition  de  M.  C.  Brongniart  au  Conseil. 

Travaux  écnts.  M.  E.  Simon  dépose,  au  nom  de  M.  le  D'  A.  Senna, 
un  mémoire  intitulé  :  Voyage  de  M.  E,  Simon  au  Venezuela  (décembre 
i887— avril  1888)  :  Brenthidœ,  par  le  D^  A.  Senna. 

—  M.  E.  Brabant  envoie  un  travail  intitulé  :  Liste  de  Lépidoptèi*es  * 
capturés  à  Uagnères-de-Luclwn  en  juillet  1891,  par  E.  Brabant. 

(1892)  Bull,  xi 
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iimilioii  il'ut»  Préldetil  hmioralef.  Il  «st  proi-Al^  nu  voie  * 


iviiidiisiiiris  ilii  ni|>pi)ii  Uu  M.  A.  Grouvitlli?,  nu  ivtm  <lii  Ciinsrîl.  Ia;i1:i 
si^iii-u  ilu  33  iii^ii,  nu  sujel  de  la  ii»iiiiaatiou  il?  H.  L)'on  Falnusn 
ccnimp  l'rësiiltiiil  liuiiorafro  de  la  Sociéu^  L-ntouiolofiiqDû  de  Fraiia*. 
Ciiiqiiaiili'-iiei]f  inenibrps  ont  [iris  pari  sa  vo».  Ce  sont  : 
MM.  K.  Allant.  -  (J.  d'Aniessaiity,  —  A.  Argod-Vnllwi.  —  (;.-A.  Dwr. 

—  Uulliivuye,  —  J.  IJour^mU,  —  G.  Brungiiiiiri,  —  K.-II.  Oiijnwntk 
Saulcy,  —  M.  Cayol,  —  E,  Counigo,  —  P.  Dajjuin,  —  P.  D<>ca(a,— 
Deharlo,  —  H.  Dosbordes,  —  II.  Dcyrolle,  —  M.  Dollé,  —  K.  limmê,  — 
G.  Eyqueni,  —  J.  Fsllou,  —  lî.  Fleuliaux,  —  le  D""  A.  Fitmotue,  — 
J.  Gazjignaire,  —  E.  Gounolle,  —  M.  des  Gozis,  —  A.  Oniuvâlla,  — 
J.  Grouvelle,  —  P.  Grouvclle,  —  J.  do  ûueme,  —  V.  GiiUIdImbd,  — 
le  D''  F.  Heim,  —  le  D'  L.-F.  Henueguy,  —  J.  de  Joanuîs,  —  C.  Jour- 
dheuille,  —  J.  Kûin.'keld'UerGUlais,  —  Is  D'  A.  Labuulbâne,  —  U  A.  U- 
joye,  — A.  Lamcy,  —  E.  LeRvpe, —  le  D'  V.  Lemolue,  —  C.  Lepimoel, 

—  G,-E.  Leprieiir,  —  A.  Lévelllé,  —  H.  Luras,  —  P.  MabiUft,  — 
te  D'  H.-C.  Martin,  —  J.  Migneaux,  —  P.  Sadar,  —  G.  Nodier,  — 
R.  OberlUûr,  —  L.  Planel,  —  F.-A.-G.  Portevin,  —  Ci.-A.  Potijad^  — 
le  U'  A.  PuloTi,  —  i;.-L.  Ragonot,  —  C.  Rey,  -  A.  Salle,  —  B.  Stmos, 

—  F.  du  Vuilicfroy,  —  A.  Woniier. 
Le  dôpouillojiieiil  du  voie  donne  cinquaiitotiiiil  Inilletiiis  fai 
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M.  F.  dti  Viiillefroy  propose  de  donner  le  nom  de  Carabux  lajiguedn- 
cianus  à  IVspt'cc  (exclusivement  franchise  qui  liabito  les  Cévennes  et  qui, 
jusqu'ici,  aurait  été  considérée  à  tort  a)mnie  Carabus  hispanus  de  Fa- 
bricius. 

—  M.  E.-L.  Ra^'onot  signale  la  découverte,  près  de  Chantilly,  d'une 
Pyrale  nouvelle  jiour  la  faune  française  : 

En  chassant,  au  commencement  du  mois  de  juin,  dans  les  prairies 
tourbeuses  traversées  par  le  viaduc,  près  des  étangs  de  Commelle,  je  fis 
lever  un  c^Mtain  nombre  de  Pyrales  d'un  blanc  jaunâtre,  qui  cherchaient 
à  se  dérober  en  se  faufilant  entre  les  grandes  herbes  et  les  Cirsium 
palustre.  J'en  pris  plusieurs  et  je  remarquai  que  cette  espèce  ressemblait 
à  Botys  ywalis  Se.  ou  plutôt  à  B,  pandalis,  mais  avec  une  lunule  noire 
bieu  apparente  sur  le  disque. 

J'ai  trouvé  cet  Insecte  parfaitement  représenté  par  Herrich-Schàffer, 
fig.  89,  sous  le  nom  de  perlucidalis  iiub.  La  ligure  donnée  par  Hûbner 
est  mauvaise. 

Botys  peiiucidalis  est  une  espèce  très  rare,  prise  seulement,  je  crois, 
en  Dalmalie  et  au  Prater,  près  de  Vienne.  llerrich-SchafTer  ne  possédait 
que  deux  exemplaires,  et  il  est  probable  qu'elle  n'existe  que  dans  peu 
de  collections  ;  aussi  sa  découverte  est-elle  des  plus  intéressantes. 
M.  P.  Chrétien  m'en  avait  soumis  un  exemplaire  pris  dans  la  même 
localité,  mais  je  n'avais  pas  eu  le  temps  de  l'étudier;  il  l'a  publié  depuis 
sous  U\  nom  de  Botys  commellulis.  Il  est  probable  que  la  chenille  de 
celte  i*yrale  se  nourrit  des  feuilles  de  Cirsium  palustre. 

J'ai  pris  en  même  temps  un  exemplaire  de  Scoparia  pallidu,  espèce 
que  je  n'avais  pas  encore  rencontrée  dans  U^s  environs  de  Paris. 

Un  autre  coup  de  lilet  me  donna  un  beau  spécimen  de  Spilosoma  ur- 
ticx  Es  p. 

—  M.  J.-M.-F.  Bigot  croit  utile  de  signaler  un  fait  qui,  du  moins  pour 
c^  (jui  regarde  les  Diptères,  intéresse,  avec  une  fouhi  d'autres  exemples 
analogues,  ce  que  l'on  qualilie  de  faunes  : 

Dans  un  lot  de  Diptères  provenant  du  Japon,  M.  J.-M.-F.  ïîigol  a 
trouvé  huit  spécimens  (7  cf,  1  ?),  parfaitement  conservés  et  faiilcment 
déterminables,  d'un  Bombylius  commun  dans  toute  l'Europe  et  dans  le 
nord  de  l'Afrique;  :  Bombylius  major  îi. 


i:i.X[v  Bulkhn  Mtoniologi^ue. 

—-  M.  Il'  D'  V.  Leinoiiie,  gui,  A*\mh  iiutiligues  anuoes,  «v  (Ivre  I  te 
recticrches  sur  le  dévcii)p|>eiDoot,  rnrgnni^aliuu  m  l'ùvolutioD  biolo^qW 
des  Insectes  Hômiptères  para-'titAïf  des  |ilaiili%  (l'iiceroit^  Cli>llAieiu, 
Aleurodes,  CoclieDilles),  prési'iilu  h  la  Suck'k-  li>  lésullul  gi-nûral  de u> 
rechercha  sur  le  mode  do  ponw,  le  d(ivclo|i)ii;ui«iil  des  (Wi£s.jc 
fiiêlaïuorplioses  de  ces  parasites. 

[|  JDsislG  spéfialoment  sur  Ic^  points  suivauu  : 

Le  mode  de  dévclappemeni  des  embry-oo»,  alors  qu'il  a  llctl  < 
de  luuti:  intervention  sexuollo,  est ab»otuiiien[  cuiiipnrable  ciici  lo$  tomet 
TL'eliHnent  vivipares,  comme  les  PiicoroDs,  et  dtèz  les  ovi[Mirt»,  qor 
Vmni  du  ces  derniers  évolue  soit  ootilpl^uniu'iit  en  detioi^  «lit  curp»  àt 
lu  mfire,  soit  dans  l'intériour  do  celle-ci,  soil  dnns  cetUf  touffe  de  âecré- 
lions  lllaiucnteu.'it'«  que  l'Ofthésie  porte  n  la  pailie  pasiérieuru  ôv^  WB 
abdomen. 

Toutes  les  plissas  sont  absolument  comparables  et  \e»  illJéveaees  qm 
l'on  peut  oNscrver  semblent  ijouvoir  s'expliquer  uiii4|u<<<tneiil  ptr  li^ 
Millii'ii  (|ui  doit  fournir  les  subïUiiice.t  iiniritivt^s,  puisque,  (Ikus  an  ctt. 
il  s'agit  du  corps  munie  do  la  ni^re  cl  qna,  dans  l'autre,  \es  démeabou 
été  accnmuli^s  uuti'rieurcmenl  dans  l'teuf. 

Lss  mulii  qui  iloivcnl  Être  fécondes  se  rect^itiiaLsseiit  toujours  à  I 
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Tembryon  s(>  trouve  arrêté,  bien  que  la  ponte  ail  eu  lieu  à  un  des 
moments  les  plus  chauds  de  l'année,  dans  le  courant  d'août. 

Dans  l'œuf  d'hiver  du  Puceron,  la  masse  polaire  génitale  a  été  observée 
depuis  longtemps.  Elle  ne  s'enkyste  pas,  car  le  froid  explique  l'arrêt  de 
son  développement  qui  n'est  pas,  du  reste,  absolu,  car  il  commence  dans 
les  onifs  pondus  au  dehors  et  il  peut  ôtre  poussé  assez  loin  dans  une 
chambre  chauffée. 

La  masse  polaire  génitale  subirait  donc  spécialement  l'action  de  l'agent 
fécondateur  qui  renouvellerait  ses  facultés  procréatrices.  L'évolution  des 
aulnes  parties  de  Pcmbryon  serait  absolument  comparable  dans  les  œufs 
fécondés  et  non  fécondés. 

Le  développement  de  l'œuf  des  Phylloxei'a,  qui  a  pu  être  suivi,  dès  son 
début,  [>ar  M.  V.  Leinoine,  est  d'abord  absolument  normal.  Deux  petits 
chaix'lels  de  quatre  globules  précèdent  deux  tubes  ovariques  tout  à  fait 
ég;m\,  puis  l'un  des  deux  s'atrophie  de  plus  en  plus.  Une  niasse  polaire 
a  pu  être  observée  à  l'extrémité  supérieure  de  l'œuf.  Elle  constitue  un 
appareil  spi'cial  d'abord  en  rapport  avec  les  futurs  organes  génitaux, 
puis  avec  les  ganglions  cépbaliques  après  le  retournement  de  l'embryon. 
I^a  crête  denticulée,  constatée  chez  les  Phylloxéra  au  moment  do  leur 
éclosion,  appartient  à  cet  appareil  qui  peut-être  aurait  des  connexions 
avec  le  vaisseau  dorsal.  ' 

Les  métamorphoses  offrent  tous  les  degrés  possibles  de  simplicité  et 
de  complication  dans  le  groupe  des  Insectes  Hémiptères  parasites  des 
plantes. 

Chez  les  Aspidiolus,  où  les  changemenls  successifs  sont  poussés  au 
degré  extrême,  les  modifications  spéciales  du  système  nerveux  sont 
particulièrement  intéressantes  à  suivre.  Les  deux  masses  ganglionnaires 
centrales,  d'abord  très  (»loigin'es  et  réunies  par  des  cordons  nerveux  fort 
longs  et  fort  grêles,  se  rapprochent  peu  à  peu  et  se  fusionnent  à  un 
degré  tel  que  les  portions  de  nouvelle  formation  qui  fournissent  les 
nerfs  moteurs  de  l'aile  se  trouvent  sur  les  C()tés  mêmes  de  la  masse  céré- 
brale, ce  qui  contribue  à  exi)liquer  l'élrangeté  de  sa  forme. 

—  M.  J.  Fallou  envoie  quoNpies  détails  supplémentaires  sur  la  ma- 
nière de  vivre  du  Lépidoptère  Plu-wi  moneta  : 

J'ai  eu  l'occasion,  cette  année,  fin  avril,  dans  plusieurs  jardins  de 
Ghamprosay,  de  constater  la  présence  de  la  chenille  de  Plusia  inoneta 
dans  les  jeunes  pousses  des  Aconits  (Aconilum  napellus),  au  moment  où 
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ces  pousses  sorteiil  de  li-rrfr,  ]ii»ir  u'iusi  diro,  (jn'ellu»  ntteigDoDl  s 
8  ù  10  osniimèlrcs  de  liauleui'  et  qii'cllos  Romuiannent  !i  former  \ea  ImI 
Ions  âv  feuillage.  C'est  dans  ces  Ixiutons,  CDlIés  en«einUIe  imr  un  1i^>' 
bianc  semblable  à  une  Wile  d'ArBigiiêc,  i}uo  se  rwicoDire  la  p' 
chenille.  Elle  est  cnioulêe,  d'une caiileur  grise,  arec  do»  iioiiiu  nui 
un  peu  hérissée,  semblable  à  colle  d'anc  Tortricide.  Elle  rostt^  <Iuu  I 
piaille  et  dévore  le  leitillage  jusqu'il  la  S' mue  ;  elle  d^ivicnt  ulon  vt« 
avec  des  points  noirs.  Ari'Ivéo  ù  n  domitre  période,  Pile  sort  du  («ai! 
lage  et  ne  pince  en  dessous  des  grundus  feuillus,  où  i;lle  a'cQvelopiM  dut 
une  coquo  Ictère  et  transparente,  d'un  jaune  dinin,  quand  la  clMAllf 
vil  en  liberté,  blauchillre,  quand  elle  esi  élevfe  eu  c»|jLiviio. 

L'éclosion  des  Pnpillons  a  couiiiienc<^  vers  le  ÎO  mai  et  Je  8  jain.  Ti 
surpris,  dans  mon  jardin,  un  mâle  bu  ninmenl  do  l'édoiiun. 

Le  nombre  de  chenilles  et  de  cocons  que  j'ai  pu  observer  i  Chamiirpw 
est  de  irinle. 

Il  reste  ii  sivuir  mainlenani  si  cetlo  esp^ce  produit  une  dvuxJîrjiiA] 
néralioii. 

Le  tait  qui  pnrall  bien  établi  aujourd'hui,  mas  aucuudoule,  c'eatl 
cctlt'  csp((ce  doit  fire  calaloguéo  dans  la  fanne  parisienne. 

—  H,  F.  Decjiu\  coinmuiiique  li.'s  laits  suivant»  ; 
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faites,  j'ai  choisi  un  arbre  et  Tai  badigeonné,  fîn  avril  dernier,  avec  du 
goudron  minéral  additionné  de  pétrole.  Le  28  mai,  des  éciosions  eurent 
lieu  sur  trois  Marronniers  :  les  Insectes  sortis  des  arbres  goudronnés 
sans  pétrole  depuis  1889  se  sont  accouplés,  et  les  femelles  se  dispo- 
saient à  pondre,  lorsque  je  les  ai  détruites.  Du  Marronnier  badigeonné 
par  moi,  sont  sortis,  rjuel(iues  instants  après,  deux  mules  et  une  femelle 
de  Rlurninusium  ;  mis  ou  observation,  ils  sont  morts  au  bout  de  quinze 
à  vingt-quatre  heures. 

11  ressort  de  ces  observations,  que  le  badigeonnage  au  goudron  addi- 
tionné de  o  à  8  pour  iOO  de  pétrole  doit  être  préféré  au  goudron  simple, 
et  que  cette  opération,  renouvelée  après  deux  ou  trois  ans,  peut  donner 
de  bons  résultats. 

Kn  juin  1890,  parmi  les  éciosions  de  R,  siilim  obtenus  de  mes  édu- 
cations en  captivité,  se  trouvait  un  mâle  de  la  variété  à  élytres  rouges, 
([ui  s'est  accouplé  avec  une  femelle  à  élytres  bleus;  il  était  intéres- 
sant d(»  connaître  ce  qu'il  adviendrait.  J'ai  préparé  une  caisse  à  éducation 
garnie  :  1"  de  deux  bûches  (tronc  de  Marronnier  provenant  d'un  arbre 
mort  et  légèrement  eu  décomposition),  la  première  conservant  de 
récorn».  la  deuxième  Tayant  perdue;  2°  d'une  troisième  bûche  prove- 
nant d'un  tronc  de  Saule  desséché,  mais  sain.  La  ponte  a  eu  lieu  uni- 
quement sur  la  bûche  de  Marronnier  sans  ccorce;  j'ai  obtenu  six  In- 
sectes :  deux  mâles  et  deux  femelles  à  élytres  bleus  et  deux  mâles  à 
élytres  roujçes. 

J'ai  tenté  d'obtenir  une  nouvelle  éducation  pour  1892,  en  enfermant  a 
nouveau  un  mâle  rouge  avec  une  femelle  bleue  de  ma  première  édu- 
cation. I/accouplement  a  eu  lieu  :  cinq  individus  sont  nés  le  22  juin, 
dont  deux  mâles  rouges. 

MoEiHS.  —  L'acconpiemeul  est  normal  et  dure  plusieurs  heures;  il  a 
lieu  le  [)lus  souvent  le  matin  de  8  heures  à  11  heures.  Avant  de  pondre, 
la  femelle  choisit  un  arbre  ayant  une  plaie  et  dont  le  bois  est  déjà  dé- 
composé par  la  pluie  :  Saule,  Marronnier,  Peuplier,  Aune,  etc.  ;  elle 
rentre  dans  l'arbre  par  un  trou  de  sortie;  à  défaut,  elle  dépose  ses  œufs 
dans  une  petite  lissure.  Quelques  jours  après,  les  larves  éclosent  et 
s'enfoncent  immédiatement  dans  l'arbre,  qu'elles  sillonnent  de  nom- 
breuses galeries.  L'éclosion  de  l'Insecte  parfait  a  lieu  l'année  suivante, 
du  25  mai  au  30  juin. 

En  1878,  ayant  fait  éclore  chez  moi  des  Clytus  tropicus  provenant  de 
bois  rapportés  de  Saint-Germain,  j'ai  obtenu  une  vingtaine  do  Braco- 
iiile.>  parasites,  que  j'ai  mis  en  liberté  au  Bois-de-Boulogne.  Il  paraîtrait 
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qu'ils  s'y  sont  muiliplii^s,  el,  à  défaut  de  Clytus  tropicui,  qui  a  disparu 
du  Bois-de-Boulogne  depuis  6  ou  8  ans,  ou  du  moins  qui  y  est  devenu 
tort  rare,  ils  vivent  aux  dépens  des  Rhamnusmm;  mes  écJosions  de 
Bhamnminm  de  1891  m'ont  donné,  en  effet,  deux  exemplaires  de  ces 
Bracouiles.  Ce  lait  me  semble  bon  h  signaler. 

—  M.  L.  Fairmaire  adresse  a  h  Société  tes  descriptions  de  quelques 
Coléoptères  de  Madagascar,  provenant  de  la  région  de  Diego-Suarez, 
encore  peu  explorée,  et  (|ni  lui  ont  été  communiqués  par  notre  collègue 
U.  René  Oberlliur  : 

i.  Pheropsoplius  acutecostatus,  u.  sp.  —  Long.  18  à  22  mill. 
—  Elongatus,  modtce  convenus,  fusco-brunneus,  nittdui,  capiU,  orf,  an- 
tennii  pedibusque  rufo-testaceis,  sublus  rufo-testaceus ,  laleribus  plus 
minusve  fmnalis,  verlke  s.rpius  plus  minusve  infuscato;  eapite  aniiee 
oblonge  biimpresso,  vertice  dense  sublU'iter  ruguloso,  antennis  sat  validit. 
médium  corpons  superantibtis  ;  protliorace  ovula,  postice  anguslalo, 
laleribus  anle  basin  sinualis,  hoc  laie  sinualo,  dorso  medio  sulcuto  el 
taxe  punclutato,  angutis  posliâs  redis;  scutello  upiee  vnlde  ai-iil<i; 
elylrùs  basi  aiigustis,  posliee  gradaltm  lalioribus,  apice  vatde  obUifur 
truncalis,  angulo  sulurali  laie,  externo  minus  roliiudato,  dorso  acult 
tmuiler  coslatis,  interslitiis  anicatis,  npaculis;  segmfnlo  tibdominali  su- 
periore  penuttimo  laxe  punctato,  margine  apicali  reclo.  ~-  Diego-Suarez 
(coll.  Oborihûr). 

Ressemble  exlrCmcment  i"i  P.  biparlilus,  mais  plus  gracd,  plus 
allongé,  le  corselet  surtout,  ce  dernier  Lrun,  ainsi  que  le  sommet  de  la 
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gni  densf  ptinrlatm,  tegnienlo  veulrali  Hltinui  suhlitikr  dense  pune- 
liilo-i-ugnxuh,  laie  Uviter  impreiso,  apke  fere  Irunrato,  pedtbus  validù. 
—  Diego-Suarez  {Perrol.  coll.  H.  Oborthûr). 

K&isemble  assez  ù  P.  lugubri»,  mais  bien  plus  pciU,  moins  noir. 
avec  la  tèie  moins  large,  plus  rëtrécie  à  la  base,  les  aniennes  bien  moins 
ppnisses,  le  corselet  moius  large,  moins  lorieiiienl  rélréci  en  anière,  it 
angles  postérieurs  bien  plus  nblus,  presque  arrondis,  le  bord  postérieur 
i-uinl  Rjupé  obljijueraenl,  les  élylres  bien  moins  foriemont  striées,  à 
intervalles  presque  plans,  plus  linemeot  ponctués  et  leur  eitréitiilc 
arrondie. 

3.  EuTfdera  rotundata.  n.  sp.  —  Long.  10  mill.  —  Omta,  parum 
coavfxa,  pkeo-fusca,  modke  nilida,  fronte,  ore,  antennis,  protkoracis 
laieribta  tl  elylrorttm  margine  exlemo  angusto  rufo-pkeù,  subtiu  mm 
pedibtis  timgis  rufencens  et  nitidior  ;  capile  btisi  valde  angutkito,  p-onle 
longiladinaiiler  plicala  fI  medio  nukaluki  ;  prothor/ice  valde  Inintveriso, 
antice  et  basi  fere  ffquatitfr  anguitato,  lateribm  rotundatit  et  reflexU, 
dorxo  medio  sutealulo,  utrittgue  basi  tal  longe  slriato,  diseo  tubtiliter 
transvenim  strigomlo;  elytrls  breviter  ovatis.  auguste  marginalis,  tipitx 
rotundatis,  anguto  suturait  tix  prodiu'to,  dorso  aat  forUler  striatis. 
stiiis  l.rvibm,  intervalUi  paulo  contexts.  ittbtilissîMe  asperutis;  sMut 
la-UM,  abdomine  latfribm  imprasiasculo. — Diego-Suarez  {coll.  It.  Obei- 
—Ihiir). 

^ta  K.  inermis  Lap.  a  17  mill.  de  longueur,  le  corselet,  en  cotur,  nii 
^B>u  allongé  et  les  élylres  allongées,  fortement  sinuées  en  arrière  et  non 

^H  4.  Cblsenius  rudiooUis,  n.  sp.  —  Ixing.  10  à  11  mill.  —  Obiongus, 
^^farum  eonveJVf,  funrm,  aipile  prolhoracrqw  aitidis,  obsolète  metalles- 
eentibus,  elylris  fere  opacis,  fulro-pilosutis,  sjibtus  nilidiis,  pedibits,  an- 
tennis  et  ore  palHde  falvis,  palpit  apice  femoribut  basi.  tarsit  genubusque 
paulo  inftitcatis;  capile prothoracegue  dente  forliler punclulis,  rugosulii, 
fronte  niedio  elevala,  Ixviore  et  medio  foveolala;  prolhorace  subcordato, 
planiusculo,  postice  paulo  anguslato,  Uttmibus  acute  marginalis,  postice 
leciler  sinualis  dorso  in^quali,  rugoso,  basi  utrinqiie  int  fortiler  striato, 
angulis  postku  acute  reclh,  anticU  paulo  obtusis;  elytris  ovalis,  ad 
humeras  sal  rotundalis,  apice  oblii/ue  rotundutis  et  levissivie  sinuatis, 
dorto  striatis,  ttriis  Ixvibus  tnlervallis  plants  sat  subtiliter  oiperulia; 

itibtus  Ixvis,  lAdomine  stUitilissime  coriaeeo,  femoribtts  d*  inermibm.  — 

'Suarez  (coll.  R.  Oberlhiir). 


cLXs  BulMin  rolmnoJogtftw. 

Rosscmblo  asspz  îi  €.  uuleoior  Chaud.,  mai;)  un  peu  pliK  lan^.  rtK 
les  eûtes  du  corselet  rineiDciit  ii.'levL-s  et  li^ctreiiioni  itinutis  n>ni  b  lu 
les  nngles  postérieurs  très  droits,  les  auléricnni  ua  pvu  oiiliurilB 
élylres  plus  lorlooiFni  râpeuses.  La  sculpuire  de  la  h>le  ei  du  a 

soûl  assez  remaniuables. 

S.  Hoplolenus  atronitens.  n.  sp.  —  Lnng.  13  djiII.  — 
(H-tiliis.  p'imm  rninrxus,  profundr  niger,  calde  nitidus,  potitus,  anlnau 
Tvp».  arliculo  f  fl-mgata  rufo-pinev;  eapitf  tavi.  labro  pieei; 
brevihus,  nunlium  prulkùrari»  rix  altinjjenlibvs  :  proihurare  impb, 
eltjlrii  Kimd  nngustiore,  anlice  angiutalo,  marsinc  poitko  taU 
augulU  p'utkii  puulo  retrovertU,  aed  apice  abtmis;  icuMh  InJt  frim- 
giti'iri;  eitjlyii  nvuUs,  bâti  tnatcatis,  apice  lak  rulumlalit,  fbrrso  poUlii, 
iti-iia  nuiiis,  basi  utringue  puneta  protso  impreaiis  :  subtus  cum  /mliln 
piceui,  prosterna  lateribut  ïridtO'itt-icante,  abdiitiiirw  tateriittis  ttllrlitiur 
itrigosuto.  strgmento  ullimo  apice  punttit  4  piligeris,  impreaso.  —  Dlcgit- 
Siiarez  (coll.  R.  OberlhOr). 

llitïsemble  exlrt^nicnieiil  à  H.  ngtibitides,  inaiï  liji-ii  plus  gnmd,  svk 
la  \i[if  proportionnellement  plus  grosse,  le  1"  ariiclc  des  anieones  phis 
long,  lus  dlylres  un  |>eti  plii.«  loiigiiDS,  bien  plus  arrondiiw  à  l'extfi- 
milé,  sans  tract»  d<!  stries  ut  la  saJtlio  prosltiruale  plus  eUéaii^  4  J'QI- 

li'L'nim.  -"-^^^^^^^^^^^^ 


Séance  du  iXptin  (SSï.  Clxxi 

I,  hoe  dorso  iiigra  maculoso,  iatervuliîs  niiuiUdius  grisiHs  el  antke 
tdio  macula  rufo-castanta  tat  longe  uc  dente  pilota  tignato,  elytris 
o-caslaiwlx  subtililor  pubetcetUibia,  latenbm  tnacuUs  nigiis  denudatis 
aeulit  griiHi  pubetcentibus  marginale;  roslro  lato,  antice  et  'nte- 
n  nigro.  ocuUs  paulo  obligui^.  anlennit  nigris,  clara  lateiibuê  sat 
:  villosa;  pruthonice  elytris  haitd  anguttiore,  Irann-eno,  untice 
^alde  angiutalo,  Ml  tubtilHer  densissime  punclalo-rugoto,  antice  trans- 
nersim  inviter,  impresso  et  punetnlo  nigro  eigmto,  mùcitla  majore  ad 
nngtilum  antitum  ;  elylrii  bmibiis,  apice  rûtundatis.  dentinsmie  tubll- 
liter  granuUUit,  sat  iubtîUtfr  tineato-puactalû,  basi  utringve  elevnlit, 
medio  el  postiez  penieillU  t-ufo-cattaneia  brevibut,  ultimo  minutiiêino  ,- 
subtui  pttbe  gritea  variiyutut,  frmoribws  apice  el  libiaruui  aHnuli^  sinif- 
liler  griteis.  —  DIego-Suarez  (coll.  R,  ObenliOr). 

Vllulls,  n.  g.  —  Roitrum  biisi  capite  hauU  anguttius,  siiprii  planum, 
antire  pauh  diliitalum  et  angitlalum,  antice  leviter  ninmitam.  medio 
rariniitum.  Scrobes  foveatx,  profundx,  ab  OcuUs  dislnnlei,  OcvU  breviUr 
avati,  integri,  pauto  approxivuiU.  Canna  prolhoracis  recta.  Prothorax 
convexMt,,  lateribus  angitlatua.  Antetm.r  sat  brèves,  baù  graciles,  arli- 
culis  G  ttltimis  r-ompreim,  clavam  oblongam  densum  rffii^imtibiu,  arti- 
culis  5  basalibiis  [ère  vgnalOnu,  G"  leviler  iatiore.  Corpus  ovato-oblongum, 
contexum.  Fedes  sat  validt,  unguibus  integris.  Palpis  miixillaribiis  arti- 
culo  ultimo  elongato,  gracili,  acuminato,- 

Ik  Co  genre  esl  nssex  voisiu  das  Platgrkinus,  mais  le  rosLre  ou  caréiié 
H  milieu,  les  yeux  sonl  dépourvus  d'orbilos,  Iq  corscli'l  usi  coDveiij  ul 
Hs  antennes  sant  lerminées  par  Uiie  loiiguu  massue  do  six  articles,  eam- 
primtïe,  serrL'u,  et  s'étargissaut  peu  h  peu  depuis  la  liase. 
'  7.  V.  ruhriooUia,  u.  sp.  —  LoDg.  8  mil!.  —  Ovato-obtongus,  con- 
«rw,  opacus,  atroctjaneui,  prolhorace  ntbro-rufo,  pedibm  cxrulHs.  ni- 
tidiaribu»;  eapile  roMroque  densissime  iubliliter  rugosuto  -  punctalie, 
rostro  piano,  antice  gradatim  leeiter  ililatalo.  apice  angulalo,  margine 
antico  Imiter  sinmlo;  protharace  elytris  anguttiore,  antice  a  carina 
)}i>tlica  angastatû,  pimlice  breviter  angustato,  dorto  svbliliesime  of.  de»- 
«issime  rugosulo-punclalo,  carina  antice  Imiid  prohiigala;  elytris  sat 
hntiibus,  basi  tiiincatis  el  marginatis,  leviler  subttriato-puactatîit,  apice 
obsoletis,  intermllis  planit  ;  tublut  subUlissime  pmctulatm  ptdibu»  me- 
diocribuf.  —  lîifgo-Suoreï  [coll.  Il,  ObcrlhOr). 

Ugaàn^  n.  g.  —  Ce  nouvMU  genre  ùst  1res  voisin  ilfs  Calluiiuni;  il 
EêD  dilTére  noUiWcnieni  par  les  antennes  ]i|iis  morics  f|nc  le  corjis.  o>anl 
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les  3'  Ri  V  nrliilcs  snbi'tniaï,  le  3*  à  peine  plus  Imig  i\»i'  li*  l\ 
1m  <i  derniers  lormaiil  uno  nias^uG  ailon);<ie,  le  dcu-nior  do  pt*  pt» 
étroit  et  plus  long  qii<?  les  pr^édenls  ;  In  disque  du  conclut  n'a  pu^ 
callosités,  mais  il  est  un  peu  inégsl  et  prvsoolr  ptu$icun>  impreâifle; 
il  e»l  fortement  arrondi  sur  les  câtés.  Los  élylrcs  sont  |ilani!:(  sa  k 
dos,  très  déclives  sur  les  càtés.  La  saillii?  proslomalu  ttsi  anet  bap, 
plus  ronvDxc,  tronquée,  le  nié.sosiemuiii  i-sl  bien  plu»  large,  xvcc  nt 
pelik^  fosseltu  au  milieu,  la  saillie  iuiercoxalo  e^^l  asscs  tarins  iibvD^ 
ment  arrondie.  Les  pattes  sont  courtes,  un  i<eij  couiprimt^es,  les  li-niDn 
pet)  clavilormes.  Les  palpes  maxillaires  sont  un  peu  pUia  lunp  qm-- 
Ics  labiaux,  leur  dernier  article  est  un  peu  lïlargi  vers  l'cxti^mltc  i]tii 
est  tronquée. 

8.  A,  clavicornis,  n.  sp.  —  Long.  10  riill.  —  IVit/mga,  dfprauu- 
alla,  rufo-tfstacm.  nilida,  piiofula,  anlennU  [tucis.  arlie-alis  3  primu 
fxceplùi;  eapile  dmise  punclata,  ftre  rvQOHo,  fronte  haud  impresta;  «■- 
Unniit  médium  eorpoi-ii  haud  aUingtnlibu»,  artifvHt  t-6  fùrtittr  puu- 
latis  d  ml  dense  longe  pilotis,  S  tUtimit  opaeis,  wiHua  punfiatU  et  ftrt 
gtitbrù  t  protkorace  vaide  Iran.nwrjto,  itniiix  ft  biuii  fartiUr  .rf nviJtfv 
atigu»lato.  tateinbus  valde  rotundabi,  dono  pnulo  inirquali.  laïc  punf 
lato,  parum  profunde  impretto;  imprei^ionibiiK  tiuadratim  ditpotUu, 
parle  média  longitudinaliter  pauU)  elevata,  lievi,  littcribus  pauiti 
mndulis .-  scutelto  hreri.  laie  semicirculuri.  lavi:  eliitrà  ad  hw 
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tic  base  :i  Hica  éludeK  couipuratives.  Le  ijiiuit^ljou  choisi  puur 
A  description  esl  le  deuxième  ganglion  thoracique  d'un  UélolonlliieD; 
!s  ci-joinlfs,  absolument  schématiques,  n'ont  d'autre  mérite  que 
b rendre  la  description  plus  compréhensible;  ces  figures  représonteut 
g  trois  sections  principales  qui  ont  été  pratiquées  dans  le  ganglion; 
r  chacune  d'elles  on  a  projeté  tous  los  détails  de  structure  qu'on  ren- 
iutre  dans  les  coupes  successives  pratiquées  suivant  une  même  direc- 
;  ainsi  la  ligure  1  est  comme  h  synthèse  du  toutes  les  coupes  lonui- 
idinales,  et  de  même  pour  les  autres. 


ti  scbématique  de  la  struuluic  d'un  gioglioD  Iboracique  d'tmectp. 
{Rhisolrogiu.  î-  ganglltiii  ihoraciquc.l 


*wk.  ».  - 


—  Coupe  lonuitudiiiale. 


FJg  3.  -^  Cuiipc  horizonlnJo. 

(Les  cu[inc(!lirs  ont  éle  seulement  lailiquH 

du  c6i«  gauche,  •!  les  nerfs  él;tral  et 

c  ru  ru  I  seulement  du  cAtd  drùit.) 

LÈgeude 

c,  I'.  Colonoe  venlrale.  —  "-  w-   Hen 

''■       crural,  —  n.  al.  Nerf  alalre.  —  I,  d. 

^     Lobe  ilorsai.  —  i.  v.  Lobe  ventral.  — 

I.  'T.  Lobetrural.  —  r.  d.  n,  at.  Ra- 

'         fine  dorsale  du  nerf  alalrv.  —  r.  i>.  n. 

al.  Racine  ïcntrale  du  nerf  alairc.  — 

lob.  V.  inf.   Lobule  veolral  inférieur. 

—  r.  V.  a.  &)mmis&ure  ventrale  aolJ- 

rieure.  —  r.  u,p.  Commissure  ventrale 

pDsti'rieure.  —  c.  d.  CojineotlfN  dor- 

III,  Cf.  Mamelon  cruml. 
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Le  |j:aug:liori  est  coDslitué  par  une  masse  ceiilrale  de  substaoce  Gbril- 
laire  et  une  coudtc  pc['ipliéri(|ue  do  cellules  Derrcuses;  les  cellabs 
nerveuses  iitiiseiUem  plusieurs  couctics  sur  la  face  veutralc;  il  eu  exi-v 
de  loulcs  les  dimensions;  celles  de  la  lace  dorsale  snnl  moins  nom- 
l)FCU3â  et  généralemcul  de  grande  dimension.  La  masse  librillaire  pnl 
être  coDSidérce  comme  lormée  par  la  réunion  de  Irols  lobes  :  un  lobe 
dorsal  impair  el  médian,  un  lobe  veniral  impair  et  mcdisn,  et  un  lobe 
crural,  latéral  el  double  (voir  lig.  2,  l.  d.,  t.  cr.  et  l.  v.l. 

Le  lobe  crural  présente,  dans  la  région  ventrale,  un  épaississemnl 
de  substance  (colonne  crurale)  qui  se  conlinue  direclomenl  avec  la  coIodds 
ventrale  dont  je  parlais  tout  à  l'heure;  au-dessus  de  la  colODoe  cniralr 
s'isola  une  autre  masse  flbrillaire  dont  l'extrémité  (mainelon  cntnl, 
voir  llg.  1)  est  traversée  par  les  conucctils  dorsaux  Inférieurs. 

Le  lobe  ventral  contient  deux  organes  pairs,  symétriques,  les  deux 
colotmei  ventrales,  qui  ont  une  direction  antéro-postérieurc,  et  qui  s(»it 
réunies  l'une  à  l'aulro  :  1°  par  une  commissure  ventrale  antérieure,  très 
épaisse  ;  2°  par  une  commissure  ventrale  postérieure,  assez  ^rèle,  eu  arc 
[voir  Hg.  2).  Les  colonnes,  dont  la  coupe  est  sensiblement  circulaire, 
sont  formées  par  une  substance  librillairo  très  dense  :  elles  sont  par- 
courues  dans  toute  leur  longueur  par  les  racines  do  iieris  (|ue  nous 
décrirons  plus  loin. 

Sur  un  plan  lioriïontal  un  peu  inférieur  à  la  colonne  ventrale,  se 
trouve  le  lobule  ventral  inférieur,  formé  de  deux  niasses  de  substance 
ponctuée,  qui  sont  réunies  l'une  à  l'autre  par  une  commissure  trans- 
verse, et  qui  sont  constituées  principalement  par  des  fibrilles  à  direclinn 
transverse.  Il  existe  des  relations  multiples  entre  la  colonne  ventrale,  le 
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résulte  qu'on  peut  considérer  le  ganglion  comme  comprenant  deux 
régions,  Tune  anli-rieure,  Tinitre  posU»rieure,  et  nnliement  symétriques; 
cVsl  dans  i;i  n'gion  antérieure  que  se  trouvent  le  lobule  ventral  inférieur, 
la  (•onirnis>;unî  ventrale  antérieure,  et  la  commissure  transverse  anté- 
rieure des  connectifs  dorsaux  infi'^ienrs. 

Le  ganglion  mésolhoracitiue  est  eu  relation  avec  deux  nerfs  impor- 
tants :  le  nerf  élvtral  et  le  nerf  crural. 

« 

Le  nerf  éUtral  pénètre  par  la  face  supérieure  du  ganglion  et  longe  la 
face  antérieure  du  lobule  crural,  sans  y  pénétrer.  Arrivé  un  peu  au- 
dessus  de  la  colonne  ventrale,  il  se  divise  en  deux  racines  :  l'une  plonge 
dans  la  colonne  ventrale,  qu'elle  parcourt  dans  le  sens  de  la  longueur, 
et  on  peut  suivre  quelques-unes  de  ses  libres  jusque  dans  la  colonne  du 
ganglion  métaihoracique;  c'est  la  racine  ventrale.  L'autre  est  la  racine 
dorsale;  elle  se  divise  en  un  très  grand  nombre  de  racines  secondaires 
(nous  en  avons  compté  cinq);  la  plus  importante  de  toutes,  par  ses 
dimensions,  passe  en  dedans  du  connectif  dorsal  inférieur,  et  parcourt 
le  lobe  dorsal  du  ganglion  dans  un  plan  horizontal  qui  se  confond  à  peu 
près  avec  celui  du  connexîtif  dorsal  moyen;  nous  avons  pu,  sur  des 
coupes  obliques,  suivre  cette  racine  jusque  dans  le  ganglion  métathora- 
cique,  où  elle  atteint  la  région  dorsale  supérieure.  Une  autre  des  racines 
dorsales  se  rend  dans  le  premier  ganglion  thoracique;  une  troisième 
longe  la  face  antérieure  du  lobe  dorsal  et  a  un  trajet  vertical  ascendant. 
Nous  n'avons  pu  saisir  nulle  part  une  continuité  entre  les  ûbres  du 
nerf  élytral  et  les  prolongements  axiles  des  cellules  nerveuses  qui  pénè- 
trent dans  la  substance  librillaire. 

Le  nerf  crural  présente  aussi  un  grand  nombre  de  racines;  il  y  a  une 
racine  spéciale  pour  le  lobule  ventral  inférieur,  une  autre  pour  la  colonne 
ventrale,  et  plusieurs  se  perdent  dans  le  lobe  crural.  11  nous  a  semblé  que, 
par  la  distribution  de  leurs  racines,  les  nerfs  crural  et  élytral  difïèrent 
en  c<>rtains  points  et  se  ressemblent  en  certains  autres;  les  analogies  sont 
relatives  à  la  colonne  ventrale,  qui  reçoit  des  racines  provenant  de  ces 
deux  nerfs,  et  leur  sert  de  centre  fibrillaire  commun;  pour  le  reste, 
Taire  de  distribution  est  bien  différent;  car  les  racines  supérieures  du 
nerf  élytral  se  rendent  dans  le  lobe  dorsal,  qui  parait  recevoir  peu  de 
chose  du  nerf  crural,  celui-ci  réservant  en  quelque  sorte  ses  racines 
supérieures  pour  le  lobe  crural. 

Le  Secrétaire  :  J.  Gazagnaire. 
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I 


Assistent  à  la  séance,  MM.  le  D'  A.  fJiard  el  iulio  Delahayc. 
Corrtspondtmce.  H.  B.  SuUre  remercie,  par  leltns  de  soq  admission. 

—  Au  nom  de  MM.  les  D"  E.  Giglio-Tos,  A.  Senna  el  P.  Magrctll,  le 
Secrétaire  dépose,  pour  In  BibliolhÈque,  un  cerlain  nombre  de  bro- 
chures. 

—  Au  nom  de  M.  S.  Kiïuckel  d'Herculais  :  Le  Compte  dfs  dépemes 
coneernnnl  l'invasion  de^  Sauterelles  en  Algt^rie  :  Campagnes  1888-89, 
1S89-90, 1890-01,  et  le  Itiipporl  adressé  [xir  notre  colIJigue  à  M.  le  Gon- 
vernenr  général  âv.  l'Algérie  sur  la  Tnarrke  des  invatiom  el  sur  les 
noyent  de  défenses  etnplosés  (1881-1891), 

—  M.  P.  Vnillot  tnil  don  ù  la  Biblioihèipie  de  la  SociûlO  de  douze  vo- 
lumes de  nos  .tnmif»  .-  1871  à  1879;  1888;  1890  et  1891. 

La  Société  vole  des  remerciements  û  H.  P.  Vuillol. 

—  M.  L.  Fairmaire  écrit  : 
Albertville.  11  juillet  18!)â. 

Monsieur  le  Président, 

Je  viens  d'apprendre,  par  volro  letiru,  ijue  la  Société  eiilomologiiiue 
de  France  m'a  lait  l'bonneur  de  me  nommer  PnUident  bonoraire. 

Celle  preuve  d'alTectueuse  sympathie  me  louche  profondément,  car 
,ee  <]uo  je  recherche,  c'est  surtout  l'estiine  cl  l'amitié  <le  mes  collègues. 


cuxx  HuiMin  mtomoia^iqm- 

C'est  et'  gue  je  y<^h  dans  1i>  vote  qui  me  domiu  mOa  dielioctkia  ald 
[ail  suco^iier  ti  trois  illuKirn lions  :  Laimilli'.  \Ain  Uiifour  e\  Dan  " 
mais,  comme  dit  Virgile,  lougo  proximui  vttti'vatio! 

Si  depuis  un  deini-si>;cle  ye  inu  sui^  sdiiiiiii.'  û  l*Kiili>iiiologie.  luiau 
que  me  l'ont  permis  les  diverses  &ltUBti<j[i5  daii:t  lesquelles  \o  uio  siui 
trouvé,  j'en  ni  été  déjà  bien  récompeDsé  |i.ir  1r  tiirtr  du  Hi'jubrt^  twn» 
raire.  Celui  que  vous  venei  do  mo  dto'rncr  devrait  m'eagoger  ù  plm 
d'efforts  pour  eu  rester  digne;  mais  hélas!  maintconat,  l'avonire^t  Ua 
limite  pour  moi,  et  je  ne  puis  m'sppuyer  que  Kiir  le  passù. 

Quoi  qu'il  t'a  soit,  je  reste  toujours  à  In  disjwsition  de  ut»  cuUègUii 
et  heureux  de  leur  rendre  service  autant  que  ma  «oiité  lu  |>emieL  Fti 
suis  tiien  récompensé  pur  le^  intéressantes  comutunicatioaii  qui  itie  41 
faites  et  qui  me  permettent  d'earïctiir  lu  laiirie  du  nagions  encara  | 


Agréez,  Monsieur  lu  Président  et  dier  Ccillè(ni<^'t  l'expression  do  i 

seutimenis  de  cordmie  ï^ympatliie. 

Admûawn.  M.  Muiuiel  Martiuez  de  la  Escaleni,  Qainta  de  Cervai 

alcalu  de  Henares,  province  de  Madrid  (Espagne].  Col. 

l'reseiilntiiiti.  H.  Charles  Escherîch,  Hcgensburg  (Buvière),  Anat.  a 


{     les 


I 


\ 
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3"  H.  F.  Decanx  a  parlé  va  généTal  des  mœurs  des  lasectes  nui^i^ibles 
rngricullure  et  de  leurs  parasites. 

4"  Pour  n-pondnt  ;■  la  (|at>.stiori  ii"  13  du  pragraindie  intitulée  :  /«- 
ifcld  qui  attaguent  tes  êubstaneet  almnitaii-fx,  M.  F.  Decaus  a  tait 
connaître  \ci  mceui's  des  Bniehm  et  lo  moyen  de  les  détruire.  Il  s  décrit 
des  Calandres  qui  dévorent  les  Céréales  dans  les  greniers  et 
lie  moyen  d'empâcber  leurs  dégâts.  Pour  Ephtstia  kuniella  Zeller,  qui 
luille  la  turiue,  il  a  indiqué  un  moyen  d'arrêter  soo  extension.  Bafln, 
traité  la  question  du  biscuit  de  troupes  et  des  grands  approvision- 
nements de  Céréales.  Il  a  donné  quelques  conseils  pour  mettre  ces  sub- 
sistances à  l'abri  des  nombreux  Insectes  qui  Ic^s  dêvnrenl. 

Travaux  ècriti.  M.  E.  Simon  dépose,  au  nom  du  M.  A.  Dolllus.  un 
mémoire  intitulé  :  Vonage  de  M.  E.  Sinum  au  Vmesuela  (dèeemin-r  I8S7— 
.atrii  1888)  :  hopodes  termtres,  par  A.  Dolltus,  3  planclies  noires. 

Rfctification.  M.  F.  de  Vuillelroy  a  reconnu,  depuis  la  dernière  séance, 
que  le  nom  de  Carabus  cfbgHnicuf,  créé  par  \o  D'  E.  Jacquet  en  188fi, 
devait  prendre  le  pas  sur  celui  de  C.  Innguédocianw.  proposé  par  lui 
pour  l'espèce  que  l'on  considérait  jusqu'ici  comme  hiipamu. 

CommunicatioHS.  H.  S.  Dclabaye  dit  qu'il  a  pris  r«lte  année,  dans 
son  jardin,  en  chassant  au  crépuscule,  six  exemplaires  de  Plusia  monela 
aux  dates  suivant&s  :  29  mai.  7,  37  et  28  juin,  5  ot  12  juillet.  Cks  six 
papillons  étaient  en  bon  état. 

H,  J.  Delahaye  n'a  pas  d'Aconits  (Actmitum  tiaptlluij  dans  son  jardin, 
mais  il  suppose  que  la  chenille  vit  également  sur  les  ThiilycUvmaiiKi- 
legifolium  et  Delphiniwn  grandifUirum.  dont  il  possède  quelques  pieds 
très  touffus. 

A.  Théry.  de  Saint-Charles  (Algérie],  décrit  une  variété  nouvelle 
de  Coléoptères  : 

ZoPHOsis  ACUTicosTA  Frm.,  V.  Piaardi,  var.  n.  —  J'ai  reçu  d'Obock 
quatre  ZophojM  qui  doivent  être  rapportés  ;"i  Z.  acuHcotta  Frm.,  car, 
sauf  la  taille  (11  et  12  milt.  au  lieu  de  7  mill.  chez  le  type],  ils  possèdent 
l'ensemble  des  caractères  de  cette  espèce. 

Sur  les  quatre  individus  reçus,  troi>  appariiennent  â  une  lorme 
nettement  accusée,  qui  doit  être  l'clat  normal  de  l'Insecte.  Elle  se 
distingue  du  type  par  une  câte  supplémentaire  bien  marquée,  non 
tranchante,  située  entre  la  c6te  tranchante,  qui  occupe  le  milieu  du 
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liiAqae,  i-l  la  siiUiri:;  ullu  i>st  niiitsl  plus  crlilciilnlra.  jilim  bombMet)É« 
ujtirto  (juo  le  lyite.  I.l-  quatrii'iim  (exemplaire  rdpoDcI  âxaciemeBtt  i  b 
dlnieusioa  prés,  ii  la  descripUoii  de  U.  L.  Faiiiuairti. 

Je  dédie  rotlc  \Bf\é\é  ii  M.  le  D'  Pinard,  <jui  a  bien  voulu  mo  rteoils 
œs  Insecles. 

—  M.  C.  Itaj,  de  Lyon,  onïoio  la  deschiitinii  dn  In  larre  Je  nutiiiat 
Intieotlh  Or.  (Staiihyliiù'l<>)  ; 

Larve  liexupûJiv  allciugiie,  «ubconvuxe,  d'un  roax  leslaoâ  brillHd; 
pnrsi'irii^e  de  rures  soies  blonde»  et  redrat^ées,  lineu  e|  tisftt  louguab  — 
Long.  4—6  mill. 

ri^ffuiijjsi  large  t]uc  le  prollKirax,  va  Irsp6ze  environ  aussi  Irtof;  (|ik 
largp.  niaU  sensiblemeni  plus  Stroii  en  avant  ;  siihronvexp,  rrnn  nmi 
iL'slacâ  Iniaant,  parée  sur  loi  r^^léa  de  i  nu  3  *oles  ndniisée$,  dont  h 
prisu^rieiire  plus  longue.  J^rn»!  mnn|ui^  sur  son  niilJim  d'un  peA 
signe  en  lorme  de  chevron  clroil,  A  otivcrlnro  on  avaai  et  ù  somawt 
émolliMU  en  arrière  une  trèn  flne  ligne  longitudinale,  peu  visible  et  pn- 
longi^e  sur  le  vert«x  jusqu'à  In  rencuulro  du  prolliorax.  fyiàomt 
iraasverse,  largement  tronqué  ou  il  peine  i^chancrâ  l  !<on  cxtràmili. 
Labre  eourl,  un  iieu  relevé  en  tmsse  au  uiiliuu  du  situ  bord  soUriMM 
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^H  Abdomen  nsseï  atlongi^,  atis>il  large  à  la  basp  que  to  niâlathorai  el  pois 
^Bès  fuiblpmoiil  ou  11  peine  élargi  sur  les  côtés,  subconveio,  d'uu  roux 
^^BKlûPé  brINam,  paré  de  deux  séries  de  longues  soies  reilreasées  :  la  pre- 
mière sur  \es  côtés  mftmea,  l'autre  plus  en  dodans,  représentées,  û  chaque 
segment,  gur  une  seule  sole  subapicsie.  Les  8  premiers  seeinenis  très 
coiirla,  plux  ou  moins  étranglés,  rembrunis  el  striok^  b  leurs  inter- 
sections,  marqués  jur  les  côtés  d'une  légëro  impression  ;  le  9°  plus  étroit, 
imn  resserré  à  la  base,  moins  large  postérieuremeDl,  largement  tronqué 
;*i  son  bord  apicol,  où  il  niïre  3  appendices  articules,  un  peu  cintrés  en 
dedans,  îi  I*'  article  assez  épais,  hidiié  eu  dcbors,  subrélréci  au  sommet, 
plus  long  que  le  segment  sur  lequel  il  est  implanté  ;  le  2°  grêle,  sub- 
cylindrique, beaucoup  plus  étroit,  terminé  par  une  très  longue  soie 
pâle. 

Dessous  du  corps  lestoco  brillant.  Vmlre  peu  convexe,  à  arcsaux  lor- 
tcraent  cicatrisés  el  éparsement  ciliés  sur  les  côlés.  7bt«  anal  subcylin- 
drique,  un  peu  plus  étroit  vers  son  extrémité,  un  peu  moins  prolongé 
lu)ue  le  1"  article  des  appendices. 

^K'  PatUs  courtes,  lestacées,  éparsemenl  ciliées.  Tibiat  épineux,  terminés 
m^ar  un  ouglel  très  long,  grNe.  arqué,  armé  vers  son  milieu  de  deux  cils 
spinilormes. 
J'ai  capturé  plusieurs  exemplaires  de  celte  larve,  avec  l'Ijisecte  par- 

Éen  avril,  pai'mi  des  détritus  de  Choux  décomposés. 
is.  Elle  ressemble  beaucoup  ii  la  larve  de  Tachinwhumtraiis;  mais 
ist  plus  petite,  d'une  couleur  généralement  plus  claire,  parée  de 
moins  longues,  plus  subtiles,  plus  pâles  el  surtout  beaucoup  plus 
clairsemées.  La  structure  des  antennes,  tout  autre,  est  plutôt  celle  de  la 
larve  de  Tachinus  fiawlimbatui  ;  mais  les  soies  du  corps  sont  pâles,  bien 
plus  rares  et  moins  longues  ;  la  léte  est  plus  allongée,  avec  [es  occIIbr 
plus  petits  el  plus  noirs,  etc. 

—  M.  F.  Guillebeuu,  du  Planiay,  envoie  la  description  de  deux 
espèce  nouvelles  de  Coléoptères  de  la  tanilllo  des  Psélapbides  : 

I»,  Bibloporua  pini  %  a.  sp.  —  Long.  1,3  mill.  —  Taille  de  B.  fteyi. 
"^dr,  élytres  châtains,  antennes  el  pattes  Ifislacées. 

TCte  Iransverse,  sillon  iransversi^  antérieur  droit,  à  bords  évasés, 
confluent  avec  les  fovéoles  qui  sont  au-dessus  de  chacune  de  ses  extré- 
mités; vertex  avec  une  lovêole  large  el  courte. 
Corselet  aussi  large  que  long,  bien  arrondi  sur  les  côtés,  linemenl, 
lis  distinctement  ponctué,  avec  un  sillon  médian  sur  le  disque  anté- 
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rieur  qui  laisse  libre  le  quart  du  .sommet,  et  qui  aboutit  en  a 

la  lovéole  médiane  do  la  base. 

Élytres  avpc  une  ponctuation  serrée  ex irôm émeut  fine,  la  S 
disque  ath^ignant  le  tiers  de  leur  longueur.  Abdomeo  sans  ^loi 
saux,  le  segment  anal  terminé  par  un  luborcule  aigu. 

Dessous  d'un  brun  de  poix  ;  S°  spgtnonl  ventral  largemanl  i 
en  arc;  méiasieniuni  avec  uu  sillon  large  et  protond. 

Trouvé  sous  une  émrce  de  Plu. 

Ce  Bibtoporus  dilTére  de  B.  Heyi  par  la  tonne  de  la  télé  et  par  n 
ration,  de  B.  Chamboveti  par  sa  (aille  plus  grande,  sa  coloration,  | 
sillon  antérieur,  qui  n'est  pas  confluent  avec  les  tovénies  laU^lM 
B.  Chamboveti.  etc. 

BibloporuB  ultimus  t?,  n.  sp.  —  Long.  0,9  niill.  —  Le  |itiai| 
du  geni'e.  Ferrugineux,  l'abdomen  d'un  brun  de  poix,  tes  ante 
les  pattes  teslacces. 

Tête  transverse,  avec  un  sillon  transverse  antéi'ieur  droit,  aurauri 
il  cbacune  de  ses  exiréinitûs  d'une  foviïole  isolée  bion  disiincio;  i<ffe 
fovéolé. 

Corselel  aussi  large  que  long,  bien  arrondi  sur  les  cAti^s,  aTcc  ■ 
sillon  court,  fovëitorme  su  milieu  du  disque. 

lîlyli'es  avec  une  strie  dorsale  atleignanl  le  milieu.  Atidomeii  m 
sillons  dorsaux. 

Dessous  d'un  ferrugineux  foncé  ;  mélastornum  prolonil^oipnl  «xcai 
BU  milieu,  les  cUttës  de  l'excavation  neitemeal  limités,  brièremeol  att 
nés  entre  les  hanches  postérieures;  3^  segment  ventral  loriemeot  édtti 
cré  au  milieu,  finement  fovéolé  au  milieu  :  le  6°  segment  rond.  \i>i* 
brilianl,  plat.  Cuisses  intermédiaires  avec  une  dent  très  ttaa  avïn< 
milieu,  du  calé  de  la  base;  tibias  intermédiaires  anguleuscroeni  <ti: 
au  calé  interne,  aux  deux  tiers  de  leur  longueur  ;  trocbaniers  siiu|>i' 

Cei  deux  espèces  sont  do  Corse  et  font  partie  de  t 
M.  i.  Croissandeau,  auquel  j'en  dois  l'obligeante  commuiiicatiOD. 

Lt  SftTf taire  :  J.  GuAOKAns.  J 
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SéMce  dn  97  jnlllel  f8«« 

Présidence  de  H.  E.  LEFËVRE,  vice-pr«sidenl 

Avix.  H.  le  Secrétaire  dcpose   £ur  le  bureiiii   l<-   1"'   (ascirntoll 
Annale*  Ae.   189i  |>ortaD(  la  ilato  irappariliun  du   V)  juilM    IS9t,  C 
tascicule  a  cti'  ciirayi'  par  la  poste  ix  tous  les  membres  a>.')iit  »>U 
cotisalion  pour  l'antaV'  1893. 

Irfs  Annules  sont  envoyées  sritlemnit  aux  meiiil>res  i|ui  opt  pajd 
cotisation. 

Les  cotisations  sont  reçues  chei  le  Tr^sori^r.  H.  le  W  A. 
rue  du  Faubourg-Saint-Denis,  78. 

—  La  iî' livraison  de /.MùriHe  {27*  vol..  )89I)  a  été  enTojrés. 
abonnes  qui  veulent  recevoir  la  I"  livraison  du  SS*  vol.  (ISH),  j 
lemeat  à  l'impreision,  doiv<>nl  adresser  au  plus  h'il  leur  nbonoei 
H.  le  Trésorier  de  la  Sociéli:. 

—  Les  auteurs  qui  désireraient  avoir  deH  ligures  jointes  aun  ta 
aiirations  qu'ils  adressent  pour  le  tiultrlin  himmswl,  sont  priai 
voyer  les  dessins  qu'ils  veulent  laift!  reproduire.  Pour  tout 
ment  concernant  la  taçon  dout  ces  dessins  doivent  éln>  exfvtttlt 
ù'&in  clicbés  dans  le  texte  du  Rtilletin  et  des  Aamtka  aussi,  n'ad 
nu  Secrétaire,  M.  J.  Gazagnaire,  boulevard  de  Pon-lloyal,  33. 

—  La  prochaine  séance  de  la  Soeîél»*  L-nlonioiogiiiiie  de  Fran 
liendru  le  mercredi  lî  octobre  189*. 

Co>Tet}Xinda«Cf.  U.  lo  Secrétaire  annonce  que  nos  roJlitfntes  ] 
D'  P.  Brocctii,  professeur  û  l'Institut  national  agronomique,  et  J.  I 
professeur  à  la  Faculté  des  sciences  de  Bordeaux,  ont  été  nommés  tii 
valiors  de  la  Légion  d'bonneur. 

—  M.  le  baron  E.  de  Séiys-Longclinraps  écrit  : 

LiJ3gc.  13  juillet  181 
Messieurs  el  très  honorés  ConfrËres, 

Le  3  de  ce  mois,  la  Commission  de  la  Société  enlomologiiiue  d«  Bt 
gîque  m'a  remis,  à  l'occasion  d'une  Réunion  tratenielln  i 
m'a  invité,  la  lettre  beaucoup  trop  flatteuse  que  vous  m'avei  I 
neuf  de  in'âcrire  sous  la  date  du  Slî  mai  dernier. 


18ofl 
e  d«  Bt 
ivei  lait  |fl 


AVancc  Un  27  juillet  iS'ji.  glxxxix 

a  Société  enlomologique  de  France  esl  In  premier  corps  savant  de 

ranger  qui  m'ail  (ait  l'booneur  de  m'admctire  parmi  ses  membres. 

I  vous  me  le  rappelez,  en  18ai  ;  et  je  suie,  en  effet,  un  des 

s  survivants  do  ceux  qui  en  firent  partie  à  celte  époque. 

il  y  avait  alors  déjà  dix  uds  que,  ealanl  et  hablUiut  la  campapie, 

bais  essayé  de  rassembler  une  petite  collection  locale  de  Lépidoptères 

BI  la  détermination  était  dirtlcile  pour  moi,  n'ayant  à  ma  disposition 

B  le  volume  de  Latreille  [édiliun  du  Buffon,  do  Souniui)  et  un  volume 

long  de  Allen  (Les  Papillons),  simple  cahier  d'éirennes  illustré  de 

iDlqufs  ligures. 

tepuis  ce  moment  (il  y  a  liU  ans),  je  n'ai  cessé  de  m'occuper  avec 

1  d'Entnmolojrie.   En  1831  {Diction,  de  la  province  dt  Liège),  je 

pibliai  un  premier  essai  de  quelques  pages  :  une  simple  énumération 

A  genres  de  Lépidopti'res  de  la  province  el  les  Libellules  de  la  mémo 

murée;  es»ai  fort  incomplet,  j'en  convJ(?us. 

n  même  temps,  je  m'occupais  des  Vertébrés  indigimes,  ce  qui  m'a 

mis  de  publier  la  1*^  iiartic  de  la  Faune  belge  (1842).  La  Uunogniphie 

h  LibeUutidèes  d'Europe  avait  paru  deux  ans  auparavant  (1840).  En 

\,  c'était  VÊnumération  det  Ùpidoptèra  de  la  Belgique. 

)epui8  lors,  je  me  suis  attaché  de  plus  en  plus  A  VÊtude  det  Odonatet 

wClobe,  dont  je  n'espère  gnère  achever  les  Synopsis,  à  cause  de  mon 

e  et  des  matériaux  presque  trop  considérables  qui  allluent  toujours 

davantage  chez  moi,  et  de  la  nécessité  de  comparer  avec  soin  les  tiB- 

vaux  qui  commencent  û  se  multiplier  sur  ce  groupe  eu  Angleterre,  en 

Allemagne  et  en  Amérique. 

Vous  avez  réconi[>ensé  bien  targenicnt  nia  persévérance,  Hessieunî, 
eu  me  décernant,  en  1888,  le  titre,  si  hautement  prisé,  de  Membre 
honoraire  de  la  Société  enlomologique  de  France. 

Aujourd'hui,  vous  comblez  la  mesure  en  ni'adrussaut  des  félicitaliuiis 
cl  des  souhaits  dont  je  suis  touché  au  delà  de  toute  expression  ! 

Il  y  a  une  chose  dont  je  puis  tne  léliciler  moi-même  :  c'est  d'avuir 
toujours  cherché,  peudaut  ma  vie,  à  encourager  les  jeunes  Eutomolo- 
gisies,  —  et  d'avoir  été  acctieilli  gracieusement  par  tous  les  adeptes  et 
par  les  prinois  de  notre  science  favorite. 

Agréez,  je  vous  prie.  Messieurs,  chers  et  très  honorés  Conlrêres, 
l'assurance  de  ma  profonde  gratitude  et  celle  de  mon  eiJtier  dévouc- 
jueut. 

Edh.  db  Sëlys-Lo.igciiaups. 


Kominalions.  Lu  Sucif^lé  imiiime  (léWpuêa  M.  le  ly  H.  liobmtuB  | 
suivre  les  travaux  du  Kl*  Congre»  'If  l'^owcialiun  pour  romaff» 
rf»  wimca.  qui  doit  se  teuir  ii  Pau,  du  iS  au  31  scplembra  IHU-, 

M.  A.  Janel,  ingénieur  dn  la  marino,  jutur  suivre  les  tnnoftj 
CoDgriiâ  xoologiqiie  de  Moscou,  iiiii  doit  *p  Usnir  d«iut  oella  1 
■tiau  aOaoûl. 

Admimon.  M.  (Jliurles  Kscliericli,  Hegi'iisburg  (llaviùrv). 
Col;  pr.  Me'lnides  i>(  Ctrritn. 

Prenentaiions.  1"  M.  tlcuiy  G.  Iluljbard,  Uhswnld  St.,  114,  tJHM, 
Michigani  l'hiver,  Croscent  Ciiy,  Fl(»-lcli^  (ËlaU-UniH  d'j\iiiériqiM},OiL 
lirésonlé  par  H.  A.  Salle.  —  Commiii^^airos  n>t)portcttrs  :  HU.  J.  0»- 
gnaire  et  A.  I.L'vcillé. 

*>  M.  JaniuBs  liosaion.  rua  Sninl-Guilluunie,  IS,  (M.,  prôwiiU  (• 
M.  C.  Broiigjiiart.  —  Commissain»  rapruiriftimi  :  HH.  Ci.~.\.  Pou)sdf  « 
P.  Le^ue. 

Riipporl.  Ail  tiuui  di!  la  Ci)iiJtiiiïsit.>[i  lii!  imliliQtloii,  qui  s't^t 
le  mardi  ât!  juillet,  H.  G.-A.  Poujsdi?,  rapiiurteur,  doune  lonura  di 
rapport  di'i  se  trouve  consigniV<  la  romposlllon  des  3*  ei  3*  Irimnlm 
de  189i  : 


^ancfl  du  T  JuUUt  tH'Ji. 
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r  BU  burd  luieroi',  à  égale  disisiiuj  un  l'aDgl»  (il  dt-  la  liase.  U 
a  exlcrieure  esl  ombrée  od  dehors  do  gris  [iiile  \  sur  roapacâ  lermÎDal 
y  a  une  iroialènie  rnie,  brisée,  e.l  deux  angles  |)i-oiioncùs,  l'un  sous 
V  mânif  cl  l'uulrR  sur  le  deuxième  inlorvalle,  au-dessous  duijuel  la 
e  raie  csl  plus  dinlôe  ot  ombrée  d(;  gris  iiilérieureinejit.  A  l'augla 
e,  lo  jaune  du  disque  s'élend  au  dnlii  de  la  raie;  un  inrgo  liséré 
c  précède  la  (range,  qui  esl  blanche  el  luarquée  do  petiLs  polnU  gris, 
d  la  coupent  dans  totilf  k»  longueur  sur  lo  première  nioilié  de  sa  Inr- 

!s  ailes  intérieures  oui  toul  le  disque,  jusque  un  peu  au  delà  du 
milieu,  jaune,  mais  te  bord  intérieur  esl  teiQlé  do  rougedlre.  coupé  [ur 
un  comniencement  de  mie  blanche,  juâti<  au-dessous  du  point  de  réu- 
nion des  doux  raies  des  supérieures  ;  le  reste  de  l'aile  est  gris  <Io  liu, 
deveiianl  graduellement  blanc  vers  l'angle  anal  ;  cet  espace  ost  précéda 
par  une  raie  blanche,  anguleuse,  qui  fait  suite  à  celle  des  antérieures  et 
(lisparall  à  l'angle  anal.  La  Irsnge  et  le  liséré  sont  comme  aux  anté- 
rieures. 

Dessus  du  corselet  jaune.  Abdomeu  jaune,  avec  le  dosUesauueaun 
noir  sur  les  anneaux  intermédiaires  ;  tout  le  corps  e^t  blanc  eu  dessus- 
Plusieurs  mules,  ex  larva,  provenant  de  Uelagoa-Bay.  Coll.  P.  Vuillot. 
Ç.  UiiTere  du  màlo  par  une  taille  plus  grande  ;  les  deux  raies  des  ailes 
antérieures  sont  ombrées  au  bord  inlenie;  le  jaune  du  disque  est  en 
partie  sali  par  du  gris  qui  ne  laisse  que  trois  espaces  ou  taches  bien 
pures  :  une  sur  lu  cellule,  une  ii  la  base  et  la  doruière  entre  la  première 
raie  du  disque  et  l'angle  interne.  Les  ailes  Inférieures  sont  plus  jaunes. 
Le  corps  est  semblable  à  celui  du  maie,  mais  entièrement  jaune  sur  le 
dessus.  —  Enverg.  de  la  lemelle  48  mill. 

Le  dessous  des  quatre  ailes  esl  hlauc,  cliet  le  mule  comme  chez  lu 

Temellc.  Aux  ailes  antérieures,  on  voit  une  nuage  gris-perle  un  [leu 

avant  l'apex,  descendant  en  forme  de  bnnde  jusqu'au  milieu  du  disque; 

plus,  un  pitlti  point  cellulaire  noir.  I.es  postérieures  ont  le  bord  antérieur 

entaillé  en  angle  aigu  vers  le  premier  tiers,  et,  depuis  la  baso  jusque 

dans  te  sinus  ainsi  formé,  le  bord  même  est  frangé  de  poils  Doîr«  longs 

et  raides.  îl  y  a  un  gros  point  noir  cellulaire;  une  bandelette  gris-perle. 

assez  large  et  dentée  extérieurement,  part  du  même  boi-d,  après  l'êclian- 

..ijure,  el,  décrivant  un  demi-cercle,  va  s'arrêter  ù  l'espace  abdominal; 

1  voit,  û  la  partie  antérieure,  une  raie  hlnncho  et  dentée. 

Plusieurs  femelles,  ex  larva,  de  Oelagoa-Bay.  Coll.  P.  Vuillot- 


i.  Dirphia  aculea,  ii 


.  —  J.  Enverg.  S7  mill.  —  Ailes  supé- 


cxGii  Buiktia  mtomologique. 

Tieuns  :  leiute  générale  d'un  brun  gris  lavé  du  lilas  violâtnt  $m 
la  partie  centrale.  Sur  le  milieu  de  l'aile  $a  trouve  une  gniad«  tscta 
liruD  loncé,  triangulaire,  dont  les  trois  angles  sout  ainsi  placés  :  I 
inier.  i)eu  délrni,  vers  le  milieu  Je  la  côu;;  le  secoud,  ii  In  haati 
milieu  du  bord  interne  et  j  peu  de  distance  de  ce  bord  ;  le  trcùi 
dan»  la  œllule  el  tourné  vers  la  base  de  l'aile.  Celte  tache  uiaat 
est  traversée  par  un  dessin  jaune  clair,  eu  [oriiii'  d'é|)iDC  analoi 
celui  qui  existe  cheï  D.  tnrguinia  Cram.  Un  point  bran  se  I 
arriére  de  l'angle  inleme,  entre  l'angle  inférieur  de  la  tache  Irt 
et  le  bord  extome. 

Ailes  inCérieures  :  les  deux  premiers  tiers  di>  l'aile,  d'un  bran 
clair,  Sont  converti  de  longs  poils  chamois  du  coU'  nbdontînal;.! 
première  partie  de  l'aile  est  limitée  par  une  tfilnie  plus  foncée,  dl^ 
eu  courbe  parallèlement  au  bord  externe,  et  le  reste  de  l'aile  e 
bruu  clair  à  reflets  mordorés. 

Le  dessous  des  quatre  ailes  est  unilormémcnt  teinté  de  ciiaooit 
avec  des  poils  roux  au  bord  abdominal. 

Antennes  pecliiiécs,  d'un  chamois  très  dair;  plérygi^es  et  t 
velus,  couverts  de  poils  d'un  brun  loncé;  abdomen  nioios  vdu,  k. 
roux,  avec  deux  traiu  noirâtres,  liiuisversaux,  sur  les  avaat-d6| 
anneaux. 

cf  provonani  de  Manuos   (rio  Negro  et  fieuve  Amazones},  fl 
Coll.  Staudinger. 

3.  Hyleaia  muaoula,  ti.  sp.  —  Bnverg.  47  niill.  —  AJIe»  | 
riuures  :  noires  il  la  base,  elles  dcrienneut  |>eu  û  peu  semi-tnmspareaii 
il  partir  du  milieu  de  la  cellule.  Le  bord  interne  est  couven  dis  pelUi 
poils  d'un  iioir  chocolat,  qui  le  rendent  opaque,  ainsi  que  la  i 
lulairu,  qui  est  ombrée  de  noir;  la  cùtu,  opaque,  est  légbrcmeat  % 
de  rougeSIre. 

Ailes  intérieures  d'un  gris  noir,  semi-lrunspareutes,  avec  d 
noirs,  clairsemés,  sur  toute  la  région  du  bord  abdominal. 

Dessous  des  quatre  ailes  lisso,  vitreux,  sauf  à  la  célu  des  supt 
qui  est  lavée  du  roux,  et  au  bord  abdominal  des  inlérîeurvs, 
tt\]UveDt  quelques  poils  noirs,  petits  el  rares. 

Antennes  noires,  lorlemenl  pectinées.  Thorax  triu  veln,  noir  a 
sus  el  eu  dessous  ;  l'abdomen,  également  velu,  est  noir  en  dessus,! 
quelques  poils  roux  sur  les  avant-dentiers  anneaux  ;  en  d 
d'un  Jaune  orangé  clair. 

cf.  Brésil.  Coll.  Suiudinger. 


Séance  du  S7  jiiiilH  tSOi.  cxciii 

.  Orittlscodes  eumedîdoidea,  ii.  s|i.  —  Ënverg.  63  mill.  — 
[e,  port  et  aspect  gcDënil,  comme  dessin,  de  0.  Ewnedidt  Stoll,  mais 
:  les  Irsils  l>eaucoup  moins  acrusi.>s.  La  ligne  noire,  dmiblée  de 
,  iiui  va  du  deuïièmc  liiTs  de  la  côte  au  milieu  du  iMrd  inleToe, 
jlbeaucouj)  moins  large  tiiie  chez  0.  Eiinudide,  ut  est  en  ligne  droite, 
u  d'âlre  légëreraent  sitiu^.  L'éclaircie  qui  va  de  l'apex  à  l'anglo 
le,  très  siniiée,  est  â  peine  visible  et  se  perd  dans  la  teinte  géné- 
B  lie?  ailes  supérieures,  qui  sont  d'un  brun  clair  mordoré.  \jfi  petite 
e  wurbe,  blanche,  bordée  de  noir,  qui,  partant  de  la  base  de  l'aile, 
I  retrouver  le  bord  intcnje  vers  son  premier  tiers,  est  également 
moins  large  et  moins  importante,  quoique  bien  visible  cependant,  que 
chez  0.  Eumedide.  On  remaniue,  ù  chaque  intersection  des  nervures 
ovec  ces  deux  lignes  blanches  borddes  de  noir,  ime  touffe  de  petits  poils 
d'un  jaune  roux,  parfois  à  peine  visible. 

Ailes  inférieures  de  la  mfmc  leinte  générale  i|uc  les  supérieures;  la 
première  moitié,  basilairo,  est  plus  velue  que  l'nutro.  qui  est  d'une  teinte 
uu  peu  plus  loncêe  et  dont  elle  est  séparée  par  une  éclaircie,  en  arc  de 
cercle,  'a  peine  distincte. 

Dessous  des  quatre  ailes  chamois  rosi',  sillonné  de  deux  grondes 
lignes  d'ombre  peu  distinctes. 

Antennes  pectinées,  noires.  Thorax  chamois  foncé,  très  velu.  L'abdti- 
men,  en  dessus,  est  parcouru,  du  thorax  à  l'exlrémiié  anale,  par  une 
large  ligne  de  poils  d'un  jaune  orangé  foncÂ;  de  chaque  cOtc,  lesao- 
uenux  sont  également  recouverts  de  poils  de  celte  même  teinte,  séparés 
entre  eux  par  une  ligne  de  poils  noirs;  en  dessous,  l'abdomen  est  cha- 
mois et,  de  chaque  côté,  se  rcmarquoni  des  taches  d'un  blanc  salo, 
irrégiiliéres  et  Ifordéos  de  noir  ;  lo  deriiior  anneau  est  garni  de  poils  d'nn 
or;mgé  foncé, 
(J"  provenant  de  Teffé  (Haut  Amazones].  Coll.  Staudingcr. 

o.  Ormiscodes  Aurora,  ii.  s|).  —  Knverg.  63  mill.  —  Taille, 
|iort  et  dessin  de  0.  eurtwdidoides  Vuill.,  dont  elle  diUèro  surtout  par 
sa  teinte  générale  d'nn  rose  saumoné.  Aux  ailes  supérieures,  le  dessin 
est  le  même  que  chez  U.  euntedidoides,  mais  la  ligne  noire,  bordée  in- 
térieurement d'une  ligne  blanche,  ust  absolument  droite;  de  plus,  ces 
deux  lignes  sont  larges,  bien  visibles  et  distinctes  ;  il  en  est  de  même 
des  deux  lignes,  semblables,  allant  en  arc  de  cercle  de  la  base  de  l'aile 
uu  Ixird  inieriie.  An  dulJi  do  la  ligne  noire  rcctilignc,  ta  teinte  rosée  se 
forme  légèrement  pour  redevenir  ensuite  plus  claire  tout  le  long  du 
bord  externe  :  toute  cette  partie  de  l'aiEe  est  remarquable  par  uu  beau 
(1893)  Bull,  xni 


redel  soyeui.  Lot  poiU  d'uD  janne  onngê,  qol,  ehea  O.  «■H^ynis. 
H  trouvent  û  t'intrrseetioa  dM  nerruiK  et  dM  deox  ligne*  àa  il> 
âapérieare»,  se  retrouvent  chei  0.  .Ivraru.  MaU,  dam  celte  es|MC,  t 
ne  «ont  pu  limités  strictement  au  point  de  rinlanwtioii,  el  «ol  w 
tandance  à  «'étendre  le  lonp  dcâ  nervures. 

Le*  ailles  inlérieures,  velui^s  sur  leur  prvmière  moiiië,  oat  dq  1m  flb 
Iranchometit  nise  i|Ui-  le^  $u{»rii>ure:j. 

Le  dajMUi  des  quatre  tilea  est  coiu.'oJore,  roM  siantoué,  a\e(  k^ 
nervures  marquMs  eu  jaunit  clair,  surtout  ù  la  càte. 

Antennes  pectinées,  noires.  Thorax  couvert  de  poils  d'uu  lamit-  ebii. 
L'abdomen  ttsi,  un  dessus,  couvert  de  poiU  d'un  jaune  onngv,  av^  m* 
touDè  de  poiU  de  même  oiuleur  à  rciirémiié  anale  :  eu  dessous,  il  «> 
d'un  jaune  plus  clair,  et,  sur  le  ci'>lé,  cfaai)ue  anneau  preaeoie  ana  tach 
d'un  jaune  ro^-,  p<-u  nrtte  et  euliturêe  de  noir. 

(f  provenant  ilc  B»};ota.  Coll.  Slaudin^'-T. 

6.  Neuropbana  amatonga,  ii.  sp.  —  i^uveri,'.  U  utilL  —  L 
dessin  de  cette  espèce  est  très  simpie  :  vn  dessus,  les  quam  ailes  Km 
d'un  Jaune  ocliracé  et  les  n'T\ures  suiit  marquas  eu  gris  [loiràtre;  au* 
ailes  aiitérieure.s,  la  côte  et  le  In^rd  i>\t<'nie  suiii  Itingés  par  use  tond 
d'un  (Ti:i  noiriiti'c,  (|ui,  très  lart,'e  ^L■^s  l'ypeï.  va  s'autiui-issanl  ^tt 
l'aiigle  interne.  T^  iiiùiiir  Lkindir  ;^I■  cualiiuie  sur  le  bord  exienie  d< 
in(ériuure.s  et  s'arrête  à  l'angle  abdiuiiinal  ;  tuul  le  bord  exlâma  esl  bord 
de  poils  nuits  très  llus. 

Le  des>ous  des  i|unlre  uîlcj  e>l  seiiiblallu  au  dessus,  sauf  en  ce  tju 
lus  nervures  sont  moins  forlenieni  maniuiies  «lu'en  dessus. 
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f  tiuiim  tonijiove,  rtifuta,  poiticn  liciUr  alttHmtta  «t  oblmiaimi 
kiqnelra]. 

I  Cfphulothvrax  (lucu-rufesceai  oti  oMvnc'us,  parte  thontâcu  ililuliore. 
mi»  tOH0s  eiwreii  para  ntiUtus,  Abdomen  fuaco-citurea-tesbiceum. 
in  partû  nenMda  arcubus  trausvems  ùbsatrioribut  puruni 
l^renis  ornotum.  Peda  obscure  fulvo-rufuU  vel  olivam,  ut  in  A.  iugi>- 
ÉlD  aculeuti, 

I  Portugal  :  sierr.1  de  Esirdia  (C.  ie  la  Drillme),  La  Guarda  (P.  de 
pliveira]. 

(^utk* e»|>oœ  a  étù  dûcaiiviTtu  |Hir  C.  ile  In  Bii^Iitiu  dans  In  sîuira 
d'IJslrella  cl  retrouvée  dcpiib  m  Purlugol  par  M.  le  prof.  P.  de  Olirars. 
Je  rnvniii  jusqu'ici  confondue  avec  .1.  jugorum  L.  Kocb  (d.  Arudinidcs 
lie  PriDLH\  T.  ],  p.  33i),  dont  vlli;  i-st  en  eiïi'l  très  voJsino;  elle  s'en  dJH- 
itugue  co|M.-adanl  pnr  la  lorme  de  m  plaque  génitale,  ijui  rappelle  un  pou 
celle  dv  .4.  pallitlus  L.  Kocti. 

TitaniBca  Sequeral,  n.  sp.  —  <f.  Lang.  »  mil!.;  $.  \mg.  9  mîll. 
—  A  T.  .iIlKimaculain  L'iau,  eui  iiflinii  al,  differt  imprimii  elypto  onuth 
itulim  plus  iluplo  littiorK  fi»  T.  alboniacnlaLi  vix  tiitiurf),  lihiù  meta- 
larmquc  maris  iimiUler  aatUalis  ied  tarsii  acuieit  minutimmis  bist- 
riiitis  al  in  T.  prieûca  H  davicoma  suètua  imlructiii,  tibi.r  pedum-mavil- 
larium  apophyti  inleriort  ad  basin  nubglobota  (in  T.  albomaciilata  nnlirr 
liirbinala)  <id  apicem  acula  et  nnlies  rtete  infiixa,  apophgii  tnfdia  lamtl- 
loitii  utriinfoe  craste  tiuirginaln  lul  apitran  terit»-  atlrnuala  et  obtuta  fin 
T.  allMniii'.'ulata  ad  apicem  iimpt'  rolundaj. 

(Ji  î-  Céphalothorax,  sternum  ekelxqne  fttgra.  Abdomm  nigm-optt- 
cum,  Krieea-pubetcms,  sex  iittio-maentalum  :  ad  vtargintm  anticum 
maaUii  nuignis  liinù  inttr  te  appropiiigttalis  et  obUquSi,  prope  médium 
maeulii  biHi:i  sat  ma^it,  rotundis,  dein-  maeulii  parvis  bint»  ixpe  olao- 
Irlit.  l'edes  feiiwribus  nigris,  rettquis  urticulis  fuseo-rufeuatUbtis.  Ster- 
num Uvisaimc  imtquaie.  f.liei.v  iiuirà  tvbptan,T,  extui  ukijw  ad  apicinu 
vatdtt  oiriHiiLe,  doue  et  iuliUliler  granulotv,  granulis  mnjoribus  cotu- 
penie  et  trauevenim  parce  siriatr,  ckelse  femin-r  coneexiore,  haud  mrt- 
nuLv  et  sublilius  curiacea. 


Ç.  Vliiga  viilv.r  phnii,  nigra,  utrinrjue  mbliliter  ttriata, 
■ariiui  lalii  Ixi'i  divisa. 


mediu 


Portugal  :  liegoa  (Kd.  Sequuro). 
^^   —  M.  A.  Lêreillt^  signale  la  laiJtttre.  faite  (wr  lui  i 


mois  di-  juin  der- 
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nier,  d'un  exemplaire  de  Leptura  cordigera  Gmel.   (ktutata  Sidx.],  ta 
la  sablière  de  Bouray,  sur  une  lleur  de  Scabieuse. 

Cet  Insecte,  commun  dans  lo  centre  et  le  midi  de  la  Fnnce,  esltti 
rare  dans  les  environs  de  Paris,  cl  H.  L.  Bedel,  dans  la  Fomiu  i»  tea* 
de  la  Seine,  V,  p.  59,  le  considirre  comme  probabiciaent  accidentel  ta 
notre  région. 

—  H.  R.  ObertliOr,  de  Heuni-s,  écrit  : 

Le  magniftgue  Scaritidc  décrit  pnr  Caslctnau  sous  le  nom  de  MmMm 
gloriosa  (Kev.  Zool.,  18C3,  {i.  'MS)  n'était  jusqu'à  présent  connu  qw 
|)arles  dix  exemplaires  récoltùs  au  Lnos  par  Houhot,  satis  indicaàni 
de  localité.  Cet  lusoae  vient  d'j>lre  retrouvé,  au  nombre  de  quatre  indi- 
vidus, sur  les  collines  de  Kianj^-Sen,  d.ins  le  Clian,  an  nord  de  Sinn. 

Les  deux  mitres  es|H?ces  connues  de  ce  remarquable  geiin*.  *.  et* 
vexa  Lewis  cl  SI.  Hiitesi  Lewis,  proviennent  :  la  première,  des  inonugne 
de  Lakhon  (D' Ilnriiiand],  suivant  les  indications  dODDêcs  par  le  lu 
séum,  et  la  Accondc,  des  monts  Dawnali  (Birmanie  orientale),  d'apn 
Tiiliquelte  de  la  colleclioi]  Dates. 

—  M.  M.  Pic,  de  Digoin,  décrit  les  Coléoptères  suiTauis  : 

1.  NisouencAUTON  Fi.Acnsiiin,  v.  Merkli,  var.  n.  —Je  viens  de  mv 
viiir  diMouard  Merki,  provenanl  do  ses  chasses  vu  Orient  de  l'aHiti> 
une  variété  rcmaninalile  de  .Veorfnrciirfion  FtarlwyL  La  taille  lorie  i 
largo,  les  éiMulcs  di-oites,  sont  bien  cclli-s  de  A'.  FUtekneri;  mais  I 
iiembres,  le  dessin  dilTérmit  des  btiiules  élytrales,  (i-raico 
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':  Anthîcua  Bedelï.  it.  sp.  —  Elongatus,  uitidulus,  nigro-picgtu. 
veo-pubesceni ;  cupite  InlUiimo;  anlennU  testarefs;  prothoracf  tiltmga- 
I,  anter'ms  rotunéUo,  poiUriui  nltenualo;  rlf/trù  elongnlU,  deprtssh, 
t  paraltdis,  iipiee  sublninealit.  fnicia  trnnsversa  lettacea  iintt  meiiium 
uilis,  femorihiu  nigro-pieein,  liliiit  titrsisiiîie  Ifstncfi!.  —  Long.  3  !/3- 


Allongé,  d'un  bmii  noinilre,  à  puboswuco  grise.  Talc  1res  Inrge, 
ironnuée  on  arriÈri.',  brillauu>,  pres)]ue  lisse,  très  finemenl  puliesceiile 
et  hériss(io  do  longs  poils.  Palpes  et  outuiines  lestact's  ;  10"  arlicle  des 
antennes  ovoïde,  11'  oblong.  presque  piriformo.  Prothoras  allongé,  re- 
lalivemcDt  éiroil,  rûiréci  d'avniit  en  arrière,  arrondi  au  sonimcl,  assez 
convexe,  très  tlneinent  et  densément  ponctué,  rinemenl  pubi-sccDt, 
hérissé  de  quelques  longs  poils  vers  les  côtés.  Élylres  long^,  presque 
parallèles,  déprimés,  plus  larges  r|uo  lo  prothorax,  arrondis  aux  épaules, 
presquL'  tronqués  ù  l'extrémilé;  d'un  liruu  noir,  avec  une  bande  trans- 
versale lestacée  sur  leur  tiers  uniérieur;  ponctuation  moins  llne  et 
moins  serrée  que  colle  du  protborax.  pultesconce  peu  serrée,  assez 
loDgue,  presque  couchée  et  surmontée  de  poils  plus  longs  et  h  demi 
dressés.  Pattes  peu  robustes;  cuisses  noirâtres,  tibias  et  tarses  loslaccs. 

Algérie,  région  des  lacs  salés  :  Valmy,  près  Oran  (A.  Bousquet)  ; 
iliskra  (L.  Bedel)  ;  Les  Lacs,  p^^s  Batna  (mai  183i  !). 

Cette  espfioe  est  remarquable  par  sa  ooloraiion,  sa  taille,  etc.;  on  peut 
la  ranger  dans  le  groupe  de  A.  Irislis  Sch.  —  Je  l'ai  dédiéo  îi  notre  col- 
lègue M,  L.  Bcdel,  de  qui  je  liens  un  des  exemplaires  de  Valmy. 

3.  A.  oarthageniensis,  n.  sp.  —  Elongiitm.  nilidm,  tmuiter  pu- 

bmcens,  fiuco-niijer  ;  nnCennU  pedibuiqtu  mbrn-tatuctK  ;  capitg  (mttcro- 
natat  thoraeeque  siiblUisaime  denseque puaelalia ,  elyliis  subovatis.  Imiter 

-  amvexis,  parce  punûlalùt  et  ad  apicênt  rolundatis.  —  Long.  2—3  mill. 

k    Très  brillant,  .surtout  sur  les  «lytrct  ;  dL'  nuutico  variable,  ordinsi- 

Rpemenl  d'un  noir  de  poix  plus  ou  moins  rougeâtri.^  sur  le  prothorax  ; 

*  Cette  dernière  nuance  quelquelois  vaguement  indiquée  sur  les  élytres. 
près  de  l'extrémité,  et  surtout  aux  épaules.  Pattes  et  antennes  d'un  rou- 
Keâu-e  tesiacé,  variable;  cuisses  généralemeat  rembrunies.  Quelques 
poils  jaunâtres,  mi-dressés,  épars  sur  les  élytres.  Ponctuation  fine  et 
dense  sur  la  téie  et  le  protborax,  un  peu  pins  lorle  et  espacée  sur  les 
élytres.  Antennes  courtes;  les  3  derniers  articles  un  peu  épaissis,  courts, 
tronqués  au  sommet;  le  terminal  ovalairo.  un  peu  plus  long.  Téitt  foncée, 
z  longue,  rétrécie  en  avant,  plus  encore  en  arrière,  où  elle  se  1er- 


mino  en  un  cdna  coiiil.  Prolliorax  assez  loii^,  j  ^ulot  bfaa 
RVDUtel  h  tossoltes  [)e.'U  vldiliii-s  ij  la  liasu.  oiiiiè  do  iiuelquot  | 
Ëlylres  ovaloires,  un  |>eu  pliu  lon|i:«  que  (u  Ulti  cl  1»  |inM 
peu  bomlHis  et  nrrondiis  fi.rcKlriirDild.  Fy^idium  tloiussant  Insi  | 
élytres.  Faites  assez  longues  ;  iea  cuigaes  un  jieu  épnissia». 

Celte  cspècii,  (juc  j'ai  re^ue  de  M.  L.  Bleuse,  pniTloiit  do  Canfiarilpf 
elU-  me  parait  devoir  se  placer  prbi  dtt  .1.  miuutui  I,.  Elle  a  b  taUlc  la 
tKiu  [>\w  iMano^j  ;  sn  nuance  «t  pluti  loBcër  ot  «u  Uile  d'une  Uianv  dillr- 
roule.  • 

^.  A.  Bleusi,  !i.  sp.  —  Hagnus  el  ialut,  nitidii».  Itoioêerireo-fMn- 
piibncftii,  ater,  rli/lrontm  faciis  ilwiha*  rantriiint  it  poUiau,  UMt  l»' 
ti$qw  niftécmlihus.  nntmnff  vigrit,  ituratialit.  —  l^n^.  0  niill.;  Inp 
l  1/S— 3  mill. 

Celle  espbce,  viiisiud  (le  .4.  CWwmH  Pie  (Anii,  Soc  Wit.  FC.,  IflU 
Bull-,  p.  t^cxv),  it'en  dlsiin^t)  par  la  laillo  plus  grsinlo  ci  la  forme  pte 
élargie;  son  prothorax  est  Jitfgo,  biuii  dilat»^.  arrotidi  on  AVsnl  Bl» 
diJTérc'  de  .t.  Jii'W  La(.  par  sa  bande  antiirleure  rougttAiro  et  ^es  w- 
lrnn(N  fnrlcmi'nt  ni  ffrnduellcment  épaissies  ii  leur  nxin^mlW,  ,l.  BUuiei 
nsl  (i'iiii  iitiir  brill^iii  l'i  couverl  d'une  tn>s  Hne  pubeswiwo  d'tin  Jauiif 
ri'ttiiii'  !];ivi'  (]ilii^  if]»r'|née  snr  ji»  bandes};  sa  Vttë  ''-tt  l«rg<'.  liiu-inial 
L'I  (iiniA-inL'iil  pL>NL'lu(.>i:',  IcrDliiii!<-  en  arc  du  curdo  ii  In  Lmik«  }  • 
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r  iiae  qnBulftù  Oo  pcllls  curpiisculea  dé  coiiluur  loiicte,  rrnsenililnnl  b 
'  vuu  il  (Iw  {(raiiim  :  cVtuieiit  do»  Osiraciidtt»,  pour  In  |ilii|)nrt 
«iii'ctK's  autour  do  mnrei  leinporoii-os  à  pou  (iréii  tori»R.  Ces  inaim 
ni  [onnC-i^s  [lar  les  innitroiions  de:)  eauxttii  ia  Loire,  ciliri)  ce  fleiivn 
a  vûio  lerrôa,  au  eml  du  village  do  Liraoray  (Indro-cl-Loiro),  Dans 

I  tloijiius  (|ue  l'cxtriiniu  (nk-lierA^a  de  la  misan  n'avait  jiait  encore 

II  unlii'remrrit  dù^iparattrot  vivaient  d'oilleiirti  tini;  iiiulliliidp  d6s  ni6iiio« 
CnistaCt-». 

Il  lin  aisii  d'y  retonnaiirc  l'Osiracnde  que  (ï.  S.  Rrndy  ii'In'silt'  polttl 
il  qii.ililli'r  de  noIiU  nper.ien  :  Iht  (iiiett  hiilM  Cjfpri»!  (1).  C'e.il  on  elTel 
CyprU  bùpinota,  dùcouverl  en  Algùric,  aux  mivimrjs  du  Bi^iiOi  par  Du- 
rieu  de  HaJsonncuve  et  décrit  par  H.  Lucas  en  1640  (S).  —  Depuis  lurs, 
cette  curieuse  espace  n'a  6l6  revue  que  deux  [ois  :  h  Gueniesoy  et  dans 
lin  tlnldu  golfe  de  Valontia  (Irlande). 

Ces  trois  localilil^  sont  voisines  de  In  mer,  nusei  Hrady  el  Norman 
éinelleiil-ils  l'hypiitiii^e  que  Cypris  bùpinota  (the  ipkndid  ipecifV  vit 
dans  l'eau  quelque  peu  saumâtre  (3).  Tel  n'est  pas  le  ca».  très  certai- 
nomenl,  en  pleine  France,  nux  cnviruns  d'AinlK)iso. 

L'habitai  cnntineiilul  si^niblo  âiri;  toututois  asset  cxf«ii[ionel  chez  cette 
espiîce.  dont  le  proIesMUr  H.  Moniei  ni'iiidiqup.  t  l'occasion  mi^mo  dp 
ceiio  note,  unis  nouvelles  stations  littomlcs  :  l-  les  environs  do  Pliilip- 
pcville,  en  Aigôrio.  où  elle  a  étd  rotroiivcc  par  fou  Lcloumeus  ;  t"  Étre- 
lat  (Seine-Inlorleure],  où  le  prolesseur  Monien  l'a  recuuillic  en  grond 
nombre,  en  août  1K91,  sur  la  falaise,  dans  une  petite  mare,  probable- 
ment desséchée  duratil  une  partie  de  l'étû  ;  3°  ciiDn,  l'ilode  SaobJ-Maria, 
»des  Ai;ores,  où  le  capitaine  Chaves  l'a  prise  en  alKiodarice,  181)0. 
'  '  La  présence  de  Cypiii  bîipinoia  dans  cette  dernièii!  localité  est  tout  k 
lut  diKue  de  remarque.  L'tic  de  Sanla-Uaria,  l'une  des  plus  petites  ei 

H)  G.  s.  Bript.  Monographofrtant  britiih OiUteoin.  —  Trtl».  Lin.  Hoc. 
Lond,,  vol.  XXVI.  p.  386,  pi,  3C,  fl«.  It~l7,  ttas, 

(a)  H.  Ltcts.  Hùtaire  naturallt  de>  .Inlinau»  arHciiM^.  .-  ExplenitiOD 
MianL  de  l'Alifvrie,  elc.i  1"  partiu,  p,  8S,  pi,  «,  6f.  r,  ifl<9. 

(:i)  G.  B.  ItntDi  «l  A,  H.  NonilkN.  A  Monograph  of  tlm  marint  and  fnsh 
juahr  Ostnicoda  of  tlm  !\'i:rlh  ÀtUintic.  etc.  ~  Scient.  TraDsac,  or  thc  R,  Du- 
blin Koo.  {ï-mM,  vol.  IV,  p.  B-i.  IBII9. 

Dans  k  t^itileuu  de  distribmion  g<^ogritphlque  placé  à  h  Au  du  eu  ui6molrei 
p.  35U,  Ciiprif  liitiiinata  est  Indlqut  caaimt  «i<  (routant  on  figvple.  Il  tit 
protnbK  qu«  l'Ëfypte  lura  M  oitét  p«r  antw  m  lieu  de  l'Aledrl»,  doni  il  n'ui 
r  yti  bit  mcHtiou.  ' 
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ce  BuUttin  mUmotofft^ve. 

des  moins  humides  des  Agoros,  se  trouve  Hi*  la  plus  orienbOo  àt  (*■ 
chipel,  la  plus  rapprodirà  êgalomenl  ûba  citiai  à'P.arofm  et  i'Aintm. 
celle  où  peuveul  par  coiisàiuenl  s'arnMitr  d'abnnl  les  OÎMtui  laira- 
teurs  l'Dlraiués  au  large  par  quelque  ouragan. 

Je  rappellerai,  à  ce  propos,  qu'où  Cr>|MilK>de,  Dûiptonuu  inriarm 
Lilljeborg,  découvert  dans  la  province  do  Kola,  imi  Laponli?  mise,  i  « 
trouva,  lui  aussi,  à  .Sanla-Meria  et  là  seuiemeiu  (t).  r.'c«i  ilu  n« 
l'uDiquo  Calauide  aciuelltimeijt  cdiiiiu  itux  Açori».  duiit  Ifs  buux  àaam 
sont  fuuvres  eu  Euloinostracéi. 

N'esi-il  pas  léRÎlime  de  cherchur  rcxpliiiitioii  de  cv!i  faits,  il'appimim 
singulière,  dans  les  hasards  de  la  dJsséminatioa  pasalvc,  ïiaii$  res»«  va- 
tiquée  par  une  mnliilude  d'Oiseaux  [i)  1 

Beaucoup  de  Palmipèdes,  qui  passent  d'Euro])o  eu  Algérie  ou  ium- 
sèment,  nu  s'ciarteni  guhn  (lu  liltunil  OU  des  fleuves,  c'&il-ik-diK  «le 
points  où  Cjiprù  bUpinosa  to  trouve  uctnelienietil  kI^iulIi^. 

Le  Secrétaire  :  J.  Gaxaunairk. 
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XIX,  I  et  2. 1892.  —  G.  H.  Horn.  Sludios  iu  Chrysomellilie.  — 
Notes  on  Amai-a,  S.-lî.  Triima.  —  A  Sludy  ol  Amara,  S.-G.  Celia. 
Raxuoh.  SludJes  io  Nonli  American  Coleoptera.  —  W.  J.  Fox,  The 
Norili  Americao  species  ot  Ceropulrs,  wilh  a  Calaloguu  oF  ilie  descri- 
bed  Species  of  Ihe  Worid.  —  E,  P.  Vas  Duzeb,  A  Révision  ot  llie 
Nurtli  Americun  Phlepiius.  —  J.  B.  Smith.  Tlie  Mouib  l'arls  o(  Copri» 
Caroiina;  with  .Notes  of  the  llumologies  of  tlie  niandibles  (3  pi.).  — 
C,  H.  TïLKH  TowNSBND.  Notes  on  North  American  Tachinidte  «ww. 
sir.,  wilh  Descriplions  ol  ncw  Gentra  and  Species,  111.  —  The  Norili 
American  Gênera  ol  Neniûcerons  Diplera.  —  P.  P.  Calvert.  Preli- 
niinary  Notes  on  sonie  African  Odonata.  —  E.  Brendel.  Ou  the  Pse- 
lapbid  genus  Trhtùum.  —  D.  W.  Coql'illktt.  Révision  ol  Ihe  species 
o!  Anthrax  Irom  America  Norlh  ot  HeKico.  —  CM.  Wkkd,  Des- 
criptions ol  new,  or  liltle-known,  Norlh  American  Harvesl-Spiders 
(Pbalaugidffi). 

entomologmhe  ZetUchrift  (Iris  zu  Dresden).  V,  1,  1892.  — 
D'  A.  Pagknstecher.  Ueber'  einige  neue  Arteo  de»  Pyralydengemis 
Tetraphana  Ragoaol.  —  Uuber  die  Famille  dur  Siculideu  (Sicuildes) 
Gueiiée  (pi.).  —  R.  Pûnobleh.  Uebcr  zwoi  Psychldeu-Arten  aiis  Si- 
cilien. —  D'  0.  Staudinger.  Neue  Arien  und  Varleliilen  von  Pslàark- 
liscben  Geometriden  ans  meiner  Sammlung.  —  Zwei  neue  Ckaraxti- 
Artcn.  —  Ueberdie  Arleuder  PaUatfeefiw-Gruppe.  — Die  Weibchen 
von  Oniillioptera  Zalmoxis  Hw,  und  Uruiya  Antimackus  Drury.  — 
G.  Garlepp.  Briet  aus  Bolivien. 
bmioiogiiche  yachrichlen,  XVIII,  Ih,  l&iî.  —  D.  Alekbn.  BJologische 
Beobachtungeu  an  Ilymenopteren. —  H.  Beuthin.  Carabus  hitpamu, 
ar.  Boudeli,  var,  aov.  —  Khibciibauher.  Xylomonideii  und  Pimpli- 
den  Sludion. 

iomotogùt's  Record  and  Journal  of  Vurialion  (TheJ,  III,  7,  1893.  — 
T.  A.  Chapuan.  The  gemis  Acronycta  and  iLs  allies.  —  Scieniidc 
Notes.  —  Variation.  —  Curreiil  Notes.  —  Noies  on  CoIIeciing,  etc. 

(Le).  Il,  3,  IdSi.  —  Desbrochehs  dss  Loues.  Revisiou  des  Bari- 
diides  d'Europe. 

«I  Lifr,  IV,  9  et  10,  189Ï.  —  Spécial  Notes.  —  The  Pea  and  Bean 
weevils  (fig.).  —  C.  V.  Rileï.  Tlie  Ox  bol  in  llie  U.  Slaies.  Habits 
and  natural  hislory  ol  Hypodenua  lintatii  (lig.).  —  N.  Pikb.  The 
Ravages  of  Ihe  Léopard  Holh  iu  Brooklyn  (lig.).  —  P.  Bbnton.  Uow 
far  do  Bées  lly  ?  —  E.  BBncaoTH.  Noie  on  tlie  Walur-Bug.  louiid  liy 


Hev.  J.  L.  Zobriskie.  ^  Ttio  Lociist  or  GraMboper  OnttaiL  - 
F.  M.  Wrhstrr.  Bnrly  publUhcd  a-Ccreiices  to  some  ol  <iur  iB|iiri'4 
IiiïOL'ts,  II.  —  D.  A.  OwKff.  Strango  dovolopments  of  stonuiie 
Carya  atbii  camed  by  Pkglloxei-a,  ~~  Hxtracts  from  Cont»potût»f 
—  General  Notes. 

Kaittrlkhtn  Akademie  der  Wiismifhaftm  (SitsungtberiehU  étri,  C,  1  i 
1891.  —  R.  V.  STi'MMBn-TRAUitntLT.  Vcrftleichonde  Utilenuctiinr 
flberillc  Mtiiiilwcrkicufn:  ilpr  ThyMiimiiin  tiiid  CollGni)nlen(lp:. 

linnean  Society  i>[  London  :  {'Journal,  XXllI,  1Ï8,  1891.  0  — XXT 
lt»ù  ISl,  1801-92.  —  W.  V.  Kinur.  Catalogue  o(  thc  descrilKd  H 
mlptera  Heteroplera  and  Hoinopiera  ot  Coyloii. 
5"  Proreediixgi,  1880-1890.  —  A"  LUI. 

HatwaUita  Siciliano  (II),  XI,  ti,  7  et  8,  189Î.  —  F.  Bal-oi.  Di  ui 
niiov.i  s|>e(rif  dcl  pencre  Tritonm  (ît'olTr.  [Mgcetopliagtu  Hollw. .  - 
K.  Ragi'sa.  Calalogn  rattiniialo  ili'i  Culoullcri  di  Aicili.-i  (i  ,in.].  - 
Diiu  iiiiovi  Ciin-iilioniJi  di  Sicllia  dcscrilli  dal  Dntl.  Stferlio.  ' 
Ci.  IlioGio.  C<irres[)ondcii2(!  snciitillche  nindrrno  do^lt  aiilmali  D;: 
rati  ni^l  t>aiii]iliyl()ii  siciiliiin  tld  Cii|wiii.  --  I*'.  lUntsA.  Colunur 
iiuovi  n  pw"  ciHiosduli  délia  Sidlin. 

Piyche,  VI,  l!)o,  1803.  -  A.  S.  Packard.  Tlic  Booibyciiio  Guiiur  hif' 
Ty|M!  ol  a  nuw  Family.  —  L  K.  IIodii.  Ttii^  I.o[iiida!  and  nikinli>liiki- 
tlio  Wliito  Uouiiliiiiis.  —  S.  II.  S(;ri)DKii.  Tlu>  Oriliopu>n>us  ('.pri 
IlippisCHs.  II.  —  W.  IL  AsKUEAii.  Tlia-u  iiew  l'niiibolJils  Iroiu  l 
r.  Sbies.  —  11.  (i.  DïAK.  XciH'S  iiti  Ctnmi.  willi  Desi.Ti|iljnns  of  jit 
simcifis.  —  Pprsmi.il  Xoir-s.  —  S.  Hessiiaw.  Ililillnt>rn|ilifcal  Non 
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Ica  Ualiam  (BuiUtUnoj,  XXIV,  i,  liiOi.  — E.  Vbhso.h. 
.lire  cpIIiiIp  (rlaudulari,  di  origino  posllarvnle  (pi.)-  —  (î-  Swioi.  Ri-  1 
;rcht'  su  olciiiii  organi  di  s(iQso  dcIIp  uuieiine  délie  Forraiche  {(Ig. . 

-  A.  &KSSX.  Goniribiizioiii  allô  studio  dei  BrcolliiUI,  IX  cl  X  (lig;.]- 

-  U.  Bszzi.  ConLribuzione  alla  Faiinn  dittcrologica  della  provincia 
i  Pavia,  II.  —  A.  DECAnuNi.  Arirnp'idi  di  Vul  Vif^wo  [Lepidow 
>ri,  Rinoiti,  Ortoileri,  Aracnidi).  ~  A.  Sessa.  Ossorvsiloni  da 

■ggiiiQgea'  iilla  Nota  X  ildle  CuuUiliuzioni  ullo  studio  dei  BromidI. 

I  ronmna  per  gti  SMi  zooloniei  iBoUeltinol,  I.  3.  4  el  S,  1893.  — 
Rnsiii.  CasD  di  mcmilismo  dnvulo  al  bruco  dolla  AcheroHtia  Atm- 
I.  —  P.  LuiGioM.  Coleoltpri  ratcolti  ndle  inondaïionl  deU'AuicHô 
1889  al  1893.  — ConioE.  Baloi.  Doscridone  di  uiia  riuova  xpucio 
[el  génère  Hhpa  e  d'altra  dei  génère  Mierolyphtux. 

mtomûlngifa.  VU,  8,  1803.  —  I.ang,  Uammatkherui  herùt  als  ' 
jHiimîe  iii  Eiclierisiairniien  bus  vorhlslorischer  Zeil.  —  E.  Fbkï- 
Gbssinbii,  Petites  exctisloti!)  en  1891.  ^~  H.  Bliiain.  Btiiinige  zuni 
Mnlanismus  dor  Schmi>lierlioga.  —  Danisi..  Anleîiung  zur  Ti'idlung 
»on  liiseklen  [itisbosondere  von  ColeoiHemi  uiid  llymenopleren 
lillelsl  Sctiwdeldioxyd  (^  SchweQige  Satiri.').  —  T.  IIUiil.  Die  iiu 
lliltetslter  gegen  Inseldeosctiàden  angewendelf  n  Vorkehrtiiigen. 

entomolngigiie  df  Bflgiqiie  (Anmtni,  XXXVI,  7,  1893.  —  A.  Fo-  . 
.  Crillqao  do  :  Peter  Cameron.  Hymenoptera.  Pormicidie  ;  extric- 
from  supplemoiilaiy  Appeiidix   to  travcls  omorig.'it  Itie  Grest  - 
Andes  ol  llie  Equator  liy  E.  Wliymper.  —  A.  Duvivisu.  II.  Notes  ' 

lur  les  Colûopl&res  dos  vallées  de  l'IliniIjiri-Hiilii  ei  de  rLîell(5  (ri>- 
Kioii  du  Haut  CoDgo)  recueillis  eu  1891)  [>ar  MM.  J.  Duvivlf>r  cl 
lilz. 


d  Field  Xaluralùl's  Club,  I,  2,  1803.  —  1'.  L.  Cuppv.  Uiuls  ou  , 
preserving  Insecls  for  llie  Cabinet.  —  W.  G.  Ukwlbtt.  The  Mela- 
norpboses  ol  Insecls  (ChieHy  Dutlerllies).  —  H.  CAnAccinu).  Protec-  ^ 
Ive  Roscmtilauce  and  Hluiicry  in  tlic  Caligo  ilionem  and  oitier 
ftpecies  ot  Bullurllies.  —  T.  J.  Pottkr.  Dnines,  Part  II,  —  W.  E. 
^oADWAV.  Ttie  Mole  Cricket  [Gryllotaipa  vulgaris  L.).  —  Suiall 
Sugar  Caui!  horer. 

hgieat  Sucfetij  of  London  iProceedlng$),  1893, 1.  —  H.  J.  PocoOK.  Ou 
ibe  Hyriopoda  nnd  Arachnlda  collected  by  h'  Aiiden*oii  la  Algefla 
ind  Tunisia,  —  Rov.  H.  S.  Gorhah.  Descriptions  of  Coleoplera 
«olIectL'd   by  Ur.  \.  Wliiluliead  uu  Kiiia  Balu,   Borueo   (pi.). 


A.  G.  Bptlmb.  On  a  OaUectioa  ul  Leptdoplen  from  S?Ti4«%*"i  ^  1^ 


Allabd  (E-i-  Mélanges  eDlooiokigiques  .  Ann.  Suc.  eoL  Belg.),  tSMl 

42  p.;  Si  p.  • 
Id.  Note  sur  les  GaUmciiIes.CoicvpUTesPbïlopbapes  [lo&dL],n^' 
lu.  Nouvelle  noie  sur  les  Phvlophag»  [lnc  cit.  ,  16  p.  ■ 
In.  Troisième  noie  sar  les  Gsléruddes  (loc.  ciL),  IS  p.  * 
la  Description  de  nouvelles   ospkes  de  ColÛoplÈres   DtUfMWWi 

Paris,  1886, 6  p.  * 
In.  Essai  de  dassillcation  des  Blapsides  de  l'Aucien  Hoode  {Xml  y* 

MU.  Fr.).  1880,  190  p.,  fig.  • 
In.  Classilîcaliofi  des  Adesmides  et  Uégagénides  Lac   (loc  dLt.  IH 

M  p.  • 
in.  Tableau  synoptique  du  genre  Sîtottes  (loc  cJL),  1863,  8  p.  * 
Id.  Noie  pour  servir  à  la  clsssificalioQ  des  Coléoptères  du  geatv  SAw 

(loc  cit.),  186i,  70  p.  • 
In.  Runisrques  sur  le  genre  Silonn.  3  p.  —  Descriptioos  de  da 

nouvelles  espèces  du  genre  Cyeiomaunu  ei  d'un    TVodkjrpU* 

nouveau,  2  p.  —  Noie  sur  les  Brucliides,  5  p.  —  (Berl.  eat.  Z«i.) 
Id.  Révision  (les  Uclopides  vrais  (Miltb.  Scbw.  eut.  Ces.),  1877, 236  p. 
Id.  Coniribulions  h  la  Fauuu  ludo-chi noise,  V  :  Galérucides  et  .\ltKid 

(Ann.  Soc.  eul.  Fr.],  1889.  10  p.  ' 
In.  Synopsis  des  Galérucines  ii  wrselet  sillonné  transvarsalei 
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Allaud  (E.).  Revision  des  Curculionides  Byrsopsides  (Berl.  cnt.  ZeiU), 
1860,  iS  p.,  1  pi.  • 

Id.  Description  do  quelques  Coléoptères  nouveaux  (aulogr.).  Paris, 
1870,  Hp.  * 

Id.  Diagnoses  de  Coléoptères  nouveaux  (Naturaliste),  1888,  8  p.,  lig.  ♦ 

Id.  Monographie  des  espèces  de  Coléoptères  du  genre  Erodius  Fabr. 
(Rov.  Mag.  Zool.),  1873,  113  p.  * 

Id.  Mémoire  sur  les  Coléoptères  Ténébrionides  formant  les  genres  Se- 
pidium  Fabr.  el  Vieta  Casl.  (loc.  cit.),  1874,  32  p.,  1  pi.  * 

Id.  Collection  Pavio.  Coléoptères  :  Phytophages,  Hétéromères  (Nouv. 
Arch.  Mus.),  8  p.  * 

Distant  (W.  L.).  A  Monograph  of  Oriental  Cicadidx,  V,  1890,  24  p., 
3  pi.  * 

Fairmaihe  (ïi.)  et  E.  Allaud.  Revision  du  genre  Timnrcha  (Ann.  Soc. 
ent.  Fr.),  1873,  (îO  p.  * 

Facst  (J.).  Reise  von  E.  Simon  in  Venezuela  :  Curculionidae,  I  (Stett. 
ent.  Zeil.),  1892,  44  p.  * 

Hervé.  Catalogue  des  Coléoptères  du  Finistère,  p.  97  ù  la  fin  (Bull.  Soc 
Et.  Finist.).  * 

Lameehe  (A.).  Esquisse  de  la  Zoologie.  Bruxelles,  1892,  301  p.  * 

PuTON  (D""  A.).  Descriptions  de  trois  Hémiptères  nouveaux  (loc.  cit.), 
1892,  2  p.  * 

Id.  Hémiptères  nouveaux  ou  peu  coimus  et  notes  diverses  (loc.  cit.), 
1892  13  p.  • 

HiLEY  (C.  V.).  Reports  on  thc  damage  by  the  destructive  Locusts  du- 
ring  thc  season  of  1891  (U.  S.  dep.  Agr.).  Washington,  1892, 64  p.  ♦ 

Id.  Reports  of  Observations  and  Experiments  in  the  practical  Work  of 
the  Division  (loc.  cit.).  Washington,  1892,  9.")  p.  * 

RoMANOKF.  Mémoires  sur  les  Lépidoptères,  VI,  1892  :  S.  Alphëraky. 
Lépidoptères  rapportés  de  la  Chine  et  de  la  Mongolie  par  G.  N.  Po- 
lanine  (3  pi.).  —  I)*"  0.  STAUDiNOEn.  Dio  Macrolepidopteren  des 
Amurgebiels.  I  :  Rhopalocera,  Sphingcs,  Borabyces,  ]VoctuaB(ll  pi.). 
—  D""  M.  Standfuss.  Lepidoplerologisches  (1  pi.).  —  N.  Erschoff. 
Verzeichniss  von  Schmeltcrlingen  ans  Central-Sibérien  (1  pL).  * 

A.  L. 


DiUMiu  tntomttùfi^ue. 
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ITi^sidenee  île  91.  i:.  LEFËVKli,  vIce-prAlliteai 

H.  J.  llourg(»ii«,  di:  Saiuie-Uurie-«ux-Mini>$,  a.t»istu  «  la  » 

ycurDlogie.  M.  le  {'résident  aiinoti»)  le  Û6chi  de  H-  Cluifa 
Lcpri<-ur,  ancien  (iharmaden  priiictpal  du  i'^  lUsesu  fl< 
(le  h  Li'giùtt  d'iiniiiu-ur.  Notre  collègue  i-n  Ûie^é,  <Iv 
Bossîu^'  [Al^cu-Urrainu),  le  13  DiM  mi.  H-  C-H. 
deux  foi:  rri-sident  de  la  Société  ealoniologitiue  do  l'r 
et  ses  Iradiictions,  son  z^o  «(  son  exiH^riuncu  ont  ruiiitu  de  ( 
viuiis  .'i   l'Entomologie.  Notre  ailli.-guo   èliit   incmbru   do   l 
depuis  1837. 

Admmions.  1"  M.  Hoiiry-G.  Hubbnrd,  (iriswald  Si.,  lU,  Delni&,K 
diigiin;  Tliiver,  Crescent  Cily,  Floride  [Élals-t'nls  J'AimirHiiie).  Cil. 
•i"  M.  Jacqui's  ilo.ssion,  nie  SainMîiiillaume,  lU.  Cul. 

Tmvaux  e'erits.   M.  le  Secrolaini  ddposo  :  l-  un   travail  Uuiial': 
Vtiyaye  ili- M.  Lh.  Mluiiud  dum  le  UiTiloire  tTAiainie  fAfrifutm 

l,il.^i  i-u   ù,ill,'l  .-1  ,„..ll   INUi  ■  n,-lknnli,v.    iiar  !    11.  "  
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l^lais  daus  TUrugiiay,  où  Tespëce  me  semble  plus  abondaute,  elle  se 
trouve  proche  des  côtes  marines,  par  exemple,  dans  les  petits  fleuves 
Miguclote  et  Carrasco,  mémo  dans  quelques  parties  où  Toau  douce 
devient  saumâlre  au  moment  de  la  haute  marée. 

Comme  fait  curieux,  on  peut  signaler  la  présence  de  ce  Crustacé  à 
une  distance  environ  de  150  kilomètres  de  Montevideo,  à  Minas,  sur  une 
petite  montagne,  dans  une  source  trouvée  en  faisant  Textraction  de 
pierres  à  chaux.  Très  peu  de  jours  après,  le  mùme  Cruslacé  y  fut  reu- 
conlro  [)ar  M.  le  professeur  Arechavaleta.  M.  Arechavaleta,  directeur  du 
Laboratoire  chimique  de  la  municipalité,  s'était  rendu  sur  les  lieux  pour 
examiner  Teau  de  celle  source,  que  l'on  supposait  pouvoir  être  utilisée 
pour  la  ville.  Mnlheureusemenl  M.  Arechavaleta,  qui  ceiuMidanl  connais- 
sait bien  Tespèco,  a  omis  d'observer  si  ces  exemplaires  avaient  des  or- 
ganes de  la  vue  bien  développés  ou  non. 

Je  profite  de  l'occasion  pour  signaler  aussi  que  ^Eglea  Odebrecktii  Fr. 
Miill.  (Jeu.  Zeitschr.  f:ir  NaturNviss.,  X,  p.  13,  1876]  n'est  autre  que 
J^iilea  irwis  Lalr.,  espèce  assez  variable.  La  comparaison  des  exem- 
plaires [)rovenant  du  Brésil  méridional  avec  ceux  du  Chili,  do  Mendoza, 
de  Buenos-Aires  el  de  Montevideo,  me  permet  d'identilier  ces  deux 
espèces. 

—  M.  F.  Meunier,  de  Bruxelles,  écrit  sur  deux  Diptères  raa's  : 

l''  CnouTOPiiiLA  nisTiuo  Zetl.  —  Zetlerstedt  a  décrit  le  premier  ce 
rare  Anlhomyzidc  en  184o,  dans  le  vol.  IV  de  ses  Diptem  Scandinavie, 
en  le  plaçant  dans  la  section  B  de  sou  grand  genre  Avicia,  Le  D*"  Ron- 
daui  a  rangé  ce  Diptère  dans  le  genre  Chortophila  de  Macquart  {DipL 
ital.,  vol.  YI,  p.  âl'i,  17).  Le  genre  Clwvtophila.  dont  la  forme  delà 
grande  majorité  se  rappiochc  beaucoup  de  celle  des  Ifylemyia,  s'en  dis- 
dingue principalement  par  le  chète  d(»s  antennes.  Ce  dernier  est  lrt*s 
légèrement  pUuneux  chez  le  premier  de  ces  genres  cl  fortement  chez  le 
second. 

La  description  de  Zetlerstedt  est  bonne,  celle  de  liondaui  n*esl  pas 
très  claire.  L'arrangement  des  macrochèles  sur  les  segments  de  l'abdo- 
men n'a  pas  été  assez  minutieusement  décrit  chez  celte  espèce,  qui  a 
beaucoup  d'analogie  avec  Hylemyia  festiva  Zetl.  et  hilaris  Fallen.  Il  en 
est  (le  même  des  poils  qui  s'insèrent  au  péristome  el  qui  ne  sont  pas 
mentionnés  par  les  auteurs  cités.  Je  crois  bien  faire  eu  complétant  ces 
caractères,  afin  d'éviter  des  erreurs  dans  la  détermination  de  ces 
espèces  afflnes  : 


ccviii  BuUftiH  eutomototigut: 

LonR.  3  3/1  h  i  lignes.  —  Tâte  argentin.  Jours  assez  (oncimii 
gnOes  de  la  pariie  infi-rieure  Jcs  v«iis.  l/orcti'Ul   pi  le  dnnai  Itk 
ïaro  sont  garnis  de  poils  noire.  Au  vertes,  il  y  a  pluGKnirs  ra*a9tt>h 
dont  ilriix  qui  di^'passciit  les  autres  en  granilfliir.   Il  f*i  t^ridi-M  qui) 
iJiiiiibre  de  ces  dcmiiirs  iM)il8  D'à  qu'uiid  valeur  it^laLive.  Le  aan 
ctivti^s  qui  partL-nt  dn  pt'ristotua  atteigount  à  poiaa  le  lliii^  Au  U  bMU 
de  la  face.  Autour  <It> la  botiche.  les  mnnwli&les  sont  axta.  tarUtih' 
|H)S(\5  sous  la  forme  d'une  couronno.  I><^  jirvmitfr  si'^moiil  de  VatAmm 
est  plus  court  quo  le  suivant  et  couvert  do  poils  miirn.   1^  deutilari 
les  colùs  de  snii  bord  posii-iienr  nvn;  iiu(>lqiieA  iniicn)di6tc§.  C«ei  I 
troisième  segment  sont  lon^'s  et  s'in.'ijtnjDl  b«aucoii[i  plus  prbi  de  b  pinl 
uiédiniic  quo  cou\  du  dcuxii^rtii!.  Lit  Imrd  po^i^j-leur  dcK  quairiêM*  < 
dniiulùnie  se^'mi-jits  sont  garnis  dti  maerochi-li»,  qui  ue  bLtfXMUMca 
espace  vide  sur  In  milieu.  Les  stylcis  des  organes  cnpiilnieiir»  miH  Btf* 
petits,  souvent  mÈma  il.«  doivent  iHre.  pre.'tqun  invI«lii[os.   A  riiKfnn 
de  In  troisième  et  de  la  quetrièinu  nervure  loni;jludîaalo,   U  v  4 
opaississement  très  vi!%ible.  Je  ue  dis  rien  de  la  coiifonnaii4m  «fh 
des  Utiias,  parce  que  Ilnndanl  s'eit  sufflitammeiit  .ippiiyc  anmo 
li'pe  dans  la  diaj,'nose  du  i^eure, 

Cet  Aiiitioinj zide  est  irfes  raro.  Scliiricr  ne  t'a  pas  connu.  Van 
Wiilp  ne  le  meiilionui'  pas  dnns  le  Cnt^ilogue  des  Dipti'*!-*»  du  lïofln 
Eiilui,  le  soviinl  diuiéristu  luiirlais.  le  D' t).  Il-  ïteadu.  aui  a 
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^■CVirrtc'ircs.  Ces  Turhinaires,  sembliibles  aux  lixorista,  su  dislinguent 
^Biquemonl  par  lnurs  palpes,  qui  sont  extraordiDairemeiil  dilalés  ; 

^r  Macropalpus  villicus  Zcll.  ~  ^  Yoir  Zeltersledl.  —  i^,  Iqcoiiiiu. 

B  —  M.  J.-M.-F.  Bigot  écrit  au  «ujet  Ûe  sou  Catahfpif  des  Diptèra  de 
Ma  région  orientale,  publie  ii  Calcutta  dans  VAtiatk  Society  of  Bmgal  : 
K  J'ai  le  trËs  vil  regret  de  constater  (jue,  en  dt'pil  de  mes  réclamations 
mressantes  et  réitérées,  contrsiremeut  d'ailleurs  à  ce  qui  avait  été 
Bnivenu  «t  consenti  d^  l'origine  (ce  dont  la  lettres  en  ma  poisession 
^nt  foi),  on  ne  s'est  pas  donné  la  peine,  non  seulement  de  me  retourner 
^Bon  manuscrit,  au  cours  de  l'impression,  afin  de  me  mettre  à  même  de 
^Bitrôler  et  de  corriger  la  première  épreuve  de  mou  mémoire,  mais  en- 
^ne  de  m'euvoyer  celte  première  cnrrigèe  (chose  qui  m'était  due  et  qui 
^ÊKttvail  été  promise),  en  méitte  temps  qu'une  deuxitme  éprnive,  avant 
^■«pression  définitive  ! 

^Hl'oi'i  il  résulte  que  eette  deuxième  partie  de  mon  ouvrage  (que  je 
^«■is  aujourd'hui  37  septembre  1892)  est  criblée  à'omiisions,  de 
^Kles,  etc. 

^BAu  laii,  cela  se  comprend,  puisqu'on  i'a  imprimée  sans  avoir  re^'u  le 
^Bn  à  tirer  d'usage. 

^n)onc,  je  déclare  ici  que  je  n'entends  pas  ac<:epier  la  responsabilité  de 
^A(e  »eco»de  partie  (la  première  ayant  été  pubijiïu  correctement  et  nu 
^Bcessitaul  conséifuemment  aucune  observation  de  ma  part),  ù  moins 
^Bl'oii  ne  publie,  h  bref  délai,  le%  addenda  et  corrigenda  consignés  sur 
^■cahier  que  Je  retourne  à  Calcutta,  et  qu'on  ne  m'en  envoie  un  nombre 
^Btl  à  celui  des  separata  que  je  viens  do  recevoir. 

^L—  M.  le  U''  R.  Blauchard  présente  une  Note  addilioimelle  mr  ki 
^^itride»  américain!!  dont  la  larce  vit  d/m»  la  peau  de  l'Homme  (()  : 
J'ai  l'bonueur  d'offrir  à  la  Société,  de  la  part  de  l'auteur,  un  impor- 
tant mémoiie  de  M.  Pedro-S.  de  MagalItSes,  professeur  ù  la  Faculté  de 
Itio-de-Janeiro,  intitulé  ;  Subsidio  ao  estudo  dtu  myiasei  (Kio-de-Janeiro, 
iu-8'>  de  82  p.,  1892).  L'auleur  lait  d'abord  Thisioire  du  bitheiro  ou 
royase  causée  pr  Lueilia  mucellaria  Rob.-Desv.  (L.  homînicorax  Co- 
querel),  et  rapporte  un  certaiiui  ombre  d'observations  nouvelles.  II  passe 
ensuite  à  t'bistoire  du  Berne  ou  myase  causée  par  le»  Dermatobia; 
il  en  cite  (■gaiement  quelques  ob>eivalions  inléa'i^aies  et  tend  à  con- 

(!)  Pour  le  premli^r  ravail  de  l'auteur  sur  celte  quesllon,  voir  les  Annalei. 
p.  100-1  Jl.  juillet  1891, 

(18»ït)  Bull,  xiv 
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sidâror  le»  nombreux  cas  do  mya^  intra-cutaD^c,  ob>er?âi  Mi 

rique,  commu  cau:^s  par  uni;  seuk*  et  uuiijue  espèce 

Uoudot. 

Au  ntomeut  01*1  M.  P.-S.  de  Magalhae."  arrivait  »on   Ifbv: 
iiit^moirc  avv  lia  Uormatobies  n'ouiit  pas  cucure  paru.  J'ai  pu 
lui  OR  faire  parvenir  un  exemplaire  (en  épreuve»),  avsui  que  l'itt^t- 
sion  de  son  travail  ne  fût  achevée.  Dnns  un  dernier  cbn|nlrf,  iiiii' 
Supplemmlo  m  estudo  do  Berne,  mon  ^vani  collègue  rend  longn 
compte  de  mon  mémoire,  avec  sa  bienveillance  habituellis   Apple;' 
Id  mélhodi-  i[ue  )'ai  indiquée  ii  l'eiumen  des  larves  qu'il   pi}»><': 
provenant  toutes  des  provinces  de  Rio  el  do  Sainl-l'aul,  Il  rct-.-r, 
qu'elles  appartienneol,  les  unes  au  Torcel,  \v»  autres  au  Berne;  11  r 
trouve  aucun  spécimL'u  de  Ver  macaque,  mais  croit  <  avoir  obj^^rrédi 
précédemment  une  larve  avec  les  premiers  sei^mentA  munis   de  II 
spiDules;  d'ailleurs,  lu  larve  de  Gouneliedénionire  l'oxi^lence 
eap&co  au  Brésil  >. 

M.  do  Hagalliaes  est  d'accord  avec  moi  pour  reconnaJtre 
nombre  des  épines  varie  uotablumeul  cIive  \cs  diversi^s  larves  •[ 
naiil  û  une  tuf  me  forme;  la  silualinn  de»  rangées  dVpine«  r)  la  din 
tiou  de  celles-ci  u'eu  rcsteni  pas  moins  caraclérisliquc^. 

Le  iiom  de  Berne  étant  appliqué  au  Bréiûl  l'i  U'us  le&  ca-i  de 
par  Dermatobia,  M.  de  Hagalbies  ju^e  arbitraire  rappUniiun 
tive  de  ce  mCme  nom  û  une  seule  des  formes  larvaires  observée» 
pays.  Je  crois  que  c'est  ullaclior  beaucoup  d'importance  ù 
nation  frODigoir;,  qui  devra  disparaître  le  jour  saun  tlouto  pi 
aura  été  faite  l'éducation  de  la  larve  que  j'ai  désii^uéc  soua 
où,  par  conséquent,  son  identité  ne  laissera  plus  de  doute. 

Il  importait  avant  tout  do  distinguer  nellement  les  difTi'rfiiu- 
larvaires;  c'entt  pourquoi  ]e  leur  ai  appliqué  des  noms  d<*Ji'i  cnaniH, 
qui,  je  crois,  leur  convenaient  {urlaitenicnt. 

Qu'il  s'agisse  d'un  Ver  maca(iui\  d'uu  Turral  ou  d'un  Beniu,  au 
que  l'attribue  Â  ces  mots,  pou  Importe  I  La  maladie  est  In  mt'-mi' 
tous  le»  cas  et  le  traitement  no  varie  jws  davantage.  Il  apparut  1 
naturnlisie  seul  de  distinguer  entre  ces  forme»;  s'il  se  roponr  a  m 
descriptions,  il  y  parviendra  sans  peine,  el  c'est  lu  lo  princlpaj  bol  ip 
je  m'étais  pro|K>sé. 

A  ce  point  de  vue.  Il  eH  vrai,  U.  de  MagalhSes  émet  «on  optnfun  qt 
ei  elle  se  vériOeit,  rciiverserail  les  cuiicluijons  du  luun  mémoire  :  •  I 
présence  simultanée  des  trois  principales  formes  de  larve"  de  Dtnm 
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r  Mm  duiii^  une  région  au^jsi  druonsiu-ite  (\m  lu  mm  g<kigrBplii(]iii- 

formi'e  par  les  ËtaU  do  Bio-da^Boeiro,  de  SSo-Paiilo  et  de  Minaft-Geraes, 

I  ne  serait  pas  un  orgumeiU  contraire  ù  i'hy [«thèse  admellant  comme 

»sible  l'iinilé  spécifique  de»  trois  varioles.  > 

ICelte  ideniilé,  (]ue  H.  ie  Magolhaes  De  considère  d'ailleurs  que 

niniQ  bypoihiiiii|ue,  n'est  pas  près  d'ûlre  démoiili'ée  ;  je  crois  lernift* 

ml  avoir  distingué  avec  une  précision  suffisante  les  trois  (ormes 

H-vaires  iadiqu<ies  plus  haut  et  avoir  dcmonlré  du  même  coup  qu'elles 

npsnionnenl  sans  conteste  h  trois  espèces  distinctes. 

J3ae  observation  récente  vient  ma  confirmer  dans  cotlti  opinion.  Le 

I  Bout  dernier,  j'ai  vu  dans  les  collections  du   Musée  zoologique  do 

Diversité  di^Varwvie  une  larve  d'CEsinde  envoyée  do  Cayenae  par 

bky  :  cotte  larve,  non  dénommée,  correspond  en  tous  pointa  à  la 

Kription  que  j'ai  donnée  du  Ver  macaque.  Provient-^lle  do  l'Hoimiie 

;  de  quelque  animal  ?  Je  l'ignora  ;   toujours   est-il  démontré  que 

tatobin  noxialù  oxisle  i\  la  Guyane  française,  ainsi  que  je  l'avais 

livu. 

jouant  uu  Ver  moyocuil,  dont  il  n'a  pas  encore  été  question  ici,  j'ai 
l'soin  d'indiquer  que  jo  n'avais  pas  eu  l'occasion  de  l'observer  nioi- 
fne,  sauf  peut-être  lu  larve,  en  mauvais  étal  de  cnnscrvaliou,  qui 
k  été  communiquée  par  H.  Mêgnln.  J'ai  noté  aussi  les  grand»  re»- 
piblnnces  qu'il  prcseoie  avei'  le  Tnrcel.  et  je  l'ai  conservé  comme 
RpËce  distincte  uniquement  à  cause  des  descriptions,  d'ailleurs  Irb»  in- 
suffisantes, dont  il  a  été  l'objel.  Je  no  serai  pas  surpris,  si  l'on  démontre 
(|uelquo  jour  sou  ideniilé  avec  le  Toicel,  m.iis  j'ai  pleine  confiance  en  lu 
validité  spécifique  du  Torcel,  du  Ver  mocaquo  et  du  Berne. 

—  M.  M.  Pic,  deDigoin,  envoie  quelques  noies  synonymiques  sur 
certains  Anthicut  (Coléoptères)  : 

1°  Anthicui  pilotus  Pic  (L'I^cliauge,  n"  8S,  uvril  1892).  Ce  nom  ayant 
tléjji  été  employé  par  S.  de  Harseul  (Coléopl.  du  Japon,  Auu.  Suc  eut. 
Fr.,  1H76.  p.  416]  pour  désigner  une  espèce  asiatique,  devra  être  cbangO 
en  celui  de  brevipilis. 

3"  Àntlûcus  tcoticia  Mars.  {Auu.  Soc.  ont.  Fr.,  187t),  p.  Mi)  ayant  été 
décrit  après  sfoficiu  Itye  (Knl.  Monih.  Ha^.,  IX,  1873),  je  propose  de 
changer  k  [ircmicr  num,  ce  qui,  .'i  ma  connaissance,  n'a  pas  encore  été 
lait,  eu  celui  de  Marseuli. 

3"  Antbicui  paberulut  Rey  (L'Échange,  n"  M,  août  IStfï).  Peut-être 
n'est-ce  qu'une  variété  de  ituliiliHit  Scliui.?  IJn  ulienduiit  la  vérification, 
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je  propose  du  changer  c«  nom  do  puberulnt,  déJA  t>mployi*  damrlî 

mémoire  de  S.  de  Harseul  (p.  VÏ7),  <>ii  celui  de  Xteyi. 

4"  D'après  une  informuliuri  de  U.  le  D'A.  Puton.   les  Dwm 
tkictts  viirui  et  loiliscelis  Mars.  n'oDl  |>ss  la    prîon'io  «ar 
migus  et  icuui'iu  Fmi..  ceux-ci  ayant  [laru  lo   là  mai  187$ 
uouv.  onL  de  Di-yrolle);  la  A'ouvoile  10  do  L'Abeille,  où  ngiin-olli»!»^ 
criptioiiï  de  S.  d>>  Marseul,  n'a  i>as  de  ilalc  prMKe  ;   le  itMCDOilniDi 
Coléoptères  du  Japon,  où  flgurent  égnlemeni  lei  mêmes  e&itèft»,  % 
ùtc  présenté  à  la  Société  A  la  séanco  du  SS  jauvior  I87S  [el  dobb 
vier  1874.  comme  le  dit  l'auteur  dans  sa  Monographie  dei  X iiitihita 
p.  llfs),  mais  il  u  a  paru  qu'en   1877.  Peut^trc  sus&i  ce 
doit-il  pnsscr  CD  synonymie  do  ÛI?iffpU(  Ctievr.  {Rev.  m  Mag.  àetiA, 
1860,  et  Ann.  Soc.  ent.  Pr.,  1877,  p.  168]  y  —  J'ai  d'Alger  et  dn  BU 
lieux  d'origine  des  types,  plusieur»  exemplaires  que  jd  no  pnbseiM 
les  uns  des  autres.  Quant  à  A.  ncciHcba  Cti^vr.,  je  fivnse  ifàji 
pour  synonyme  tumidipti  Mars.  On  sait  que  W  (eR)dli«^  de  Aani 
ces  espèces,  cniiiraireniËnt  aux  premièn's  opinluiiA,  oui  le»  iiaitva  {»*■ 
rieures  simples.  ~  Je  ne  connais  pas  ia  f^niclln  de  CEdijmt  Cbra- 
{Ueaurfn  Fnn.). 

—  H.  P.  ClirOlivn  adre^ïie  la  note  suivante  sur  Bittya 
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'  'forme  ai  trè^  marquée  :  camctères  plus  que  suUisaiits  pour  nutoriser  le 
mppr'irhptnmil  des  deux  espèces. 

Mais  j'dl  liâle  de  dire  que  a^  qu'il  m'importai l  ie  plus  de  corioallre  dt' 
iiHie  noirvflle  i-spêce  de  Botys  française,  ce  o'élaii  ni  son  nom,  ni  sa 
|ilace  dans  le  genre  Rfityii,  —  pure  affaire  d'appréciatiou,  —  c'ctnieDt  ses 
{iremiers  eiais,  ses  ma^urs.  I^i  je  n'y  suis  pas  parvenu  sans  peine. 

La  prairie  marécageuse  que  fn^quente  cette  espace  de  Dotyi  n'est  pas 
Iriujciurs  abordable,  et  les  piqûres  de  Taons  ni  de  loule  In  séquelle  des 
Moustiques  qui  y  pullulent,  soumoltenl  souvent  la  lulience  du  chasseur 
U  de  sanglantes  épreuves. 

Malgré  ces  dilficultcs,  j'ai  pu  éludier  les  premiers  étals  {œat,  chenille 
i-t  chrysalide)  de  Bolys  comnuilialis  et  j'eti  donnerai  prochainement  la 
description  dans  le  Naturaliste. 

Je  me  bornerai  aujourd'hui  à  dire  que  la  ctieniUe  de  B.  commellatù 
vil  sur  le  Cirsiam  olêracwm  L.  et  que  cette  espèce  peut  avoir  deux  gé- 
nérations parai). 

Dans  une  autre  lofalité  des  environs  de  Paris,  j'avais  remarqué,  sur 
les  leuilles  de  Cirsium  oleraeeum,  des  iraces  de  chenilles  de  Bùlyt  ré- 
pondant exactement  ii  celles  que  laisse  la  chenille  de  commellalis,,  el  [e 
m'étais  proposé  d'aller,  celte  année,  rechercher  wtte  chenille  au  moment 
propice.  Je  n'ai  pu  mettre  mon  projet  h  exécution.  Je  liens  cependant  û 
m'en  assurer,  non  seulement  pour  signaler  une  nouvelle  localité  habitée 
par  n.  eommtllalit,  mais  encore  pour  voir  si  ce  ne  serait  pas  tout  simple- 
ment l'œuvre  de  la  chenille  de  B.  ferrugnlis,  qui  me  paraît  se  comporter 
de  même  avec  les  leuilles  de  certains  végétaux  succulents,  ainsi  que  je 
l'ai  constaté,  en  I8S8,  sur  des  feuilles  d'Acanthe  attaquée  par  cette 
S.  feri'vgalis,  que  M.  A.  Olivier,  de  Udne,  avait  eu  l'obligeance  de 
m  "adresser. 

—  M.  A.  Théry,  de  Saint-Charles  (AlKérie),  décrit  unp  variété  nou- 
velle de  Ciytus  (Coléoptére)  : 

Clytus  AHiETis  var.  Cloueti,  var.  n.  — i'ai  reçu  de  M.  L.  Clouet  des 
Pesruches,  qui  l'a  capturée  à  Lambersarl,  près  Lille,  une  curieuse  va- 
riété de  Cij/(iM  arietù,  que  je  uonimerai  Clowli.  La  fascie  qui  se  trouve 
il  l'épaule  est  divisée  eu  deux  par  le  calus  humerai  et  réduite  ainsi  ft  un 
point  du  o^té  du  bord  marginal  el  ix  une  petite  ligne  du  coté  de  la  su- 
ture. Les  deux  tascies.  qui.  sur  les  deux  élylres,  prenneni,  par  leur 
réunion,  la  forme  d'un  accent  circonflexe,  ont  complëtemenl  disparu. 
Ces  variations  donnent  à  l'Insecte  un  aspect  absolument  particulier. 
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—  H.  J.  Boui^eoi^  sigtialo,  iiannî  «k  rdralb»  iSaeeUa 
(Simplon),  les  espèces  sui\-auic.>',  qui  offmil  mi  oertalii  iaiérél  i 

Hi^ria  eordicollii  Chaud.  —  Bord  des  lorreota.  Dos  (iiulrc  e^pto* 
y»briu  qui  se  reucoulreul  ù  tWriftal  [.V.  Jaràisetti,  Gglifulmli,  nuUm 
nsrdicoUii],  c'est  celle  gui  vit  le  jilus  prb  Jo  ï'vaa  ;  les  \âam  <•• 
lesquelles  on  la  trouve  sonl  souvent  en  (inrlie  immorgilio.  Rlka* 
coDloudue  pendnul  longtemps  avec  H.  Gainati  Uecr,  ([ril  n'a 
prise  au  Simpluii  cl  esl  probablement  i>tr3ngbre  h  rciv  n^ftion  ia  Uf^ 

Nfcrophnrm  nigrifomis  Falderm.  {sepulekratis  Uc«r).  —  Un 
Qiemplaire,  sous  une  déjeclion.  Ct^t  pour  la  quairièiufl  lois  Mule 
que  cHte  rare  caiièce  est  r«iiconirée  en  Suisse. 

Calitys  aeabra  Tliunb.  (Peltù  dmiata  P.).  —  fluaieun» 
(la us  une  vieille  souclie  de  M^Itzc,  eu  r-enitioi^nm  de  Otloma  (Pitto 
femtglneum  et  de  Thymaltu  timbutut. 

Ceyiirkm  cbrysoniflinut  HocJiw.  {tarandus  Pauz.}-  —  Tranf*  fc 
él^tres  di!  deu\   individus  dans   l'inlérieur  d'iinn  viujlle 

Leptura  hybridii  Hcy.  —  Sur  les  Onibellllères  et  les  Comp«>«M.  U 
mules  paraisseuL  plus  rares  que  les  lemollcs.  Il  ^rsît  intm^aaaideJt 
liTminer  oxnctemeui  les  liniilr«'  g('<ograpliiques  de  (XU«  eg 
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Lacim.an.  SupplemcnUiry  Note  on  thc  Neuroplem  oF  Ihu  Hawaiiai 
Islamis.  —  G.  Letvis.  On  Ihe  Japonese  Clerida;.  —  H.  H.  F.  Rtppoi^ 
Description  ol  a  new  Si>efie9  of  Oniillmplera,  o(  llie  t'riamus  G 
in  itiii  Colleclion  of  ihe  Hon.  L.  W.  Rothschild.  —  T.  Scott.  On  soi» 
new  iir  rarf  Cnislacea  from  ihe  Piriti  ol  Forth  (î  pi.).  —  C.  ' 
BUBTos.  Spidcrs  Irora  Hadeira  (t  pi.).  —  G.  Lrwb.  On  Entmotu» 
ond  Efiiechinui  (Histeridœ),  I  pi.  —  W,  J,  Hollakb.  Descriptions  ol 
some  new  Species  of  Alrlcoa  Lepidoptcm.  —  A.  G.  Butlbb.  Di?.o- 
cripEions  ol  a  new  Genus  and  Species  o[  Africaii  Moihs,  —  On  iho 
A'octuid  Gênera  allied  to  Hijpirtra  of  GueuiV.  '—  R.  I.  PococK. 
phiiUus  and  lis  tiearing  upon  Iho  Ciassiflcaiioii  of  Spiders  {f\g.). 
A.  G.  BuTLBD.  Revision  ol  Xoctuid  Genus  Melipotia  lIQbn.,  villi  Di» 
cri  plions  of  Two  new  Species. 

kutteur  IL'J,  XXXVI,  K.  9  ol  10,  1892.  —  Rawbrkt-WATTBL.  I 
Insectes  au  poinl  de  vue  de  la  pisciculture.  —  E.  Bollé.  Pormuiei 
iDsecticides  Cflnlre  les  C'ichyiis.  ~  A  propos  du  Carnbu  dorô.  - 
nouvel  ennemi  des  Pommiers.  ~  A.  Wallës.  U  Mouche  domej 
tiigue  {Mujsra  domeslkn  L.]. 

française  pour  l'avancement  det  Sciences,  u"  64,  1893.  - 
Informations  ut  documents  divers. 
iiner  entomologmKf- Zmtirhrifl,  1803,   I  et  II.  —  M.  Rostock.  Cap^ 
nodes  Schilleri.  eine  noue  deulsdie  Perlide  (1  pi.).  —  C.  WKnKOBrf.l 
Ein  Bciti-ag  zur  Kftnntniss  der  Gaitun^  Ckordmimi  (Diplopoda)  n 
einige  Notizen  zur  deulselii-n  Diplopodun-Kaunn  ((  pi.).  —  D' 
Karsch.  Eino  neuc  von  Herrn  W  P.  Preuss  bel  Buca  im  Kamerun- 
gebirge  eiildocitte  Odonaie  der  Gattung  Haeromia.  —  A.  F.  Non- 
nuED.  Mnaograpblsche  Ueber»ichl  der  Prioniden  Gallung  CaUipùQùn 
Scrv.  [1  pi.).  —  D'E.  KAnscH.  Ueher  CniptnntimnKt  Guér.  als  eJn 
■gtiB  recenten  Ausisûler  der  lossilen  Aruclinoldefn-Ordnung  der  J 
ridogtwtra  Thor.  [!  pi.).  —  K.  Briinbkb.  Beitrag  inr  KonniniM  der 
esltungen  Lepidiota  und  Lmcopkotis.  —  1^.  VRnKOsi'F.  Ueber  S 
Hcola  Cirtii  mihi  (tig.}.  —  Nachscltrilt  ta  meinetn  Aulsatut  ueber 
Cr^tottemma  Guâr.  —  D'  F.  Karsch.  Verzeichoiss  der  von  Uen 
'D'P.  Preuss  im  Kamerungebirgo  erbeutelen  Orihopleren  (fig.),  ■ 
S.  Bridskb.   Die  Arten  der  Col<>opttiren-Gattung  Bmhmina  Bl.  - 


ccxvi  BuUetin  «Momelofftftit. 

C.  RfBBË.  Anieiluiig  zuiii  Eatersnmnwln  ïH  iropiscbea 
—  W  R.  Hagen.  Beiirag  mr  Konntnlss  der  lltinpalowKD 
Banka.  —  E.  Bbenske.  Ncui!  Arieii  dw  Col'>opU>-R'ii  Gaitinig 
trichia  (Lachnostemaj.  —  C.  VEtiHOKrf.  hcari)nHung  ài-T  \m  A.t. 
Mollcr  auf  di>r  Insel  St.  l'homo  gesammelteii  CJiilo[iod«>a  nnd  Pif^ 
poden  (pi.)-  —  Zur  Kenntnisi  der  Acalplaurenclrriseti  btù  Sntp» 
dridea  (pi.).  —  L.  CiBasskii.  Uritrâge  lur  Kt'aottuss  dcr  L(f4>- 
pLeren-Fauiia  îles  AmurlaudM,  V.  —  D'  H.  STADKLitxn.  Si» 
HyniL'uoplerttn  der  zool.  Suinmliiug  de^  Kgl.  HusoaiDs  (Or  Xm*- 
kuDde  zii  Berlin  (pL).  —  H.  J.  Kolbs.  GoQcralnujar  a  1>.  C  <|» 
deoleldt.  —  Notice  iiécrolt>(rli]ue. 
Cidre  et  le  Poire  {W,  IV,  4.  S  et  6,  1893.  —  P.  .\ftBL.  L.w  onooefiit  * 

Ponimier  (ï  arl.),  flg,  —  In.  Le»  Atwilliis  fit  le  l'ufnDiÎBr. 
Cituinnati  Society  of  Nalvral  Hhtnr^  fJùurruUj,  XV,  I,  I8M.  G 
Congrès  inUrniiUoita!  de  Zoologie  de  Hofa)ii,  I,  1899.  —  A.  Uiu» 
EDWARDS  et  L.  ItiicviBii.  Note  sur  un  Paguro  àon  grandes  jirafoiidni» 
AË]a  mar  (Parapiigurutpilo»imanux).  —  \..(^.  CasMtnici.  Corpill  EhI 
eiileiidrn  par  i  Système  aijuif^ro,  organes  ïegmenuiru> 
excréteurs,  iiépliridies  i.  —  E.  CHOLoncHOWSKT.  ContributiotH  à  It 
Ihéurie  du  Mt^sodernie  et  de  la  Motauiérie.  —  A.  BnAKDr.  Riui  d'oa 
(.■lassificaiinn  des  variations  animales  selon  leurs  cau^s.  —^' 
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I  des  (itreu  organisés.  —  J.  Richard.  Sur  la  dinlribtition  gikigniphiqae 
I  des  Cladocères.  —  A.  TiKuoMinov.  Significatian  des  recherthes  em- 
I  br} Illogiques  par  la  classiBcatioii. 

Ofaotoyisl's  Record  and  Jounuil  of  Variation,  Ul,  8  et  9,  ISUl.  — 
I  Scieutiflc  Notes  (fig.).  —  Curreni  Notas  {îart.)-  —  Vsrialion. — 
!s  ou  Colleciing,  etc.  (2  art.).  —  T.  A.  Chapman.  The  Genus  An-o- 
nyeta  and  ils  ailles. 
Naturalitte  (Le),  n"  130  a  134,  1892.  —  A.  Kailukt,  Sur  la  nomen- 
\  claturo  ile-s  Sarcoptidés  psoriques.  —  L.  Plankt.  La  larve  et  la 
^Ê  nymphe  de  la  Hamumûi  impustulata  {Q^.).  —  V.  Doqmn.  Descriptions 
^1  de  Lépidoptères  nouveaux.  —  F.  Dkcaux.  Essais  pratiques  de  dos- 
^B  Iruciion  d'Insectes  nuisibles  par  des  Cryptogames  enlomophyles.  — 
H  Cap.  Xambrit.  Mœurs  el  métamorphoses  de  VAcinopm  picipes  01.  — 
^H  F.  Dbcadx.  Le  Iruit  tle  l'Ilymewra  Courbant  L.  Les  mœurs  de  son 
^P  (ennemi,  le  Cryptorkgnehu»  stigvta  L.  (du  Brésil),  comparées  à  celles 
^  du  Cryptvrhynekui  lapalhi  h.  (de  Fiance);  moyen  de  destruclîon.  — 
'  P.  Chrétien,  Les  premiers  étals  de  VErtbia  mtlai  Uerbst  (flg.)-  — 
F.  Decaux.  La  Mouche  parasite  des  Cni\<i<t^(Acndiumperegrinum>; 
moyen  de  la  propager  en  Algérie.  —  P.  Thurry-Miec.  Descriptions 
de  Lépidoptères  nocturnes.  ~  Remv  Saint-Loup.  La  bouche  et  les 
organes  buccaux  chei  les  ArUiropode^.  —  Forme  curieuse  de  co- 
lonies de  la  Coccioelle  à  sept  points  (llg.).  —  P-  Chrétien.  A  propos 
de  la  •  Cochylis  ».  —  E.-L.  Bouvier.  L'origine  arachntdienne  des 
Vertébrés  (fig.). 

)Kle  Aecadrmia  dei  Lincei  :  {•>  Atti,  I,  lî,  1892. 0—  II,  1  à  3,  I89Î.  Q 
f  Memorie,   VI,  1892.  W.  Schimkbwitsch.  Sur  les  Pantopodes 
recueillis  par  M.  le  lieutenant  G.  Chierchia  pendant  le  voyage  de  la 
corvette  Ydtar-Pisani  en  1882-1883  (1  pi.). 

■d  cieHlifica  <  Antonio  Alzate  ■  lilemorûti  y  Revistai,  V,  9  à  13, 
J91-92.  —  A.-L.  HenRERA.  Forma  cspecial  de  sensibilidad  observada 
[1  Insectes  decapitados. 
3  entomologiai,  Vil,  9  :i  13,  1893.  —  L.  RoTii.  Ueber  die  Enie- 
hung  der  Agrotis-Raupun  aus  dem  Ei.  —  J.  Haherhauer.  Einige 
lepidoptcrologische  ISemerkungcu.  —  E.  Freï-Gessner.  Petites  ex- 
cursions en  1891  {'t  art.}.  —  Einige  Noiizen  zum  Genus  hsychi:  — 
A.  JûGEa.  Coleopterologisches  von  Swinemùnde,  —  H.  Cons.  Bei- 
irag  zur  Zucht  von  Telea  Polyphemus,  —  H.  DouENiTnii.  Oxythip-ea 
hfinorrhoidalit  F.  —  Fn.  Rûhl.  Die  Miicrolepidopteren-Fauna   von 


rcTvni  BdJteHn  mtomoiûgtijve. 

Zurich  nnd  L'mgebiiiig  [3  nrl.)-  —  (î*Bn.  Uaxiki..  Auteitung 
uing  von  iDSËkten  (liisbeHonilera  von  Culeopleren  Diul  Hyi 
rcn)  mitlelslSchwefeldîoKyd  {=  SchwefligeSâure).  - 
BeitraK  lur  Lebonsweiso  ilor  OreclockUiu  r-illnstu  Hscb.  —  V 
DKR.  Uet»er  iJio  Diplerfiu-Goltung  Ljtifnintrui  UJw  nobsl  lt««dHl 
eÎRor  neuon  Arl.  —  F.  RCihl.  Einu  lrpi(lopleii>loin»cbo  Eu 
iin  Juli  1HI>3  in  GraubUnden  (3  arc.)-  —  A.  ScHmosn.  Bioloi 
fiber  JVonajria  gemmipiftn  Hnw.  —  F.  Sciminr.  Sephoptfr$i^ 
relia  Hb.,  roborelta  S.  V.  ~  F.  BOhl.  Einige  kurze  lepjdopunÉ 
gjsclie  Hiltheiiungcii  (3  arl.}.  —  Fii.  Kiionsildw.  Rbopalocea  r 
tho  Alpes-Mnrilimes.  —  K.  Eeïchbbich.  L'ober  itfuchu»  sater.  &iob 
Kiscbe  Skizîe.  —  A.  P.  N'onpkisd.  ZwcJ  neue  Cetonien.  —  Varin 
ton.  —  Uebtir  Tkyris  fenettrella  Hb. 

Société  mlomolûfiigue  de  Belgique  :  i"  Ànuatet,  XXX  V'I,  A  cl  0. 1891  ' 
K.  m  SÈLTs-LoNQGRAHPs.  Nctllce  Dncrolt)gii|un  nur  Adriun  Blantûsi 
—  F.  Plateau.  Uno  fnrmv  sp&iole  de  colonies  k'mpuniires  de  Cmt 
nell'i  7-punclatii  {Cij-.).  —  A.  Duvivieh.  Los  Phylopliage*  du  Chotd 
Nagpore,  U.  —  A.  Fohei..  Queic|ui;g  t'uurnii»  île  In  tnuoc  u 
néflnne,  —  Le  mâle  des  Cardioiiutgla  ei  In  roiiroduciiou  c 
pergH'luo'^.  —  A  propos  ilu  ma  cri(i(|iie  du  M.  Caiiierou.  —  B.  «l  1 
GOL'CKB.  Rnpport  d'une  excursion  diplèrologique  iIbos  ia  [wrtîe  h 
de  l'Hcrtogenwaid  coinpris»  entre  llné,  la  Baraque-Mictiôi  m  fl 
f  HémoiTei.  1803.  J.  —  Cu.  KBnnsuAHs.  Catalogue  synonyï 
défi  Biipreslidos  décrits  do  1738  :i  1830. 

'/jiologkai  Sodety  o{  Lnnilnn  (Prnrtedings),  ISttï,   M.  —G.  F.  ItAjJ 
On  Stridulation  in  certain  Lopidopb-ra.  nnd  an  ibo  dUlonJon  \ 
Hind  Wingii  in  the  Maies  ot  ci?rlain  Umiiiatophoriius  (llfJ 
A.  Thom:mk.  lleporl  od  tlie  huect-Hou^  for  IIWI.  —  C.  F 
V.  Wattenwïl  and  Prol.  J.  IIkote-nbachkh.  Ou  tho  Ortlinpu 
thc  Isinnd  ol  Sainl-Vincenl,  Wesl  ludi.'s  [3  pi.).  —  W.  SaiACi 
cripiions  ol  new  Spocies  ol  Lppidopli'rn  llulcnici'ni  (rora 
He!(ico  und  Peni.  I. 


AnniHALEAGA  (F.  Ltnub).  Uiptcrologia  urgonlina  (llev.  Mi 
7fl  p.,  5  pi.  col.  ■ 

nanniioTH  (E.).  Vingglo  di  Loonardo  Fm  in  ttirtnania  e  rcgionl  Ti 
XL  VU.  Commcntariuï  .si<ciiRdus  de  Aradidis  In  Burma  et  Toi 
rlm  a  L.  Paa  colluctls  (Ann.  Mus.  dv.  (leii.h  1899,  8  p. 
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Ebrard  (D^  E.).  Etudes  de  mœurs.  Nouvelles  observations  sur  les 
Fourmis,  les  Grillons  (Blbl.  univ.).  Genève,  1864,  116  p.  —  Offert 
par  M.  L.  Bedel. 

HoFMANN  {\y  E.).  Die  Raupen  der  Schmetterlinge  Europas,  livr.  18,  19 
et  20.  Stuttgart,  1892.  * 

ID.  Dio  Schmetterlinge  Europos,  2'  éd.,  livr.  2  et  3.  Stuttgart,  1892.  * 

f.ETHiERRY  (L.)  et  G.  SÉVERiN.  Gatalogue  général  des  Hémiptères,  I, 
1^^  fasc.  Bruxelles,  1892,  16  p.  ♦ 

Mabille  (P.)  et  P.  VuiLLOT.  Novitales  Lepidopterologlc**?,  fasc.  9,  pi.  xr 
et  xii,  1892.  * 

Magalhaes  (P.  de).  Subsidio  ao  cstudo  das  Myases.  Rio-de-Janeiro, 
1892,  82  p.  • 

Olivier  (Ern.).  Viaggio  di  Lamberto  Loria  nella  Papuasia  orientale  : 
y.  Descriptions  de  deux  nouvelles  espèces  du  genre  Luciola  (Ann. 

Mus.  civ.  Geu.),  1892,  24  p.,  2  pL  ♦ 

OsBORN  (Herbert).  Lice  affecting  Domestic  Animais  (lowa  Agr.  Exp. 
St.),  1892,  24  p.,  2  pi.  • 

Radoszkowski  (Gén.  0.).  Essai  sur  une  Glassification  des  Sphégides,  in 
seiim  Linneano,  d'après  la  structure  des  armures  copulatrices  (Bull. 
Soc.  imp.  Nat.  Mosc),  1891,  26  p.,  5  pi.  ♦ 

Bagusa  (E.).  Coleotteri  nuovi  o  poco  conosciuti  délia  Sicilia  e  note  lepi- 
dotterologiche  (Nat.  Sicil.,  I  à  XI).  Palermc,  1892,  59  p.  ♦ 

RiLBT  (G.  y.).  Directions  for  collecting  and  proserving  Insect»  (Bull. 
U.  S.  Nat.  Mus.),  1892,  147  p.,  pi.  et  lig.  • 

Smith  (J.  B.).  Goutributlons  toward  a  Monograph  of  the  Noctuidae  of 
Itoreal  America  :  Revision  of  the  Genus  CucuUia  ;  Revision  of  the 
Dicopinœ;  Revision  of  Xylomiges  and  Morriêonia  (Proc.  U.  S.  Nat. 
Mus.),  1892,  34  p.,  1  pi.  * 

Standflss  (D*"  M.).  Haudbuch  lûr  Sammler  der  europàischen  Grass- 
schmctterlinge.  Zurich,  1891, 133  p.  ♦ 

Stbphbns  (J.  F.).  Illustrations  of  Brilish  Entomology  :  Mandibulata,  1 
et  II,  1827-1829.  —  Acquis  pour  la  Bibliothèque. 

Thavrof.  Travaux  de  la  Station  séricicole  du  Caucase  (texte  russe), 
2  vol.,  1889-1891.  * 

A.  L. 
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HulUtin  fntomotaçique. 
Séance  da  CA  orlolir«  1999 

PrvsicIeDce  de  H.  C.  JOUHDBfiUlLLE 


AvU.  H.  le  Secrt^lâire  dépose  sur  lo  bureau  le  3*  fasciculo  des 
de  ims.  jtoTiaDl  \a  date  d'apparition  <lu  ti  ocinbre  iSÙ*.  Ce  faM-Jfdle 

sei'a  envoyé  par  la  pnsie  k  tous  les  Membres  ayatiL  Mildi-  liMir  catisnliun 
pour  l'an  nie  tS9i. 

Les  Annakn  sont  envoyi^e*  seulmu^l  aux  Memlires  (|ui  ont  paj»'  l^iir 
coiisaiioii. 

Les  cotisations  sont  reçues  cliej;  le  Tn'sorier,  M.  \c  !>'  A.  Famouu;, 
ruB  (lu  Faiibourg-Sainl-Denis,  78. 

Correspondance.  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  |iutill<jiH!  adnsfsc 
programme  du  Congre»  lUs  Soûtètn  tavantn,  qui  se  licndin  h  la  Kor- 
tnnne  le  4  nvril  1893. 

Lu  Tixation  de  cette  date,  qui  coïncide  avec  les  vacances  do  Piques. 
est  un  retour  ii  !'ancieon>'  tradition,  iiiii  avait  f-liS  «bandoiiniifl  dfpnb 
1887. 

Deux  des  études  insérées  au  programme  de  la  section  das  S 


Sfitnce  du  31!  Drlobre  i89'J.  cussi 

ThiHVGteB  Charoni,  ii.  sp.  — Marge aDlërJeuredcrépisloiiielar^o, 
iulli'chio  oLIiquemeal  sur  les  bords  latéraux  et  aniérieur;  partie  inilâclue 
bruiie  et  mate.  Sculpture  de  lo  létc  semblable  h  celle  do  T.  Iserigittus. 
mais  rugoâilês  beaucoup  plus  obïolêlos  et  tégument  presque  mul.  Libre 
beaucoup  pins  graud  et  plus  proFoiidémeat  varioleux.  Dent  apicale 
exlerae  de.t  tibias  antérieurs  très  saillaule,  droite  et  tronquée  largement 
au  sommet;  dent  précédcnle  épaisse  et  courte,  même  lor.si[uV'lle  n'est 
pus  tronquée. 

Chez  T.lxvigatus,  la  detiluredes  tibias  anlériuur.s  ast  plusaca>Dtuéo; 
la  donl  apicale  est  recourbéi!  cl  la  dent  prémleiile  est  plus  dèvelopp(''e. 


1  description  du  deux  Anllticus 


» 


—  M.  M.  Pic,  do  Digoi 
mnivoau\  : 

Anthicus  Demaisoni  (Pici  Chobaut  i»  lilt.).  a.  sp.  —  Petit,  peu 
brillant,  ussCK  large,  entièrement  d'un  les  lacé  rougeâlre  (plus  clair  sur  les 
êlytres,  les  anlcmics  ei  les  pattes],  moins  la  partie  postérieure  des 
élytres  qui  est  noirâtre.  Yeux  noirs,  très  saillants.  Tête  longue  et  large, 
droite  sur  les  câtés,  peu  écliaiicrée  au  milieu  de  la  base,  h  ponctuation 
assen  forte,  peu  serrée.  Antennes  lestacées,  assez  longues  cl  1res  épaissies 
il  reitrëmité  (celle-ci  un  peu  obscurcie),  1"  article  long,  i"  court,  ar- 
rondi, 3-6  minces,  et  suivants  de  plus  en  plus  élargis,  avec  lo  (erniioal 
assez  long  et  trËs  épais.  Prolhorax  court,  très  large  et  arrondi  eu  avant, 
il  peu  prfts  de  la  largeur  de  la  tèle,  bien  rétréci  eu  arrière,  à  pouclualiou 
t  Inrte  et  peu  serrée.  Élytres  courts,  près  de  deux  lois  aussi  larges 
Yque  le  protliorax,  assez  lonemenl  ou  dcnaément  ponciaés,  légèrement 
rdéprimûs  eu  dessus  et  obliquement  arrondis  ii  l'cxlrérnih!,  ornés  d'une 
pubescenco  longue,  grise;  ils  sont  d'un  toïlacé  rougeûlre  sur  leur  pre- 
■  tiers  ei  d'un  roux  noirâtre  sur  les  deux  tiers  postérieurs.  Patte» 
courtes,  lestacées.  Dessous  du  corps  rougefitre,  avec  l'abdomen  noirâtre. 

-  Long.  3  mill. 

Egypte  (coll.  Demaisuu,  Cbobaut,  l^iej. 
Dédié  à  M.  Charles  Domaisou,  de  ftoims. 

Parait  se  rapprocher,  par  la  desmptinn,  ie  A.  in/uscalus  Lai.,  dont 
|:le  type  m'est  inconnu,  que  l'auteur  dit  être  glabre,  l'u  exemplaire  altri- 
■bué  à  cew.  espèce  dans  la  collection  de  Marseul  ost  plus  large  cl  plus 
grand,  avec  ii  peu  près  la  même  coloration.  D'après  mon  ami  Chobaut. 
cette  espèce  doit  se  placer  près  de  A.  iatkolht  Mars. 

Anthicus  Lepaumi 
avec  lu  niajfurc 


-  Assez  grand  et  alloneé,  peu  brillant, 


corps  d'un  rous.'^Hlru  ou  r< 


coxxii  HutMm  mtomoloçiqm. 

et  fond  des  L'Iyiri's  U'uii  noir  de  poix:  cciit-ci  oniés  ilu  (twivj 
uxternQ&  plUH  ou  moin»  étooduos,  rousuiin>s,  l'une  huirnSnilc. 
près  le  iiiliieu.  Tùtu  prcsiiue  Irisngulaire,  ii  ptiiuu  Brm'idio  à  I 
ù  pouctuaiion  dense,  avec  Ion  yeux  grus.  peu  sailluiiu.  Anleniu 
Ifeucé  rougeJire,  asseï  épaisies,  atleigUiiDl  la  bise  du  tmillMiraxi 
tnJyr  Brtlclo  cuurt.  les  nrlicles  suivants  longs,  diminués  ji  la  ïma,  i 
leo  trois  ovant-derniare  en  i-arré  long,  Inrges,  le  tcniiiuul  |i|u>  iiiD{.i 
poinli!.  Pmtlioi'u\  long,  piii  ililaté.  arrondi  eiiavani,  ii  piiactiatx 
denso,  peu  luorguéu.  lîlyta^  ù  ponctuation  Diodêrt'uioiil  tone  et  pc 
MTléf  à  l'oWéaiiià  (cell»<i  quelriuetoi-i  légèrament  rouitsùlre},  aveet 
côtés  presque  paraliMes.  PygidiuMi  saill;iiil,  roQco.  De&>ou£  du  rcirfi< 
pattes  mugoAtreii  ;  collas-ci  a^et  grande!^,  avec  les  cuJued  ] 
lipiiissies.  —  Loug.  3  iiiill. 
Égyplii  (coll.  Deraaison,  Chnluiiit],  Syrie  (coll.  l'ii;] 
A  cutalugufsr  près  de  A.  ineditut  Ul.,  d'après  la  U'  A.  I 
Je  «ignnle  cotic  forme  avec  le  nom  lous  lequel  te  l'ai  reçue  de  H.  Ji 
brocher»  des  IiOges  ;  elle  ressemble  twnuconp  ii  ranaimw 
partie  claires  de  À.  tritti*  Sch.,  var.  triitienlm  ttcitl.,  par  exempta 
purall  d'une  mille  plus  uvanpigeusu,  d'un  aspect  pUu  parnlR-li- 
mnncs  ^'ublunt  aussi  un  peu  plus  épaisMS.  Peiil-^lrc  DiAcm»  A,  , 
paumi  ne  serail-il  qu'  une  race  cxtri^inu  de  celle  deruièra  (<«pl<cV] 
vnriable  ? 

—  H.  C.  UelaKi'uiigu  doiuie  les  rensi'ib-iu'EnejiU  suivants  ivr  ta  t 
de  Saperda  phoea  FrohI.  (Colêoptère)  : 

Cu  Ct'rambjcide,  considârL'  comme  raa',  a  toujours  été  reucoatr 
les  euvlrons  de  UesBut^u.  Il  y  u  uiio  dltnitic  d'nnnf«s,  son  habid 
prédilection  <^ta!t  aux  Glacis,  promenade  publique  avoisiunnl  la  f 
chemin  de  tn  et  plantée  de  nombreux  Saules  marceau.  Toa»  Id 
ou  y  pouvait  ladlemenl,  en  rpidques  |our»,  caiiliirer  do  no  n 
plaires. 

Ces  Saules,  tombant  de  vétusté  et  doveiuis  de  vérilablo!;  nlda  I 
sectes,  lurent  supprimés.  Pendant  plusieurs  années,  on  ne  r 
plus  que  fort  rarement,   par  ci,   par  lA,  quelques  exeotpbtr 
S.  phoca  :  un  au  mont  UrAgllIe,  deux  h  RnsomonI  et  cinq  on  six  dan 
Forêt  de  Chalezeulii. 

Avnut  de  |mrtir  pour  l'Asie  Mincun'  et  la  Syrie,  aruii^  IS88,  1890  «l 
I8SI,  l'avais  chargé  un  de  mes  amis,  amati^ur  d'insuctcs,  ûe  Un  ùa 
ructiiTi-lies  dans  iv^f  endruils  que  je  vien»  d'Indiqucn  mais  celta  fma* 
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|niie,  inalgi'ù  lot  iiombivtiJies  cuuiâus  (lu'ellu  lU  à  l'iipiMiuQ  propice,  m 
iva  jws  irsce  de  cet  iiilérûssntit  Longicorne. 
a  forâl  (It!  Cbaiszeula  cal  située  à  i  kilomËlres  de  Besancon,  sur  iiii 
pelii  plateau  doraiiiaiil  la  vallée  du  Doubs  ;  sur  l^ou  pourtour,  ou  trouve 
li'é^uemTimnt  de  vigoureux  Saules  inorcL-aii.  CVwl  doua  celte  (orOl  quo 
S.  phoca  sembla  avoir  llxé  son  Uabtlnt  pour  l'avenir,  car,  C(<tle  année, 
du  J8  mai  au  3  juin,  j'ai  capturé,  pcudout  eu»  cinq  journées,  le  nomliro 
rospécialile  de  101  individus  de  ce  Loiigicome,  et,  i^hose  remarquable, 
j'avais  5!  ;?  el  50  ?. 

Je  crois  ini((res&aal  de  ai^ualer  le  résultat  de  celle  cliassc,  car  ju  u'iii 
jamais  ouï-dim  que  cet  Insei^^le  oit  été  trouvé  an  aussi  grand  nombre, 
dans  une  saison,  par  une  seule  personne.  J'ajouterai  que  le  sixiisme 
jour,  c'esl-ii-dire  le  3  juin,  je  rcnimi  cbis  moi  ma  liuUe  vide.  Cepaudanli 
le  3  juin,  un  exemplaire  fut  encore  recueilli  au  même  tndroitpnruri 
enlomologisle  bizontln,  et  ce  fut  loul. 

Hais  après,  dans  mes  nombreuses  courses  aux  environs  de  Besani;ou, 

j'ai  pu  me  convaincre  que  ce  Saperda  avait  M  relalivemcnt  âssoi 

conmiut)  panoul  où  se  trouvent  des  Saules  marceau.  Sur  le  tiers  au 

^jliciuâ  des  arbres  ipie  j'ai  visités,  j'ai  constaté  des  incisions  longiliidi- 

^Kal?^  encore  {ralcties,  Faites,  dans  l'écorca  du  Uoac  uu  des  brandies, 

^Bpr  les  femelles  pour  y  déposer  leurs  œufs.  Ces  incisions  ont  d'habitude 

|&  3  â  (  ceulimètres  de  loug,  et,  dnns  la  partie  médiane,  on  remurque 

de  quatre  ù  six  petites  traces  conlenant  chacune  un  œuf  aplati  et  presque 

enliÈreraenl  rulroduil  entre  le  t«is  el  l'écorcp. 

11  faut  sans  doute  altribuur  celUi  apparition  exceptionnelle  de  S.phoea 
à  la  grande  clialeur  du  printemps  dernier.  J'ai  remarqué  que  les  années 
pluvieuses  donnent  peu  ou  point  de  ces  Inseclcs. 

La  durée  d'appiirilion  de  Saperda  phoai  n'i'siquu  do  huit  jours  euvi- 

Ji  et  parfois  moins  ;  c'est  ce  qui  explique  pourquoi  on  ne  le  rencontre 
1  plus  fréquemment  et  pourquoi  il  est  resté  rara  dans  les  collée- 
His,  Je  l'ai  toujours  trouvé  dans  les  derniers  jours  do  mai,  voiro  m^mo 
années  h  printemps  froid.  On  le  voit  courant  en  tous  sens  sur 
i  {[rosses  et  les  moyennes  l)raoches  ies  artires.  Dans  cetlu  cliassi^,  le 
âge  au  parapluie  doune  un  uiMiocre  ràiullat. 

-  H.  le  D'  A.  Ctiobaut,  d'Avignon,  commnniijue  : 

1°  M.  itDvou\  D  capturé  ù  Nyons  (Drûuie]  une  l'are  espéix'  de  Vai- 
kodes,  M.  nigrirfim  Muls.  Elle  n'avait  encore  été  prise,  uu  l'Yance,  que 


! 
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par  UuUani  daus  lus  AI|»es-M.-irititni's,  au  Lo^is-i]u-l>iii,  «nire 

lane  et  Grasse  (Hulsaiil).  M.  Baudi  l'a  aussi  sigTialLM_'  du  Hénioot.  I 

ANyons,  cellu  espèce  se  prtnd  eu  battant  le»  Lierres.  La  ( 
(ju'après  Uulsaul  (Auu.  Soc.  liun.  Lyon,  imi,  p.  &(S7-&09),  H.  i.  BM 
geois  déclare  inconnue  (Rov.  d'Rnt.,  1893,  ii"  7,  |>.  30V),  y  MtHiill 
peu  plus  commune  «lue  le  mule.  Elle  no  dilTËro  de  cnlui-ci  que  |iirl 
antenne;,  qui  ne  vont  guère  qu'aux  deux  tiers  des  élylree,  sans  fmU 
bien  entendu,  de  la  lorme  si  dJfTérente,  selon  le  !iexn,  de»  (knic 
anneaux  de  l'abdomen. 

Aux  descriptions  de  eet  Iusmcio  dêjii  publiées,  j'ajouluRii  <|ue  b  pui 
renOde  ou  sunimel  du  premier  srlicle  des  antennes,  Iwt  tiliûs  Ml 
tarses  sont  souvent  plus  ou  moins  enfumés  chez  lu  mÛle  comme  ^ 
femelle. 

3°  Je  signale  ii  la  Société  une  espîicu  uouvclle  pour  In  launo  In 
OliorrksHchtts  Branaiki  Slierl.,  qui  a  6té  pris  daus  le  inasâjf  doJ 
Bernard  et  que  l'on  ne  connaissait  encore  que  do  Hongrie.   L 
6\é  délenninêe  par  M.  le  D'  Stierlin  lui-même,  en  sorte  iiu'il  i 
avoir  de  doute  h  ce  sujet.  D'ailleurs  ce  savant  m'ik^rit  à  ce  | 
<  Votre  individu  ne  diflêre  nullement  des  exemplain^^  de  Huagi 
je  possède.  >  (Lettre  du  4  mai  1892.) 

A  ce  propos,  je  ferai  remarquer  que  0.  Putuiii  iStierl.,  di^it  df  tiï 
etd'BmbniD  (Hev.  d'Eut.,  1891,  p.  143),  se  trouve  cgaleineul  au  m 
Ventnux  (Vaucluse),  ii  partir  dci  l,''iOO  mètres  d'altitude,  mus  stuw 
dans  le  voisinage  du  sommet.  J'ni  pris  cotte  es|ièc«,  eu  juillet,  s  ' 
les  pierres,  soit  en  ballant  les  Pins  à  crocbct  rl*iniu  unciaobv. 


Le  S"  Secrétaire  adjoint  :  J.  de  (jali 
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C.  EscHEntscH.  Dio  biologischo  Bedeuliiog  dert  Genitalanliiingc  > 
der  Inseklen  [Ein  Heitrag  lur  Baslardlrago),  1  pi. 
f^ lùiitertichmi  LeopoiHmsch-CaivUnKcliea  OmUrlmn  Akadimte  der  HattH-- 
fomchfr  :  f  Knialog  der  Bibliothek.  3.  1891.  —  8"  YerHandlungeu, 
LIV,  I8U0.  —  tl.  llixTï.  Uelifr  den  meclumischeii  Bau  dea  Blatt- 
[■andes  mil  Biirilcksiclitigiing  dniger  AnpnsBiingBersclieiDungeii  iirr 
Vermiiidening  der  locateii  Vcrduiislung  [3  pi.).  — C.  FiiKin.  v.  (îuhp- 
PENDERG.  Syâtunia  Gcomclrarurn  zona;  [cniperalioris  septenirlonolis, 
lU.  —  r,V,  1891.  A.  Salepa.  «l'IIS  Gallmilben  {4  pi.).  —  LVl, 
1891.  O 

hnntiu  Vnioernily  quaterly  iTlieJ,  1, 1,  1891  ^  W.  A.  Ssow.  Noies nnd 
di'scrip Lions  ot  Syrphidte  (1  pi.).  —  V.  L.  Kblluco.  Nole^  on  Meli- 
tera  dentiila  Grotc  (1  pi.),  —  S,  W.  Witi.isToN,  Oiptora  brasî- 
liana,  U. 

Saturai  llifliinj  Society  of  Ghisgow  (hoceeiliugs  itnit  TratuaclioHt),  Ul, 

ri,  1889-90  ;  1892.  —  A.  S.  Wilson.  The  Dispersion  ni  Secds  and 
Spores  :  11.  InsecU. 
ittralitta  sMUano  di).  XI,  ii"  9.  Il),  H  cl  tS.  1892.  -  E.  HAgusa. 
Catalogo  ragjonalo  dci  Coleolleri  dl  Slcllla  (3  arL.).  ~  Sopra  due 
Specle  di  Psythidi  di  SIcilia  di  II.  Pflnglpr  (Trnduz.  dai  ledosco).  — 
F.  Vitale.  Calalogo  slnoniniicu  u  topograflai  dei  Curciilionidi  di 
Sicilia  (S  art).  —  E.  Hagusa.  Allri  due  nuovi  Curculionidi  di  Sî- 
dlia  descriui  dul  Sîg.  DEseitucHEns  des  LoiiKS.  —  liri'vo  gjia  eiiUi- 


». 


oixxvrii  BiUtftin  enlomolngique. 

molngi(-3  air  isola  di  Lampeilusa.  —  ColeoUorî  duot) 

ciati  délie  Sicilia.  —  E.  Bbittkb.  Z»ei  neue   Tripiax- 

E.  Ragi'sa.  (In  allro  Curculionide  nuovo  di  Sicilia   i 

Sig.  Desbbocheks  des  Logks.  —  F.  Vitale.  Sludii  sull'  BdUmuIoi 

Sicula  :  Noia  V.  Gl'  Byperini  (Capiomoal)  Messinai. 

Naturaliste  (Le},  tS  octobre  1892.  ~  P.  Chrbtikx.  Note  sor  b  ] 
fermgana  S.  V.  {Papillon  du  groupe  des  Tordeu^es).  ■ 
Loup.  La  bouclic  et  les  orgntic^  tiuccaiii  cbez  les  Antiropodn  0 
—  TcRKNO-Ki-ToNo.  Lrs  Insectes  utiles  de  la  Chine. 

Nav-York  Academy  o{  Sdencet  (Trantactitmi).  X,  7  el  8.  tMO-UW 

XI.  I  il  5,  i8ai-i89i.  o 

Nova  Scoliun  Institute  of  Science  tProcfedinQ.^  nnd  Trnnsaetùttu},  à 
I.  1,1890-91.0 

Psyché.  VI,  196  et  197,  1892.  —  Sunie  old  Correspondfn 
liarris,  Say  ond  l'ickeriiig.  —  C.  H.  Tïlkii  Towxssxd. 
ol  (Kslrid  Larvfl?  taken  from  tlie  Jackot-Robblt  and  Coitiin-Tll 
Dohrn  and  Burmeistcr.  —  S.  H.  Sci^ddeh.  The  UrUiopteraa  J 
Hippiscut.  m  el  IV.  —  E.  P.  Van  Duikb.  Tho  Nonh  Amer 
sidie  allied  lo  Thamtwtettix.  ~  C.  U.  Tylsh  Towmsrnd.  IrIt 
toBrauernnd  Von  Bergpnslamm's  Vorarbcilen  i 
phie  der  Huscaria  Scliizoïnetoiia.  1.  —  II.  F.  Wickah.  ; 
some  Mynneco[)hilous  Coleoptera.  —  H.  0.  Oïab.  AddilioDal.|| 
ou  Bonibycid  l-irrip. 

Reale  Accademia  dei  Lincei  (Alti).  1893,  H,  «  i\\  7.  Q 

Retiue  de»  tnivaux  seientifiiitux,  1893,  XII,  3  et  3. 

HeW£  icientipiitie  du  Bourbonnait  et  d«  rtutre  de  Ut  FroBrr,  V.  I 
1B93.  —  DuGEMEST.  Coléo|itëres  de  In  Crense. 

licyal  Society  ofLondon  :  1°  Pbilomphical  Tramarlions,  voj.  t!l-TVV 
A,  B,  1893.  0  -  Lista  des  membres,  1891. 
*■  Proeeedingi.  L,  307  (1893)  Q  —  Ll,  3If,  313  {189*).  i 

Royal  Society  of  South  Auitralia  (Transactions).  XV,  1,  I89S.  - 
LowRn.  Descriptions  ol  iS'ew  South  Aiisiralian  l^npidopiera.  • 
T.  BLACKui-nN.  Descriptions  uf  New  Genora  and  Spocics  ol  Au 
Coleoptera.  —  J.  G.  0.  Teitiui.  The  l'baiinropterldte  o(  Aitf 
and  Polynesia. 
I  Socirddd  eienlXtint  «  Anloniti  Alzitte  •  (J."ci/i«n''M  y  mUtaj,  VI,  ] 
18Bâ.  O 
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oeiedad  esp/ilioln  de  Uùhtriii  witural  (AnaksJ,  XXI,  1,  1992.  —  fl.  Za- 
PATEti  et  Max.  Kodb.  Calalogo  de  \os  Iiepidopleros  île  la  Proviiicia 
de  Teruel,  y  t>i>[Hrcial niante  de  AIbnrracin  y  su  Sierra,  11. 

ocietà  enlûjnologica  italiana  tBiUlHtino),  XXIV,  2, 1893.  —  M.  Bmi. 
Conlrikixione  alla  launa  ditterologk^  délia  pi-oviridn  di  Paviu,  II.  — 
A.  Senka.  Contribuzioiio  alla  studio  (loi  Drenlidi,  XU  [|»l.)-  — 
R.  Stazionk  Dt  Entouologia  agrabia.  Siilla  comparsa  délie  Caval- 
lelle  nelle  basse  planure  Qorenline.  —  A.  Tahgiiim-Tozzbtti.  Aimi- 
dia  Blanchardi,  sp.  n.  dj  CoccinigHa  délie  Palme  da  Dalleri)  del 
Sahara  (fig.]. 

ûcietiis  entomologiea,  VU,  14,  1892.  —  F.  1)<)hl.  Paraassim  Délias 
Esp.,  ab,  Leonhardi,  n.  ab.  cf.  —  R.  Benteli.  Lepidoplerologisctie 
Mitlheitiingen.  —  J.  ScnnônER.  Ueber  cj3niral-Puropâiscbe  PiKoda 
Arien. 

KiVfe  des  Sàmces  naturelles  de  POuest  de  la  France  (BultetinJ,  U,  3, 
1893.  —  J.  DoMiNKjL'E.  .Noies  0 nhop lé ro logiques. 

ociètè  d'ftadf  des  Sciences  nalurelies  de  Beims  (Bulletin),  I,  3,  1891 .  — 
H.  GouTHiÈRE.  Compte  rendu  de  l'excursion  ù  Rilly-Germaine.  — 
A.  Bellevoïb.  Communicaliou  sur  le  Cerambyx  vittiitor  et  quelques 
Longicornes  rares  ou  nouveaux  des  environs  de  Reims.  —  Les  Cur- 
culionides  el  leurs  dégâts. — Description  du  Monomorium  pharao- 
nU  L.  [1  pi.). 
^Société  d'études  seienlifiques  de  l'Aude  (Bulletin),  III,  1892.  —  L.  Gavoï. 
Liste  des  Insectes  recueillis  à  Armissan  el  ii  La  Ciape.  —  Baro.n. 
LîstH  des  Coléoplënis  recueillis  au  Mont  Alaric.  —  L.  Gavoï.  Liste 
des  Colâoplères  recueillis  à  la  Forôl  des  Pannes  et  aux  Gorges  de 
Saint-Georges.  —  J.  Chalande.  Cou  iriti niions  à  la  Faune  des  Uyrio- 
podes  de  la  Forât  des  Fanges.  —  L.  Gavov.  Liste  des  Inseules  re- 
cueillis pendant  l'excursion  <'i  la  Grotte  de  Limoiisis,  ii  Lasiours  et 
daus  la  haute  vallée  de  l'Orbiel.  —  De  la  prtiiendue  utilité  des  Oi- 
seaux et  de  l'inltuenco  du  truid  sur  la  destruction  des  Insectes. — 
L.  Chartieh.  Note  sur  un  Cnislacé  des  Muruos  du  Turonicn  iiilé- 
rieur  de  Fontlroide,  lorme  voisine  des  genres  Gatnbarus  et  Gi^ptura 
(pi.).  —  L.  Gavoy.  ConU'ibuiions  à  la  Faune  du  département  de 
l'Aude.  —  Liste  méthodique  des  espèces  Je  Diptères,  Uémiplères  el 
Hyménoptères  recueillis  daus  le  déparlemeul  et  principalemeul  aux 
envii-ons  de  Carcassonne. 
Society  iTHisloire  naturelle  de  Coltaar,  1889  et  1890.  —  Matériaux  pour 
la  Faune  enlomologique  aisnto-vosgienni'.  —  0'  Hackeii  et  abbé  Fer- 


ccxxx  BulMin  tntimoloffigw. 

TiG.  Duuxitiiiu  Sii|>)i1i^iii(>tii  un  CiiUlnHUtf  ih»  LépidopiteM  iTAIfltt 

—  A.  Ci.AtiKiM.  Siippliïmitiiluti  Catalogue dfls  CoI''(^i6k«  de  f Alav 
et  des  Vosges  i1>i  Wbncikkh  el  Siluruianh. 

Snrlitè  imprrialf  ilfs  Saturalùle»  Je  doicou  (bulletin).  IttOI ,  IV  (ISM. 

—  Gén.  0.  RxbiiszKOW^Ki.  K)w«i  mt  ww  cJaKsinr^lion  dos  SpJir(da 
■R  »m»u  LinneiniD  d'api^  In  structure  des  armuroii  mptituirUVâ  ;S|^  ■ 

I8M,  1  (1893),  -  Spbingi's  (Jl  Boinbycos  :  Helenicera  [lextë  m^n.-^ 

—  A.  lisc.KF.tt.  IVctil?  Pflanzen-  und  InseklonGtildnrkuugvu  iii  dct  l-iu- 
gâgead  vtiii  Satrpla  iiiid  ÎCusMiiinieiistttlIuri^  ier  Rau]ifji  udiI  IûIit, 
ijie  iiur  vijii  L'iiier  PQanKeiiari,  uuU  twei,  da-i  E'Jljiiiuinsrti'n  tet*a. 
die  aber  ïh  eiiicr  Fanilllo  gelioren. 

Snciété  linneaine  tlu  nard  île  h  France  fBultetiii  taeiutitO,  XI,  ffi.  SK 
1892.  —  L.  Cahiextikii.  Contribution*  il  In  rmini»  locale. 

Stiminger  Muieuim  AarsbrrHning  [or  SHttt,  1B9I.  —  HBi.ijiunf.  Bji 
lil  Kiindskalieri  om  NDi'Ken  CoIeapiertauoH,  II  [I  [i!.). 

TijdiiehriftcQorEHtnmologie.\\\lV,^i'l\,  IS80-yi.  —  P.  M.  Vu 
DER  WiTi.i-.  Ennigi>  uillandauhe  Dipleni  (I  pi.}.  —  J.  li.  U.  Nkehit.ibt 
vAH  DE  Po[.i..  On  new  or  litllc  known  AuslroliDn  Lionpioirni»,  I.  - 
P.  C.  T.  Snei.lkn.  Aonicfikeuiuyeu  over  cône  vcitauieliu^  Ut^é^ 
pter.i  In  Oclubor  1889  van  hel  elbtid  Flore»  outvanKsqiJ^^k^^^H 
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ftmtfr  eniomohgische  Zâluttg,  Xi,  6  ei  7,  lHQi.  —  J.-H.-F.  BiiKiT. 
Novu  Geoera  Dipterorum.  —  E.  Bergrotu.  Ueber  Dialym  diiparUU 
Bergr.  —  A.  Séménow.  De  Hydrophito  gaasuenti  m.  —  D*"  H-  KflAuas. 
Dcrmaplers  oder  Duruopierii ?  Êiite  nciineuclalorbctio  EriJrleruDg. 
—  J.  MiK.  Einige  Worle  lur  Nomeoclaiur.  —  E.  Bkbgrotu.  Ueber 
Hemidiplfrii  Hvckrli  Lin.  —  V.  v,  Rockr.  Eiii  rieucr  Fundort  des 
Leplomorphm  Walkeri  Curl.  —  E.  Bsrgroth.  Plata.spinidiB  quatluor 
novœ.  —  K.  Eschkhich.  Mdoldon  Siudien,  III  (flg.)-  —  P-  Sistbnis. 
Uebcr  Opotnyza  puncUtla  Fall.  —  J,  Mrs-  Diptcrologische  Miscel- 
len,  II.  —  E.  RsiTTEH.  Coioopterologischu  Notizen,  XLV.  — 
û.  Stikiul.  Zur  KecaUiiss  und  Verbreilung  der  Phortdeii  OËsler- 
reicba.  —  E.  W.  v.  Dalla  Toeuie.  Hymenopterologische  Notizeu, 
XXIV.  —  D"-  A.  l'iEischiBR.  Coleoptoren,  enliioaimeii  und  gesiebl 
aus  einen  allcji  Eichenslammo.  —  Eine  neue  Varieiâl  von  Cymindû 
humeralis  Foiircr.,  var.  rubroteslacea  m.  —  Anlhaxia  teniitimbitla, 
a.  sp.  —  Ziir  Biologie  einiger  Coleopleren.  —  J.  J.  Kibffkr.  Beo- 
bactilutjgeii  ûber  Gatlmiicken  mit  Beschreibung  einiger  iieuen  Arien 
il).  —  W  E.  Bergroth.  Notes  oa  Mr.  Kirby's  receul  (lapur  on 
the  Hemiplera  of  Ceylon.  —  K.  Eschehich.  Sludien  riher  die  Cleri- 
den-Galliing  Trichodei. 
oological  Society  of  Londo»  (Proeeedings),  1893,  Ul.  —  W.  Scuaus. 
Descriptions  ol  uew  Species  of  Lepidoptera  Heterocera  Ironi  Brazil, 
Mexico  end  Pcru.  —  H.  H.  Drucb.  A  List  ol  Ihc  Lycœnidœ  of  ibe 
Soulh  Pacific  Islands  casl  ol  ihe  Sotomoii  Group,  wilh  Oescriplions 
o(  several  new  Species  (1   pi.]. 


(J.-H.-F.).  Nova  Gciiera  Dipleroruni  (Wîen.  lmiU  ZhL],  1892, 

a  p.  • 

I.  Oescrïpiious  do  Diptëres  nouveaux  (Mêni.  Soc.  zoul.  Fr.),  !899, 
80  p.  » 

sDANow  (A.).  Quelle  est  la  recela  plus  ancienne  de  la  Russie  centrale  7 
1892.  24  p.  G  • 

I,  L'Association  russe  pour  l'avancâiueul  des  sciences  iiliysico-cbi- 
mjtiues,  naturelles  et  biologiqufâ.  Riipporl  aux  Congrès  iulcrnatio- 
naux  de  Moscou.  Hosuur,  IB^î,  10  p.  * 

rauitois  (J.).  Oascillides  et  Halacodermes  du  Bengale  occidental,  1,  0 
(AuQ.  Soc.  eut.  BelgO,  1891-1893,  13  p.  ■ 


ccxxxii  BuUelin  entamolngigtif. 

Bourgeois  (J,).  descriptions  dp  IroJs  «pëws  i)Duv()IK'.-k  de  L>Gid»k 

Boroeo  (Nol.  Ley.  Mua.,  XIV),  4  p.  • 
Id.  Lycides  nouveaux  rxi  [wu  contioti  du  Huaêo  civique  de  Gte& 

20  mém.,  II  (Atiti.  Mus.  clv,  G«n.],  tS9i,  îi  p.  • 
Biisnskb(E.].  Beiirag  xurKeniilnisfi  dcr  lialtiin^iMi  LepiOata  tmA  tjt- 

eopholin  {iiorl.  ml.  Zeil.),  18113,  'M  \k  ' 
[d.  Die  Arien  dcr  Coleopleren-Goltung  BnikmiHii  Itl.  ((oc  dL).  Ifil, 

Up.  ■ 
Id.  Neiie  Arien  dor  Coleoploren-GnttuDt'  HdotriMa  tLatkmmltnm 

(!(«■.  cit.),  1892,  34  p.  • 
Id.  Uelier  einige  uoue  Gottungcu  niid  Artcn  dnr  Melolonlhiilni  (EiU. 

Nadir.),  1892,  8  p.  • 
li>.  Vehev  die  Veibn-iiuiig  dcr  Melolonthlden  nul  ilcr  Enlc  (Soc.  EnL|, 

1892.  21  p.  • 
CAOPENTiEEt  (L.).  Contributions  à  In  fnnric  Ii>c3k-  :  Lépi(lri|iU-ntt  (SdII. 

Soc.  Lin.  Nord  Fr.),  189J,  7  p.* 
Distant  (W.  L.].   Descriptions  ol   tour  ni'W  Specic»  o(  Scu:^lat» 

(Emoni.),  1892,  2  p.' 
Id,  a  Honograpli  ol  Oriental   CIcadidu',  11  (lad.  Mtis.   CalcJ,  ISS!» 

24  p.,  2  pi.  *  —^^^^^^^^^^m 
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IKHERKJH  (K.).  StudiuaUberdieClerideu-GallunK  Tnchvdet  Herbst(ioc. 
cit.).  1893,  5  p.  • 
Q%  (\V.  J.).  Moiiograph  ol  ibo  Sorlh  Amprifuii  Species  ot  Tnchylet 
[TraDS.  Ain.  Em.  Soc),  IH92,  19  p.  • 
G»LEu  (Os«.\s).  Rechcrche-s  surles  Eolozuaii'iu  des  Inseciea.  organisj)- 
lioii  et  dôveluppemijul  dus  Oljuridés.  Paris,  1879,  108  p.,  10  pi,  — 
OITeri  par  M.  J.  de  Gaulle. 

U^PERiNt  {R,),  Pi'ilo^  K.  Daltnati&gskuj  Paiitii  ;  [snpoda,  Uyriopoda, 
AracliQida.  Splilu,  1893.  ît  p.  * 

ODiSG  (P.  W.)-  A  Syuop&is  oF  lUe  Sublamilios  Bod  GoQâra  ni  tlie  Mein- 
bracidie  ol  Norlti  AmeriL'a  [Trans.  Ani.  Bnt.  Soc.,  1892,  p.  2?iU' 
Î57).  • 

Orn  (G.  H.].  Xorlli  Anicriotit  Colooplt^ra  :  EumolpidLP  (Im:.  cil.,  1^92, 
p.  817-234).  " 

il  LÉON  Bo™gbois.  Discours  pronoocivs  à  la  séauca  Ki^i'érale  du 
Congrès  (Il  juin  1893),  32  p.  * 

knvooHT  Van  de  Poll  [J.  R.  H.).  Cou  tribu  lin  ns  ii  la  [aune  indo-chi- 
noise :  IX.  Biiprostidx  [Aiid.  Soc.  ciil.  Fr.),  1892,  ï  p.  * 

hBOAN  (Hkhbebt).  a  partial  Catalogue  ol  Itie  Animais  ol  lowa  repre- 
sented  in  ttie  Collections  or  tbc  Deparimeiii  ol  Zoolo^y  und  Entomo- 
log>  o[  the  lowa  Agric.  Collège.  Ames,  1891,  39  p.  " 

Id.  On  sotriu  Carbonirerous  Fossils  Ironi  Jackson  Couniy,  lowa.  —  On 
ilie  Ortlioptermis  Faiina  ol  lowa.  —  Catalogue  ot  [lie  Hemiplera  ol 
lowa.  —  (Pnic.  lowa  Acad.  Se).  1892,  17  p.  • 

]d.  Gall  nnd  Blislcr  Mites.  —  TUe  Corn  Root  Worra  (Diahrotica  hn- 
gicùrtiis).  —  External  Parasites  o(  Domestique  Animais.  —  The  Ash 
Saw-Fly  (Selandria  barétj.  —  Noliw  on  Locusl  Parasite.  —  Insects 
ol  the  Orehard.  —  Tht'  Pine  Louse  (Chermes  pinicortidt).  —  Insec- 
ticides and  ihcir  application.  —  (Itull.  lowa  Agric.  Coll.),  1884, 
58  p.,  3  pi.  • 

àBLBaRB  (John).  OihhmopUnjx,  c-tt  iiytL  Geiius  blatid  Finlauds  Coleo- 
ptera  al  Familjen  Colydiidie,  1892,  4  p.  * 

Id.  Uapalm  Umaeulatus  L.  ocb  CAytHê  pantherinm  Sav.  àlerlunua  : 
Finland.  —  Om  Larvema  at  Slagtet  Lomeckum  (pi.).  —  En  ny  flnsk 
art  af  Capsidslagtei  Atractoromu».  —  Nturapkei  eoronatus  en  ny 
finsh  Scydmsnid.  —  fiegattriu»  aigiiua,  on  ny  hognordisk  Elaterid. 
—  (Soc.  Fauu.  FI.  Fennica),  1883,  17  p.  ' 


ccxxxtv  BulteUn  ntlomoloftfw. 

StHLBERQ  (John).  Lynchia  ^iiiiiipmnlt,  n.  sp.,  sd  pâ  halioêtmt  lafm 

Hippoboscid  (fig.)-  —  Bq  ny  art  af  Hemipter-SUglel  ÀnÉu  te 

ftyslu-Karelen.  —  En  ny  lîiulc  art  af  Slaglat  Scymtttit.  —  (Loc  61 

1886.  10  p.  • 
1d.  JohauQ  Mariiu  Jacob  al  Teugstrôm  :  Notice  nécroIogiqDe,  it 

portrait  (Ent.  Tidsk.).  1881,  14  p.  * 
1d.  Nya  bidrag  till  Kiinnedoin  om  Solitiira  Biarlars  aiidteknir.  —  0 

banoen  till  Sirex  fiinlùma  Fabr.  —  Nya  finska  Staphylinider.  ' 

Ceddomyia  Stfobi  Wino.  en  Skade  Insêkl  uti  nordeas  gnnskngj 

—  (Medd.  Soc.  Faun.  Flor.  Fenn.),  (890, 16  p.  • 
Id.  Enumeratio  Coleopterorum  PalpicorDiiim  Fenni».  —  Baoïnenl 

Coleopterorum  Amphibiorum  F^nnias.  —  Synopsis  Amptdbieori- 

mm  et  H)drocorisanim  Fenniip.  —  (NoL  Sallsk.  Faun.  Ftor.  Fenn 

1875,  H2  p.  • 
lo.  Bidrag  till  Kunncdomen  om  Finlands  Dimorpha  Insekt-Artcr  ^1' 

ciU),  1867,20  p.  • 
iD.  Anleckningar  till  Lapplands  Coleopicr-Fauna  (loc   cit.],  181 

H4p.  • 
Id.  Oelversigt  al  Finlands  och  den  Skandinaviska  halltins  Cicadai 

(Ad.  Soc.  Faun.  Flor.  Fenn.),  1871,  S06  p.,  3  pi.  * 
Id.  Enumeratio  Coleoptororuiu  Carnivoruiu  Fenniu:  (loc.  cit.),  18 

58  p.' 
Id.  Bnumeratio  Coleopterorum  Brachelylronim  Fenniœ,  I  et  II  ;( 
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Won  (Ëi-ti.)-  Voyage  aui  Iltw  PliiliiipinQâ  {man  ni  avril  1)190)  :  111.  Bu- 
[iresliilaî,  par  Cii.  KRRiiKiiiNs,  6  p.  —  IV.  Éludes  sur  los  Ariliropodes 
cavemk'olds  de  l'Ilu  (li<  Luçoa,  i>nr  A.  ttAcrnAV,  1.  Bouvad  et 
E.  SiMOH,  3S  |i.,  I  pi.  —  (Ann.  âoc.  eut.  Fr..  18Ui).  * 
iD.  Voyage  au  Vonezueln  (décembre  1887— nvril  1888)  :  XVIII.  Coliio- 
plùces  HÉlérmijùres,  poi'  L.  FAinirAinE,  ii  p.  —  XIX.  Colêoplùrp^ 
Colydiidcï,  piir  A.  GnouvEU-E.  4  p.,  flg.  — •  {Uoc.  cit.,  1893).  * 
.SuiTii  (J.  B,).  RevUiott  of  llie  geuu.^  Cucullin;  Revislou  al  the  Dieu- 

Ipinœ  ;  llevifiioa  ùl  Xi/hmiges  and  .Vorritania  (Proc  r.  S.  Nnt.  lfus.]> 
189Î,  .'il  !>..  1  pi.  • 
Nfcr 
cédé 
roiei 
Une 
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Pr(sidenc«  de  H.  C.  JOURDHEll  IIXF. 
I  y.  Qi.  Alluaud,  de  Limoges,  asiiUla  ii  la  séance. 

tNfcrotogie.  H.  le  Secrétaire  annonce  la  mort  de  M.  le  D'  11.  Sênac, 
Bédé,  dans  sa  soixante-troisième  année,  à  Ussel  (Allier),  le  33  oclobre 
rnier. 

Ftlne  iiolicfl  nécrologique  sera  donnée  sur  noire  regretté  collëgiiu. 

CommiiHicalioni.  H.  E.-L.  Hngonot  doinie  les  diagnosee  d'un  genre 
nouveau  e|  de  deux  eupèces  nouvelles  de  PhycJtes  provunaol  do  Keuier 
(Sibérii'l  : 

Cnephtdla,  gen.  nov.  —  Antennes  simples,  pubescentei.  Palpes 
labiaux  courts,  ascendants,  obliques,  le  V  articlii  aplati,  élargi,  preMiiio 
lisse,  courbi!  au  sommet  en  dessus,  le  3"  article  irlta  court,  cylindrique, 

lomlflë.  PaIpL's  maxillaires  squameux,  aplatis.  Corps  grêle.  Allas  su- 

Irieures  lisses,  allongées,  étroites,  à  peine  dilatées  au  sommet,  avec 
%ute  nervures,  longUL's,  toutes  séparées,  saul8et9.  Ailes  infâri^ures 
avec  huit  nervures,  la  cellule  assez  courte,  les  nervun-s  longues,  S  bien 
avant  l'angle,  3  do  l'angle. 

Ce  genre  est  voisin  de  Selagia;  la  nervulalion  est  semblable,  maU  les 
aiiicmies  et  les  palpes  sont  bleu  différents. 

C.  kenteriella,  n.  sp.  —  Envorg.  28  mill.  —  Ailes  supérieures 

_roujiriIrM;  l'espace  médian  plus  foncé,  d'un  ntiur  brundtrf,  ainsi  que 

lacdte;  les  nervures  bruues.  Lignes  transversales  d'un  blanc  ocncà. 


lis; 
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interrompues,  indisllDctes,  détinies  seulement  par  la  umleor  iilui 

de  l'espace  niêJian,  assez  rapprochées,  la  première  iris  angofe 

le^  nervures  et  sur  le  plï  dorsal  Deuxième  ligne  oblique,  r 

les  plis.  Points  disaildaux  invisibles.  Ailes  intërieures  (t'uu  gris  kn 

nàtre. 

Cremnophila  auranticillella,  n.  sp.  —  Boverif.  30  rnill.  — -■ 
supêi'ieiires  Irès  alioiigée:^  et  étrotles.  plus  ctroiles  que  chet  StAiiJÊ 
blanchâtres,  lavées  de  gris  â  la  base,  sur  le  pli  dorsal  vi  âur  l«  ■ 
interne;  les  dessins  sont  semblables  ii  eaux  do  Sedakotvtta,  mb  1 
poinls  soni  plus  gros,  surtout  les  discoîdaux,  tu  i'  ligue  pliu  d 
large,  avec  uue  bordure  large,  noire,  du  côlé  interne.  Une  taditB 
mal  dêrmie,  sur  le  bord  externe  de  l'aile,  au  milieu  ;  au  <Ielà, 
partie  dorsale,  le  bord  de  l'aile  est  targttMnt  jauiu  orangé  jusqn^ 
bord  interne.  Frange  jaune  orangé.  Ailes  tntârieures  d*un  gris  p 
la  frange  jaune  d'or.  Têle  et  lbom\  d'un  gris  de  plomb. 

Je  crée  un  genre  CrcMBophlIa  pour  ces  cspJ'KX-s,  douL  la  uim 
tionse  rapproche  de  celle  du  genre  AdHoiemiai  mais  lanervor»  IO4 
de  8  aux  supérieures,  et  les  antennes  du  iniile  sont  années  d 
prËs  de  la  bane. 

~~  H.  Elzéar  Abeille  de  Perrin  décrit  deux  nouvelles  espèces 
rides  mëditerranô^ns  : 

Opilo  roveioollla,  n.  sp.  —  Semblable  k  Qpilo  iomesHatt, 
dilïïtre  par  sa  [orme  moins  parsIIËle  et  plus  élargie  puslérieureai 
la  proEonde  lovéole  qui  existe  au  tiiilieu  du  corselet,  par  sa  pou 
thoracique  et  frontale  lâehe,  euliu  par  les  piiiuts  dus  stries  e»pM 
intervalles  plans,  brillanls,  û  peiiie  visiblement  jKinctués. 

Front  et  vertex  éparsemeut  ponctués  ;  deux  bosseites  enira  IM 
séparées  par  une  légère  dépression.  Corselet  a'mc  do  poiob  e 
lanlAt  gros,  tantôt  fins;  marqué  dans  son  milieu  d'une  grossa 
oblongue  et  assez  large,  profondément  eolonc^.  blytriM  bruns, 
racine,  une  vague  bande  iransverse  vers  le  milieu  et  l'extrAme  s 
paies  ;  stries  effacées  ù  partir  du  ciuquième  postérieur.  Uessout 
pâlies  jaunâtres.  —  Long.  7  mill. 

Algérie  :  Saint-Charles,  près  Pliilippeville.  où  l'a  déoou' 
Théry. 

TiUus  pe«tinioomis,  n.  sp.  —  Faciès  de  T.  (nuucvrnu;  ■ 
épais  et  dilaté  dans  le  lias.  Téie  et  corselet  uoirA  ;  âlyires  ronge»  d 


J 
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fer  moitié  antcrieiiro,  cette  couleur  coupée  droit  en  arrière  ;  noirs  dans 
pr  doiixiftme  moitié,  qui  est  Bile-même  partagée  dans  sa  longueur  par 
■e  bande  étroite  d'un  blanc  jauniUrc,  nniuée  d'arrièri'  ea  avant,  ne 
pcbBUt  pAS  la  suture,  près  de  Isqueile  elle  se  termine  par  une  sorte  de 
»ulon,  mais  atteignant  le  Imrd  externe.  Villosité  lorie  et  bcrisséc,  noire 
F  dessus,  blanchùlre  par  dessous.  Této  [Hineluée  très  densémcul  ;  front 
ronqué  droit  en  avant;  yeux  peu  saillants;  antennes  ùl"  article  un 
peu  renllé,  3°  très  court,  noditorme,  3*  triangulaire,  plus  de  deux  fois 
plus  long  que  large,  &'  plus  court,  lorlcmenl  (tenté,  les  suivants  longue- 
ment pectines,  leurs  dents  Ironquces  chacune  obliquement  îi  son  som- 
met. Corselet  très  étranglé  avant  la  base,  mullî-impressionné  sur  son 
disque,  (|ui  est  trbs  densément  rugueux.  Ëlytres  trois  lois  longs  comme 
le  corselet,  à  points  très  gros  et  ù  intervalles  rugueux,  ailant  en  s'aiïai- 
blissant  à  partir  de  la  moitié,  puis  disparaissant  complittement  au  som- 
raoL  Ventre  et  pattes  noirs,  ongles  seuls  rouges. —  Long.  8  i/2  mill. 

Syrie  :  monts  Amanus,  un  seul  exemplaire  rapporte  par  M.  C.  Dela- 
grange. 

Espèce  bien  caractérisée  par  ia  forme  de  ses  antennes.  M.  L.  Pair- 
maire  a  décrit  un  T.  flabellicomis,  d'Algérie;  mais  son  espèce  a  des 
antennes  ftabellées  et  non  peclinées,  la  couleur  noire  des  êlytres  n'occupe 
que  le  quart  postérieur;  enfin  il  a  la  forme  ailongée  de  7.  unlfiuiiatus, 
qui  n'est  aucunement  celle  de  T.  pectinieomis. 


I 


-  M.  J.  CroJssundeau  écrit  : 


deux  ou  trois  ans,  j 'annonçai  s  In  capture,  à  ïiaiut-Gervais,  de 
Bryaxis  Qromandeaui  Rtlr.,  découvert  \^T  moi  à  Saint-Hartin-Lan- 
tosqne.  Ten  concluais  que  cette  espèce  se  trouvait  dans  tout  le  massif 
des  Alpes. 

Or,  j'ai  été  assez  heureux  pour  la  reprendre  cette  année  dans  les 
Hautes-Alpes  (Briançon),  à  2,000  miUres  d'altitude.  Les  mousses  étaient 
exiraordinairement  sèches  et  pauvres  celte  année.  Je  n'y  trouvai  abso- 
lument rien  en  Psélaphîdes  ni  en  Scydménides,  si  ce  n'est  ce  Bryaxh. 
Cette  espèce  est  d'une  extrême  rareté,  car  je  n'en  ai  prisqu'uu  seul 
exemplaire  û  Saint-Gcrvais  dans  six  grands  sacs  de  mousses  et  deux 
exemplaires  seulement  à  Brîançon  dans  dix-huit  sacs. 

Et,  chose  étrange,  la  femelle  semble  toujours  inconnue,  car  )e  n'ai, 
sous  le  nom  de  ce  sexe,  que  deux  exemplaires,  pris  ailleurs,  à  une 
altitude  moindre,  et  qui  sont  pour  le  moins  douteux. 


ccsxxviii  BvlMm  êtUomohgigtét. 

Je  pris  ègnk'iiji'iu  à  Urlaii^ou  .tritiini  Sihimprri  Vimck,  ei  UOim- 
iHHS  aUr  Har»h.,  loujoiin  cxrosiûvviiDcut  rans. 

D'autre  part,  j'avais  mis  ite  cdtà  un  Snprinus  des  ryréii>)t>¥-(irrâite 
(|iie  jn  iK'  pouvnis  ciassar.  Je  le  soumis  i\  MM.  Moriiz  [de  hrrHn]  e 
Schiiiidl,  ipil  me  le  nommèrrril  S.  eodtti  Brti\lé.  Ce  n>nii(  ttuo  aiây 
nouvelle  pour  mire  Immv. 

Eufiii.  wtle  année,  on  Iévii«r,  la  Loini  oyoïit  grossi  suMUinii-jn.  Je n- 
cueillis,  Il  lotil  tiasai-d,  des  Bcums»,  en  ayant  wla  de  le»  prondrv  ù  m 
endroit  isoli'.  en  dehors  du  ilt  dn  fleuve,  pour  ninsj  dîn&  C'tilati  due 
une  grande  flaque  d'eau  Innnéo,  ou  uiili«i  d'une  prsfrio  ssbloDinua 
jiar  ii;s  inflkmlions  son  terra  in  BS.  Je  tenais  à  n'y  recueillir  i\ue  ds 
e:^pm■s  localcii  ;  o^lles  outralni^eg  par  le  courant,  daus  l«  floota» 
d'i^cunie,  apparlenanl  trop  souvent  utx  nigioos  nitniagneuscs. 

Il  y  avnil  lu  une  luantlltS  Inouï»  d'iusede^,  malgré  in  naiMHt,  M  f ) 
recneiliis  nolaminenl  Tkittobîu»  tUverikarni*  FvL  «t  Arupulpta  Lmiuiti- 


—  M.  C.  Alluaud  di'rrit  deux  nouvelles  espèt'o*  do  Calr'oiitûrxM  de  U     i 
famille  des  JenehrinniAir.  Iiihu  des  Pf/cnocertdjr  : 

1.  Odontopflzus  (1)  asper.   n.  s|i.  —  Klyirts  furlemeui  i^nufe-J 

l(>u\,  (ivfc  les  LN'ilGs  (obsolfetBS  eliei  li-s  antres  espèces)  bien   DutqUÉlÉJ 
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miftre  lois  que  l'axiatence  de  ce  genre  est  sigualtiu  eu  Alriquo  orien- 
I.  0.  atper  est  évidetnincnt  une  mmtillcatlon  géoKraplii'jun  de  0.  ai- 
si  répaDdu  m  Atrigiie  occiiieiilale.  J'ai  jugi'  celte  luodillcolioil 
■7.  acceiitiiêo  pour  lui  donner  un  nom  spécial. 
.  CatameniB  Fairmairet,  n,  sp.  —  EniiLTomonl  noir  brillaul. 
s  et  abdomen  moins  giohuieux  que  cIipz  C.  RkoiU  Fairm.;  élylres 
S  parallèles;  sculplure  raoïns  forte. 
tl  est  impossible  de  conlondre  celli?  espèce  avec  son  unl()ue  congé- 
e  C.  Revoili  Fairm.,  qui  est  beaucoup  plus  grande  el  d'un  beau  vert 
"méulliiiue. 

c.  Revniti  a  33  1/2  mlll.  de  long  ;  décrit  de  Tabor». 
C.  Fnirmairfi  a  do  19  l/i  ù  33  mlll.  sur  le-s  deux  exemplaires  de  niii 
c^rileclimi,  qui  m'ont  cle  donnés  comme  venant  de  Zanzibar.  Malbuu- 
reuscjnenl  tous  i<u  iiaturalisles  savent  que  ce  dernier  nom  a  él6  souvent 
étendu,  par  des  clierclieurs  peu  soucieux  dw  localitùi  exactes,  û  presque 
toute  l'A  Clique  orientale. 

—  M.  C.  Alluaud  signale  oiisuito  la  capture  do  deux  Anlhochurlt  [U'- 
pidoplëres)  dans  les  Iles  Canaries  : 

Au  mois  lie  janvier  18!)(),  truversaut  la  plaine  de  Triquibijuli-,  dans 
l'Ile  de  Fuerleveulura  (groupe  orieutal  des  Canaries),  mon  attention  tut 
iitlirée  par  des  Lépidoptères  du  genre  Antkocharis.  que  je  voyais  pour 
la  première  fois  aux  Iles  Canaries,  et  qui,  ii  ma  connaissance,  n'y  ont 
jamais  été  signalés. 

Ce  sont  :  1°  A.  Lecailktiili  Luc;  —  2"  i.  Belemia,  var,  gliiuee  Hb. 

Ces  deux  espèces  appartiennent  ù  la  laune  de  l'.\frique  boréale. 

J'ai  repris  la  deniière  espèce,  en  uiarsf  dans  l'Ile  de  Canaria  (Grande- 
Caiiarie),  où  elle  semble  plus  rare  et  un  peu  plus  grande-  qu'à  Puerte- 
veutura. 

—  H.  l'abbé  J.  de  Joannis  communique  une  nouvelle  liste  ilo  Lépido- 
ptères de  Koumanie  : 

Dans  le  dernier  numéro  du  journal  Le  yuluralùU  {l"  novuuiLro 
189Î),  H.  leD'  Won  C.  Cusmovici  a  publié  un  premier  article  conte- 
nant d'inlérossantcs  observations  sur  la  faune  des  lépidoptères  rou- 
mains ;  je  mo  permets  de  faire  remarquer  ù  celte  occasion  que,  celle 
année  même,  j'ai  préseoli!  à  la  Sociale  entomologique  (s<>,ance  du  9%  lé- 
vrier, BuUetia,  p.  xlvi}  une  liste  de  101  espèces  do  Lépidoptères  re- 
cueillis à  nucarest  (fl)  el  Comaua  (C).  par  M.  A.-L.  Montandou. 
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Je  dois  à  l'obligeance  de  ce  Ournicr  do  pouvoir  iluuner  une  j 
série  d'espèces  recueillies  c?ite  nnnéc  ilniis  les  mi^mes  Itx^alit^.  I 
Rbopaloc^es  qu'elle  roiilieiil,  Rept  sonl  moDiiotmés  d^îù  i 
D'Co!;inoTici;  je  les  nomme  cependant  pour  la  localiI)> 

I.  MACROLÉPiDOFTÈBBS. 

1.  RhoïKilocères  :  Papilio  Pndaliiius  L.  [R).  —  Aporia  eraUrfi  L (I 

—  Pitrii  rapir  L.  (C).  —  Pïeris  napï  L.  [C).  —  LycTna  e 
Ugstr.  (.'Egonj  (B).  —  Argyanis  Lathonia  l„  (C).  —  Auffnuù  Afâ 
(C).  —  Argyiinis  Adippe  h.  vnr.  Ciendoxa  0.  (C).  —  \rgyn»ii% 
L.  (C) .  —  Sahjrus  Circe  F.  (C).  —  Vararge  .Egeria  L.  {Cj.  - 
lAiM  niu^.r  L.  (C).  —  Hmniades  Toges  L,  (C). 

2.  BéLérocères  :  CalUmorphii  Im-a  L.  (U).  —  Porthegia  similii  S 
(aurifituii  (U).  —  OcnerM  dkpar  L.  (B,  C). 

Agrotis  obtcura  Brabm  [B).  —  Agrnlis  baja  F.  (B),  —  Agrotit  tr^ 
Sctiiiï.  (B).  —  Agrotis  favlamalionis  L.  [B).  —  Agrotis  erasMi  Hl 

—  Dyptei-ygia  seabrmciii'i  I„  (B).  —  Leumnin  tiUllin»    Hh.   (1' 
Cnradrinu  nUines  Brahtu  (B).  —  Oicirrfu  on  L.  (R].  —  /'/tuia  ut  HL. , 

—  HiliothU  diptacftu  L.  (I),  C).  —  Psmdopkia  tiinaria  ScliIlT.  (^ 
CaUif,iila  Hocala  Ksp.  (U).  —  Catoeiila  npnnsit  L.  (C).  —  Vatond^Ê 
mmnEsp.  (G).  —  Catoffiti  flectn  Bkli.  (tJ).  —  Z«»irfoyna(*(i  fmq 
mtJ/n  Hb.  (il).  —  Rivuta  ttrictalis  ijcop.  (B). 

Acidalia  herbnriala  F.  (U).  —  Acidalin  rubiginala  llafii.  (U;.  —  ' 
mimdra  amita  L.  (B].  —  Anisopteryx  arn-aiHa  Sriiitl.  (C).  —  JhMri 
gmnnuiria  Bi.ilim  (B).  —  Pbasiann  glnrearia  Brnhm  (U).  —  J 
cldlhral't  L.  (B).  —  EnboUii  urrniicearin  Hb.  (B).  —  LitXosUgt  K 
llubi.  [B). 

II.  MicnoLÙnDoiTÈnS!). 

AgloiSit  pinguiniilis  L.  (B).  —  Asnpia  rmUilis  F.  (B).  -  Atopiit 
Hnlis  L.  (B).  —  Atopia  fnrinalis  L.  (B).  —  Stftiia  panclalù  ScU 

—  t:aliiinolropb/i  pnludMi  Kb.  (B).  —  Cramlms  titcfUvt  E 
Crimbus  tristflitu  F.  (B),  —  Uromene  brlla  llb.  (B).  —  .Vt^ 
(lablieUu  Tr.  (B).  —  //oHt.roiomo  niHt&cHii  Z.  (B).  —  Kpluttia  ^ 
Hh.  (B).  —  Melissoblaptes  bijmnctiittus  Ciirl.  (II). 

T'tfTtu  lorvuinjdHtt  Ditp.  (B).  —  Oolophca  pttucluhna  ScblfT.  | 
CochyliH  LiilboHiam  Hb,  (H).  —  Ctxhglî»  himam  !..  (B). 
woliniimit  Schldch.  (B).  —  Cocki/lii  cimlrartuna  7..  {Bj,  —  , 
fumm  H*.  (B). 

ttliil-«pb'<M.^  munnrhella  llb.  (B).-  Ttnai  MdeMla  Mil.  (DJ.— 1 
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(1  Hw.  {»)■  —  PMcadia  pnsklla  Rcem.  (B).—  Ceratophora  trian- 
Velh  U.S.  (B).  —  Griicilaria  pluaianipennella  Hb.  (B).  —  Butalis 
'  lopoditUa  ilh.  [S]. 
r  Pterophorus  monodaclylui  L.  (B).  —  Adptilia  pentadaetyla  L.  (B). 

-  M.  F.  Decaiix  doone  les  renseignements  suivants  sur  les  mœurs 
i  lie  Sœhjlus  carpini  Ralï.  : 

Le  25  juin  1891.  mon  allenilou  lut  Appelée  sur  un  taillis  de  Charmes 
' Oirpinus  betului)  du  Bûis-de-Boulogne,  !i  peu  de  disUinca  du  grnnd 
lue.  Plusieurs  de  ces  arbres  étaient  complètement  desséches,  d'oulres, 
maladifs,  avaient  les  feuilles  à  moitié,  flétries;  eu  examinani  avec  soin, 
je  remarqicai  un  nombre  considérable  de  petits  trous  sur  le  tronc  et  sur 
les  grosses  brandies  de  ces  arbres,  et,  en  projetant  de  la  fumée  dons 
ces  trous,  j'en  fls  sortir  des  Seolyius  carpini  Rait.  Je  pus  constater 
tiue,  pour  tous  CCS  arbres  (lOiilS],  les  trous  de  sortie  ne  commençaient 
i|ii'ù  environ  un  mËtre  du  sol  et  allaient  toujours  en  montant,  que  les 
branches  ayant  moins  de  trois  cenlimëtres  de  diamètre  n'étaient  pas  per- 
forées et  que  les  aitres  enliùrement  secs  n'étaient  plus  habites  par  \e» 
insectes. 

Cetie  espèce,  qui  n'a  pas  encore  ésà  signalée  au  Bois-de-BouIogno  et 
qui  est  cousidérêe  comme  rarissime  aux  environs  de  Paris  (L.  Bedel, 
Faunt  des  Colàiptèra  du  bastia  de  la  Seine),  menace  tout  ù  coup  de  dé~ 
truire  les  Charmes  par  son  extrême  développement,  car  j'ai  constaté  sa 
présence  dans  diverses  parties  du  Bois-de-Boulogne  éloignées  les  unes 
des  autres  (189Ï). 

Dans  mon  étude  sur  les  mœurs  des  Scolulus,  nylosinus  et  Phlaotinut 
{Feuille  det  Jeunes  Xatuivlislei,  avril,  mai  et  juin  1890),  sur  les  treize 
espèces  trouvées  par  moi,  douze  ont  été  obtenues  par  éclosion,  de  parties 
d'arbres  et  de  branches  provenant  du  Bois-de-Boulogne;  la  treizième, 
Seolyius  rarpini  seul,  avait  été  recueillie  à  Meudon,  en  batt.ini  au  pa- 
rapluie. 

Alln  de  connaître  plus  intimemoni  la  manière  de  vivre  de  ce  Scolyte, 
j'ai  essayé  de  le  faire  pondre  en  captivité  et  de  l'élever.  Voici  ce  que 
l'ai  ptl  constater  : 

Ayant  préparé  une  caisse  vitrée,  recouverte  d'ime  toile  métallique, 
j'y  plaçai  des  tronçons  de  grosses  branches  de  Charme  :  i",  eutièrement 
sèches  et  mortes  depuis  t'anuée  dernière;  3°.  malades,  mais  contenant 
encore  de  la  sève  ;  3",  saines  et  d'une  végétation  robuste,  bien  en  sève. 
Dans  une  autre  caisse,  j'avais  disposé  d'autres  branches  de  Charme 
(1892)  XVI 
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légéreineui  recduvorlGS  d'utie  coache  âe  gnuilroii  mluûral,  nadfi  li^aà 
par  l'addition  de  S  ù  10  pour  lUO  de  pâtrole. 

Dans  la  caisse  conlcnanl  Its  branches  goudronuée);.  J'ai  abac 
dii  couples  [f  et  $  de  Scolstus  rarptni;  lU  aont  n)Oi-t«,  tansponàrr,  tu 
premier  au  troisième  jour. 

Dnns  la  caisse  contcDanl  les  branche»  h  l'i^iai  naturel,  j'ai  à 
vingt  couples  ,j'  et  ?  de  Scolytes;  la  ponte  a  eu  lieu  uolquemeui  ^i 
brandies  malades  cnnienant  encore  do  la  sève.  Je  «'ni  |ku  rviDunpic  * 
traus  d'Insecies  sur  les  deus  autre*  caiégorieii  île  liraiictir^. 

Dans  le  travail  cité  plus  haut  IFeuilU  des  Jeunet  Xalnralister,  rmi 
189(1).  j'ai  longuemrait  décrit  les  mœurs  dus  losocles  partaita,  Unuti 
nymiiiii's  des  Scolijttu.  etc.  Qu'il  me  soit  permis  de  revenir  sur  U 
tinu  dL'  l'iR'couplemenl,  que  j'avais  ronaiatii  iiuiqnemenE  à  l'uxiénair 
des  artjri;>,  ■>  façon  normale,  conirairemerit  à  l'o|iiiiion  do  RaizébfOi  tl 
du  colonel  Goureau,  qui  l'indiquânl  comme  ayant  lieu  U  l'onlIuilD 
tfou  d'entrée;  la  Jemellc,  dans  le  Irou.  el  le  mjle,  fi  l'exti^jcur,  se  n»- 
contronlii  reculons. 

Pour  Scoljiliu  carpini  Hau.,  j'ai  pu  cousloier,  dans  mes  liolles  i'ëe- 
vage,  (jui'.  la  fL'melie  travaille  seule  â  percer  la  galerie  de  ponie.  r|u'dt( 
y  travaille  sans  relâche  el  la  termine  gênéralemout  en  dent  jaun  ; 
c<.>lte  galerie  fît  horizontale;  que  Les  jeunes  larves  foui  teUC^^imL 
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tables  aux  petits  irous  de  soriie  de  l'Iusecii?,  les  (aire  abattre  pcudant 
l'hiver  L-l  les  brûler  immédiate  ment,  aûii  d'amiaoïir  les  coloiiies  de 
Scolyltu. 

Le  S"  Secrétaire  adjoint  :  J.  de  Gaulle. 
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Abeille  de  l'Aisne,  I,  rr  1,  I8!)S.  Q 

Antdêmie  dti  Sciences  (Comptes  rendus  fiebdomaduires  des  sÀmcet  de  V}, 
181)2,  î"  sein.  —  N"  17.  S.  Jocrdaiv.  Sur  le  mode  de  flxatioD  des 
larve*  parasites  hexapodes  des  Acariens.  —  N»  18.  A.  Hacnin. 
îS'ouvellos  obsi^rvatious  sur  la  sexualité  et  la  castration  parasitaire. 

American  Association  forihe  Advaiicement  of  Scieuee  (Proceediuffsj,  1881. 

—  J.  U.  ScHMioT.  The  moutb  of  Copris  Carolina  and  notes  on  the 
bumoloijy  ot  tbi'  Maudilile.  —  Noie  nii  tbe  homologyol  the  Hemipte- 
rous  mouih.  —  Eplpharyux  auil  hypopliaryns  ol  Udoiiata.  —  A.  J, 
CooK.  Abnormal  bt^s.  —  Euemies  ol  tlie  houey  bi^>e.  —  J.  A.  Btdeb. 
Ou  Iho  kinds  ot  motion  of  (be  nlltniate  units  ol  omtractiie  livlog 
malter. 

Anniils  and  Magazinf.  of  Maturul  Uislory.  ser.  VI,  lO-Liv,  1892.  — 
V.  U.  PicKAHi>-OAiHuitiDGE.  Kcw  uud  obscuH.-  lirilisti  Spidors  (3  pi.). 

—  A.  G.  BuTLBii.  Description  ol  a  new  Molh  n(  the  Geiius  Anapke 
Irom  Madagascar,  wiih  n  Note  ol  tbe  >'alura[  Positirin  ot  llie  Genus. 

—  W.  L.  DiSTAST.  Description  of  a  new  Specii;s  o[  the  Uoraopterous 
Paniily  Cicadidie,  —  Contributions  to  a  Knowledge  ot  tbe  Euioœo- 
logy  ol  the  Transwaal,  —  C  0.  Waterhouse.  Two  now  Gupreslidie 
froni  Damuia  Isiland. 

Apiculteur  II'),  WW'l,  U,  I8fl2.  —  Hagsus.  Moyeu  de  récoller  les 
ruclibs  vulgaires  sans  étouiïcr  les  Abeilles.  —  A.  WALtfts,  l'Asopia 
farinalis  L.  —  La  Kocluelle  des  moissons.  —  Le  Morio  [Vantaa 
Antiopa  L.}.  —  Les  Insecticides  :  Gaz  cysnhydngue. 
Assaeiation  générale  des  tUudiants  de  Paria  :  Annuaire,  I8<I1-I8!)S.  0 
CiiKinnati  Society  of  Saturai  BistoriJ  <Journal>,  XV.  2,  1892.  0 
Communion  de  Géologie  et  d'Histoire  naturelle  du  Canada,  Rapport  annuel, 

IV,  1888-89.  O 
Department  of  Agriailture  X.  S.  H'aUs.  —  Report  olthe  year  1891.  — 
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A.  Sydn-ey  ÛLLtpir.  Afipondix  D  :  Fim  l'r(u?c-M  nopori  «il  tk)  4»> 
vommont  Etiiomolofrial,  lo  the  Uoder  Swrctarv  nt  A^kolnite. 

Entimohgische  yachrichleii,  XTIll,  20,  21,  1B03.  —  C.  v.  it'MTJiB 
Lcnidopierolngisflie  Boobfichliineen  iu  der  IliikovjDA.  —  P.  Sim. 
Die  AniliomyideQ  dcr  Falléii-ZeUcrsiodrM'Iien  Sammluntr.  —  B.Ub- 

THiN.  Ueber  Varielàten  palmarcllsfiier  Cicindi'leji. 

Feuilk  des  Jeiinra  .Yatiiralùfes,  a"  ÎSS.  189Î.  —   Xoles  ei  cofflouiir 

JVfl(wraH>(ri  Sir»/.*nno  (•/(;.  XIl,  I  M  8, 18'J3.  —  R.  lUuisA.  Caintagoi»- 
gionato  dei  Colimitoridi  Sicilia.  —  F.  Vitale.  Studli  suJI*  EatuD»- 
logia  Sicula  :  \.  V.  ûl'  Uyperlnl  (Capiomout)  Ma-isiiiosi.  —  E.  Ri> 
QCSA.  ColeottLTi  Duovl  o  iKxro  coiioxciuti  ilulln  iïidlia.  —  G.  Rtam. 
Corrispondmizc  sciontillcbe  muderue  itegli  auiaiali  Qgurak-  nrl  (■»- 
phylm  iieutnm  de)  Cuponl.  —  L.  SPADA.  CoiilrillUziuiiP  air  BbDmo- 
logia  Marcheginna  ;  Gll  OrtoUeri  dcl  tcrritorio  di  Osimo.  —  C.  VnAU. 
Calalogo  sifiouimico  o  Upngranco  dei  Ciircnlliiiilili  tli  Sîdlîa.  — 
E.  Raodsa.  CaUilogo  doi  Coluoltcn  di  Sidlia. 

Saturaliste  fLet.  1"  novembre  189S.  —  D'  L.  Cosunvia,  Cuniribuiim^ 
â  l'oiude  dt!  iii  F.iuae  en[oni(ilogjC]i]c  niumaiue.  —  F.  TuiEuu-Hib 
Deii'cripiioiis  de  Lt'pidoptt'l'Oi  tiouvesus.  j^^^^^^^^^^^ 


» 
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F.  ntim-  Eine  lepiilopierologische  Exciirsiou  im  Juii  1832  im  Grau- 
bOnden.  —  K.  Ott.  l'eber  Tkyrû  (etmtreHa  Hb.  —  Fa.  RliHL.  Diu 
Macrolepidopterea-Fauaa  vod  Zfincti  uDd  L'mgebuiig. 


«E  (G.)-  Lito  bisiories  of  Norlh  American  EirJs  with  spécial  relo- 
rence  to  ibcir  breodiug  habiU  aad  eggs  (U.  S.  HU9.)<  1S9^>  ^l^  P'> 
12  pi.  O  ■ 

îES  (L.  von).  Die  Kulcr  von  Nassau  und  FraakEurt,  VI  [Jahrb,  Nass. 
Ver.  Nalurk.},  iiVii.  18  p.  ■ 
|i*scHRNBEBG  [D'  O.j.  Uibliotheca  ïoologica,  II- X,  1892.  —  Acquis  pour 
la  BiblioibËque. 
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Présidence  de  U.  C.  JOUfiSHEUILLE 

H.  C.  Alluaiid.  iIg  Limogos,  assUto  â  la  séanci;. 

Démissions  pour  tHBS  ;  D'  Jeau  loyeux-Lafruie;  fiour  1893  :  Le  Hu- 
|£um  de  la  ville  de  Cannes  et  M.  L.  Guépralle.  de  Saiut-Haudé  (Soiae). 

Prêsetttalions.  f  M.  E. -Auguste  Asltc,  notaire,  à  Feurs  (Loire),  Enl. 
gén.,  prdsenlé  par  M.  Valéry  Mayet.  —  Commissaires  rapporteurs  ; 
M.  P.  Grouvellp  et  E.  Leffvre. 

2°  M.  Paul  Armaud-DeliUe,  étudiaut  en  médecine,  rue  Porialia,  7. 
Col.  et  Macrolèp.  d'Europe,  présenté  par  M.  L.  Bedel.  -.—  Commissaire.i 
rapporteurs  ;  MM.  A.  Lèveillé  et  G.-A.  Poujade. 

3"  H.  Charles  Murfjuel,  rue  Saini-J^iseph,  15,  à  Toulouse  (Haule- 
GaroQue},  Col.  et  Hym.  d'Europe,  présenliî  par  M.  Valéry  MaycU  — 
Commissaires  rapporteurs  :  MM.  E.  Letëvre  et  J.  de  Gaulle. 

Changement  d'adresse.  M.  J.  Dclabaya,  h  Lardy  (Seiii»-et-Oise). 
Travaux  écrits.  M.  E.  Siniou  dépose  deux  mémoires  intitulés  : 
1"  Éludes  arachnotùgiques,  33'  mémoire,  par  E.  Simon  ; 
î°  Voyage  de  Jtf.  E.  Simon  à  Vile  de  Ceylan  {janvier  et  lévrier  1891)  : 
Ùytisridx  et  Gyrinidx.  par  le  D'  M.  Bèpimbart. 

—  M.  le  D'  P.  Marchai  dépose  un  mémoire  intitulé  :  ObierviUions  êiir 
i_lrt  Bemb/x.  par  le  D''  P.  MarohnI. 
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Commuakations.  M.  E.  Brabonl  adrcs»  la  communicaliou  surni» 

au  sujet  do  Scoria  lineata  Se.  (Lépiilftpt&re)  : 

Le  3  juin  dernier,  eu  chassaul  dans  les  fossé»  des  fonifiaUu»  k 
Cambrai,  qui  subsisteai  encore,  alor»  que  —  malhountasumeiit  {mu 
les  entomologistes  —  celW  Je  Yalcucieiiues  et  do  Ooual  oai  itsfm. 
j'ai  trouvé  plusieurs  spédmoDS  de  Scoria  linmta  Hc.  (detùaUi  L].  ir 
suis  heureux  de  signaler  la  capture,  dans  le  di'-partcmeot  du  Tiind,  dt 
ceuo  espèce,  qui  n'est  io(li<]ut^  ni  dans  le  CalalugUQ  de  Leroj,  ni  dm 
celai  de  Foucart. 

Tout  dcrnitremeni,  je  conduisis  daus  c«lto  mfme  localité  mon  cuIttpiE 
et  ami  M.  P.  Chrétien.  Après  qiiel^iues  insiaota  de  chtt.*sa,  nous  efliw 
lu  chance  de  trouver  la  chenille  de  .Se.  linaila. 

M.  P.  Chrciien,  qui  se  rappelait  l'avoir  trouva  aux  imvirons  de  Pu» 
L't  l'avoir  élevée  de  Scabiota  tirvemù,  l'a  fait  tomber  dan.i  le  ponphw 
en  ballant  des  Scabicuses. 

Celle  chenille,  qui  passe  ITiiver  à  moitié  taille,  est  bien  rec'>niniiMalil< 
i\  sa  teinte  argileuse,  i'i  la  lorme  de  sa  t£l6  et  à  ses  pointi-s  analeç. 

—  M.  le  I>^  H.  Blancbard  adresM  une  noi«  sur  I»  PtribaBW»  WUti 
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[tsnronTionl  sûremcnl  à  l'espÈw  OEstrvs  ovis  .-  elles  soiil  ideuliques 
X  nombreuses  larves  de  provenaoce  ovine,  ainsi  qu'aux  cinq  ou  six 
mplaii-es  de  provenance  caprine  que  possède  M.  A.  llaillicl. 
iLa  seule  difTérence  appréciable,   d'ailleurs  aisémenl  explicable  par 
e  des  individus  examinés,  lienl  à  la  laille  : 

Longueur.  Largeur; 

iâlvidus  de  provenance  ovine  (AlForl) 23inill.  8  tiiill. 

dividus  de  provenance  caprine  (Alloil) 19   —     8,5  — 

id  (Madère) 17  —     8     — 

'  Maci|ua[l(I]  a  signalé  la  présence  de  l'CËslre  du  Mouton  [(Estrus 
ovii  L.)  BUS  Canaries  :  il  y  a  été  introduit,  selon  loute  vraiseniblattce, 
par  des  Moulons  infesh's  par  la  larve.  L'existence  de  ce  même  Diptère 
il'avaii  pas  encore  étà  conslolée  à  Madère,  du  moins  â  notre  connais- 
sance; Bile  est  désormais  certaine  et  son  introduction  s'explique  c^'ale- 
menl  de  la  façon  que  nous  venons  de  dire. 

CEstnts  ovii  vient  donc  allonger  encore  la  liste  des  parasites  communs 
^  In  Chèvre  et  au  Mouton  ;  jusqu'à  présent,  c'est  le  seul  GEsiride  dont 
la  larve  soit  connue  cbez  les  Ruminant»  de  l'espèce  caprine. 

—  M.  C.  Janot  signale  l'existence,  sur  la  cuticule  chitineuse  des  tibias 
de»  Hyménoptères  et  en  particulir^r  des  Fourmis,  de  petites  marques 
extérieures  correspondant  aux  or^ncs  chordotonaux  situés  dans  ces 
tibias. 

La  présence  d'organes  chordotonaux  dans  les  tibias  des  Fourmis  a  été 
reconnue  par  Lubboclc  (3)  et  la  nature  chordolonale  de  ces  or^.'anes  a  été 
confirmée  par  Graber  (3)  ;  mais  les  marques  extérieures  extrSmempjii 
petites  et  cependant  bien  nettes  que  ces  organes  laissent  sur  l'enveloppe 
cliitineusc  du  tibia  ne  paraissent  pas  avoir  été  si^alées  jusqu'ici. 

Ces  marques  sont  bien  visibles  sur  le  squelette  cbitineux  isolé  par 
rébiillition  dans  une  dissolution  de  potasse  à  10  pour  100,  pourvu  tou- 
tefois que  ce  squelette  soit  suffisamment  transparent. 

Chez  Myrmica  rubra  L.  (race  t.Tvino(tUNy\.  et  autres  races),  qui  a  été 
examinée  tout  parlicullèrement  a  ce  point  de  vue,  ces  marques  consistent 
en  petites  taches,  ayant  l'aspect  de  petites  cicatrices,  situÉes  sur  la  face 

(IJ  P.  BtnCES-WEUK  et  BEnTaExoT,  Hisloire  natui-etle  de»  IIm  Canaries.  Paris, 

3  voL  in-l",  1B35-18II. 

(3)  On  some  l'oints  in  tlic  Anatomy  d(  Ants,  in  The  luontli.  Microsc.  iourn., 

T.  XVIII.  p.  134,  pi.  I9Î,  ftg.  o, 

(3)  The  chordoton   Sinnes  organe. 
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du  libia  qui  estlournéc  ver/,  l'exlrcoiilé  onalo  do   corpb  ( 

lâches  sonl  situées  un  peu  dorsalemcut  par  rapport  à  J'*xe  l 

du  tibia  cl  ii  peu  près  aux  4/(0^'  de  sa  loDgueur  h  partir  du  Mifl 

latiou  proKimale.  Elles  existent  sur  les  troiâ  paires  du  potU»- 

M.  C.  Jauct  revieudra  avec  plus  de  détail  sur  la  silualioD  cl  11  jj 
lutioQ  du  ces  orgaaes  cbordotonaux  dans  un  proctuuu  in« 
l'agalomie  des  Hyménoptères. 

—  M.  J.  Fallou  soumet  ù  la  Socii^té  le  résutiai  obtenu  des  c 
P.  cecropia  envoyés  par  uotre  collt^ue  U.  G.  H.  Frencli  et  qui  i 
Ole  confiés  pour  eu  suivre  réclusion. 

Le  uonibre  des  papillons  sortis  des  ik  cocons  a  éui  de  19  : 
9  femelles.  Ces  éclosions  se  sont  produites  du  33  avril  ou  IS  mai.  Il 
pu  Stre  obtenu  que  deux  accouplements.  Cbacuue  dos  Icmslles  lêoHH 
a  pondu  envirou  60  œufs  ;  ils  ont  été  distribués  â  plusieura  de  B  ~ 
lègues,  qui  lâcheront  d'en  mener  à  Lieu  lo  développumouL 


—  M.  J.  de  Guerue  fait  h  communication  suivante  : 
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M.  C  Emcry,  professeur  à  l'ITuiversilé  de  Bologne,  m'envole  o 
seigncmi'nl  nouveau  el  fort  intéressant  ù  propos  de  la  iioht  qm\ 
donnée  à  la  Société  sur  la  distribution  géographique  de  C]ipri>  6if 
nojo  Lucas  {Bulletin,  p.  cxcvni,  séance  du  Î7  juillet  1803).  Ninrr  p 
liîgue  a  trouvé  cet  Osiracode,  en  abondance,  il  y  a  dix  ou  dotiu?  ii 
dans  une  petite  marc  des  environs  de  Cagliah,  en  Sardaiguo.  Un  an 
nombre  de  ces  Crustacés  out  d'ailleurs  vécu  cbvz  lui,  on  raplifil&J 
dont  plusieurs  semaines.  *' 

La  Sardaigne  se  trouve  assez  rapprochée,  au  nord-es(.  du  1 
algérien,  où  C.  bispinosa  a  été  découvert  (Boue)  ei  dernière  in  od 
(Phiiippeville).  On  remarquera  que  celte  Ile  forme  préciséni.'ii:,  .i\ 
Corse,  l'une  des  lignes  les  plus  suivies  par  les  Oiseaux  partant  d'Ad 
pour  passer  en  Europe  (Ligurie  et  Provence)  ou  iiiversemeuU  La  sU.. 
nouvelle  de  C.  bûpinosa  indiquée  par  M.  C.  Emery  iseinlilc  dcxtc  dl 
un  intérêt  particulier  en  ce  qui  concerne  la  dissomiuallou  des  af| 
nismes  d'eau  douce  par  les  Oisiiaux  migrateurs. 

Le  S*  Secrétaire  ailjoiHt  :  i 
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Pitsldcncc  de  M-  C.  JOLllDliKL'lLLE 


Assistent  à  la  séance  :  MU.  L.  de  Bouy  et  M.  Pic,  du  Di^goin- 

M.  le  Socrùlaire.  en  reprenant  ses  loiictiims.  remercie  ses  cnllègi 
du  Bureau  du  concours  dévoué  qu'ils  lui  oni  prôté  ptMulint  Un  ûk 
mois  que  les  circonstauces  l'onl  oblige  de  pasisor  loin  de  Puis. 
annonce  qno  le  3*  iroisiî>me  irimesire  d&ï  Annalts  dt^  I89i,  qui 
prël,  sera  dépose  sur  le  bureau  fi  la  procliaiiie  séance.  Ik'  ce  fait, 
quatre  trimestres  rt^glementaires  auront  paru  dans  le  courant  d<>  l'aiin 

Nécrologie.  M.  te  Secrâlaire  annonce  b  mort  de  H.  Etlnioiul  Dcb 
déci3dii  ù  Amiens,  le  4  décenibic  1801,  dans  sa  Si'  anada. 

Notre  collègue  s'occupait  de  l'élude  des  Coléoptères;  il  prit  uoc  I 
grande  pari  à  la  publication  du  Caliilogue  des  Coleopl^ret  itu  dèparUm 
de  la  Somme,  qui  date  de  1877.  Depuis,  B,  Delaby  a  imblifS  de  no 
breuscs  contributions  à  la  laiine  locale  relative  aux  CoIJoplènis  d« 
déparlemcnt. 

he  manuscrit  d'une  édition  nouvelle  de  ce  Cataloçue  était  tenu 
quand  la  mort  est  venue  surprendre  E.  Delaby.  Il  senit  â  dMircr  q 
l'rauTre  consciencieuse  de  noire  collègue,  frpit  d'uu  luiiK  labeur,  as  | 
|ia>>  perdue  pour  la  science. 

E.  Oelaby  ciait  membre  de  la  Sogi^té  depuis  1883. 

Afiî.  Le  Trésorier.  M.  le  D'  A.  Fumouie,  rue  du  Faubourg' 
Déni»,  78,  prie  instamment  losèluiubresiiui  n'ont  pas  eocQn>pa}-é'l| 
cotisntioDs  de  lui  en  envoyer  le  montant  le  plus  promplement  f 
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II  rappelle  que  les  Membres  qui  ont  trois  années  de  cotisations  en 
retard  sont  rayés  de  droit  de  la  Liste  des  Membres  de  la  Société  entomo- 
logique  de  France;  que,  par  suite,  s'ils  ne  liquident  pas  leur  situation, 
ils  seront  inscrits  comme  Membres  rayés  dans  la  Liste  de  1892. 

—  M.  le  Bibliothécaire  prie  ceux  des  Membres  de  la  Société  qui  dé- 
tiennent en  communic4ition  des  ou\Tages  de  la  Bibliothèque  de  la  Société 
de  vouloir  bien  les  rendre  au  plus  tôt,  afin  de  lui  permettre  d'en  cons- 
tater Télat  et  d'en  faire,  s'il  y  a  lieu,  son  rapport  à  la  Société  dans  le 
courant  de  janvier. 

Correspandance,  M.  le  Sccrélaire,  au  nom  de  M.  L.  Fauconnet.  dépose 
sur  le  bureau  son  ouvrage  intitulé  :  Faune  nunbjtiqun  des  Coléoptères 
de  France  (avec  les  suppléments  1  et  2),  Aulun,  1892,  pour  concourir 
pour  le  Prix  Dollfus  189i. 

A  ce  sujet,  M.  le  Secrétaire  invite  les  auteurs  qui  désirent  concourir 
pour  le  Prix  Dollfus  1892  à  lui  envoyer  sans  retard  leur  demande  et 
deux  exemplaires  de  leur  ouvrage.  Tout  ouvrage  traitant  d'Entomologie 
en  cours  de  publication  ou  paru  dans  Tannée  1892  peut  être  présenté 
pour  le  Prix  Dollfus  1892. 

Démissionnaires  pour  1893.  MM.  le  D'  E.  Joly,  E.  Thibon  de  Cour- 
try,  Edward  Saunders  et  J.-A.  Levoiturier. 

Admissions.  1°  M.  E.-Auguste  Astic,  notaire,  Feurs  (Loire).  Ent.  gén. 

2®  M.  Paul  Armand-Delille,  étudiant  en  médecine,  rue  Portails,  7. 
Col.  et  Macrolép.  d* Europe. 

3°  M.  Charles  Marquet,  rue  Saint-Joseph,  15,  Toulouse  (Haute-Ga- 
ronne). Col.  et  Ihjm.  d*Europe. 

Présentations.  1°  M.  Paul  Bigot,  Loisy-Besny,  par  Laon  (Aisne),  Col., 
présenté  |»ar  MM.  M.  Dollé  et  L.  Fairmaire.  —  Commissaires  rappor- 
teurs :  MM.  E.  Lefèvre  el  A.  Léveilié. 

2*»  M.  Charles  Daniel,  chimiste,  Dachauerslrasse,  41,  Munich  (Bavière), 
Col.,  présenté  par  M.  J.  Gazagnaire.  —  Commiiisaires  rapporteurs  : 
MM.  C.-A.  Fauvel  et  M.  Vauloger  de  Beaupré. 

Travaux  écrits.  M.  le  Secrétaire,  au  nom  de  M.  le  D' A.  Senna,  dé- 
pose un  travail  intitulé  :  Voyage  dé  M.  E.  Simon  à  Vile  de  Ceylan  :  Liste 
des  Brenthides,  par  le  D^  A.  Seuira. 
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—  M.  Ë.-i..  RHguiioL  di^iiosi!,  au  uom  di;  M.  A.  CoiKtanl.  u 
iotilulé  :  DeicriptUmt  (Cetpècts  nowelki  de  Uieroïépitioptèrtt.  pu  J 
tant;  I  pi.  colariée. 

—  Ii:u  son  nuiu,  un  irovsil  intilulé  :  Soles  sytwnytniqHe*  ncrl 

eroUpidoplr^rM  et  descriptions  iTetpécei  peu  connues   oh  i 
E.-L.  Kagoiiol  ;  3  pi.  coloriées. 

—  M.  H.  Pic  donne  un  Iravoi)  intilulé  :  Sur  les  t'otifarthn 

et  du  S^égai. 

—  M.  E.  LefÈvrti.  au 
Contributiom  à  la  ftiu» 


oni  de  M.  L.  Fiitrinniro',   un   travail  b 
indo-cUimine  :  liéteiomèret,   par  L.  I-'all 


Communications.  M.  P.  Guillebeait  envoie  la  tiol«  suivsnir  *m  I 
TraeU}ipMoeus  scabriculus  Lin.  et  lalicollis  BoL.  (Coléoplûrvs)  : 

Celte  année,  au  commencement  de  septembre,  j'ai  reciHÛlIi.  ■  Ti 
vous,  quelques  débris,  c|uc  j'ai  Irii^s  chez  moi  ù  loisir.  J'y  «i  ma 
une  cenlnine  de  Trachyphlutits  appariununl  soit  ou  scabrieutta  Lùk,  i 
au  latieotlis  Boh.  Dans  ce  nombre,  il  y  avait  uue  domî -douzaine  à'aea 
[ilements  que  j'ai  verinôs  avec  soin.  Tous  le.^  mAles  di'^  cos  accoupkwi 
étaient  des  lalicollis  avec  les  épines  leniiinsleâ  des  tibias  anttH 
faibles;  toutes  les  ienielles  étaient  des  seabriculus  avoc  le^  ^pim^H 
tiak's  des  tibias  natêrieurs  fortes.  Lus  T.  l/iliroUit  avalent  «a  û^M 
mélasternum  et  le  premier  segment  vuulral  déprimés,  co  qui  fi^9| 
pas  chez  les  scabrieulas. 

J'ai  vérïllé  les  TracbyphloeuH  iiiti  n'étaient  jus  accouplés  :  ions  I 
lâticoUis,  sans  exception,  étaient  contonnos  ù  ceux  deâ  accouplai 
c'est-à-dire  avaient  les  épines  terminales  des  tibias  aalMeunt  fi 
le  mélasternum  ainsi  que  le  premier  set,'menl  vonimt  déprimd»^ 
les  tcabriculaa  étaient,  de  leur  ciné,  entièroinont  conloniies  aux  a 
accouplemenU. 

Quant  fi  la  validité  des  noms  de  ces  Tincligphloras,  scrtbricHi 
el  liiticoUis  Boli.,  je  dois  dire  qu'ils  ont  été  vus  par  M.  le  Ù'  SlÂS 
D'autre  iiatl,  j'ai  envoyé  deux  des  accouplemeuls  ^usditj  à  mon  ai 
H.  E.  Abeille  de  Perrin,  et  il  mo  dit  que  ces  deux  Traeh^pktotm  fO 
bleu  conlornies  ù  ceux  qu'il  possi^de  sous  eu  nom  et  qui  ont  élë  j 
MM.  J.  Desbrodiers  des  Loges  elC.  Brlsout  do  Barueville. 
^d.i[i.  L'xi^tiT  aucun  doute  sur  l'idouiilé  de  l'espèce. 


m  ont  éië  twi 
'ille.  Il  n«  nfli 
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e  qui  précède,  il  résullc  fjue  la  âyQonymie  de  ces  dein  Tracky- 
s  doit  êirt;  établie  comme  suit  : 

TraehjiphlOfus  2  scabriculus  Lin. 
—  J  latiroUU  Bob. 

e  W  E.  Bcrprolh,  de  Tammurlors,  cuvoie  la  description  d'un 
Hire  nouveau  de  la  sous-famiile  des  Plataspidinx  (Hémiptères)  : 

,  Aliuaud  m'a  couimunigué  un  cerlaiu  uombre  d'Hémiptères 
pAssiDic,  dont  plusieurs  sont  nouveaux  et  Interessauls.  Itcservant  pour 
s  Annales  un  travail  complet  sur  ces  Insectes,  je  ne  donne  ici  que  la 
Bscripiion  d'ua  gcavà  nouveau  de  Peaiaioniides  : 

[  PelioJerma,  ii.  gen.  —  Corpus  modice  amvexum,  sublus  ptanius- 
Hum.  Capul  modice  uulans,  longitudine  paullo  latius,  antrorsum  dila- 
I,  post  oculoi  anguttatum.  jiigis  latis,  Iglo  longioribus  et  itnU  hune 
Htiguis,  oculis  prominulis,  oeellis  a  linea  média  capitis  qunm  iib  oculls 
hngius  distanlibu*.  raxtri  arliculis  secundo  et  tertio  xque  longit,  quarto 
tertio  breviore,  anteimis  paullo  intra  oculoi  insertii,  articuto  primo  api- 
cem  capitis  suballirigmte,  lecundo  brevitsimo.  Pronolum  apice  profunde 
xinuatum,  angulU  apicalibua  productif,  murgittein  anticiim  oculorum 
fcre  uUingentibus,  tateribm  (infe  médium  nonnihîl  explanalo-ditatatis. 
disco  medio  transversim  laie  Uviter  impres»o.  Scutellum  auguxie  Toargi- 
natum.  Mao-  el  imrtiutertium  cariua  média  longitudinali  inttructa,  Oalia 
odorifica  a  coxis  ne  lalere  eorporis  subxque  longe  distantia,  in  iulcum 
Umgiitsculuvt  levitey  eurvaUim  contmuata.  Abdomen  subtus  medio  late 
teviler  swlcatum,  mox  intra  margintm  lateraUm  iulcato-imprftmvi,  spi- 
racutis  in  canna  tuleum  lateralem  intus  terminante  positis,  margini 
boiali  segmeatorum  quam  apiealt  inagti  approximatii.  aolum  e  latere 
externo  inspectis  distiiignendis.  iegmento  ventrali  sexto  (satlem  in  feminaj 
Uiee  angulum  oblusissimum  formanle.  Pcdex  breviutculi,  cowii  Uvittr 

tatUibns,  femoribui  latera  eorporis  subatlingentibus,  tibUa  lupeme 

catis. 
['La  place  de  ce  genre  est  près  de  Coptostma  Lap. 

Lp.  BBthiop»,  n.  sp.  —  Laie  ovalunt,  subopacum,  nigrum,  rostro  et 

Vnis  ferrwjineis,  tibiis  biisi  et  apice  fulvîs,  iupra  subalutaceum,  creber- 

te  sublililer  punrtulalum.  Caput  apice  late  truncalum,  medio  levis$ime 

t,  jngis  radialim  itrtgosis,  exlm  rnlundatis,  arliculo  quarto  an- 

tennaruM  tertio  parant  longiore.  Pronolum  Uneii  média  longiluUinuli 

I  angustissima  LTvi'jnta  po>M   médium  fnaneieentu  pr.tditum.    margine 
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apiaili  levissime  élevait).  Snitetium  ad  basin  ulrinquf  h 
mpretmm.  Pfctus  njxteiim.  striolatum.  marçine  mpimmlti  L 
stemi  nitido,  dense  punclutato.  Ahdomea  sublus  sal  dense  p 
segmenta  sexto  vcnlrnU  femimr  guinto  twdio  dttplû  lonçbMV.  fiia  tk 
nitidi,  —  Long.  $  7  inill.  —  Guinea  suporior  r.\ssiDk>]. 

—  M.  le  D'  P.  Mnrchal  commtmique  b  nok-  s^ulranti.'  sur  /j  1 
des  tubes  de  Malpighi  : 

Ba  eiarnSDant,  cet  été,  au  microscorw,  des  lobes  i]e  Ualptgtil  ij 
meiit  détarhés  d'une  Timarche  et  d'une  Lortisic  et  lmni>-r|r^  d" 
l'eau  salée  ù  0,75  pour  100,  —  solution  qu'on  FtnpIoEc  en  histoto; 
l'exameQ  de$  tissus  vivants,  —  jo  ae  fus  pas  i»<ii  stirprb  de  v 
tulKs  do  Malpiglii  s'agiter  sur  In  lame  porle-objiM. 
avec  force  et  se  dilalaient  tour  !>  tour  sur  dilTL'reiiu.'s  jMiriMim  de  II 
longueur  :  ces  niouvemenls  se  succ4.'(laient  sur  cerlnins  d'eDin-  ta\  « 
une  grande  rapidité  et  ressemblaienl  i^ntij'rruient  à  des  puLsationt  t 
vaiïtseau  dorsal  :  eu  outre,  les  tubes  de  Ualpi^  éltiieot  anlnitâ  de  nx 
vetnents  de  translation  1res  actifs,  <|ui  les  tulsaienl  se  déplaoer  «t 
contourner  brusquement  et  rapidement  sous  le  champ  du  mkratf 
leur  donnant  ainsi  entitremenl  l'aspect  d'animaux  v<TniiaitaiiJ 
spectacle  est  des  plus  curieux  fi  consialer.  Tixis  tes  tubes  ne  |irAl9| 
pas  ces  mouvcnieiils  au  rnSme  degré  :  cliei  les  uns,  le-i  inaavenièm 
succMeni  sans  inierniplion  ;  chez  d'antres,  ou  can:«tak>  des  poses  p 
ou  moins  longUL-s;  enfin,  il  y  en  n  qui  paraissent  iDsclils.  J*ai  vtt  i 
coniraclions  pcrsislor  ptnsieiirs  heures  sur  des  tubes  de  Mal|iigtil  dé 
chés  et  recouverts  d'une  lamelle  couvre-objet  soutenue  par  drnx  m 
ceaux  de  carte.  Les  vâsicules  ot  les  granulations  qui  lonueiii  le  prod 
d'pxcrétion  clieiainent  îi  l'iniériour  des  lub&<i  cl  sont  chassés  au  debi 
sous  l'influence  de  ces  contractions. 

Lorsque  )e  fus  de  retour  h  Paris,  je  reconnus,  on  faissot  la  bibB 
graphie  du  sujet,  que  Grandis,  dans  un  intéressant  mémoin?  âor  \'r\ 
Ibéliumtles  tubes  de  Halpighi  de  l'Hydrophile  [1),  avait  drjÀ  coir. 
des  mouvements  dans  les  organes  excréteurs  do  cet  Insecte,  et  o  >■  i . 
leur  rdli- dans  l'oxpuliiioa  des  produits  excrétés.  Toutefois,  les  ui.  >. 
mcnts  observés  par  cet  auteur  différaient,  srin:<  certains  r^pporiv,  . 
ceux  dont  je  viens  do  parler  :  ils  étalent  inflnimem  nioin^  rapide» 
moins  énergiques  ;  en  outre,  l'auteur  ne  [larle  qm-  ilt>  niouvemmo  ^ 
systole  rt  do  drBstolp(8ii  10  contractions,  au  maximum,  par  ni 

(1}  Arcliivcs  italienne»  de  filologie,  IB90 
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u  aucune  tnçoQ  nieDlion  de  ces  grands  mouvemenu  de  translation 

tl  doiinenl  aux  tubes  mslpighiens  l'apparence  de  véritables  Vers  s'agi- 

ht  sous  le  microscope. 

B  ae  peut  que  l'époque  de  l'année  à  laquelle  j'ai  (ail  cette  olisurvalioii, 

lui  coïncidait  avec  les  plus  tories  chaleurs  île  l'été,  ne  soit  pas 

s  influeiiu!  sur  lu  graude  aciivité  contractile  des  lubes  de  Malpiglii 

^oni  j'ai  été  témoin.  Les  niouvi^nients  que  j'ai  observés  étaient  dus,  en 

majeure  partie,  et  peut-être  exe! Uï^i ventent,  à  la  contnictilité  de  la  tunique 

propre.  Comme  Grandis,  je  n'ai  rïen  vu  que  l'on  pût  rap[>artor  an  lissu 

musculaire  sirîê  ou  au  tissu  musculaire  lisse,  mais  de  simples  réseaux, 

(|ui,  s'ils  sont  de  nature  musculaire,  ne  peuvent  rentrer  dans  aucun 

des  types  connus. 

—  M.  H.  du  liuysson  adresse  la  corn  na  uni  cation  suivante  : 

Atlagmus  panlherinus  Abr.  paraît  assez  rare,  cependaol  j'ai  pu  le 
capturer  dans  des  circonstances  qui  me  fout  supposer  qu'il  vit  des  dé- 
pouilles (tes  nymphes  d'Hyménoptères  du  genre  Anthophora.  Ce  prin- 
temps dernier,  en  vue  de  récolter  tout  ce  qui  sorlirail  d'une  vieille 
muraille  criblée  de  trous  par  les  Anthopbora  parietina  Latr.  et  pubtt- 
cCTiJiFabr,,  j'y  avais  scellé  et  appliqué  herméliquemenl  un  cadre  viiré 
sous  lequel  les  pauvres  bêles  venaient  crever  au  soleil  au  lur  et  ù  me- 
sure de  leur  naissance.  J'ai  pris,  de  celle  façon,  trois  exemplaires  de 
Attagmus  }mitherinus,  espèce  que  je  n'avais  encore  récollée  qu'acciden- 
lellemenl  à  Ludion,  sur  les  (leurs  de  Ctiâta limiers,  en  juillet  {886. 

Je  n'ai  pas  eu  le  temps  de  pousser  plus  loin  l'investigation  el  de  re- 
chercher les  larves  dans  ces  nids  [wur  les  élever  el  m'assurer  de  ce 
dom  elles  se  nourrissent.  J'engage  beaucoup  ceux  qui  liront  ces  ligues 
il  user  du  pnicédé. 

—  M.  J.  Croissaudeau,  d'Orléans,  écrit  : 

Monsieur  le  Secrétaire,  je  vous  serais  bien  obligé  de  publier  dans  le 
prochain  numéro  du  Bulktin  : 

i"  Bythinux  xplemlidas,  que  j'ai  décrit  dans  le  Coléopteriste,  1891,  me 
luissail  quelques  doutes,  car  je  ne  connaissais  pas  B.  urstu,  espfx^  voi- 
sine, de  même  provenance. 

Ayant  trouvé  B.  ursus  dans  la  collection  Revellère,  le  douta  n'est 
plus  permis,  les  deux  espèces  éianl  extrêmement  dislincies. 

i°  Il  y  a  quelques  années,  voyant  ligurcr  sur  un  Catalogue  allemand  : 
(1892)  Bull,  xvri 
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t  Harpaius  microlkorax,  de  b  France  mùridioiinl«,  •   (|uoîqui>  ■ 

espèce  ne  tdl  encore  signalisa  (|ue  d'Espagne,  j'en  ac)u*taJ  uua  4 

douzaine. 

Je  les  soumis  h  un  spécialiste,  qui  me  rtïponitit  :  «  Coilo  espèce  i 
pas  françoiso,  ot  France  méridionale  est  une  indicatioa  de  prorcfli 
tmp  vagiie  pour  faire  aulorilé.  > 

Or,  j'si  rofu  d'un  de  mes  chasseurs  des  Alpes,  cet  élé,  ua  lot  ce 
dêmble  d'Iasecies,  et,  parmi  une  grande  qaauiité  de  Carabi(]ue«.  K 
très  ^louné  de  trouver  uu  //.  mirrothornx  îilenljque  au\  six  susdits 

Il  Q  été  pris  aux  environs  do  Briançon  [Hautes- Alpes)  entre  1,50 
2,000  mètres  d'altitude. 

—  M.  A.  Théry.  de  Sainl-Cliarles  (Algérie),  envoie  la  cicscripUnu  i 
Coléo|)tère  nouveau  : 

Julodis  Abeillei,  n.  sp.  —  Lon^r-  li  ù  19  miil.  —  Obloug. 
convexe,  d'un  bronzé  verdâire  brillant,  erilièremeni  reicouvcn  il 
pubescencu  Une  et  égale,  d'un  gris  tauve.  Tête  ponctuée,  QncniL'iit 
tonnée  sur  le  vcrtex.  Anteanes  noires,  ii  premiers  articles  d'un  1 
foncé,  en  scie  à  dents  Cort  accentuées,  do  longueur  mayeDOG.  Proth- 
moins  long  que  large,  très  convexe,  globuleux,  à  cdiés  arrondis,  ri 
à  la  base;  bord  posb'rieur  profondément  bisinué.  avec  le  niilinu 
saillant  et  aigu,  comme  dans  les  autres  espèceni  du  oidue  gr»u(>e. 
brillant,  à  jioncluaiion  fine,  bien  marquée  et  excessivement  rêjguli 
Êlijtres  arrondis  à  la  base,  atténués  en  pointes  et  presque  dpint><isG 
sommet,  ayant  la  nii}me  ponctuation  que  le  prolhorax,  mais  benu< 
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-  M.  H.  Pic,  de  Ulgoin,  signni)}  a  la  SocJcti'  ud  pracéié  pour  recon- 
Itllre  ccrlaincs  variétés  arliflcielles  chez  les  Colëoplâres  : 

I  Laissanl  do  côté  les  chauKcmenls  de  miorailon  que  l'on  peut  produire 
^flciellement,  par  exemple  la  couleur  rouge  cltongée  eu  jaune  ou 

inc  par  des  acidos  nu  siniplemonl  par  u»  séjour  prolongé  ûaai  l'eau, 
•  roLl«nlion  sur  dilTifronls  sujeB  ;'i  duvet  épil^  de  Clytus.  genre 
I  qui  se  prête  bien  à  l'expérience,  gnlcc  au  duvet  jaune  ou  ^ria  très 
lugace  qui  revôt  ceriaines  parties  de  la  plupait  dos  espèces.  Si  l'on 
gruilâ  le  duvei.  lantàt  uniforme,  tauiât  disposé  pur  bandes,  qui  orne  ces 
Insectes,  on  produit  des  modiilcatious  curieuses  de  dessin  qu'un  examen 
:>uperficiel  peut  bire  considérer  comme  naturelles.  M.  M.  Pic  montre 
une  petite  série  ds  varii'Ics  fahriquées  de  Clytus,  et,  toit!  en  ini^islant 
sur  la  diiricullé  de  distinguer,  dans  certaines  uspCicos  au  moins,  la  va- 
lii'ié  naturelle  de  l'artiUciplle,  dit  cependant  qu'avec  un  p^u  d'attention 
on  doit  toujours  pouvoir  arriver  ù  la  diâlinciion.  Dans  la  variété  uriiG- 
delle,  un  examen  sérieux  montre  la  place  des  bondes  dégarnie  de  duvet 
généralement  plus  brillante  que  la  couleur  lonciéru  ordinaire  et  quelque- 
fois ou  y  constate  quelques  poil))  épargnes. 

De  ce  que  la  variété  peut  se  fabriquer,  notre  collègue  dit  qu'on  ne 
«aurait  en  conclure  qu'elle  n'est  pas  valahle,  car,  si  quelques  cbange- 
nients  artificiels  peuvent  tromper  de  loin  en  loin,  il  est  des  épilations, 
quelque  habiles  qu'elles  soient,  qui  ne  luodillenl  jtas  l'asppct  de  l'Iusncte. 
Comme  démonstration,  III.  M.  Pic  montre  des  PlagioHolus  arcuatu»  et 
Cli/lus  ariftis  dont  le  duvet  jaune  enlevé  met  à  découvert  uue  band» 
livide  inelTaçable  imprimée  dans  l'élylre  de  l'Insecle.  La  nature,  plus 
habile  que  nous,  a  marqué  uaturellemeiit  des  moditications  stables  qu'il 
(aut  voir  et  savoir  reconnaître,  coumie,  [wr  exemple,  dans  l^tagionotiu 
'ii-matus,  var.  inteiruplus  Mors.  elCtiittis  ariftix,  var.  CloueH  Tbéry, 
décrit  dernièrement  su  Builflin. 

—  M.  H.  Pic  donne  aussi  les  diaguoses  de  Polyarlh-OH  nouvcauXi 
décrits  dans  un  mémoire  desliiié  aux  Annales  et  intitulé  r  Ski-  k»  Po- 
lyurthron  d'Algérie  et  du  Sénégal  : 

Polyarthron  Desvauxi,  ^  nov.  —  Modérément  court  et  large, 

d'un  noir  U  peine  lirunàire.  Écusson  en  angle  obtus  au  sommet.  Épine 
médiane  prothoracique  longue,  (lue.  Ëlytres  détiisceiits  presque  ù  partir 
de  la  base.  Tibias  postérieurs  modérément  longs,  ii  (leiue  plus  gros  à 
rettrémiui.  Pygidium  long.  Antennes,  32-33  articles.  —  Bou-Saâda 

(ï  exempl.,  coll.  Henaud). 
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Polyarthron  Moisaoni,  ii.  sp.  —  ?.  Large  et  tnodér^tikwtl 
d'un  noir  bruD  assez  brillant.  Écusson  arrondi  au  somoiet.  tipt 
diano  prolhoracique  large,  bien  saillaiim.  lîlyires  un  jMni  «Miiici 
vers  rcxtrémîtë  seulement.  Tibias  pnstérii^iirs  tr^s  longs,  drolu,  nj 
plus  gros  fi  l'extrémilé.  Pygidium  assez  coupi.  Antennes,  36  a 
Sud-Oranais  {J'  $,  cull-  Pii',  aussi  S  $.  coll.  Moissan). 

cT.  Noir,  assez  grand  et  liien  allongis  bien  atk'nuô  eu  arrj^.  I 
arrondi.  Anlenncs  un  peu  plus  longues  que  la  moitié  du  corps,! 
nées,  foncées.  ProiliDrax  ù  épine  médiane  bien  saillante.  Tiliias  p 
longs  et  grËles.  Antennes,  35  et  36  articles.  —  Sud-OransU,  t 
d'Aïn-Sefrs. 

—  M.  M.  Pic  propose  un  nouveau  sous-gi-nro  : 
pour  dâsigut^r  plus  particulièremenl  les  InsHites  de  ae  groupe  i 
nulpectinéef  et  tes  séparer  de  ceux.ûanlonnL-sbipeclioêe«<f,l 
à  partir  des  (-5  articles  ou  Polyarlhroa  proprement  dits. 

AvU,  M.  Le  Sw'féLaire  rappelle  qu'à  la  prochaiDO  séa»c«N  n 
dernière  séance  do  l'année,  II  sera  procédé  â  la  riomiiiation  da  I 
eX  des  diUéreutes  Cominissious  pour  l'année  tS93. 

Le  Secrétaire  :  J.  tiAZAGlU 
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lung  Popitia  Serv.  —  J.  Sciulskt.  —  Berlrag  zur  Kenniuiss  der 
Deuisctieu  Kuferfnuna. 
Intomoiogischt  Nachriebten.  XVUI.  22  oi  23,  1892.   —  C.  Itnû.vxEB  von 
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Wattenwïl.   .Nolizeii    ûlier  die   Orllioiiieren-Fauiio    Oylo 
.   Kbibchdal'mbh.  CryptidRn-Studien  {Liirlurlirii.    PhTgad<'nuD«nir 
-  F.  Kaiircr.  Vorluuflge  Beschreibung  einer  neiicn  Ântiiroiide  aos  4ea 
KameniDgebirgc.  —  G.  v.  Hdbjidzaki.  Ziir  Systeinati.M:)i'-n  brfnt 
ziing  dcr  Galtuiigeti  Satyntg  Lair.  und  Epinrphfic  If  flbo.  —  H.  J 
THiN.  Uubiîf  Varielaten  pala-arktischer  Ciciniielcn. 
CrypLidca-SludJen.  —  V.  v.  EtÔDEB.  Bomerkuug  orier  Àrgi/{M 
versa  Rond.,  lirachycfrra  o.  gen.  —  E,  Haue.  Carabut  ii 
im  Wiûlerquarlior. 

Entomologùi's  vwnthly  Magazine,  3U,  1893.  —  E.  SAi-l«DEn&.  k 
Umuicnrnû  Kirliy  und  ils  hosl  (lig.)-  — T.  A.  Oui'Hax.  TIip  lÀÈtt 
tory  o(  Lampronix  capiUlla.  —  KsFiNETti  J.  Hobtos.  NV4f s  „n 
olioiiterB  and  Nouroptera  (rom  Ireland.  —  A.  K.  Kato».  Ou  i»ii 
and  soina  olher  japanf  se  species  Df  Ep1l(!IIlori(Ju^  —  W.  G.  Bi.i 
Description  uf  a  new  spccios  o[  JjAi'^o/iAagiM.  —  W.  IIqllaxd.  I 
tical  hinis  ot  sugoriug.  —  W.  w.  Smith.  OTids  in  Anl's 
Nol^  diverses. 

ËnlfHnoIaffûJ's  Record  and  Journal  of  Yarialion,   UI,    13,  IM 
T.  A.  Chapma.n.  The  gonus  Acronycta  and  ils  allies  ;  pi.).  - 
—  Notes  on  collecling.  —  Tables. 

FjmUle  dei  Jevfies  naturalistes.  XXU,  366,  ISUi.  —  1(.  UARn<c  I 
espèces  trani;ajsi>s  do  la  famille  des  Limn())iliitiiies.  — .Notes  elo 
municatioiis. 

Jiwrel  Life,  Y,  2,  1893.  —  D.  S.  Kki.i.ii:ott.  MypuiUrat  i 
Noie  (flg.).  —  C.  fl.  TïLKB  Tow-ssBSB.  The  possilile  iitnl  nclui 
nueuce  ot  irrigalion  on  Iiiseci  injiiry  in  New  M<>xicu.  —  D.  S.] 
LicoTT.  Xotes  on  .'Egeridfl?  ol  cetilral  Oliio,  II,  —  M.  V.  Auxa 
The  bpan  Weevil.  —  Drasterta  erfchlm.  —  T.  I).  A.  i 
Ortkesia  insignis  as  a  gardon  pesL  —  f-'.  M.  Wkbstkë.  Soœc  latmifB 
o(  apparent  joint-worm  altack.  —  L  0.  Howakd.  A  new  eneny  l 
Timoihy-Grass  {(ig.).  —  F.  W.  GomsG.  Food-Plauts  ol  «nmo  S.  A 
Hembracidœ.  —  J.  B.  Smith.  Noies  ni  ihe  year  In  N.  ton&j,  — 
M.  V.  SLiNtiutiLAM).  Thu  Pi«r-tree  l'sj/lla.  —  The  Pt-ar-lnl  IWag 
Mlle.  —  E,  H.  SouiHWiCK.  The  Pnrsiiip  Web-Wonn.  —  U  0.J 
WARD.  An  ex|>eriment  ngainsl  Uiisqnilos.  —  H.  H. 
Irom  ihe  Missi^'sipi  Àtntion.  —  II.  Osbork.  Notes  on  to|uriiHi«  I 
ol  1893.  —  V.  L.  Kbllocc.  Knnsas  Noies.  —  T.  D.  A.  (^ocurU 
Notes  on  PlanI  Tauna'.  —  P.  M.  Weusteb.  SpRiritig  witb  Ar 
vs.  fiées.  —  r..  V.  Dilby.  Au  Ausirallan  Srymnvt  estaUWiei 
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'  described  in  California.  —  P.  M.  Wbbstbr.  Funhor  Hotcs  on  the 
Food  ol  Lànax  campntris  I)illllL^y.  —  A  curlous  Chrijsttlii.  —  Ex- 
■  tracls  (rom  Corresjiondonce.  —  General  Noies. 
^turalista  SieUiano  (II).  XII,  3,  l»Qi.  — E.  Ragdsa.  VuuuavùLaritiUs 
di   Sicilis.  —  L.  Spada.   Cotitribuzîoni  alla  Fauna  Marclie^ians  : 
I  Iiepidoileri  Ilnora  irovati  nel  lerritorio  di  Osimo.  —  P.  Vitalb. 
l^ialogo  siiiouiiuicu  o  topograGco  dei  Curculioaidi  di  SicUia. 
turalUU  (Le),  !"  et  l.ï  déccmbro  1893.  —  D'  L.  CosMOvici.  Contri- 
butions h  l'élude  de  la  faune  enlomologique  roumaJue.  —  L.  Gu^not. 
Les  Plérophores  (Hg.).  —  G.-A.  Podjadk.  Le  Papitio  Anlimachus.  — 
'   P.  DoGMN.  Descriptions  de  Lépidoptères  nouveaux.  —  Tables  du 
vol.  VI. 

tyclu!.  VI,  300,  iBUa.  —  Some  old  correspondence  belween  llarris,  Say 

'  and  Pickering,  Vlll.  —  S.  H.   Scuddbq.  The  Orlhopteren  genus 

s,  VU.  —  A.  G.  DïAR.  Preparalory  Stages  of  Clisincamya 

erosa  Strolch.  —  A  Lower  Siiurian  losecl  Irani  Sweden.  —  Ealomo- 

logicol  Notes. 

Mie  Aecademia  dei  Lincei  (AttiJ,  )893,  U,  9  el  10.  0 

le  scientifique  du  Bmtrlionnaii  d  du  centre  de  la  France,  V,  13, 1893. 
-H,  l'ic.  Sur  les  Tomoderui  Laf.,  Coléoptères  de  la  lamille  des  Au- 
icidos. 

iad  eipaîwla  de  lu  Hhloria  natural  (AnaletJ,  XXJ,  S",  1892.  — 
\  Calalogo  de  los  Lepidôpleros  de  la  provincia  de  Terudl,  II.  —  Doll- 
,  ros.  Caialoguo  raisouué  dus  Isopodcs  terrestres  de  l'Espagne. 
Hetas  entomoloçica.  Vl(,  17.  1893.  —  J.  B.  Smith.  Piei-israpx  in 
North  America.  —  11,  lievrtuH.  Dio  Varieljiteu  des  Carabun  monti- 
cola  Dejean.  —  D'  Hesslbd.  Die  Behandlung:  der  Atropoj-Puppen.  — 
J.  ScHtwDER.  Ueber  centra  le  uropaische  Pi^joifcj-Arten.  —  F.  RQhl. 
Eine  lepidopicroiogische  Excursion  im  Juli  IS^i  iin  Grautiunden. 

VU,  18,  1893.  —  A.  DK  Cabadja.  Lepidopteroiogi.>>ch6  Mitihoilun- 
gen  aus  Rumuuieu.  —  F.  RiiuL.  Ueber  Dusypolia  trinpli  Thbg,  — 
F.  SiKORA.  Die  Zuctil  cxolischer  Knfer.  —  F.  Rûhl.  Ueber  Itombyx 
lanestrii  h,  und  Bmnbus  arbusculx.  —  A.  Rac.  Nochmals  Coi.  Ediuii 
und  rernereMillheiluuEreu. —  Th.  Kohli.  Hydr:mii  leucographa.  — 
F.  ToHALA.  PamaKitis  MncmoiyHie.  —  Stiiohuaibr.  DeitephUa  eu- 
pkoTbix.  —  F.  Rûhl.  Uio  Macrolepidopteren-Fauna  vou  Zilricli  und 
UnigebuDg. 
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Soei^lè  royale  du  Cmada  (Méiwirei  et  CmiipUs  rmdua)  |nwir  1891.1 
iréal,  1893. 

Société  Ht»  Sciences  hhlorigws    et  nnturrlln    de   rïonne    (Batk 
189i.  O 

Soeitté  mtomologigue  df  Belgique (Annatf s),  XXSVi,  i,  1892.  ~E 
D^E.  Insectes  dn  li<-ngale  :  XXIV.  Dousiùmn  note  sur  les  ÉU^ 
rii)  Chola-NajipoTO,  —  E.  de  Sélïs-Ldkockahps.  Apparitioa  « 
kilo  delà  lUantis  religîma  l'i  de  quelques  niiircâ  Directes  on  B 

—  E.  Beiioroth,  lusecies  du  Beugnk^  ;  XXV.  Arailides  da  l 
boréal.   —  Nouvelle  espè-»  du  e^^ife  Meçymaittm  Ijp.  (Bg,].  - 
A.  Laueeiie.  Nouveaux  Laraiides  de  r.^lriqoe  iropicsle.  —  A.  Il 
DBOHUE  DE  BotutE.  Sur  Une  captiiru  en  B^l^iquo  de  PhûUmt  m 
noidex  Schr.  Ipkalangioides  Wniçk.). 

Soeiélé  xcieiilifigiu  du  Chili  (Actes),  U,  1,  i89ï.  —  F.  PccA  I 
Latrodeetus  (ormidabilis  de  Chilc. 

Station  tèricieok  du  Caucase  (Trin'aux  df  lu),  VI,  1, 1893  (texte  ni«j 

—  Offorl  par  M.  le  D'  H.  Bloiicliui'd. 

Witner  eiitofnologiMhf  Ztihmg,  X,  4,  1891.  —  K.  W.  r.  Dalla  Tom 
HymenopleroloiitischQ  Noliten.  —  t.  û.utGLBAimi.  FfloIi>!ln  BOD 
TrKhus-.\r\sa.  —  G.  Houvath.  EIne  iieuo  HeniipiurvugaUiuigH 
der  Fuiiiilie  dcr  LygaJiden.  —  !..  GA!(f.L»AtTEii.  ZwH  Deue  Ppftm 
cA?n«-Arlen.  —  Eine  nctii>  Arl  der  Melandryidcn-<iuiti>Df[  /(fan 

—  Nebria  compianalu  Lin,,  der  Typus  einer  iii^urn  Gaiurip.  - 
D'  G.  KiiAATZ.  Uebor  MetolonUifdeu-Gauuiifi  MirrvpkutUt    Kr.  - 

E.  Rbittsr.  Noch  oîiiige  Worte  fiber  Cyphomtiu  uud  MirropksOa  Ei 

—  Ersier  BeiLTog  zur  Coieripu^reti-Fatiiia  des  niK'icfaoïi  Heic* 

F.  SiKTiu<i:s.  Teber  Cinochira  utiu  Wulilti.  uud  .iNtAMwy^a 
eula  Zetl.  —  E.  Rkittkb.  L'ebersichl  der  Aneii  der  Oolat 
GaUiiDg  Areolut  Esub. 

XI,  9, 189Î.  —  Prof.  D'  A.  JAWonowsia.   Pmf.  D'  V«i-C 
Ein  NacbruI  (portrait)-  —  l-  Prochazka.  ItevUiuii  Atr  Arieu  d 
leopiCi'en.-GatlUDg  Harpalus  Fabr.  sus  dor  palaarkliiKbttn  F 
V.  V.  RuDED.  Ueber  dio  Dîpteren-GattuuK  Piolgna  Wîcrfl.  —  R.  | 
T£R.  Veber  einen  neuen  Beilr.itt  zur  Sysii.'inntik  dpr  Geointpi 
J.  MiK.  i;d)er  ein  ueues  Iioctinlpiuiiâ  Uipiereii  au»  drr  FamiU( 
Dolicbopudideri.  —  V.  Toufal.  Ueberslcbl  di-r  uiir  IwliBiuilai  | 
der  CoIf{)plt'r«n-Gatluiig  Tewbrio  L.  —  V.  \.  IIôueu.  l^rt 
UilJlerea-Gnmiiig  Stiilogiistcr  Macq.  —  D'  £i>pu.siibiii.  Xeon  S 
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I  linen  der  ôslerreichiach-uiiftarisclien  Monardiin  uniî  de r  iingn-iueii- 
deo  Lander,  II. 


(Bï  (Th.-L.).  Coleoplerological  Nolicts,  IV  (Aiid.  N.  Y.  Ac.  Se.), 

I,  364  p.  • 
.  On  some  new  North  American  Rhyuchopliora,  I  (loc.  cil.),  1888, 

8  p.  —  Offert  par  M.  L.  Ifcdel. 
ssmo  (S.  E.).  Tbe  Scietitisl's  inlerDalional  Direcloi  y.  Bn^inij,  1892, 

—  Acquis  pour  la  Bibliothèque. 
NisL  (K.  El  J.}.  Coleopleren  Studiea,  I.  Munich,  1891,  (>&  p.  * 

i  (F.).  Le  Pommier,  ses  principaux  euneniis,  moyens  do  dra- 
'   iruclion  (Feuille  Jeun.  Nal.),  1892,  20  p.  • 
ITANT  (W.  L.),  A  Monogrnph  nf  Orieulal  Cicadidie,  VII  (Ind.  Mus. 
[  Caicutia),  18M.  • 

bucoNNET  (L.).  Faune  analytique  des  Colràpt^res  de  France-  Aniuii, 
ISQi.  —  Deuxièmeexeinpiairoon'ertparrauleur  comme  candidat  au 
Prix  Dolllus  il  déCL-mer  en  1893. 

N  (D'  L.  VON).  Die  Kaler  vod  Nassau  und  Frankfurt,  II,  suivi  de  -. 
Beiirag  ïur  fcifcrfauna  der  uniercn  Lahn  (iarb.  Nass.  Ver.  Nalurk.), 
1882,  28  p.  • 
UwALL  (J.  H.}.  Die  den  genutacii  Ichnciinioniden  verwandteu  Tribus 
in  Russiand,  vorîugsweiso  in  Kurlarid  (Bull.  Soc.  NaL  Mosc),  1865, 
—  Offert  par  M.  L.  Bedel. 
Skach  (W.  E.).  a  gênerai  arrangement  ol  ibe  Classe!'  Crnstacea,  My- 
riapoda  and  Aractinldos,  wiLli  detscriplion  o(  sonio  uew  Goitera  and 
Species  (Linn.  Trans.),  >81S,  9S  p.  —  Acquis  pour  la  Bibholhtquâ. 
Exemplaire  ayant  appartenu  à  Laireille,  avec autogrupbe  d'Audouin. 
mcHE  (J.-B.).  Emploi  du  Miel.  —  Recueil  de  rcci^ties  pour  boissons 
termentées  (Auxîl.  Apic),  1893,  Ji  p.  ■ 
Madelinb  (R.)  L'Ami  de  l'Apiculteur  ou  petit  vade-mecum  à  l'usage  des 

propriétaires  d'Abeilles  (loc.  cit.),  1892,  32  p.,  flg.  ' 
Id.  Le  Miel,  son  origine,  sus  propriéltU,  son  usage  et  son  milité  (loc. 

ciL),  1892,  11  p.  • 
iteh-Sackbn  [C.  &].  Ou  tbe  characiers  ol  the  ihree  divisions  ol  Di- 
ptera  :  Nfmocera  vera,  Semocfra  attomala  and  Bremoehaita  (Berl. 
ent.  Zeit.),  1892,  27  p.  • 


;i 
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Pic  (M.J.  Aniliicides  rcciieiilis  eu  Algérie  en  avril  cl  mtu  iHdi 

scimt.  Bourb.),  1892,  !l  p.  • 
RiGAUD  (C).   Mémoire  pour  servir  d  l'iiistoire  de  quel<|ii«s  lu 

connus  sous  les  noms  de  Termes  ou  Fourmis  blancb&î.  Pari*. 

63  p.,  7  pi.  —  Offen  par  H.  J.  de  Gaulie. 
Sahlbebg  (John).  Einige  iinrdische  Aberrationen  der  Schmetier 

gauuiig  ArgynnU  F.  Berlin,  !893,  4  p.,  1  pi.  c»À.  —  Offci 

M.  F.  Dames. 
SAUssi'nE(tI.  de].  Histoire  physique,  naturelle  et  politique  de  Ha^ 

car  :  XX.  Histoire  naturelle  des  Hyménoptères,  p.  169  à  S90.  i 

à  27.  Paris,  189f.  —  OITeri  par  M.  A.  Grandidier. 
SciroDER  (S.  H.).   The  Orlhopleran  genus  HippUcta  (Pâyctie], 

89  p.  • 

A.  L. 


Séniice  du  98  déeenbre  tS99 

Présidence  de  M.  E.  LEFÈVRE,  vice- président 

M.  C.-A.  Fauvel,  de  CaeD,  assiste  û  la  séance. 

M.  le  Secrélairc  dépose  sur  le  bureau  le  3'  trimestre  des  .titM 
1892,  portant  la  date  d'apparition  du  2S  décrmJnt  lS9i. 

H.  le  Secrétaire  rappelle  la  manifestation  imposante  qai  a  ei 
mardi  37  (]<''<:eml)re,  dans  le  grand  ampliilheâire  de  la  Sorbonue,  en 
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Le  Banquet  annuel  commémoralif  aura  lica  le  samedi  25  février  1893. 

MM.  M.  Sedillol  el  P.  Groavelle  sont  chargés  d'en  assurer  Torgani- 
sation. 

Une  note  ultérieure  indiquera  le  prix  du  Banquet  et  indiquera  le  local 
où  il  aura  lieu. 

M.  le  Secrétaire  rappelle  qu'une  réduction  de  SO  OjO  sur  les  prix  du 
tarif  général  des  Compagnies  des  chemins  de  fer  français  sera  proba- 
blement accordée,  comme  par  le  passé,  aux  Entomologistes  français  et 
étrangers  qui  viendront  à  Paris  à  Tocc^ision  du  62*  anniversaire  de  la 
fondation  de  la  Société. 

La  concession  accordée  par  les  Compagnies  françaises  aura  son  effet 
probablement  du  dimanche  19  février  au  jeudi  2  mars. 

Les  Entomologistes  français  et  étrangers  qui  désirent  suivre  les  tra- 
vaux du  Congrès  sont  priés  d'envoyer  au  plus  tôt  leur  adhésion  au 
siège  social  :  Hôtel  des  Sociétés  savantes,  rue  Serpente.  28. 

Sur  la  demande  d'adhésion  doit  être  indiquée  la  ville  de  départ  en 
France. 

Sur  la  proposition  de  M.  C.-A.  Fauvel,  la  Société  émet  le  vœu  que  le 
Bulletin  de  la  séance  qui  précédera  la  séance  du  Congrès  énumère  le 
titnî,  avec  un  court  résumé,  des  communications  qui  doivent  y  être 
présentées. 

Les  auteurs  qui  ont  l'intention  de  faire  des  communications  à  la  séance 
du  Congrès  sont  donc  priés  d'en  adresser  le  titre  et  un  court  résumé, 
au  plus  tôt,  à  M.  le  Secrétaire,  Hôtel  des  Sociétés  savantes,  rue  Ser- 
pente,  28. 

Nécrologie.  M.  le  Trésorier  annonce  lo  décès  de  M.  L.  Dupont,  capi- 
taine en  retraite,  membre  de  la  Société  depuis  1890. 

Correspondance.  M.  C.  Jourdheuille,  Président  de  la  Société,  et 
M.  Thierry-Mieg  s'excusent  de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance. 

—  MM.  Manuel  Martinez  de  la  Escalera,  C.  Escherich,  A.  Astic, 
J.  Bossion  et  C.  Marquet  remercient,  par  lettre,  de  leur  admission. 

—  M.  Henri-G.  Hubbard  remercie  de  son  admission  et  se  fait  inscrire 
comme  membre  à  vie  de  la  Société  pour  1892. 

—  Nos  collègues  MM.  C.  Ferton  et  M.  Vauloger  de  Beaupré  se  font 
inscrire  comme  membres  à  vie  pour  1893. 


ccucvtii  Bulletin  falomtilagiqiit. 

—  M.  le  Prtsideiil  aiiuonci!  que  uoiro  collègue  M.  H.  1 
obtenu  une  mission  pour  étudier,  au  p"int  de  vue  eibuoltigMiiM 
et  les  contrées  Toisinos. 

DémmUm  pour  1893.  M.  G.  Ullivrv,  ;i  La  Cbapelle-sur-Enlf*1 
Inférieure  ]. 

RfodmUtion.  Sur  îa  proposition  de  M.  J.  Gaiagnair*,  M.  AbU 
Chiimpenois,  conservaieur  des  [orËls  en  retraite,  tmulevard  Je  Port-lUfi 
as.  Col.  mr.  tt  Héta.  eur,,  est  réinscrit  sur  la  Lislu  ik-s  lleotbnv 
Société. 

Admmiom.  1"  M.  Paul  Bigot.  Loisv-Bosny,  (»p  Laon  'Kisae). 
M.  P.  Bigot  se  lait  inscrire  comme  membrt  à  vie. 

2°  H.  Cbarles  Daaiul,  cliimiste,  Dacbauorslrasse,  41,  Uunit 
vière).  Coi. 

Présentations.  1°  M.  Loui^  Bourdory,  licencié  en  drail,  ri 
liUSsac,  70,  Arachnides,  pr^»eriui  par  M.  M.  Maittdron.  —  CoDUI 
rapporteurs  :  MM.  L.  Bt-del  et  P.  Frnm.-ftis. 

2°  H.  Jean  Danysz,  directeur  du  Laboratoire  do  parasiloliigie, 
Reille,  21,  Parasilologie,  préseutt'  par  M.  E.-L.  HagonoL  —  Ç 
saires  rapporteurs  :  HM.  G.-A.  Poujadeet  P.  Lesuo. 

3"  M.  Tertrin,  préparateur  au  Muséum,  rue  Lac^pède.  3t,  Et 
présenté  par  M.  C.  Urongniart.  —  Coiuniissaires  rnpponeurâ  :  M] 
Clément  el  C.-A.  Fnuvel. 

H'tpptirt.  Au  nom  de  la  Commission  de  publication,  qui  *'e« 
le  mardi  27  décembre,  M.  G.-A.  Baer  donne  lecture  du  nppoT 
composition  du  \'  trimestre  des  Annales  de  181^2. 

Co  trimestre  comprendra  17  leuilles  de  ctiiii|io»itlan  ot  S 
noires;  son  prix  do  revient  est  estimé  â  environ  Ï,MÏ  Ir. 

Travaux  écrits.  K.  A.  Grouvelle  dépose  sur  le  Ixireau.  au 
H.  P.  Guillelieau,  un  ménioin>  intitulé  :  Reiition  des  espêret  » 
fhloeophthonu'WQn.  et  Description  d'un  nourtuti  genre  dt  Seutvt 
F.  Guiilebcau. 

Communications.  M.  M.  Pic,  de  Digoin,  Amw  la*  dcirtipU 
vantes  de  nouveaux  An(Mnis  (Coléoptères)  : 

Anthious  Kraatzi.  n.  sp.  —  Grand,  modérément  lUancé,  «Nil 
meut  d'un  brun  rouRcûlre  a^sez  bnllant,  un  |>eu  plu»  foucé  air  la 
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li  est  pelile,  cooilôrc,  assez  dL-nsémeiil  pouctuâe,  Yeux  grands,  à  peine 
I.  Antennes  longues,  peu  grêles.  S"  nriicle  couri.  3-S  plus  Inng^. 
tz  étroits,  les  suivants  dilntés  au  snmniei,  rauris,  épaissis,  avec  le 
^minal  pyrilorme.  Goulot  bien  marqué  el  proDiorax  modërûment 
roii,  à  peine  dilalé  oi  largement  arrondi  en  avant,  h  ponctuation  usa 
e  et  espace;  les  bosseltes  sont  h  poiuc  marquées.  Klytres  avec  les 
[taules  élevées,  convexes,  bien  arrondis  à  l'extrémité,  ayant  Im  cdtés 
Bsquo  parallèles,  loriement  et  p^u  densément  ponctuf^,  et  ornés 
e  quelques  poils  jaunillres.  Cuisses  un  peu  épaissies,  tibias  po.4ii'rieurs 
^reroent  incurvés.  Pygidiuai  loncé,  saillauL  —  Long.  3  1/3  niill,  — 


noire  savant  cnllèguo  M.  le 


A  cataloguer  près  de  A.  eoniceps  Mars. 
I  J'ai  l'honneur  de  dédier  cette  espèce  ù 
f  Kraatz. 


I  Anticus  humilis?,  vsr.  ii.  marocoanus.  —  Modérément  court  el 
rge,  d'un  noir  lirunàlre  brillant,  plus  clair  sur  les  élyires,  avec  les 

pBtennes  et  les  panes  rougeittre  lestacé.  Ti^ie  grosse,  prolongi^e  eu  cAne 
Hirt,  fortement  et  peu  densément  ponctuée.  Antennes  courtes,  un  peu 
il  derniers  articles  à  peine  épaissis.  Prothorax  court,  bien  élargi 

en  avant,  ù  ponctuation  assez  lorie  et  assez  serrée.  Êlytres  modérément 

courts,  légèrement  plans,  presque  glabres,  assez  larges,  udranl  nne 

ponctuation  forte,  peu  serrée.  —  Long.  3  mill.  —  Maroc  :  Casablanca 

(coll.  Reitter  et  Pic). 
Se  rapproche  de  A.  Berkeri  Desbr.,  il  est  plus  (nrt,  plus  large  el  d'une 

coloration  générale  un  peu  plus  foncée. 

Anthioua  nitidior,  n.  sp.  —  Entièrement  d'un  noir  trës  brillant 
presque  lisse,  avec  les  antennes,  les  palpes  el  les  tibias  teslacés.  TOle 
fortement  ponctuée,  rétrécie  et  terminée  en  cflne  court.  Antennes  courtes 
et  grêles,  û  1"  article  grand,  rétréci  »  la  base,  S°  étroit  plus  court,  3-S 
un  peu  moins  étroits  et  plus  longs,  les  suivants  gmduellemeut  é]>aissis 
et  raccourcis,  avec  le  terminal  moins  court  en  pointe  mousse.  Prothorsx 
court  il  goulot  marqué,  fortement  ponctué  et  modérément  dilaté  arrondi 
en  avant,  orné  sur  sa  base  de  fossettes  1res  saillantes,  lîlytres  très  lâgë- 
remeni  plans,  avec  les  c^jtés  presque  parallèles  et  l'extrémité  arrondie, 
orués  d'une  ponctuation  forte  peu  serrée  et  d'une  pubescence  grise, 
courte,  écartée  et  présentant  un  enfoncement  bien  marqué  derrière 
l'ecussoii  sur  la  suture.  Pattes  courtes,  cuisses  brunâtres.  —  Long. 
:H/2  à  3  mill.  —  Turkcslau-Margelaii  [coll.  Heiller,  Pic). 
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Cette  esp^ce  esl  remartjiiable  par  ses  bosselles  proémiDente»  inj 
thorax  el  sa  dépression  sulurale  derriËre  l'écusson. 

A  cataloguer  près  de  A.  Morawitzi  Desbr. 

Antbicus  Siciliœ,  n.  sp.  —  Eiilièremonl  d'un  le>tarc  mnfs 
presque  mat,  moins  les  yeux  noirs.  Télé,  quelque(<iis  obscurri«.  iin 
diminuée  en  ci^ne  et  arrondie  en  arrière,  â  ponciualion  assoi  d« 
Prothorax  assez  linement  et  diversement  ponriué.  Antetmcs  i>i> 
longues,  à  ^(  deriiicrs  articles  très  épaissis  et  légèrement  obsurcis. 
élylres  sont  à  peu  pri's  ovalaiics,  avec  les  épaules  bieu  saillantes,  l'ei 
mile  est  arroDdic,  la  ponciualion  assez  forle  et  espacée,  la  pulieso 
jaunâtre  el  espacée.  Pattes  modérémeiil  fortes,  un  peu  plus  claires 
Long.  2  m  niill.  —  Sicile  {coll.  Beiller,  Pic). 

A  cataloguer  près  de  A.  iucompltis  Tnj. 

Antiiicus  scitrruia  Trq.  T,  var.  ii.  BrenskeL  —  Assez  p 
modérément  largo.  Antennes,  pâlies,  prothoras  ron^t-àlres.  Klytres  i 
rougi.«'ilre  obscurci.  Tête  uoire  ou  obscurcie.  Ponctuation  forte  nu 
élytres.  qui  sont  convexes,  assez  courts,  pul)escciits  de  t;ris.  PnittK 
presque  globuleux  ou  avant,  peu  diminué  à  la  Itaset,  hrillanl.  Ti^le  a 
grande  et  large,  forlemeiit  puiicluêe  et  pn'seutaul.  au  milieu,  nue  )u 
inûdiane  lisse.  Antennes  longues  a  derniers  articles  gros,  presi|ue 
buleux,  le  terminal  un  (icu  plus  long,  terminé  eu  poitite  i-ntmi- 
Femelle  un  peu  plus  large  que  le  mâle.  —  Loii;;.  i  mill.  —  Mo 
Breuske  (coll.  Iteitter,  Pie). 


Anthicus  an^lifer,  d.  sp.  —  Entièrement  il'un  rouge  tisiat-i' 
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gulaire  à  l'angle  apical.  Pattes  grêles,  assez  courtes.  Pygidium  rou- 
geàtre,  légèrement  creuse,  large,  arrondi,  bien  saillant.  —  Long.  4  i/2 
mill.;  larg.  i  1/3  mill.  —  Syrie,  Kaifa  (1  excmpl.  communiqué  par 
M.  Reitter). 

Rappelle  beaucoup  la  (orme  de  A,  OUvieri  Desbr.  II  est  remarquable 
par  sa  grande  taille,  son  prothorax  court,  fortement  dilaté,  arrondi  en 
avant. 

Ces  jours  derniers,  j'ai  eu  en  communication  un  autre  exemplaire  de 
M.  Lucas  von  Heyden  ;  il  provient  des  chasses  de  Hans  Simon,  en 
Svrie. 

Anthicus  Croissandeaui,  n.  sp.  —  Allongé,  étroit,  plan  sur  les 
élytres,  ayant  la  tête  noire,  le  prothorax  rougeâtre  obscurci,  les  an- 
tennes, paltps  et  deux  fascies  élylrales  lt»sl;icées,  le  fond  des  élytres  est 
d'un  noir  brunâtre.  Tôfe  large,  à  peine  diminuée  et  arrondie  en  arc  de 
cercle  en  arrière,  assez  fortement  et  peu  dousément  ponctuée,  avec  les 
antennes  épaisses,  courtes,  à  1^^  article  très  long,  derniers  légèrement 
subglobuleux,  courts  et  larges  avec  le  terminal  un  peu  plus  grand,  ter- 
miné eu  pointe.  Proihorax  long,  étroit,  bien  nettement  et  assez  densé- 
ment  ponctué,  il  est  modérément  dilaté,  arrondi  en  avant,  très  étranglé 
et  élargi  sur  la  base.  Élytres,  à  côtés  parallèles,  plans,  obliquement 
arrondis  à  l'extrémité,  à  courte  pubescence  peu  serrée,  d'un  gris  jau- 
nâtre et  i)onctuation  peu  nette,  modérément  fine  ;  ils  sont  d'un  noir 
vaguement  brunâtre,  ornés  de  deux  bandes  transversales  droites  :  la 
première,  un  peu  en  dessous  de  l'écusson;  la  deuxième,  un  peu  après 
le  milieu.  Pattes  courtes,  grêles.  Pygidium  très  saillant.  —  Long.  2  3/4 
mill.  —  Corse. 

Espèce  voisine  de  A,  Hammami  Pic.  Par  sa  forme,  elle  en  diffère  par 
les  côtés  des  élytres  bien  parallèles,  les  antennes  courtes  et  épaisses,  la 
pubescence  moins  fournie,  enfin  la  première  bande  non  étendue  sur  les 
épaules  en  avant.  Rappelle  aussi  un  peu  A.  rvfithorax  Laf.,  avec  une 
forme  plus  élancée,  une  coloration  générale  moins  accentuée,  et  surtout 
un  prothorax  moins  étranglé  près  do  la  base.  A,  Croissandeaui  est  bieu 
caractérisé  par  sa  forme  élancée,  ses  élytres  à  côtés  parallèles  et  sa  colo- 
ration. 

Trouvé  par  M.  J.  Croissandeau  dans  les  doubles  de  la  collection  Re- 
velière,  confondu  avec  A.  bifasciatus  Ros.;  sous  l'étiquette  Porlo-Vec*- 
chio,  Lentisques,  2i  juillet  1883. 

Je  donne  à  cette  nouveauté  le  nom  de  l'Entomologiste  à  qui  j'en  dois 
la  connaissance. 
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Bythinus  Croiesandeaui,  u.  i-p.  —  Itoage  lano^  OB  fta  \ 
clair  sur  !<>  milieu  des  i^lj-ires,  avec  les  yeux  nnirs;  Iris*  Wltaot,! 
conrl  et  large.  Tèle  sssen  iODgue  et  étroile,  un  peu  moins  UtskT 
prolhorai,  bien  ililalée  vers  les  yeui.  Palpi»  gnad*.  , 
moyenues,  robustes,  ù  1"  Hrliirlc  1res  graad,  en  fonne  de  | 
versé,  muni  prës  de  la  parlle  supérieure  [uaturellvmcnl  li  p 
ialerni?  d'un  pelil  appendice  piistnlaire,  2*  oblong.  pv%.  arr 
angles,  prtfs  de  la  luoilié  mnins  large  que  le  1 
ricurc,  T  oMong,  plus  court,  êlrauglé  a  b  ba^f-,  K'  petit,  glot 
suivaxiis  uu  peu  plus  clrojls,  subcgaux,  luonllilormcs  ariK  les  i 
formant  une  massue  irës  lorte.  Protboras  modén^menl  long,  irts  i 
su  niilifu,  paniissaiil  léghrouient  curêni^.  lîlyU'Cs  larges,  bien  fMin 
à  poucluotioa  assez  marquée,  écartu'e,  otTranl  les  impressioas  iHunè 
fortes  et  longues,  et  ini<-  li^ne  enfoncée  prèj  de  la  sutur«.  LlnsMi 
garni  d'une  pubesccnce  jaunâtre  assez  loiigiie,  plus  luumiesurra 
men.  Les  pattes  sont  longues  et  asaei  in^les.  avec  les  libias  snUri 
paraissant  luermes  et  les  tibias  postérieurs  légëreineiit  incuiTôi  pfl 
l'exlrémite.  minces,  longs.  —  [,ong.  1 1/3  uiiU.  —  AtgMe:  Téaiel! 
de  mes  cliusscs}. 

Rappelle  fi.  piirm,Tiia  Sic,  comme  faciès,  couleur  et  ullle,  i 
\ta.T  les  formes  des  premiers  articles  auu-unaircs ,   la  i 
forte,  etc. 

Je  dédie  ce  Bythinus  Ji  H.  J.  Croissanifeau,  qui  a  liien  vi 
poui'  lu  dêteraiiuer.  en  souvenir  de  sou  inlôressanlt.'  révision 
Minus  gallo-rbénans  et  corses,  parue  récemment. 

—  H.  le  0'  A.  Giard  conimuniqui.-  : 

1°  Dans  un  «aviiil  récent  intilub'  :  Xu  dm  BfgnUintt* 
InwUm  (Arb.  a.  d.  Zool-Zoot.  Institut  Wûrilinru.  X,  1891, 
P.  Leydig  attire  l'attention  sur  une  plaque  membraHeu>e  ipif  | 
parfois  les  derniers  segments  do  l'abdomen  chei  les  fvmvUfl 
Utms  marginalù  cl  D.  Uilininms.  Les  xoologislra  alIeiiuiMl«  | 
procbeni  trop  souvent  de  nu  pas  Être  aufrisammeni  ai)  t 
travaux  anciens  pour  que  nous  laissions  i>asMr,  sans  l«s  t 
omissions  que  les  plus  omineals  d'onu-e  eux  cunimettenl.  lont  «M 
d'autres,  dans  leurs  indications  bibliographiques.  Or,  il  y  a  cnfl- 
ans  que  heiche  et  Féllcicu  du  Saulcy  ont  publié  dans  niu  Àm 
(f  série,  t.  VU,  18t)7,  BuUelin.  p.  m  et  ix-x)  la  d^cmivtrut  de  cotte  ■ 
brane  de  copulation,  non  seulement  chat  les  csptwea  < 


J 
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^bdig,  mais  aussi  chez  les  Dytiscut  punctutatia,  ciratmflexia,  dimi- 
^Ktvs  et  chez  la  h-melle  de  CybisMer  liofseli.  Probablement  cette 
^B^eiise  lurniation  se  retrouverail  chez  d'aulres  Dylisciens  aprËs  la 
^Kinde  d'accouplement  automnal. 

^V  Le  professeur  Tratiul,  de  l'Éeale  Sa  m<<decine  d'Alger,  qui  explore 
^Bc  tant  do  succès,  au  point  do  vue  botaniijue,  les  diverses  régions  de 
^80*6  colonie,  m'a  laii  rccemmcul  un  envoi  tri>Â  intéressant  d'Bulmaux 
^Buoillis  dans  les  forais  de  liège  de  la  province  de  Conslaiiline. 
^BBraude  lut  ma  surprise  en  trouvunt,  dons  cet  envoi,  de  fort  beaux 
^Bantlllons  de  Conyparia  mannifera  Hardwick,  ta  Coccine  du  Ta- 
^Krûr,  qui  loiimit  la  manne  des  Hébreux. 

^Kot  insecte  n'clait  connu,  jusqu'aujourd'hui,  que  comme  babitant 
^Biabie,  la  Perst.-  et  l'Arménie.  Signoret,  dans  sa  belle  Monographie  des 
^^Kcide-s  parue  dans  dos  Ann'iks,  déclare  ne  l'avoir  jamais  vu,  et  se 
^^■lenla  de  reproduire  la  description  de  Klug  et  Ehreuberg.  Ehrenlier^ 
^Bppelé  Tamarix  mannifera  l'arbre  sur  lequel  vît  Goxxypnria.  Mais  le 
^BMortx  mannifera  ue  me  parait  différer  du  Tamarix  gallica  que  par 
^K  panicularitës  tout  à  fait,  sucoudaires  et  de  l'ordre  des  modilIcaUous 
Hpe  j'ai  aliribuécs  d'une  façon  générale  à  la  coilration  parasitaire. 
^Blia  manne,  que  le  D**  Trabut  a  observée  en  abondance,  est  certaine* 
^pent  une  production  de  l'Insecte  et  non  uno  sécnitioD  du  végétal 
Kfasilé. 

B-  Klug  et  Ebrenberg  ajoutent  d'ailleurs  : 

^Ki  Cum  Tamaricis  Coccus  manniparus  111  alia  uHa  teirx  tegiùnt 
^^armter  tinaitîcam,  non  memoretuv,  idemque  nec  in  /Sgupto  alOsqta 
^Kfrria  a  nobis  ipsis  denuo  observatus  sit,  in  botanica  Uvi  frutieis 
^^Hfferentia  minus  '/uam  in  Coccuti  absentia  caïuam  qusrendam  ttte 
•  crediderim,  cur  alibi  Tamarici  gallica:  affines  frutices  mannam  no» 
■  edant.  ■ 

Gn'ice  à  cette  découverte  intéressante,  la  distribution  géographique  do 
<;ostyparia  mannifera  se  trouve  considérablement  élttndue,  et  nous 
pourrons  sans  doute  bientôt  compléter  l'élude  de  celle  Cochenille,  dont 
uû  no  cuntialt  ni  le  sexe  mule,  ni  les  diverses  phases  évolutives, 

Iji  nom  de  Coï»i/paria  mannifei'a  doit  être  préféré  à  œlui  de  C.  man- 

aiparus  employé  par  SIgnorol,  l'espùce  ayant  été  décrite  d'abord  par 

llurdwick,  eu  1822,  sous  le  nom  de  Chermes  mannifer. 

J'ajoute  que  Signoret  désigne  à  tort  nous  le  nom  de  Tamarincus,  m 

[imij  Bull,  xvm 
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lieu  d<;  Tamarùc,  l'arbre  sur  lequel  vit  l'Iosecte  prodadear 

manne. 

—  M.  E.-L.  Ragonol  fait  la  communication  suivante  : 

H.  J.  Danysz,  directeur  du  Laboratoire  de  panisitologie  à  la  Boui 
commerco  de  Paris,  s'occupe  avec  beaucoup  de  thie  de  réunir  le» 
riaux  nécessaires  pour  faire  connaître  l'histoire,  les  mceur^  et  l«s  lo 
de  dét[uire  Ephestia  icuehnieUa  Zeller,  es|)Èce  do  Lcpidoplêres  qui, 
te  monde  entier,  est  devenue  très  rapidement  un  vôriiable  fltiau  p< 
meunerie  et  les  magasins  de  grains.  La  chenille  de  ce  Lépidoptci 
dos  ravages  effrayants  et  cause  dus  pertes  in  cal  culs  Mrs, 

La  question  de  savoir  quel  est  le  pays  d'origine  de  C£lle  Phyci 
toujours  très  controversée.  Les  Anglais  rappellent  Tulgairrmcai 
fléau  inedilerranèat  de  la  farine  i,  alors  que,  jusqu'il  présent,  on 
tout  lieu  de  croire  que  cet  Insecte  avait  élë  importé  d'Amérique 
des  lariues  ou  des  grains  :  ce  que  semblent  prouver,  du  rr>«V.  t 
spécimens  du  papillou,  pris  au  vol  aux  Ëlais-Unis  et  danj  I'Aok 
centrale,  que  j'ai  reçus  dès  1880. 

Sans  vouloir  discuter  cette  question,  je  me  contenterai  d'attirer  V- 
lion  de  la  Société  sur  une  espfeco  de  Phycile  découverte  dans  le  di 
de  Woliorabl  (Nouvelle-Galles-du-Sud)  et  décrite  par  H.  A.  W.  Sa 
sous  le  nom  de  Hypkantidium  srriearium. 

Celle  espèce  appartient  évidemment  au  genre  Ephettia,  et  sa  d« 
tion  se  rapporterait  bien  a  E.  htebnietlti,  si,  sur  la  plancJie.  on  n 
pas  représenté  deux  lignes  supplémentaires  dans  l'espace  basîlaire  < 
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W- —  M.  C.  Cmery,  de  Bologne,  envoie  les  diagnoses  de  cinq  Doaveaaz 
mres  de  Formicides  : 

I  j.  Eaii|ihineIU8,  a.  gm.  —  ^.  Très  voUia  de  Spkinctomyrmex 

.  Bpistonie  courl,  Iransverse,  muni  de  chaque  cûlô  d'un  tubercule 
Q[  et.  au  milieu,  d'une  petite  carène  ;  arêtes  troDtales  très  courtes 
I  rapprochées,  soudées  ensemble  en  arrière;  fosse  anlennaire  limitée 
téndement  par  uue  carène  ;  mandibules  trigoues,  lincmcnl  denticulées; 
lennes  épaisses,  de  onze  articles,  le  dernier  Inrl  grand;  thorax  sans 
:iiDe  trace  de  suture  ;  pédicule  épais,  inséré  vers  le  milieu  de  la  lace 
lérieure  du  1°^  segment  abdominal;  tous  les  segments  de  l'abdomen 
Bserrés  en  arrière;  pygidtura  concave,  [ourchu  ;  ongles  simples. 
|Genre  fondé  sur  une  espèce  nouvelle  de  Birmanie  :  E.  furcatus,  n.  sp. 

'.  Cryplopone,  n.  gen.  —  ^.  Aspect  général  de  Ponera.  Ëpisloma 
)ord  antérieur  presque  droit,  tranchant,  laiblement  caréné;  maudî- 
lles  assez  étroites,  à  bord  apicat  armé  de  dents  fortes  et  peu  aom- 
nses;  antennes  de  13  articles,  à  massue  de  4;  pas  d'yeux;  pédicule 
bamilormo,  inst^ré  assez  haut  sur  la  lace  aniérieuro  du  segment  sui- 
nt; pattes  robustes  h  ùperous  largement  pectines;  ongles  simples. 
l'établis  ce  genre  sur  un  Insecte  que  je  crois  Pire  l'ouvrière  doat 
"itsehulsky  a  décrit  lu  femelle  sous  le  nom  de  Amblyopoftel  lestocea, 
PdiflTère  do  Ponera  par  ses  mandibules  et  par  le  mode  d'insertion  du 
dicuie  sur  l'abdomen  ;  par  ce  dernier  caractère,  il  se  rapproche  de 
kipfziopeICa  dont  il  se  distingue  surtout  par  la  structure  de  l'épistome 
[des  maudiliules. 

I.  Aacnrcins,  n.  gen.  —  ^.  Tête  subcordiforme  ;  épistome  grand, 
^vese,  échancré  au  milieu,  avec  uue  fossette  ciypéale  distincte  de 
ique  e&lé;  aire  frontale  distincte;  arêtes  frontales  écartées,  peu 
feyées  ;  yeux  grands,  plats;  pas  d'ocelles  ;  mandibules  irigones,  dentées  ; 
antennes  grêles,  de  douze  articles,  à  funiculc  laiblement  épaissi  vers  le 
lioiil,  iuséréi'S  à  uue  distance  notable  de  lu  Ixmcbe  ;  thorax  à  sutures 
distinctes  ;  mêtatiotum  biépiueux  ;  pédicule  de  l'abdomen  long,  subcy- 
lindrique, terminé  par  un  nœud  arrondi;  abdomen  proprement  dit  à 
1"  segment  plus  court  que  le  suivant,  presciue  pus  resserre  à  son  bord 
poniêrieur  ;  imtles  grêles,  éjiorons  postcriciir^  lorl  petits,  à  peine  den- 
telés; ongles  simples. 

Ce  genre  singulier  paraît  éiablir  uu  lien  entre  les  Ponérides  et  les  Do- 
licbodérïdes.  La  lËie  est  celle  d'un  VoUchodervs  ;  le  corselet  rappelle  les 
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Pheidale,  tandis  quu  le  pédiciili;  a  uue  forme  toute  paiticatjiit-  U 
euilloD  bien  développé  le  classe  parmi  les  Ponérides. 
L'unique  espèce  (À.  Simoni,  a.  sp.)  a  été  découTerte  a  Oylia 

noire  collègue  H.  E.  Simon. 

4.  AcBtilhomjTincx,  n.  gen.  —  ^.  Antennes  insi^réis  loul  | 

dâ  la  lioncbc,  de  douze  articles  h  massue  do  trois,  un  peu  |ilus«p* 
(|ue  le  funicule  ;  mandibules  grandes,  trigoues,  laiblemenl  dvDtkaU 
épislome  avancé  entre  les  antennes,  très  étroit  devant  rinsertioi 
celles-ci,  à  bord  antérieur  droit,  dentelti;  aire  frontale  non  disiiock 
l'épistome.  Lames  frontales  réduites  à  une  aréle  peu  élcvé«>,  dépu 
le  milieu  de  la  télc  et  limitant  un  sillon  anteunaire;  tbonx  »u 
tures  en  dessus,  ù  pronotum  et  mctanotunt  armés  chacun  d'une  p 
d'épines  ;  I"  segment  du  pédicule  bidenté  ou  bîcpiueux  ;  tète  et  Ibc 
sculptés  de  grosses  fossettes  confluenles;  épiTons  des  quatrr  litHM  | 
teneurs  gr6les  et  non  pectines. 

¥■  Tôte  énorme,  insérée  sur  le  tborax  par  sa  faco  ind-rienre  ;  ? 
tome  comme  cliez  l'ouvrière  ;  mandibules  convexes,  creusées  en  de» 
avec  un  double  bord  masticateur,  le  bord  supérieur  droit  et  traiirt 
l'inférieur  échancré  et  muni  d'une  forte  dont;  le  sillon  ant^DOainr  l 
tout  lo  scape  et  se  replie  en  avant  sous  forme  d'un  2*  sillon  qui  p 
au  bord  inbsme  de  l'œil  cl  loge  une  partie  du  lunicule;  thorui 
sutures  en  dessus,  sans  épines  au  pronolum.  m.iis  avec  detix  loo) 
opines  dressées  au  métanoium  ;  1"  noeud  du  pédicule  plus  (aibitfl 
bidenté  que  chez  l'ouvriùre. 

!  remarquable  ressemble  ii  Pheîdole.  doni   il  diffère  ^nt 
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bitale,  sans  discoïdaie  ;  la  nervure  trausverse  s'unit  à  la  bifurcation  de 
la  cubitale. 

c?.  Épistome  et  aire  frontale  comme  chez  la  femelle  ;  mandibules 
étroites,  pointues;  scape  dos  antennes  plus  court;  elles  ont  ordinaire- 
ment douze  articles,  quelquefois  onze  seulement  ;  thorax  sans  sillons 
parapsidiaux  ;  pédicule  et  ailes  comme  la  femelle. 

^.  Inconnue,  probalement  absente. 

Les  caractères  de  Tépistome,  des  antennes  et  des  mandibules  rap- 
prochent ce  genre  de  Anergates,  quoique  le  faciès  soit  bien  différent.  La 
grande  ressemblance  du  mâle  avec  la  femelle  est  fort  remarquable.  Les 
mœurs  sont  probablement  analogues  à  celles  de  Anergaies  et,  comme 
dans  ce  genre,  Touvrière  n'existe  probablement  pas. 

Le  genre  Epoecus  ne  comprend  jusqu'ici  qu'une  espèce  (E.  Pergandei, 
n.  sp.),  découverte  par  M.  Th.  Pergande  aux  environs  de  Washington, 
où  elle  vit  en  parasite  dans  la  fourmilière  de  Monomorium  minuium 
Mayr. 

Nominations  annuelles,  La  Société  entomologiquo  de  France,  aux 
termes  de  divers  articles  de  ses  Statuts  et  de  son  Règlement,  et  pour  la 
soixante-deuxième  fois  depuis  sa  fondation,  procède  au  renouvellement 
annuel  de  son  Bureau,  d'une  partie  de  son  Conseil  et  de  ses  Commissions 
spéciales. 

Ont  été  nommés  pour  1893  : 

MEMBRES  DU  BUREAU 

Président MM.  E.  Lbfèvre. 

Vice-Président F.  de  Vuillbfroy. 

Secrétaire J.  de  Gaulle. 

!«'•  Secrétaire  adjoint G.-A.  Baer. 

2*  Secrétaire  adjoint P.  Grouvelle. 

Trésorier le  D*"  A.  Fumouze. 

Archiviste-bibliothécaire  ....  A.  Léveillé. 

Archiviste-bibliotfiécaire  adjoint.  C.  Leprevost. 

CONSEIL 

MM.  G.-A.  Baer,  —  A.  Grouvelle,  —  J.  Kûnckel  d'Herculais 
(membres  restants),  —  H.  Desbordes,  —  C.  Jourdheuille,  —  E.-L.  Ra- 
CONOT  (membres  nouveaux)  —  et  les  membres  titulaires  du  Bureau. 
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G.  Odieh  —  et  les  membres  liluiaires  du  Bureau. 

LIOMMISSION  DE  LA  BIBLIOTHÈQUE 

A.  Salle.  —  M.  Sedii.mt  —  el  Ip.s  mrmhns  M 


MM.  L.  Bbdel, 
laires  du  Bureau. 
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1891.  *  Bonaparte  (princo  Roland),  cours  La  Reini 
1883.  *  Bonhodhe  (Alphonse),  avocat  i.  la  Cour  A' 

28.  Col.  tw: 
1859.  *  BonvoDLOiR  (comte  Henry  de},  avenue  d< 

gnëres-de-Bigorre  (llaules-Pjréaées}.  Col. 
1879.  Boni  (vicomte  G.~J.-Louis  de},  rue  Vaneau, 


Armée  1892.  CCLXXXV 

188Û.  B0UZEREAD-MALiFERT,Mcur8aull(Côle-d'0r).  L*'^.  eur.y  pr,  Micro- 

IJp. 
187/1.  BoYENVAL,  f$^,  direcleur  de  la  manuf.  nat.  des  tabacs,  Dijon  (Gôte- 

d'Or).  Col,  eur. 

1886.  Brabant  (Edouard),  au  cliâl.  de  Moronohies,  par  Cambrai  (Nord). 

Lép.,  pr.  Micro'Lép, 
1883.  Brauson  (K.-L.),  prof,  nii  gymnase  d'Ékatcrinoslaw  (Russie).  Col, 
et  Up,  rus,  et  exot. 

1887.  Breignet,  cours  S'-Médard,  33,  Bordeaux  (Gironde).  Lép.  niv, 

1887.  Brenske  (Ernest),  président  de  la  Soc.  entom.  de  Potsdam,  prov. 

de  Brandebourg  (Prusse).  Col.  cur,,  MHolonihides  cxot, 
1891.  Brocchi  (D'  p.),  ^,  proresseur  à  Plnslilut  national  agronomique, 

boul^  S*-Germain,  119.  EnU  gin, 
1876.  Bro^gniart  (Charles),  O I*  I'm  >ï(,assislanl  d*entom.  au  Muséum, 

rue  Linné,  9.  Ent.  gén,;  Ortli,;  Longicorncs;  Art,  fos$. 

1887.  Brown,  place  de  la  Dauphine,  Caudérun,  près  Bordeaux  (Gironde). 

Up.  du  Bordelais, 

1888.  BucKTON  (G.  Bowdler),  M.  de  la  Soc.  roy.  de  Londres,  Haslemere, 

Surrey  (Angleterre).  Aphidiens  et  Cicadides. 

1832.  BuGNiON  (Charles-J.-J.-M.),  à  THermitagc,  Lausanne  (Suisse).  Col, 
et  Up, 

1882.  BuYssoN  (Henri  du),  au  chat,  du  Vernel,  parBroût-Vernel  (Allier). 

Col,,  pr,  ÉlatMdrs;  Orl,,  llnn,,  H  y  m,  et  Dipt.  cur, 

1887.  Caillol  (Henri),  rue  Traverse-du-Ghap!tre,  18,  Marseille  (Bouches- 

du-Uhônc).  Col.  gaL-rhén, 

1880.  Cameron  (Peler),  Olive  Mounl,  Sale,  Cheshire  (Angleterre).  Hym,, 
pr,  ceux  d'Ecosse, 

1889.  Caracciolo  (Henri),  11.  M.,  Cusloms,  Port  of  Spain,  Trinidad,  B. 

VV.,  1  (Antilles).  —  Co!„  Up,;  Reptiles. 

1883.  Caset  (Thomas-L.),  capitaine  ofEngineers  Corps  U.S.,  Army  buil- 

ding, New-York  (É.-U.  d'Amérique).  Col,  Am,  du  Nurd, 

1891.  Gastell  (comle  Adoif  de),  rue  Brancas,  123,  Sèvres  (Scine-et-Oise). 
Col,  cur. 

1879.  *  Cayol  (Marius),  #  M.  A.,  rédaclenr  au  Min.  de  ragricullure. 
rue  des  Moines,  50,  Balignolles- Paris.  Col.  nn\ 

1888.  *  Cepero  (Adolfo  L),  M.  de   la  Soc.  espagnole  d^hist.  nat.,  calie 

Orilla-del-Rio,  20,  Chiolana,  Andalousie  (Espagne).  CoL  et  Orl,  eur. 


Utte  Mn  Mo^fff. 


t*u.  beat*  ■ 


1893.  Cii*n>t«oi>  (AiHi>A6e},  «ne.  cnn9»r*al»ir  des  tattU,  I 

Royal,  85.  C«l.  et  Hfmipl.  eunip. 
1869.  CHàRDO^  {n^ibftel),  cammia  prioclptl  dM  poslM  i 

Tulle  (Correiej  Col.  dt  Frtmn. 
1886.  *  Cbato  (D-  JoannëB),  ^,  U.  4e  l'Ac.  de  inMec..  «résf'fl 

de  ptiarm..  boul^  SMlenaaln,  lAT.  S(rf.  yAi.;  wutf.  itfia  /« 
18S7.  Cb£iio»  (Georges),  dincleur  ^MCaiUjiliriitc.  TV.  LooiM»-flniM 

Col.  fur.  et  mfdL  , 

ISS3.  *  Checi  lAllierl},  naturalUli!,  me  DeUaffft,  ft7,  &i 

Loirej,  Lèp. 
IB'Jl.  Chevrcdi  (Ed.),  vill«  F.z-;Qlauua,  rac  DaeDonv, 

(Algérie).  Cruji. 
1839.  CuoBAiT  (II-  Alfred),  rue  Dorée,  k,  Avipioa  (Vmclaw).  < 

rf  midU..  llj/tK.  dt  Frmter. 
1883.  CiiRéTiE-f  (Pierre),  rue  de  l'Eioile.  33,  Ternes-Pirk.  U^  ^ 

fludf  lU^  Chfnittrt  ''  ilei  Œuf», 
1SS9.  Claybrook£  (Jean  dk).  O  A,,  atladie  4  la  >tirecUaa  d»] 

70olog.  d\icdiinAliilîon,  nie  Snnlfiy,  5,  fMâj-liaria.  l 
1873.  ■  Ci.ÉiiEST(A.  L.},4>A.,des«liialeur,  ni«  Lac^p^de,  3A.  J 
1993.  CLuCET  i-Es  i'ESRuCBEJ  (U>iiis).  Me  IJ«t-Aiiur,  pat. 


Ann^e  1892.  CGLZXZYli 

1892.  DArfiEL  (Charles),  chimislc,  Dachauerslrasse,  /il,  Munich  (Bavière). 

CoL 
1882.  ♦  Dattiix  (E.),  capitaine  au  2*  rêg.  du  génie,  rue  de  la  Bonne-Aven- 

liin*.  22  bis,  Versailles  (Seine-et  Oise).  Up.  cur, 

1890.  Decadx  (François),  Q,  rue  du  Marché,  8,  Neuilly  (Seine).  Mceurs 

et  inétanu;  paras,  des  Ins,;  Ent,  appliquée;  CoL  eur, 

1879.  Decobne-Kacoucuot  (Alfred),  aux   Anloines,  par  Luzy  (Nièvre). 

CoL  eun;  Ins.  ut,  et  nuis,  à  l'agriculture, 

1887.  Degors  (Alfred),  rccevourdo  Pcnregist.,  au  Blanc  (Indre).  CoL  eur 
1SS9.  Deuarle  (Pabbé),  vicaire  h  la  ralhédrale  de  Laon  (Aisne).  Up,  eur. 
1S92.  Delagrange  (Charles),  rue  de  Furslenberg,  6.  CoL  et  Up, 
1892.  Delahaye  (Julio),  Lardy  (Seine-et-Oise).  Up, 

1855.  Delamain  (Henri),  Jarnac  (Charente).  Up. 

1891.  Delamare  (Aristide),  hôtel  du  Lion-d'Or,  Bernay  (Eure).  Ent.  gin, 
1890.  Della  Torre  (Carlo),  via  Canlo-tlei-Nelli,  4,  Florence  (Italie). 

EnL  gén.;  Ilym.j  pr.  Chnjsidae  et  Sphecidœ. 
1890.  Delorme  (Paul),  avenue  Gaudillot,  ûO,  Alger  (Algérie).  Ent.  gin. 
188Û.*  *  Dellgin  (A.),  anc.   pharmacien  de  !'•  classe,  l'hiver  :  rue  de  la 

Boétie,  26,  Pêrigueux  ;  l'été  :  au  chàl.  de  Marouatte,  par  Mon- 

tat^rier  (Donlogne).  CoL  cl  Up,  eur, 

1889.  Demaison  (Charles),  anc.  élève  de  l'Éc.  polytechnique,  rue  Rogier, 
7,  Reims  (Marne).  EnL  appUqw'e  à  l'agriculture,  pr,  CoL 

iSlIi,  Demaison  (Louis),  licencié  endroit,  rue  Cérès,  21,  Reims  (Marne), 
CoL  cl  Up,  eur, 

1880.  Dembowski  (Louis  de),  Sienniça,  par  Nowo  Minsk,  gouvernement 

de  Varsovie  (Pologne).  EnL  grn. 

1888.  Denfer  (J.),  ffj,  ingénieur  civil,  prof,  d'architecture  à  TÉc  centrale 

des  Aris  et  Métiers,  rue  de  la  Santé,  9.  EnL  gin,,  pr,  Up,  eur. 
1882.  ♦  Desbordes  (Henri),  é[|  A.,  s. -chef  au  Minist.  des  Trav.  publics, 
rue  d'Assas,  22.  CoL  franc. 

1859.  Desbrochers  des  T^oges  (Jules),  naturaliste,  rue  de  Boisdénier,  23, 

Tours  (Indre-et-Loire).  Enl,  gén,,  Curculionides  et  Cassides  du 
glubc. 
1882.  Oesignolle  (Paul),  instituteur,  avenue  Bosquet,  !xh.  CoL  et  Up.  eur, 

1860.  Deyrolle  (Emile),  naturaliste,  rue  du  Bac,  46.  Ent,  gén. 

1856.  Deyrolle  (Henri),  naturaliste,  place  Denferl-Rochereau,  20.  Col  et 

Up.  e.voL 

1869.  DiECK  \\y  G.),  Zôschen,  prés  Mersebourg  (Prusse).  CoL  eur. 


1889.  DiuuocK  (George),  Plt.D..CAii<ible  Uke,N.  U.(É.-U.cl'A 

Eut.  gèn.,  anat.  tl  jihijiiot. 
1886.  *  Distant  (W.-L.).  lluml-HIll  road.  1,  Piirl«r.  Sanef' 

teire).  lUm.  tl  Up. 
189t.  *  DODEBO  (Agustino),  ru«Cairoli,.3,  CAoa  (lUKe).  CM 

gurir;  PsMaphidia. 
188t.  *  Dor.xn  (Paul),  négoclaai.  cit^  de  \a  RéuoioD,  IB.AuleB 

Up.  fin: 
18(11.  *  l>i)[.LË  (Muiricé).  anc  ofBcier,  photup-nidie,  rtta  C 

Laon  (Aisne).  CoU 
1873.  DoLLPCs  (Jean).  Memlire  b  ttlre  hooorlQtine,  (toodatetir 

Doliriis,  rue  Pierre-Cliarron,  S3. 

1890,  DaNr.Ê  (Krnesi],  eniplaye  de  la  Beu()ue  <le  Prati-e,  9vwm^ 

Mon.  211,  Montrouge-Paris.  C«l.  gaU-rlitu, 
1859,  nonvA  (iimrqiiis  GlaComo),  via  PescliJern.  18,  0«ar«  <IUiH{ 
1887.  •  DoNutH  (lord),  Warwrk.  Grove  p.irlc  (.\nglr terre),  w  I 

Lennon  gnnlena  (A  partir  d'.ioDt).  Co^,  pr.  CicindMUa»„A 
1889.  *  Driancourt  (V.-Jules),  disllUaleur,  rue  de  Pan«,  il9, 

(Seine).  Ent.  gén.,  pr.  Gol. 
1892.  DujUNS  (Jules),  avocat,  Coiil-rÈvèque  (CalYmlos). 


Atmêe  1892.  CGLXXXIX 

1892.  Etquev  (Gaston),  rue  de  la  Pomme-d*Or,  bU,  Bordeaux  (Gironde). 

CoL 

1858.  Fallou  (Jules),  O  I-  Pm  M.  de  la  Soc.  d^AcclimatatioD,  Thiver  : 
rue  des  Poitevins,  10  ;  Tété  :  à  Champrosay,  rom.  de  Draveil 
(Seine-el-Oise).  Lép,  eur.,  mœurs;  Sériciculture. 

1879.  FAUGONriET  (M.-Louis),  M.  du  Conseil  d*hygiënc,  rueCarioD,  Autun 

(Saône-et- Loire).  Col,  tur, 

1892.  *  Favarcq  (Louis),  rue  du  Vernay,  /i8,  S*-Élienne  (Loii*e).  CoL 

1801.  Fauvel  (C-A.),  O  A.,  ^,  avocat,  rue  d'Auge,  16,  Caen  (Calva- 
dos). Ent.  gén.  de  la  basse  Normandie  ;  CoL,  Lép.  gaL-rhén,; 
Staphylinides  exoU 

1886.  Felsche  (Cari),  Chaussée-strnsse,  2,  Leipzig  (Saxe).  CoL^  pr.  Co- 
prophagrs  rt  lAmullicorncs, 

1888.  Fernald  (Charles-H.),  prof,  in  the  Massachusetts  Agricul.  départ, 
of  Zoology  Collège,  Anil)erst,  Massach.  (É.-U.  d'Amérique).  Ent, 
gin,,  pr,  Micro-Lép, 

1886.  Fernandez  (Hipolilo),  ministro  del  Tribunal  de  Cuentas,  Manille 
(Iles  Philippines).  CoL  et  Lép,  dvs  îles  Philippines. 

1890.  *  Fertoic  (Charles),  capit.  au  lu*  bataillon  d'artîL  de  forleress^e, 

Marseille  (Bouches-du-Rhône).  Bym, 

1876.  ♦  Fimot  (P.-A.-Prosper).  fftf,  capit.  d'^^lat-major,  en  retraite,  rue 
S*-Honoré,  27,  Fontainebleau  (Seine-et-Marne).  Orih.  eur.  et 
exot. 

1880.  FiTCH  (E.-A.),  Brick  house,  Maldon,  Ëssex  (Angleterre).  Ent,  gin. 
1882.  *  Fleltiaux  (Edmond),  rue  Malus,  1.  CoL  eur,,  de  la  Guadeloupe 

et  de  l* Indochine,  Cicindélides  et  Élatérides  du  globe. 

1891.  François  (Ph.),  D'  es  sr.  naturelles,  Grand-Pressigny  (Indre-et- 

Loire).  Ent,  gén, 
1888.  Frënch  (G.-H.),  assistant  State  Entom.  of  Illin.,  S.  Ulin.   Normal 

Univ.,  Carbondale,  Illinois  (É.-U.  d'Amérique).  Ent,  gén,,  pr.  Lép. 
1873.  Fridrici  (Edmond),  conservateur  du  Musée  d'hisl.  nat.,  place  S^*- 

Croix,  10,  Metz  (Lorraine).  Ent.  gén. 

1867.  Fumodze  (D'Armand),  OA.,  rue  du  Faubourg-S*-Denis,  78.  Ent, 
appliquée  à  la  médecine  et  à  la  pharmacie. 

1866.  (iABiLLOT  (Joseph),  quai  des  Gélestins,  5,  Lyon  (Rhône).  CoL  eur. 
1880.  *  Gadeac  de  Kerville  (Henri).  Q  A.,  rue   Dupont,  7.  Rouen 
(Seine-Inférieure).  Ent.  gén. 


Juan  (Alpes-Maritimes).  But.  gfn.,  pr.  CoL 
fAfr. 

1869.  Gallois  (Joseph),  inspecteur  du  service   des 

de  Bellay,  52,  Angers  (Maine-et-Loire),  t 

1870.  Gaolle  (Jules  de),  rue  Noire- Ram e-des-Cti an 

1886.  Gaiagnaire  (Joseph),  boul"  de  Port-Royal,  31 

1S80.  Genkadios  (P.)<  inspecteur  de  Tagriculture,  , 

gén.,  pr.  CochenilUt. 
1SS5.  Gi&nELLi  (Giaciolo),  rue  Manzooi,  S,  Turin  ([ 
1891.  *  GiAHD  (Alfred),  prnf.  à  h  Faculté  des  s< 

Stauislas,  lii.  Ent.  gfn. 
1868.  GOBERT  (D-  Emile],  #,  0  I.  P.,  C.  iff,  rue  \ 

de-M.irsan  (Landes).  Ent.  gfn. 
1880.  GODUAN  (D'  !■'.  DO  Cane),  Cliandos  streel,    j 

Londi-es,  W.  (Angleterre).  Eni.gin..  pr.  i 
1890.  GoHBERT  (Armand},  Instituteur,  A  la  Madel 

Ent.  gin.,  pr.  Col. 

1887.  Goruah  (réviiteod  H.  S.),  The  Cliestnuts,Sli 

amplon  (Angleterre).  Ent.  gén.,  pr.  Col. 
1879.  Goss  (Herbert),    F.  G.  S.,  Berrylands,  Sur 

Surrey  (Angleterre).  Ins.  fou. 
1878.  GoENELLE  (Emile),  O  \.,  rue  du Chcrdie-llii 

riijUf  du  Sud,  pr.  du  Brésil. 

taai.     r.<\j<-*   «>   ViiiPHnvT^r  rr.nsl.ivPl      anr     i.n 
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1866.  Gronier,  rue  S**-Calherine,  17,  S*-Quenlin  (Aisne).  Up.  eur,; 
Chenilles. 

1870.  *  Grouvelle  (Antoine),  ^,  directeur  de  la  manufacture  natio- 
nale des  tabacs  du  Gros-Caillou,  quai  d'Orsay,  63.  Col.  eur,; 
Clavicomes  exot. 

1869.  ^  Grouvelle  (Jules),  ingénieur  civil,  prof,  à  TÉc.  centrale  des  Arts 
et  Manuf. ,  rue  des  Écoles,  26.  Col,  eur, 

1873.  Grouvelle  (Philippe),  rue  de  Gergovie,  69.  Col.  franc. 

1891.  Grouzelle  (C-Alexindre),  ingénieur  des  manufactures  de  TÉtat, 
manuf.  des  allumeltes,  Tn'lazé  (Maine-et-Loire).  Ent,  gén. 

188/ii.  Guépratte  (Lucien),  négociant,  avenue  Daumesnil,  21.  Lép.  eur. 

1889.  *  GuERNE  (baron  Jules  de),  ^,  Qi.  P.,  rue  de  Tournon,  6.  Ent. 
gén,;  Crust.  Copipodcs. 

1888.  GuiLLEBEAU  (Fraucis),  au  Plantay,  par  Marlieux  (Ain).  Col.  eur. 

1886.  GuiLLiou  (Paul),  rue  de  Chabrol,  bU.  Col.  eur. 

1882.  GuiLLOT  (Alfred),  O  A.,  naturaliste,  place  S^-Michel, /i.  Ent.  gén. 
1891.  GuYON  (Henri),  naturaliste,  rue  des  Hourdunnais,  20.  Ent.  gén. 

1872.  *  Hallot  (Léon  d'),  rue  des  Portes-Blanches,  23,  Amiens  (Somme). 

Col.  et  Lép.  eur. 
1891.  Heim  (D'  Frédéric),  prof,  agrégé  de  fÈcole  de  médecine,  rue  de 

Kivoli,  15.  Eni.  gén. 
1891.  Henxeguy  (D'  Loiiis-F.),  préparateur  au  Collège  de  France,  prof,  à 

l'École  nal.  d'horticult.  de  Versailles,  rue  Thénard,  9.  Anat.  et 

embryol.;  Ent.  appliquée, 
1858.  lIÉNOif  (Adrien),  ^^  prof,  de  langue  arabe,  rue  Gustave-Courbet,  26, 

Passy-Paris.  Col.  et  Lép. 
1878.  Hervé  (Ernest),  notaire,  rampe  S^-Melaine,  Morlaix  (Finistère). 

(^ol.  et  Hém.  eur. 

1888.  Hess  (D'  Wilhelm),  prof,  de  zoologie  à  l'Université  technique,  Ha- 
novre (Allemagne).  Ent.  gén.,  pr.  Col. 

1883.  Heulz,  négociant,  place  de  la  Bastille,  6.  Ent.  gén.,  pr.  Up.  eur, 

.1866.  Heyden  (Lucas  von),  ^,  D'  en  philosophie,  Schloss-strasse,  5A, 
Bockenheim,  près  Francfort-s.-le-Mein  (Allemagne).  Ent.  gén., 
pr.  Col, 

187!|.  HoPFFGARTEN  (baron  Max  von),  Mùlverstedt,  près  Langensalza,  en 
Thuringe  (Prusse).  Col.  eur. 


tS92.  *  Hdbbahd  (Henr^-G.).  Griswold  slreei,  11j 
l'hiver  :  Crescent  Ciiy,  Floride  (Ëtsts-Uais 

1891.  Hdkt  (D'  L.),  malti^de  conférences  à  la  ¥tc 
de  la  (Aatne,  6,  Caen  (Calvadot).  Ent.  gfn. 

1889.  JiKowLEFF  (W.  E.].  reviseur  en  chef  du  codU 

(Sibérie).  Ent.  gén..  pr.  Him.  H  Col. 

1890.  *  JinET  (Armand),  ingénieur  de  la  marine, 

(Hourillon),  Toulon  (Var).  Lfp. 

1891.  Jaset  (Charles),  licencié  ËSBC.  natur.,  Beanvi 

1892.  Jaksoh  (0.  E.),  Great-Russell  street,  AA,  Lo 

terre).  Col.,  pr.  Citonidea. 
1889.  JoANiN  CAIlierl),  étudiant  en  médecine,  rue 

gin.;  mœurs  tt  anal. 
1892.  JoAHHis  (l'abbé  J.  de),  rue  Monsieur,  15.  Ut 
1886.  JoARflis  (Léon  de),  prof,  de  maliiémaliqueg  à  I 

çois.  Vannes  (Morbilian).  Up.  cur.,  pr.  CM 
1873.  JoLT  (D*  Emile),  0  A-,  médecin-major  del'fa 

louse  [H"-Garonne).  On.  et  ÈphimirUns  n 
1858.  JotJBDHEiiiLLE  [Camille),  juge  bonoriire,  l'b: 

101;  l'été  :  Lusignr  (Aube).  Up.  mr. 
1883.  JOTEDX  (Charles),  0.  #,  ingénieur  des  constr 

rue  Dajot,  35,  Helun  (Seine-el-.Uaroe).  fin 

1891.  KEnnEHAHS  (Cb.),  capilaine  pensionné,  rue  d 


Antiée  189-i, 


CCICDI 


.  Kr&atz  (GuBtafe),  D'  en  philosopliic,  présidenl  de  I»  5nc.  enlom. 

alleiuaiide,  Linkstrasse,  28,  Berlin  (Piiisse).  Col. 
.  Ks*n5S  (D"  Hermann),  Kafengasse,  3,  Tûliingen  (Wurtemberg) ,  Enl. 

gin.,  pr.  Orl. 
.  *  KûncEEL  d'Hercdlais  (Jules],  O  I-  !*■•  assislant  d'entoni.  an 

Muséum,  M.  de  la  Com.  technique  au  Min.  de  l'Agriculture, 

Villa  Sald,  20  (rue  Pergolèse.  70).  Enl.  gén.;  anat. 

.  Laboratoire  de  Luc-sur-Mer  (directeur  D*  Jean  Joyeux-LatTuie,  Luc- 
sur-Mfr,  Calvados). 
*  LABOUI.BËNE  (D'  Alexandre),  0.  #,  Q  I.  P.,  M.  de  l'Ac.  de  mé- 
decine, prof,  à  la  Kacullédcniéd..)'tc.,  bou^S'-llermain,  181; 
aoùl  il  octobre,  à  S'-Denis-d'Anjoii  (Mayenne).  Bnt,  gén.;  anat.; 
inii.'urj;  parait'lismi: 

bs.  LAPADHï(Clëmenl),Saugnac-et-CamL>rHn,  pr.  Dax  (LnndesJ.L/p.i^ur. 
liAdLAizE  (Léon],  O  A.,  natur.-vofageiir,  rue  d<-  Paradis,  33. 
Enl.  gùn. 

b3,  LAjorE  (L-Abet),  rue  Riiiiiart-de-BrimonI,  tf,  Reims  (Marner  VuL 

Lallemant  (Charles),  pliarmacien,   t'Arba,   près  Alger  [Algérie). 

Got,  lur.  et  du  nord  dt  t'Afr. 
Laueere  (Auguste),  prol.  à  l'Univ.  de  Bruxelles,  chaussée  de  Char- 

leroi,  119,  S'-Gilles-lés-Bruxelles  (Belgique).  Ent.  gin. 
1876.  Laueï  {Adolplie),  ^  M.  A.,  ani'.  conservateur  des  IbrëU,  cité  des 

Fleurs,  22,  Batignoiles-Paris.  Cal.  médit. 
1861.  •  Lansberge  (J,-G.  van),  nue,  gouverneur  général  des  Indes  Qoer- 

landaises,  Brummeu,  province  de  Gueldre  (Pays-Bas).  Col. 
187/1.  *  UiPLAKCHË  {.Maurice  de),  au  chat  de  Laplaoclie,   par  Luzy 

(Nièvre).  Col.  eur.;  mial. 
1855.  I.AHRALDE  D'AnERCETTE  (Martiii),  anc.  percepteur  des  contributions 

directes,  quartier  S'- Léon,  Bayonne  (Basses-Pyrénées).  Up. 
1872.  Le  Bnui*  (Marcel),  rue  -S'-Loup,  0,  Troyes  (Aube).  Col.  dt  France. 
1888.  *  LEECB{John-llenry),  12,  Princes  slreet.Hanover  square,  Londres 

(Angleterre).  Lép.. 
1860.  *  Lefèvre  (Edouard),  0 1-  P..  s. -chef  de  buieau  au  Min.  des  'J'rav. 

|)ublic5,  rue  du  Bac,  112.  Col.  rur.;  Clylridei  tt  Eumolpidts  ixot. 
1888.  Lbihhach  {A.Ludwig  Gollbeir),  D'  en  philosophie,  ArnsUdl  (ftjje- 

uiigne).  Enl.  gM.;  anal. 


,i:i.o\r.  (l'ahlii'  Arlliur),  auniônier  mililaire  (6'  corps),  rue 

'u't.  [li'inis  (Marne).  Coi.  eur. 
XLOfiv  (U'  Charles),  avenue  des  Cobelins,  25.  Ent,  gM..  pi 

.FiuMNK    li'  Vii-tor),  ^.  anc.  prof,  de  TÉc  de  médeciDe  de 
l'Iiiur:  nii-SoiiQIol,  11;  l'ëlé  :  Reims  (Marne].   Ent.  gén. 
.i.\ii%   iii'iii'),  L;i  C[ipeIle-en-Thiérache  (Aisne).  Lép.  et  Col 
.1   l'iL.i:u!  (If  l.(iiiis),  rue  de  l'Arcade,  15.  Ent.  gén. 
.n'iunosT  ;Clinrles),  peinlre-verrier,  rue  des  Fouroeaui,  3' 

■E'.xF,  (l'H'iri'),  préparsleur  d'entom.  au  Musf'iim,  aveDOe  J 
1"  (iln'Kiin  d'A^iiii^res),  Bois-de- Colombes  {SeioeJ.  Enl.  g 

.LLiiit.iiiiv  (Lucien),  rue  Blancbe,  f|6,  Fauliuurg  S'-Maurict 
(NiinlJ.  C,-;.  H  IWm. 

■  I.KM.M.i.!.  (Mlierl),  if  A.,  rue  du  Dragon,  10.  CoL  eur., 
h.,i.:  T.i.iu.^chilidei  ,iot.:  lî/m. 

,iMKH  iiii-.ii  (.l.-A.).   Q  A.,  Orival-lÈs-Elbeuf  (Seine-lnfér 


l.iiuTii,  (H.),  iiidurali- 


e  de  Clich]',  31.  Up. 

imologisl  o[  New-York,  Albaoy 


Année  1892.  CCXCV 

1879.  Marcotte  (Félix),  Q  A»,  hibliot.  lion.,  v.-présid.  du  conseil  d'adro. 
du  Musée,  rue  Ledien,  31,  Abbeville  (Somme).  Ent,  gén.,  pr. 
Col,  rw\ 

1892.  Marquet  (Charles),  rue  SWoscpli,  15,  Toulouse  (Haule-Garonne). 
Col,  et  Uym,  d'Europe. 

1858.  Marmottan  (D'  Henri),  député,  maire  du  16*  arrond.,  rue  Des- 
bordes-Valmore,  31,  Passy-Paris.  Col,  et  Hétn.  eur, 

1891.  Marshall  (Thomas  Ansell),  Ueclory,  Botusfleming,  liait,  Cornwall 
(Angleterre).  Ent.  gén,,  pr.  Hym, 

1855.  Martin  (Emmanuel),  propriétaire,  Creil  (Oise).  Lép, 

1861.  Martin  (D'  H.-Charles),  ^,  rue  Faustin-Hélie,  /i,  Passy-Paris.  Col, 

1891.  Martin  (ftené),  avoué,  au  Blanc  (Indre),  ^évr, 

1892.  Martinez  de  la  ëscalera  (Manuel),  quinta  de  Cervantes,  alcala 

de  He&ares,  province  de  Madrid  (Espagne).  Col, 

1860.  Martinez  y  Saez  (Francisco),  prof,  au  Musée  d'hist.  natur.,  plaza 

de  los  Ministerius,  5,  3%  irq%  Madrid  (Espagne).  Col, 

1884.  *  Mason  (Philip  Brookes),  M.  de  la  Soc.  linnéenne  de  Londres,  etc., 
Horninglow  Street,  Burlon-upon-Trenl  (Angleterre).  Ent,  gén, , 
pr.  Col. 

1870.  Masson  (Edmond),  percepteur  des  contributions,  au  Meux  (Oise). 
Col,  de  France. 

1889.  Massue  (E. -Louis),  rue  de  Rennes,  11/i.  Col.  eur, 

1873.  Mathan  (Marc  de),  natur.-voyageur  dans  TAmér.  du  Sud,  Bragance, 
prov.  de  Para  (Brésil),  et  chez  MM.  Oberlhûr,  faubourg  de  Paris, 
Uli,  Rennes  (Ule-et-Vilaine).  Ent,  gén.,  pr.  Col, 

1888.  Matthews  (Coryndon),  Ermo  Wood,  70,  Ivybridge,  South  Devon 
(Angleterre).  Dip. 

1875.  *  Macppis  (P.-Alfred),  bouH  S*-Germain,  155.  Col,  eur. 

1861.  *  Mayet  (Valéry),  prof,  d'enlom.  à  TÉc    d'agriculture,  rue  du 

Faubourg-Boulonnel,  4,  Montpellier  (Hérault).  Ent,  gén.,  mœurs. 
Col.  eur, 

1881.  *  Mazarredo  (Carlos  de),  ingénieur  forestier,  calle  de  Claudio- 
Coello,  22,  Madrid  (Espagne).  Ent,  gén,,  pr,  Arach,  et  Myr. 

1892.  Meade  (D'  Richard  Henry),  Mouiit  Uoyd,  Bradfurd,  Yurkshire  (An- 
gleterre). Dipt,  eur,,  pr,  Muscidœ. 

1890.  Meunier  (Fernand),  ex-natur.-voyageur  de  l'État  indép.  du  Congo, 

ruf  d^Xccolais,  31,  Bruxelles  (lielgique).  Uym.  (Aculeata);  Dipt, 


s 


1 


.  MiLLOT  (Adolphe),  dessinateur,  bout''  S'-Mni 

Col.  a  Up.  eur. 
.  *  MiLLOT  (Cliaries),  O  ■■  P-<  "oc-  officiel 

bert,  3,  Naoc;  (Meurthe-et-Moselle).  SiU 
:.  *  Milne-Edwaros  (Alphoose),  0.  #,  M.  i 

Muséum,  elc,  nieCuvier,  57.  Enl.  gin., 
\.  MiHSHEK  (Josepb-Jeao),  capilaîoe  au  t&l* 

Montpellier  (Bérault).  Col.  de  France. 
I.  *  MiOT  (Henri),  0  I.  P.,  juge  au  Tribuna 

d'Or).  Ent.  appliquée;  Int.  util,  tt  rhïi. 
I.  MocQUERTS  (Emile),  nie  de  la  Préliecture,  6 

eur.;  Hym.  de  France. 
'.  MOBREDROUT  [Victor],  naturaliste,  villa  Vreed 

de  Luiembourg  (Belgique).  Enl.  gin.,  pr. 
>,  Moisson  (Louis),  O  A-,  avocat,  me  de  la  P 

g^rie).  Ent.  gin.,  pr.  Col. 
.  MOHNOT  ^ug^ne),  commiB  d'économat  au  L 

Col.  eur. 
.  MonTEino  (A.'A.-Carvalho  de),  rua  do  Alec 

Quinteria,  73,  Lishonne  (Portugal).  Bni.  j 
.  HoNTiLLOT  (Louis),  $,  0  A.,  iuspecteur  des  I 

avenue  de  la  République,  75,  Montrouge  (! 
.  MonraooziEii  (R.  Père},  missionnaire  apoato 

Ent.  gin. 


Année  1892.  GCXCVii 

1891.  ♦  Nadar  (Paul),  rue  d'Anjou,  51.  Col. 

1852.  Narcillag  (comte  de),  ^,  bouH  des  Italiens,  6,  et  la  Germanie- 
de-Gambais,  par  Houdan  (Sel ne-el- Oise).  EnU  gén,;anat 

1886.  *  Neervort  van  de  Poll  (J.-R.-H.),  Heerengracht,  476,  Amster- 
dam (Hollande).  Ent.  gén,y  pr.  Col. 

1886.  Nerén  (D'  G.-Harold),  chevalier  de  Tord.  roy.  de  Wasa,  méd.- 

major  dans  la  réserve  du  corps  des  méd.  milit.  suédois,  Skenioge 
(Suède).  Hym. 

1871.  Nevinson  (George-Basil),  Tctworlh  square,  3,  Cbelsea,  Londres, 
S.  W.  (Angleterre).  Col. 

1873.  NiccERL  (D'  Oltokar),  Wenzelsplatz,  16,  Prague  (Bohême).  Ent 
gén»,  pr.  Col.  et  Lép. 

1876.  Nicolas  (André),  anc.  magistrat,  boui<^  du  Roi,  3,  Versailles  (Seine- 
et-Oise).  Carabiques,  Cérambycides  eur.,  pr.  Carabus  et  Dor^ 
cadion, 

1888.  NiNNi  (Alexandre),  D'ès  sciences,  San-Lorenzo,  3392,  Venise  (Italie). 

Ent.  g  en. 

1881.  Nodier  (Charles),  $,  médecin  de  la  marine,  rueS^-Huel  (Keren- 

trech),  Lorient  (Morbihan).  Col. 

1889.  NoNFRiEo  (A. -P.),  M.  de  plusieurs  Soc.  entom.,  Rakonitz  (Bohême). 

Col.,  pr.  IjimcUicomes,  Buprcstides  et  Cérambycides. 

1 860.  NORGUET  (Anatole  de  Madré  de),  rue  de  Jemmapes,  61,  Lille  (Nord). 

Col,  eur.  et  alg. 

1882.  ♦  NoDALuiER (Maurice), Puymaud,  prèsNieul  (H*»-Vienne). Ent.gén., 

pr.  Hém.  Gymnocératcs  et  Hydrocoriseu 

1887.  *  NOGDE  (l'abbé  A.-Augustin),  Couplrain  (Mayenne).  Col.  de  France. 

1885.  Oberrietii  (Maurice),  négociant,  rue  Caumartin,  2/i.  Col.  eur. 

1861.  *  Oberthûr  (Charles),  faubourg  de  Paris,  /i4,  Rennes  (iUe-et-Vi- 

laine).  Lép. 
1871.  *  Oberthûr  (René),  faubourg  de  Paris,  Uh^  Rennes  (Ille-et-Vi- 

laine).  Col. 
1880.  Odier  (Georges),  rue  de  Courcelles,  73.  Col.  eur. 

1891.  Odier  (James),  banquier,  rue  Corraterie,  23,  Genève  (Suisse).  CoU 
1869.  Oliveira  (Manoel  Paulino  d'),  prof,  à  la  Faculté  de  philosophie, 

Coïmbre  (Portugal).  Ent.  gén..  Col. 

1892.  Olivier  (Al.),  entreposeur  de  tabac,  Bône  (Algérie).  CoL 
(1892)  Bdll.  XX 


1889.  Olsson  (Peter),  D'  en  pltilosopliie ,  prof. 

(Suède).  Cru)/. 
1873.  Ohbight  (Henri  d'),  architecte,  rue  S*-Giiil 

midiler- 

1888.  OsBOHif  (Herbert),  prof.  oF  Enlom.  Agricul. 

boratory)  Ames,  lowa  (Ê.-U,  d'Amer.).  Hl 

Pfdieulidet. 
1871.  OsKOHT,  contrôleur  des  doiiaDea,  nie  de  i'( 

vados).  Lip.  eur. 
1881.  *  Osted-Sackeh  {baron  C.-Robert  d'),  Haus 

delberg  (G  .-duclië  de  Bade],  Dipt.,  pr.  cêu 

Tipulaira  en  général. 
1871.  OosTiLET  (Emile),  #,  0  I.  P..  aasisiant  a 

Notre- Dame-des-Cliamps,  131.  Ent.  gén. 

1893.  l'iHis  (Gustave],  rue  des  Petites-ficuries,  &5 

1862.  Pascoe  (Frans-P.),  Burlington  road,l,  Wesl 

W.  (Angleterre).  —  Col.,  pr.  Longicorn/s 

1889.  Peabodt  (Sélim-H.),  Ph.  D.,Lh.  D.,  F.  S  5 

verailé  de  l'Iiiiu.,  Cbanipaign,  Illinois  (£.-) 
1889.  ['ECKHAK  (George-W.),   M.  D.,  Uarshall  sln 

Wisconsin  (fi.-U.  d'Amer.).  Araek. 
1876.  Pelletiek  (El.),  avocat,  président  du  Comlc* 

sèment,  Madon,  par  Blois  (Loir-el-Cber).  j 


Année  1892.  GCXCix 

1889.  *  Pic  (Maurice),  Digoin  (Saône-et-Loire).  CoL,  Langicomes  (f  Europe 

et  circa  :  Variétés  ;  Anthicides  et  Ptinides  (Bruchides)  du  globe. 

1883.  PiERSON  (Henri),  rue  de  la  Poterie,  6.  Orth.  et  Névr, 

1890.  Planet  (Louis),  avenue  des  Lilas,  Groissy  (Seinc-et-Oise).  CoL 

1892.  Planet  (Victor),  notaire,  Enlre-Deux-Guiers  (Isère),  par  les  Échelles 
(Savoie).  CoL 

1873.  POLLE  DE  ViERMES,  rue  du  Faubourg-S^-Honoré,  225.  CoL  eur, 

1890.  PoRTEViN  (F.-A.-Gaston),  la  Madeleine,  28,  Évreux  (Eure).  Eut. 

g  en,,  CoL 
1888.  Portier  (Paul),  boul'*  S*-Michel,  73.  Lép.  eur,,  pr.  Micro-Lép. 
1890.  PooiLLOiN  (Amédée),  naturaliste,  LaudrofT  (Lorraine).  CoL  et  Lép, 

1869.  *  PoDJAOE  (G.-Arthur),  Q  A.,  préparateur  d'entom.  au  Muséum, 
rue  Pascal,  2.  CoL  et  Lép.;  Iconographie  entom, 

1867.  Preuouomhe  de  Borre  (Alfred),  anc  conservateur-secrétaire  du 
Musée  royal  d'hist.  natur.,  rue  Seutin,  Schaerbeek-Bruxelles  (Bel- 
gique). Ent.  gén,,  pr,  Hétéromères. 

1865.  Ptot  (Victor),  ex-contrôleur  des  contributions  directes,  Gien  (Loi- 
ret). CoL  de  France, 

1892.  Quentin,  chimisie  au  Laboratoire  départemental,  rue  d*llliers,  50, 
Orléans  (Loiret).  CoL  franc. 

1872.  ♦  QuiNQUAUD  (D'),  ^,  prof,  agréjré  à  la  Faculté  de  médecine, 
boul**  S*-(jermain,  20.  Ent,  gén,;  biologie  des  Ins, 

1862.  Radoszkowski  (Octave),  générai  d*artiilerie  de  la  garde  impériale, 
rue  Leszno,  15,  Varsovie  (Pologne).  Hym. 

1888.  Radot  (Emile),  industriel,  Essonnes  (Selne-et-Oise).  Lép,  eur,;  étude 
des  Chenilles. 

1867.  Raffrat  (Achille),  ^,  Q  L  P.,  consul  de  France  à  Tien-Tsin 
(Chine).  CoL  afr,;  Psélaphiens  et  Scydméniens  du  globe, 

1869.  *  Ragonot  (Émile-L.),  banquier,  quai  de  la  Râpée,  12.  Lép,  eur., 
pr,  Micro-Lép. 

1872.  *  IUgusa  (Enrico),  hôtel  des  Palmes,  Palerme  (Sicile).  CoL  eur, 

1890.  *  Reeo(C.  Edwin),  Banos  deCanquenes,  Santiago  (Chili).  Ent.  gén, 

1875.  RÉGiMBART  (D'  Maurice),  rue  de  la  Pelite-Cité,  19,  Évreux  (Eure). 

Col,  eur.,  pr,  Dyliscidcs,  Gyrinides  et  Ilydrophilides  du  globe, 

1876.  Reitter  (Ed.),  Entomologiste,  Paskau  (Moravie).  Eni. gén,,pr.  CoL 


CGC  tiJle  rf«  Utmbrest 

1885.  Kek&dt  (Ëisiie),  U  A.,  place  de  la  Préfecture,  Chaumoat 

Marne);  l'été  :  k  Larcrté-sur-Armance  (FI''-Marne).  /omof 

Lép,  et  de  leurs  chenillrs  lur  leurs  planUt  nourricïtrei. 
187â.  tlEUTER  (O.-M.}.  prof,  à  l'Université,  Mariegatan,  9,  Helsjo 

pendant  les  vacances,  Abo  (Finlande).  En/,  gin.,  pr.  Ht» 
18B7.  Reï  (ClaudiuG),  Q  A.,  président  de   la  Soc.  française  d'Em 

logie,  etc.,  place  S*-J eau,  k,  Lyon  (llliône).  Col.  no-. 
1870.  BiLET  (a-V.),  iff,  A.   M-,  P.    H.    D.,    enlomologisl   coton 

Deparlm.  of  llie    Aericullure,    1700,    IS""  street   ISonb-' 

Washington,  D.  a  (E.-U.  d'Aroér.).  Ent.  gén.  et  appl^ 
1891.  R[N0[!AP0U  (Louis-Volpe},  naturaliste,  prof,  de  langue  lia  lie 

l'École  technique,  Frosinone-Bome  (llalie).  Col.  el  Up. 
IB8S.  RoBERTson   (Cliarlcs),   Katomoli^ist  of  State  Illinois,  Carlin 

Illinois  (È.-U.  d'Araér.).  Enl.  gén.,  pr.  Apides. 
1883.  RÔDER  (baron   Victor  von],   Boym,  duché  d'Anbalt  (Allemi 

Di'p/.  du  globe. 
1877.   '  lioxANOFP  (Son  Allesse  Impériale  le  grand-duc  Nicolas  Mt 

lovitcb),  S'-Pélersbourg  (Russie).  IJp, 
JB91.  •  IloTHscHiLD  (Ihe  Ho nbl.  Lionel  Wailer),  Piccndillj.  148,  Loi 

W.;  Tring  Part,  Tring,  Herts  (Angklerre),  tJp. 
1876.  *  RoDAsT  (Georges),  rue  du  Plat,  32,  Lyon  (nbùne).  Up.  nr 

Psychides. 


1891, 


1B63. 
1892. 


I 


*  Sixe-GoBODRc  ET  Gotha  (Son  Altesse  Boyale  le  prince  Perdioand, 

duc  de),  Vienne  {Aulriche).  1^.  car. 
ScHAiiFDss  (Camille),  direcleur  du  Mtisenm  Ludwig  Salvaior,  Meis- 

sen  (Sase).  Col. 
SCHLCUBERGËR-DOLLFUS  (Jeso],  Guebvîller  (Alsace).  Col.  et  Up. 

*  Skdillot  (Maurice),  tt  A.,  rue  de  l'Ortéon,  30.  CoC. 
Sbebolii  (Théodore),  C  *,  ingénieur  civil,  Aparlado  5.  Bilbao 

(Espagne).  Up. 
Sbcdt  (Jude),  Beauséjour,  près  Béziers  (Hérault).  Col. 

*  Seidliti  (D'  Geor^eB  von),  Rathsliof,  par  Kônigsberg  (Prusse).  Co/. 

*  SEnNEviLLE  (Gaston  de),  conseiller  rëKrendaire  i  la  Cour  des 
comptes,  rue  de  Grenelle,  53,  Col.  de  France . 

Seoane  (lllmo  Sp.  D'  Victor- Lopeï),  commissaire  royal  pour  l'Agri- 
cullai'e,  la  Coruna  (Espagne).  Enl.  gin.,  pr.  Ortk. 

Sunp  (D'  David),  Hawlhorndeoe  Hills  Aoad,  Cambridge  (Angle- 
terre). Col. 

Shaw  (A.  Elahd),  S'-Marj's  fJopilal,  [.ondre»,  W,  (ADgleterre). 
Bnt.  gén.,  pr.  Orth. 

SicABD  (tK),  mËdecUi  aide-major  au  l/i3'  régiment  d'iaraûlerie, 
Teboursouk  (Tunisie).  Col. 

SiETEns  (D' Gustave),  secret,  partie,  de  S.  A.  I.  le  grand-duc  Nicolas 
Mikliallovilch,  au  palais  ducal,  S'-fei  ers  bourg,  KnI.  gin.,  pr.  Col. 

SiSORA  (Franz),  naturaliste,  Antananvo  (Madagascar).  Ent.  gén. 

SiKOH  (Eug«De).OA.,  Villa Sald.  16  (rue  PergolÊse,  70).  Arach.-. 
Crust. 

SpâiiGBEn&  (Jacob),  proreseeur  agrégé  à  l'Université,  GeHe,  prËs 
Stockholm  [Suéde).  EnL  gén..  pr.  Hhn. 

Stanley  (Edwards),  M.  de  la  Société  entomologîque  de  Londres, 
Uidbrooch  Lodge,  Blackbeatit,  Londres  (Angleterre),  Up. 

Staudingek  (Otto),  docteur  en  philosophie,  Blasewilz  (3,  villa 
Diana),  Dresde  (Saxe).  Lép.  du  globe. 

Stefanelli  (Pietro),  prof,  au  lycée  royal  Dante,  via  Pinti,  57,  Flo- 
rence (Italie).  Lép.  tur. 

Stieblin  (D' G.),  SchaiThauBea  (Suisse).  Col. 

ScDHE  (Rodolphe),  cilê  Vaneau,  A.  C»^  eur. 

*  Sdlger  (Haob),  conservateur  du  Musée del'Institui,  Baie(Suisse), 
Ent,  gin. 


CCCIi  ÏÀslt  da  Membres. 

189t.  SniRBOE  (colonel  Charles),  avenue  House,   Cowlef-Fx>id,  M 

(Anglelerre).  Lêp. 

1B93.  Tahdied  (D*).  médecin  mllil.  à  rtiOpUal  S'-Marlio,  me  d'  I 

kerque.  Ent.  gin. 
1886.  T*RGiOM-TozïETTi[Adotro),  prot.de  zoologie  a  rinsUtntro;*!,! 

via  Romana,  J9,  Florence.  Enl.  gin.,  pr.  Hém. 
1869.  Tehtdbif.r  (V,-Haiirke),  O,  ^,  médecin  principal  des  lidpit 

en  relinile,  an  cliâl.  dp  Clayeures,  par  Bayon  (M^orlbe-et- 

selle).  Col.  lur.  tl  atg. 

1890.  *  TiiERV  (fV.),  vjiicnllenr,  S'-Charles,  prta  Philippevîlle.  dtp' 

Conslanline  (Algérie).  Col. 
188G.  TiiiDON  DE  CootiTitT  (E.),  viila  Louis-Marie,  lioul<i  dWlsace,  Cai 

(Alpei-Marilimes),  Up.  car.;  mœurs  des  ChtniU'i. 
1893.  Tbierry-Mieg,  représentant  de  commerce,   rue  de  JDSsâea, 

Lêp.,  pr.  Gfométridci  du  globe. 
185^.  Thohson  (James),  rue  de  Presboiirg,  8;  Diiver  :  Le^  Beanme 

Nice  {Alpes-Marilimes),  Col. 

1891.  TODRCHOT  (A.-L.),  ingénieur  ciiimiste  expert,   me  Chapel, 

Ollava  (Canada).  Enl.  gén. 
1858.  "  TouRMER  (Henri),  villa  Tournier,  Peney,  pris  Genève  (Soi! 

Gùl.  enr. 
1888.  Ton\sESD  [C.-II.  TïLEn),  assistani  Entoniologisl  U.  S.  Départi 

Agriciillure,  Washington  [È.-U.  d'Amer.),  Etit.  gin.;  Cot„  S 

Dipl. 

1892.  Trahet  (ftmile).  rue  S'-Denis.  205.  Col. 
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i87Zi.  ViLL\RD  (Louis),  rue  du  Griffon,  9,  Lyon  (Rhône).  Col.  cur. 

1889.  ViTRAC,  médecin,  aux  Trois-Rivières  (Guadeloupe).  Ent.  gén,,  pr. 

Col. 
1892.  Vdillefrot-Cassini  (F.  de),  rue  Andrieux,  3.  Enl.  gin,;  Col. 

1890.  *  Vdillot  (Paul),  M.  de  pi.  Soc.  sav.,  rue  Boulainvilliers,  24.  Lép. 

1882.  *  Walsingham  (llic  right  honourable  lord  Thomas),  Ealon  House, 
Eaton  square,  66  A,  Londres,  S.  W.,  and  Merlon  Hall,  Thet- 
ford,  Norfolk  (Angleterre).  Ent.  gén.,  pr.  Micro-IJ^, 

188/i.  *  Warmer  (Adolphe),  rue  de  Cernay,  3,  Reims  (Marne).  Col.  de 
France. 

1889.  Weed  (C.  Moores),  M.  Se.  Entomologist  lo  Agricull.  New  Hamp- 
shire  Collège,  Hanover,  New  Hampshire,  prof,  of  Enlomology 
Stale  Universily,  Colombiis,  Ohio  (É.-U.  d'Amer.).  Ent  gén., 
pr.  Bracontdes,  AphiUides,  Phalangines. 

1889.  WisTROM  (Johan),  IV  en  philosophie,  R.  V.  D.,  prof,  d'histoire  na- 
turelle au  Lycée,  Hudikswall  (Suède).  Ent.  gén„  pr.  Lép.  et  Col. 

1888.  WooDwoRTH  (C-William),  M.  Se.,  Entomologist  to  Ihe  Arkansas 
AgricuU.  Experiment  Station,  Fayetteville,  Arkansas  (É.-U. 
d'Amer.).  ném,,^Dipt.;  embryogénie  entom, 

(/i31  membres) 

Assistants 

1886.  Grosclaude  (Léon),  boul**  Diderot,  96.  Col.  eur. 

1892.  SiLVA  Paranhos  (Paul  da),  rue  de  Rennes,  106  bis.  Col.  de  France. 


Membres  démissionnaires  pour  1892 

1889.  Ancey  (Théodore),  Aumale  (Algérie). 

1889.  Bousquet  (Antoine),  Isly  (Algérie). 

1875.  CuNi  T  Martorell  (Miguel),  Barcelone  (Espagne). 

1887.  FODRCHY  (Jacques),  Paris. 

1887.  Gankat  (Claude),  S*-Servan  (Ille-et-Vilaine). 

1891.  Joyeux-Lafpuie  (D'  Jean),  Luc-sur-Mer  (Calvados), 

1887.  Labat  (H.),  Talence-Bordeaux  (Gironde). 


LigU  drs  Membre).  — Anni*  1899. 


MembreB  décédéa  en  1892 

1859.  Bâtes  (II.-W,),  Londres,  {Angleterre). 

18C7.  BcHMEisTEB  {Hermano).  Buenos-Aires  {Rép.  Argcaline). 

1891,  Carlet  (D'  Oaslon),  Grenoble  (Isère). 

18S3.  Delabt  (KdmoQil),  Amiens  (Somioe). 

1851.  DoiiHN  (C-A.),  Steltia  (Prusse). 

1890.  DupoHT  (Louis),  PariB. 

1863.  Lehoro  (Eugène),  Passy-Paris. 

1837.  Lepriëor  (a-E.),  Paris. 

1S6G.  ■  MosNiEH(Fréiienc),  Chaloû-sur-Saûne  (s,iône-el-Lolre>, 

1885.  PissoT  (Emile),  Doulev.int-le-Chàlciiu  (I la uif^ Marne). 

18S1.  *  PouGNET  (Eugène),  Medollin,  (Colombie). 

1860.  •  SÉsAc  (ly  Hippolyle),  Paria, 

1891.  SoLiGNAc  (C).  Cannes  (Alpes- Maritime  s), 
1850.  Stainton  [H.  F.),  MouQtsfield  (Angleterre). 
1833-1860.  WESTWOOD  (J.-o,),  Oxford  (Angleterre). 


Membres  rayés  pour  X8ftii 


1 


TABLE  ALPHABÉTIQUE  ET  ANALYTIQUE 

DES 

MATIÈRES  CONTENUES  DANS  CE  VOLUME 


Nota.  Les  astérisques  indiquent  les  espèces  et  les  variétés  nouvelles  ;  g.  n.  et 
sub-g,  indiquent  les  genres  et  sous-genres  nouveaux. 


Acaliaphilus,  g.  n.,  sci'obicolUs  *,  Col.,  Faust 517 

Acanthoctenus  spinipes,  Akach.^  Simon  *  .   * v   .   .  Û30 

AcanthomyrmeXj  n.  g.,  Hym.,  Emery CCLXXVI 

Acanthoscurria  maga  *,  280  ;  musculosa  *,  minor,  281  ;  insub- 

tilis  *,  ferina  *,  Aragh.,  Simon 282 

Acanthoscurria  (tableau  des  5  espèces  du  genre),  âragh.  ,  Simon.  283 

Accola  cavicola  *,  cœca  *,  âracii.,  Simon 35 

Acrcotrichus  inappendiculatus*,  Dipt.,  Bigot 366 

Acropteronmagnicolte  *t  Col.  ^Fmm^ire 90 

Actecs  juvencus  *,  Cou,  Faust *......   ^   .  512 

Acupalpus  lemoricensis  (capture  de),  Col.,  Croissandeau .  .    .     ggxxxtiii 

Admetus,  Aragh.,  Simon 51 

/Eglea  Icvis  (mœurs  de),  iEgUa  lœvis  :=  Odebrechtii,  Crost.» 

C.  Berg.  .  w  ...... GGVi 

Agada^  g.  n.,  glxxi,  clavicornis  *,  Col.,  Fairmaire glxxii 

Agapanthia  lixoides  (capture  de),  gxlvii  ;  breviSy  Col.,  Pic»  «   .  /il8 

Agrilus  striatocoUis  ♦,  Col.,  Ch.  Kerremaus 24 

Alaus  mahenus  *,  CoL.,  Fairmaire gli 

Alindria  Sikorai  Kuw.  =  A.  Sedilloti  Lév.,  COL.,  Leveillé.   .    .  GViii 

Amana  cephalotes  *,  CoL.,  Raffray !xllx 

Amara  Schimperi  (capture  de),  Col.,  Croissandeau ggxxxviii 

Amaurobius  occidentalis,   GXGIV;   patellaris  *,  pi.   9,  fig.    8, 

Aragh.,  Simon :  .   .  U^U 

Amblyrhinus  psittacinus  *,  OOL.  9  Fskusi 511 

Amictus  auripilus  *,  372;  cinerascens  *,  Dipt.,  Bigot 373 


CCGVt  TaNf  tlf$  matiira. 

Aitifdus  posliriilis  ',  Col,  ,  Falrmftlre 

Ancgslrnceiun,  D.  g..  51)0  ;  fumatrrtutii  ',  pi.  10,  lîg,  17,  COU, 
RalTray , 

Aneurelui,  n.  g.,  Ilyic.,  Emerjr. 

Amsndactytus  baiicotlii*.Zat.,VMina\ff 

Ammmn  nrcms.  Hïm,,  Emer; 

Anihicus  Chobauti  *  ei  var.  hieitlivr',  Utw;  BrdtU*.  airtiut' 
gtniensU  *,  C\f,vil  s  Blnisi  *.  CKGVin  ;  noms  nouveatix  cl 
sf DonjmieB.  cr.xi  ;  Dtmahoni  *  {Piei  Chotmul  in  Uil.),  lif' 
paioni  *,  ccxxi  ;  Krai^û  *.  CCLtviii  ;  kioniUs  7,  var.  m 
Toccamis  ',  mUdor  *,  CGLXIK  ;  Sicftiai  *,  acvrrata  T.  fmr. 
Brtniki',  angulifrr,   CClkx:  Croitian^iauî*,  COL.,  Hc    . 

Antkidium  Bayssoni  Peivi,  in  lUt.,  o*.  Ht'».,  11.  dii  BuysfOR.    . 

Anthoekarii  Ijvaillimli,  Btlrmia,  vu<'.  glanée  (l'.aijtave  aux  Ca- 
naries de),  LËP.,  Alluaud 

AiUhunomus  alrr  (capLure  rie).  Car..,  Crolisaodenu  .....     t 

Anthrar  tangrrinus  '.  353  ;  iiurocincivs  *,  fissM  *.  3SU  j  furM- 
nalus  •,  i-ufieoUit  ",  355  ;  biffnuh-ntui  *,  unieinctui  *, 
356;  bipenicillalus  *,  obicurijwi  •.  357;  ntrlanogitster  *, 
paUipci  •,  micromtlas  *,  DlFT.,  Bigot 

ApciçLi  des  genres  de  Doticlw}iodidm  dp  l'Ambre,  suivi  du  Cata- 
lofîiie  bibliORiûiihique  des  DiiUères  lossileî  de  Mlle  résine. 


Année  1892.  rxcvil 

Arach.,  Simon liSi 

Aviculariidœ  (description  d'es[)èce8  et  de  genres  nouveaux  de  la 

famille  des),  Arach.,  Simon 271 

Azarelius,  g.  n.,  sculpticoUis  *,  Col.,  Fairmaire vu 

Bacirocerus  cribripcnnis  *,  Col.,  Fairmaire 97 

Banquet  annuel,  allocution  du  Président,  etc lxiii 

Baria  singulaHs  *,  Dipt.  ,  Faust 519 

Batraœis  carinulata,  curvispina  *,  691  ;  brevicoUis  *,  parallela  *, 

Col.,  naiïray Û92 

Batrisinus,  sub-gen.  n.,  Bouchardi  ♦,  pi.  10,  fig.  5,  Col  ,  UaiTray.  i77 

Batvisodes  nodicomis  *,  pi.  10,  fig.  7,  bisulcatus  ♦,  481;  sep- 
temfoveolatus,  682  ;  sulcipes  *,  decipicns  *,  683  ;  semipunc- 
iatus  *,  cribraiicolUs  *,  686  ;  Schaufussi  *,  pi.  10,  fig.  8, 
685  ;  excavatus  ♦,  pi.  10,  lig.  12,  cavivcntris  *,  pU  10, 
fig.  9,  686;  stigmosus  *,  pi.  10,  fig.  10,  angulatus  ♦,  pi.  10, 
fig.  11,  687;  monoccros  *,  pi.   10,  fig.  13,  688,  iorticor- 

nis*y  pi.  10,  fig.  16,  Col.,  Raiïray 689 

Batrisus  cavicola,  26  ;  dispar  ♦,   cavtfrons  ♦,  678  ;  muticus  *, 

679;  clavicornis  *,  pi.  10,  fig.  6,  Col.,  RaiTray 680 

Bercthia  Fairmairei*,  Col.,  Faust 516 

Berne  (larve  de  Dermatobia  sp.?,  3  fig.),  Dipt.,  D'  R.  Blan- 
chard   166 

Bibtoporus  pini  *,  CLXXXiii  ;  ultimus  *^  C0L.,GuiIlebeau.  .   .   .   glxxxiv 
Blapstinus  opatrinoides  *,  psmdoœneus  *,  81  ;  pili férus  *,  in/i- 

mus  ♦,  Col.,  Fairmaire 82 

B<?/6oc«rflj  Ga^(ïriw«  ♦,  Col.,  Fairmaire cxxii 

Bambylidi,  321  ;  tableau  synoptique  des  divisions  et  des  genres, 

Dipt.,  Bigot 326 

Bombylius  major  (du  Japon),  clxiii  ;  nigropenicillatus  *,  fui- 
vipes  *,  albosparsus  *,  362  ;  albopenictUaius  *,  laticeps  *, 
363  ;  cinereus  *,  ochraceus  *,  austratianus  *,  366  ;  rubri- 

ventris,  Dipt.,  Bigot 365 

Botys  perlucidaiis,  nouveau  pour  la  faune  française  (capture  de), 

LÉP.,  Ragonol clxiii 

Bolys  commellalis  (mœurs  de),  Lèp.,  Chrétien ccxii 

Brachypelplus  ater  ♦  (fig.),  COL.,  A.  Grouvelle 292 

BrancAtpti5c/i/>r^  Crust.,  de  Guerne lv 

Bracon  hœmobaphes  *^  Ç,  Htm.,  T. -A.  Marshall 68 


cccvrii                                TabU  itn  matitm. 
Bryaxii  areolala  *,  A93  ;  articularb,  CoL. ,  nalTrnr .... 
Bnjiu-ia  Croisaandemti  (capture  de).  Col., Crolssandean .  . 
Bytliinui  splendidus,  urtui.  Cou.,  CroJESJindean  .  .   .   ,  , 
BythiiaaCroUsandeaui*,  COL.,  Pic 

Calapnita.  g.  n.,  vtritiiformù  *,  pi.  2,  Bg.  5-fi,  AntCH.,  SfnKM, 

Callimui  iikbetianui  *,  CoL.,  Pic 

Calloium  mrogoroana  ^  var.  de  C.  Baechui,  Ltp.,  ValUol.    , 

Calymnus  longedentatus ,  COL.,  Fairinaire 

Capnisa  eribraldla  *,  COL.,  Fairmalre ,    .    .    ,    . 

Capaninn  longipts,  pi.  9,  lig.  15,  AiiiiCli.,  Simon  ...,,. 

Carabia  tiiipaaus  t=  lariguedociartta  (nom  DODVeaa),  CLSin; 
cebamiciu.  clxxxl  —  Noie  sur  les  Carabm  liùpamu  Bt  i 
tilans.  Col.,  de  Vaillefroy 

Cnrrfnop*  Mnjfd*,  Col.,  J.  Schmidl 

Calafffus,  Arach.,  SimoD 

CalanimtiFairmairei '.Col.,  &\laani 

Ceiichromorphus,  g.  a,  barbieornli  *.  COL..  PnirmaÎK.  .    .    . 

Cmtri'pMhatmus  ftmoralà,  CoL.,  BalTray 

Ca-ambyx  Scopolii,  var.  nilùtut  ',  Col..  Pic. , 

Ctrobala  se.vmtciilu3,  COL.,  Senna 

Ceryhn  AUuaudi  *  (fig.),  397;    infanum*  (Hg.),  slri^^m 


Année  1892.  cccix 

Ctadotrichum  teptophyei,  Crtpt.,  Brongniarl,  lix.  —  Giard. .   .  lxxxiv 
Clmia,  7,  ili;  Wahlbergi,  tessellata,  Lalandet,  Orth.,  H.  de 

Saussure 45 

Clytus  Rn'tteri*,  Mayeti*^  xcvi;  arietis,  ver.  Cloueti*,  Col., 

Théry ccxiii 

Clytus  Reitieri  Théry  =  bifarius  Heyd. ,  cxxxi  ;  =  ciliciensis 

Chevr.,  Col.,  Pic cxlvii 

C/y /M*  Fi7/i(7ni  ♦,  Col.,  Yillard li 

Cnephidia,  g.  o.,  kenieriella  *,  Lêp.,  Ragonot ccxxxv 

Coléoplères  dlslande,  rapportés  par  M.  C.  Rabot  (Liste  de), 

Sénac xxviii 

Callîdiwnl  œneum,  \2lv.  syriacum  *,  Coh,^  Pic cxi 

Colydiidag,  Col.  y  A.  CtrouveWe 296 

Comptes  de  la  Société  (Recettes  et  dépenses  1891)  et  budget 

pour  1892,  D' A.  Fumouze xix 

Comptosia  fuivipcs  *,  DiPT.,  Bigot 359 

Cotnziona  Leprteuri  *,  Col.,  Pic Lii 

Conophotnis  mawritanicus  *,  360;  melanoccraius  *^  Dipt.,  Bigot  361 
Contribution  à  Pétude  microscopique  du  système  nerveux  lar- 
vaire de  Stratiomys  longicomis  Se,  par  F.  Benneguy  et 

A.  Binet(pl.  6) 308 

Contributions  à  la  faune  indo-chinoise,  9*  mémoire:  Buprestidœ, 

par  J.  R.  H.  Neervoort  de  Poil 17 

Contributions  à  la  faune  indo-chinoise,  10*  mémoire  :  Curculio- 

nidœ,  Brenthidœ,  par  J.  Faust 505 

Corigetus  Dejeani  *,  Fleutiatiœi  *,  508  ;  nebulosus  *,  figulus  *, 

CoL.,  Faust 509 

Cortodera  semiUvida,  var.  obscur  ans  *,  Col.,  Pic cxi 

Cortodera  umbripennis,  var.  Hosii  *,  Col.,  Pic Lxxxiii 

Cotisation  (vote  sur  Tunification  de) xxi 

Cratopus  aurosiriatus  *,  Col.,  Fairmaire cli 

Crematogdsterstriatulus  *,  Hyu.,  Emery lui 

Cremnophila,  g.  n.,  auranticiliella  ♦,  Lêp.,  Ragonot ccxxxvi 

Crustacés  décapodes  (études  sur  le  sang  des),  D'  F.  Heim  ...  155 

Crypsidromus  bolivianus  *,  Arach.,  Simon 278 

Crypiarcha  AUuaudi  ♦  (fig.).  Col.,  A.  Grouvellc 293 

Crypticus  aterrimus  *,  COL.,  Fairmaire 79 

Cryptoponey  g.  n.,  Hym.,  Emery cclxxv 

Cryptopus  Defrancei,  Crust.,  de  Guerne lvi 


CCCS  Table  des  malikrrs. 

Cryptarkinchus  Olimeri  ',  Col,,  Fnosl 

Clrnisomarphus  alternant  *,  pi.  10,  ùz.  10,  CoL.,  Raffnj.  .    . 

Cucujidai,  Col,,  a.  Grouïelle S 

Cyathigcr  pallidu»  *,  pi.  10,  Tig.  15,  là',  COL-,  fUflraf,   .... 

CyJof  n//!pci  *,  Col.,  Fauit 

Cy^W/romorpAiu  criEnfafi:)',  Col.,  Cil.  Kerrcmaos.    ..... 

Cj/pkiiffastra  picata  *,  CoL.,  Cli.  Ki?rreniaD3 

CypAi'cpj-uj/iir/nD«uj  *,  Col.,  Fâusl 

C^rit   bùpimisa    (Dislribiilion   géographiqae  de),    Cicnut  « 

présGDCe  en  Sardiigne,  Chqst.,  de  Gaeroe. c 

Cyrlnuehtniut  ubra  *,  ArAch..  Simon 

Cyrlocapans  frmoralis  *.  Hem.,  Heuter  .  

Cyrlosoma  oblongulum  ',  imprasiptitne  '.  COL.,  Pairuiaire. 

Dactylnphysui  tibiiilis.  Qg.  7  et  S,  Û09  ;  jtimdax.  COL.,  E.  FlM- 

liainon,  pi.  i.  fig.  16,  Arach,,  .'^mi'iii 

Delagiimgetti,  g.  n.,  antpuliuimvM  *,  Cot.,  l'ic  .    .    .    .    ,   ,  , 

l}eIiatliism'tta<or,Cat.,  Bellevoye 

Otr-naiobia  «oxialiâ,  cyatiivmlru,  109  ;  Tableau  dea  lanrea  de 
Uernialobiei   (rouues  clieï   l'Hoiiin.e,  Hipt.,  D*  H,   filao* 

chard 

Diaptumm  dcniicornis  (sur  le  pigmeot  de),  CnosT.,  BJancliard, 

Dutilolmus  brmeotUs  *,  BO;  iinprrsiicoUit  *,  COL.,  Putrioaif^, 

Diclyna  colombùma,  albkoma  ',   Ù32  ;    novtmptmetalm   •,   en- 

ciiita,  Arich.  ,  Simon _    ,    . 


Année  1892.  CCGXI 

Do/icAomim  ^i^ifl/i>  *,  IlÉM.,  Reuler 392 

Doliclwpodidœ  (tableau  des  genres  fossiles  de)    (fig.)>  Dipt. 

Meunier 380 

Dollfus  (Rapport  sur  le  prix),  Gazagnaire,   xxxi;  vote,  lxxi  ; 
Letlre  de  remerciement  de  MM.  EAu  Ragonot  et  Abeille  de 

Perriii lxxx 

DorcaUion  V ha gom\\ nr.  PantcU  *,  Col,  jThéry XCTI 

Dorylus  nigricans,  œgyptiacus,  IIym.,  Emery uv 

Dytiscus  marginalis  (sur  une  variété  de),  Col.,  Peytoureau  .  .  xltiii 

Echemus  relucens  *,  pi.  9,   fig.  26-27,  /i55  ;   lubncus  *,   pL  9, 

fig.  28-29,  Arâci!.,  Simon.  . 656 

EcUmus  vrnosus  *,DiPT.^  hv^o^ 371 

Elater  (note  synonymique  sur  des),  Col.,  (I.  du  Buyssoo.  .   .   .  xxiv 

Encyocratcs,  g.  n.,  279;  Ra/frayi*,  Arach.,  Simon 280 

Enopiostomus  sguamosus,  Col.,  Raiïray 699 

Epticmus  rufoUmbatus  *,  Dipt.,  Bigot 359 

Ephestia  kuchnicUa  =  Hyphantidium  scricarium  Scott?,   L£P., 

Ragonot gclxxiv 

Ephestia  scricaria,  Lép.,  Ragonot CCLXXiv 

Epiiragus  parumpunclatus  *^  78;  angustiformis*,  CoL.,  Fuir- 

maire 79 

EpoccuSy  ^.  n.,  Hym.,  Emery cclxxvi 

Études  Araclinologiques,  26'  mémoire,  par  E.  Simon 271 

Études  sur  le  sang  des  Crustacés  décapodes,  suivies  d'un  essai 

sur  le  rôle  des  pigments,  par  le  W  Frédéric  Heim 155 

Eucharimyia  divcs^  Dipt.,  Bigot 370 

Eudromus  opacus  *,  Col.,  Faii  maire cix 

Eupsalis  tmncata.  Col.,  Senna. 523 

Eury car enus  1  pachyceraius*,  Dipt,,  IWj^iii 371 

fiti;*î/(/frrt  ro/u/irffl/a  *,  Col.,  Fairmaire clxix 

£u5^/i2/tc/u5,  g.  n.,  Hym.,  Emery cclxxv 

Evania  nitida,  $  *,  pL  3,  Iij5.  1,  1  a,  1  b,  Hym.,  T.  A.  Marshall.  60 

Eœomalopsis  neglectus  *,  c?,  Hym.,  R.  du  Buysson 55 

Exoprosopa  vilrea  *,  mclanura  *,  366  ;  pallens  *,  365  ;  bipar- 

tila*,  latcUmbata*j  Dipt.,  Bigot 366 

Exorisia  vilUca,  Dipt.,  Meunier ccviii 

Pilistala  Gardai  *,  \RACii.,  Simon 37 
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Fulvitts  atratus,  Simoni  ',  iiitt.,Realer. 

Fvsarium  aeridiorum,  Crtpt..  Brongoiart.  ux,  —  Giard  ,   .  . 

Gaslcroctraïf  n'istulalus'tCùl-,  F3liil 

Gtotrupes  vtmalis,  var.  alpimu.  Cou,  Croissandeaa  ..... 
Geran  cotkurnatus  *,  dickromn  *,  IliPT-,  Bigot.     .    ...... 

Glaucopis  iridra  *,  LÉP-,  P.  M-ibille < 

Glossisia  cosfafa  ',  multicolor  *,  352;  lippota  ',  DepT.,  iligOI.    . 

Gr(7pAe/iï/(a(«rf«Hn  (sur  les  ravages  (le),  Lep.,  Pulon 

Grouuf/ifaï,  g.  n.,  prortfrna/w*.  Col.,  Guillebeau 

Gynandrophlhalma  mandnriiia ',  COL.,  I.f'fevre 

Haliclui  elavatus,  S,  llY il.,  n.  du  huysson 

Hatietui  sfihecodimorphaa  *,  Z,  angusiifrons ',   Ç,   xxri;   turi- 

dipei  ",    Ç,  jiftÈcr   ■.   St   cï»X*i  :   MagrrUii  *,   S,    Hra., 

Vachal 

Hapalolhclf  tanicia  ',  283;  Garltppi  *,  Ahach..  Simon  .... 
HarpahiJ  miiToWorna^  (raplure  de).  Col.,  CroissaDdeag.    .   .    . 

Ilarpiri/nchus  Mrgnini ',  AR\cu.,Ue\m. 

lUMidm,  Col.,  Riisemn ,,-... 

Utmipntthra  casfaniprs  ',  350;  lalctimbalus  *,  Dipt,,  Bigot  ,  , 
liémyptÈres  d'Islande,  rapportés  par  M.  C.  Raliol  (Lisle  d"),  Le- 

Ihierry 

Ucinhaga.  6,12;  dfnlicutiita,  OnTa-.n.  lit  &t\ii6an.  .... 
ilrmilelts  aasmtis  ',  Ç,  63;  pothimu  ',  ?,  Flïu.,  T.    A.  Uar- 

sbal! 
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Julodis  AbctUci*,  Col,,  Ti]éry CCLViii 

Julodis  cyphodera  *,  COL.,  Fairmaire CLii 

Junionia  touhilimasa  *,  Lep.,  Vuillol CXLViii 

Lœlaps  caUisio  *,  Ç,  pi.  û,  fig.  3,  Hym.,  ï.  A.  Marshall.  ...  73 
Laronia,  g.  n. ,  rufiihorax  *,  variegala  *,  pi.  9,  fig.  30,  ArAGH., 

Simon /ji57 

Lasiocampa  Salambo*,hiv,^V\x\\\o\. cxc 

Ltft5/M5  piVcM5  (capture  de),  Col.,  Bellevoye cxxxi 

Lépidoptères  recueillis  à  Bucarest  et  aux  environs,  J.  de  Joannis.  xlvi 
Lnprolochus,  g.   n.,  /|60  ;  spinifrons  *,  pi.  9,  fig.  31,  Arach., 

Simon /jl61 

Lrptis  scolopacea  et  L.  slrigosa  (piqûres  sur  THomme  produites 
par),  Heim,  c;  Osten-Sacken,  Bigot,  cxxxt  ;  Leprevost,  clv; 

Gazagnaire clvi 

L^p^on^^tV/^  (tableau  des  genres  des),  Arach.,  Simon 38 

Leptonyxa  Fairmairei,  Col.,  Léveillé xcv 

l>p/ura  cor</i^fr/z  (capture  de),  Léveillé cxcv 

Ltptura  untpunciata,  var.  obscure-pi losa  *,  Col.,  Pic LXXXiv 

Lcthrus  amesccns  *,  cxxi  ;  bradyius  *,  mediocris  *,  Col.,  Fair- 
maire   CXXII 

Ldmneiis  Wahlbergi,  Crust.,  de  Guerne. lv 

Umnobius  GrouveUei  *,  COL.,  Guillebeau cxxxiii 

lÀosoma  pyrenxum,  COL.,  Lefèvre GXX 

Liste  des  membres  île  la  Société  entomologiquc  de  France.   .  .  cglxxxi 

Lobopoda  pilosula  *,  Col.  ,  Fairmaire 93 

Lycacna  Dolus,  L.  Dolus-vitiata,  Lép.,  C.  Oberthûr viii 

Lygromma,  g.  n.,  senocuUitum  *,  pi.  9,  fig.  16-17,  451  ;  valen* 

c/ant«m  ^  pi.  9,  fig.  18,  Aragh.,  Simon 652 

Mflcra/m  c(?mo5«//a  ♦,  Col.,  Fairmaire 97 

ilfacr(7c/ii7ii5/<?n'ii^i7îi/)«  *,  Col.,  Fairmaire CLXviii 

Macrocordy lus,  Q.ii,,  WoUastoni  *,  Col. y  Fausl 522 

Macropa/pM5,  g.  n.,  riV/ica,  DiPT.,  Meunier ggviii 

Macrosternus  assiniuSf  Col.,  J.  Schmidt 289 

Macrothele  segmcntaia  *,  Aragh.,  Simon 28û 

Ma^ii//a^  g.  n.,  (7^e5a  *,  Aragh.,  Simon 276 

If a/</io^e5  nt^ric'^j  (capture  de),  Col.,  Cjjobaut gcxxiii 

M echanicus  pubescens y  Col.,  WSiïïreiY ^^^ 

(1892)  Bull.  x\i 
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Mcq/snioderts  stigmii  *,  COU,  FBUSI.  .    .    , 

tîêtanophora   Ernsli',    \i\.   9.   flg.   31-3:1,   carataatom^^ 

flg.  33-Sï,  ABAcn.,  Simon.   ,....,. 
MtUuis  bupraloidet  {Ca.plan  de),  CoL.,  LefÈvre,  . 
Melitaïus  Jiclauneyi  *,  CoL.,  J,  NCtrv.  y.  dO  Pvll. 
Melibœvs  lxviprnni$  *,  violactieoUU  *,  CoL..  C!i.  KrrrcnMQS  . 
ttrtagaritla  Aùgade  * ,  LÊP.,  Vnillol  ,    .    . 
MftarinadiUo.g.  ii..'i8S;  Altutmdi',  dç.  1,386:  marffûtauu' 

Hg.  'J,  tubtrculatus  ',  flg.  SI,  CnUBT.,  A.  Dollfus  . 
Mnoslcnta  sartor,  ?  ;   maeir.   ?  ;   Simem  *,   S,  pL    3,    l)g. 

llTM.,  T.  A.  Marshall 

SSiagrammopcs    corlieeus  ',    U'il  ;    bambutiCoU   ',     438  ;     a/A 

cincius  *,  Ar&ch.,  Simon  .      

Micro  lé  piJopièrcs  recaeillts  daiu  la  forèl   d«  Toagy*»  i 

SaJnL-OaUen,  Dumaus 

Miosaga,  g.  n..  G,  7,  tO  ;  ortkoxiphn  *,  OnTR..  lU  do  aain 

Èloualunioiioria,  division  n.,  ilËM.,  DeoleT 

UonoeUidum,  sub-gcn.  n.,  pour  Icï  Polyarlhnm  km 

pectiaées,  Cou,  Pic .    . 

AfcuAati'i  ijiforiMK.  Col.,  B.  Oberihùr 

MordeUisUaa  Unuis  ",  Coi..,  FnrrmairB 
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Neurophana  amatonga  *,  Lép.,  Vuillot cxciv 

NUiduUdœ,  Col.,  A.  Grouvelle 292 

Nocticola,  g.  n.,  29;  Simoni  *,  pi.  1,  fig.  1-15,  32;  cseca*, 

Ortii.,  Bolivar 33 

Nominalions  annuolles  du  Bureau,  du  Conseil  et  des  Commis- 
sions        GCLXXVII 

Nops  glauca,  maculaia  *,  lx!x^  ;  sublœvis  *^  Aragii.,  Simon.  .  .  /ii50 
Noie  sur  les  Carabus  hispamts  et  rutilons  :  nécessité  de  donner 

ui>  nouveau  nom  à  ce  dernier,  par  F.  de  Vuillcfroy  ....  317 

liolejsur  les  Physodactylini,  pi.  8,  par  £.  Fleuliaux Ù03 

Note  supplémentaire  à  la  synopsis  de  la  trihu  des  Sagiens,  Or- 
thoptères de  la  famille  des  Locustides,  par  Henri  de  Saus- 
sure    5 

Nuptis  cornutus.  Col.,  Fairmaire 86 

Nyctophila  lUichei,  Col. ^OWier XLV 

Ochyrocera  janthinipes  *,  349;  vesiculifera  *,  Arach.,  Simon  .  IxkO 

Octomicrus  longulus.  Col.,  Raffray /l73 

Odontalgm  vesiiius.  Col.,  Raiïray 500 

Odontopezus  aler  *,  Col.,  Alluaud ccxxxviii 

OEstrides  (sur  les)  américains  dont  la  larve  vit  dans  la  peau  de 

l'Homme  (figures),  par  le  D'  R.  Blanchard. 109 

CBstrides  (larves  d'),DiPT.,  D' R.  Blanchard 109-135 

OBstrus  ovis  (larve  de),  Dipt.,  D'  R.  Blanchard cclxvi 

(XCubius  concinnus  *^  pi.  9,  fîg.  2,  Arach.^  Simon /il35 

Omotemnus  t^lmtiaiui*.  Col.,  FàUBi 520 

Oonopinus,  g.  n.,  aurantiacus  *,  pi.  9,  fig.  11,  Aragh.,  Simon.  liU^ 
Oonops  (tableau  des  espèces  des),  UUi  ;  loœo$ccUnus  *,  Arach., 

Simon Ixkb 

OpiVo /bmc(?///#  *,  Col.,  Abeille  de  Perrin ccxxxvi 

Orchcstina  saltabunda  *,  pi.  9,  fig.  12,  Aragil,  Simon  ....  /i67 

Orinonotus,  sub-g.  n.,  Hém.,  Router  ............  395 

Onniscodes  eumedidoidcs  *,  Aurora  *,  Lkp.,  Vuillol cxciii 

Ornilhopleru  arruana,  s'ur,  vaUntina'^^LKP,^  \u\\\o{  ,    .    .    .    ,  cxxiv 

Orplmœcus,  g.  n.,  peliilus  *,  Aragh.,  Simon 36 

OithoptèreB  lecueillis  dans  les  environs  de  Saîda,  Olivier.    .   «   .  xLV 

Otiorrliyncliui  Branciikif  Col, y  ChohîKwit    .   .    «    <    i    .   .    <   i   .  GGXXiv 

Otiiithops  lapidicola*y  brevis  *j  Arkch.,  Simon /|59 

Oityomera  coxalis  *y  pi.  18,  fig.  U  et  U\  Col.,  Raiïray 478 


cccxïi  Tirait  df»  tHHlttrtt, 

Pachycrxrus  hisltrotiies,  Ititutnai,  cyanttcrnt,  HoçatttUi,  4Jn{., 
J.  Schmidl 

Palxochryiopita, ,  g.  n.  (de  t'&mbi«  lertlafre).  nii>T.,  Ueunier. 

Paniscui  mfus.  $.  liïiu.,  T.  A.  U«rsltail 

Paromalus  diffilalut.  Cou.  J,  Suhtttiil 

Paryphm  [tableau  des  espËCpg  du  genre),  101  ;  lirichtoni*  {ti$.), 
99;  sen-atui  *  (lig.),  iraitut  *  (fig,).  100;  obestu  '  (ng.), 
Col.,  A.  Groiirellc 

Pusteur  (ManiFcslalion  en  l'honneur  de), ccm 

Pttiodtnna,  g.  n.,  lelhiops  *,  Hiw.,  Dergrytb.  .    .    . 

PrritUus  o'iuiphii',  p\.  6,ll1K.,P.tA'M.    ... 

Prringuq/cUa,  Ohth.  ,  H.  (If-  SausKIlr?,    .....     . 

Pfrissobiism-ia,  division  n.,  II£h.,  Roultr 

Pcrissoiasis,  g.  n.,  307;  Auram  ',  ilEM..  Ileuler.    . 

Phtropsophus  acaUcuiMus  *.  CciL.,  Fflinuslre  .    .    . 

Pltil/mliu-ia  spUndida  *,  COL.,  J.  KfPI'v.  v.  do  t'oll. 

Philiopsis,  g.  Q.,  crignn  •,  pi.  10,  fig.  .'i.  Col.,  RnITray  , 

Phiogius  ctmiculnrius  *.  AltlCH.,  Simoo 

Phalcui  hicormituf  *,  pL  3,  fig.  3-^,  ki;  K$Ubimi  *,  Anaco-i 
.Simon  , 

Phurbia  imecklla,  DiPT.,  Moade,  CXVi  :  Ginrd  .    . 
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Pigments  (Essai  sur  le  rôle  des),  D' F.  Heim 155 

Pimelia  (tableau  diclioluiulque  pour  servir  à  la  détermination  des 
PimcUa  linbilant  les  Iles  Canaries,  106  ;  Liste  des  espèces  du 
genre  Pimelia  habitant  les  lies  Canaries,  107;  jMtreiUi, 
var.  permixia,  XLVi  ;  'Vliomsoni,  lxxtii;  Allvjiudi  *,  Col., 

Sénac 107 

Pimpla  argiopcs  *,  $,  65  ;  Sinioni  *,  ?,  Hym.,  T.  A.  Marshall  .  67 

P/fl/yc/ri5  i4zami  ♦,  Orth.,  Fino! xxxv 

Platydema  guaiemalense,  83;   cruciattun,   contractum  *,   CoL., 

Faii'maire SU 

PLatysamia  [Attacus)  cecropia  (envoi  de  cocons  par  M.  French), 

cviii  ;  Éducation,  liÉP.,  Fallon ccxlviii 

Plusia  mnneia,  Lép.,  Fallou CLXV 

Ptoia  m^Tie/a  DiPT.,  Delaliaye glxxxi 

Poecilesthus  vagcUneatui  *,  COL.,  Fairmaire 91 

Polyarihron  Desvauxi  *,  ?  CCLIX  ;  Moissoni  *,  Ç,  Col.,  Pir. .    .  CCLX 

Polysphincta  dichroa*,^^  Hym,,   V.  A,  MàrshaW 67 

Poroderus  biaimatus  *,  pi.  10,  fig.  19,  Col.,  UafTray 498 

Président  honoraire  (nomination  d*un)  :  F'roposition,  cxvi;  Rap- 
port, cxxx;  Vole clxii 

PrionopUma  basiiica  *,  2,  pi.  A,.fig.  2,  IIym.,  T.  A.  Marsliall.    .  71 

Prionus  ruficornis  *,  cxxiii;  Nadari*,  Col.,  Fairmaire cxxiv 

Pristoneura,  g.   n.,  picea  *,  IIém.,  lieuter 396 

Prodidomus  nigricauda  *,  /|50  ;  opacilhorax  *,  Aragh.,  Simon.  Zi5i 

Pro5(?;;i5  Af/i^/W/iï  ♦,  $,  llYH.,  Vaclial cxxxv 

P5flmmorcti5  iS/mowi  *  (fig.),  Col.,  A.  Grouvelle 287 

Psecadia  libycUa  *,  Lép.,  Ragonot lxxxii 

Pselaphus  Reilteri  ♦,  COL.,  Raffray 497 

PscUgmus,  g.  n.,  infaustus  *,  Aracu.,  Simon 273 

Pseuduterus,  g.  n.,  crassicoruis  *,  pi.  10,  fig.  2,  Col.,  Uairiay .  /|69 

Psiloderces,  g.  n.,  Egeria  *,  pi.  2,  lig.  1,  Aragh.,  Simoit.  ...  ùO 

Ptocheuusa  muUistrigella  *,  Lép.,  Ragonot LXXXii 

Qualrerages  (Bréau  de),  (Érection  d'un  monument  à) clxi 

Rapports  sur  la  composition  du  1''  trimestre  des  Annales,  xgiii  ; 
des  2*  et  3*  trimesire^î,  Poujade,  gvc;  du  4*  trimestre  1892, 

Baer cclxviii 

Rapport  du  Conseil  (di^cisions  sur  V Abeille  ti  le  Frelon),  Lamey.  xxxi 

Rapport  sur  les  comptes  du  Trésorier  pour  Tannée  1891,  Sedillou  xliii 
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Rapporl  pour  la  nomination  de  M.  L.  Fairmaire  comme  PrésMeot 

hoQoroiie,  A.  Grouvelie 

Rapport  Biir  les  communications  enlomologitiues  du  Cnriçréi  itt 

Sociétés  imanUi,  Decaux 1 

Itemarque-3  aur  la  classification  des  Pèdiguilp^s  de  In  famille  àt% 

Taraniulidx,  par  E.  Simon 

Révision  des  Paélaphides  de  Sumatra,  pi.  10,  par  A.  KaSnj,  .  ,  ^ 
lihamnusium  salicix  (dégAls  et  deslruclion  de).  Col.,  Decatn.  .  1 
Rhiaiodus,   g.    n.,    asptr  *,    87;    Simaiii  *,    parerçrtmitlto  ',     i 

strinio-punclalus  ',  Col,,  Falrmaire  . .      ( 

Bhipiphorus  basicoUis  *,  Coi_,  Fairmaire ' 

iiAo^rtj  j-rtn/A«ï*,  ¥,  HïM-,  T.  A.  Marsliall 

Rhopalopus  spinicomi)  (capture  de),  Cou.  Believoye  ,    ,...■■* 

Rhynr.liopliorus  paseha,  var.  cinctut  *,  COL.,  Faust .-    * 

Rhysodidx,  Col.,  A.  Grouvelie ...*•* 

lllii/todi-3  africanus  '  (fig.),  COt.,  K.  GTOaliUe * 

.Siiifo,  OnTK.,  H- de  Saussure 

Saprri^n  p/ioca  (sur  la  chasse  de),  Col.,  Delagrange.    .....     i 

Saprinits  Goiitti  (sp.  n.  pour  la  faune  française).  Col.  Croifsarf 

(leau CCI 

Sarax,  g.  n,,  pi.  2,  ûg.  13,  brarhydaclylus  •,  Abach.,  Simon,    h 

Satumia  pavvnia  [sur  les  glandes  de),  LÉP..  Heira 

Scfiiu  vmeiatietaii  ',  Ç,  pi.  il,  fig.  Û,  75  ;  bxiformit  ",  2.  pi-  S. 

fig.  5,ân,56,  Hïll..T.A.  Marshall 

Scliisloci-rcii  pa-fgriiiiL,  Obth-,  Kùnckel  d'H-rcuhls,  ixv  ;  Broo- 
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Smicra  captiva,  ?,  pf.  Uy  fig.  A;  pallens,  ?,  Hym.,  T.  A.  Mar- 
shall  , .  70 

Spamcpolius  Umbntus*,  Dipt.,  Bigot. 369 

Sphenoptera  laiescutata  *,  CoL.,  Fairmaire CLiii 

Splioeroplithalma  Simoni  *,  $,  56;  var.  nigriprs  *,  ?,   M/ir/- 
/îfrfl  *,   Ç;  fratcrna  *,    2;   crocata  *,   ?,   Hym.,   IU    du 

Bnysson 57 

Spilosoma  urticœ  (ciplure  do),  Lép.,  Ragonol CLXiii 

Sphtnopfwnts  arffiUaceiis  *,  Col.,  Faust 521 

Spogosty lum 7  inappendiculatum'^,  DiVT,,  Blgoi 351 

Statir a  Simoni  *,  95;  n/lindricoUis,  variicoUis  •,  Col.,  Fair- 
maire   96 

Sttnooiwps  egenulus  *,  Aragu.,  Simcn UUl 

Siirhoplastus  Fabrei  *,  Arkch.,  Simon 278 

Storrna  UassfUi,  Abacu.j  Simon 659 

Stratioinys  longicornis  (contribution  h  Tétudc  microscopique  du 
système  nervenx  larvaire  de),  (pi.  6),  Dipt.,  F.  llenneguy 

et  A.  Binel 308 

Strongyiium  cyanicotmr,  91  ;  picicorne  *,  Col.,  Fairmaire  ...  92 
Sur  un  Hrnconide  du  genre  Pcrilitus  Nées  (P.  omophli,  n.  sp.), 

(pi.  5),  pr  P.  Lesne 30û 

Symphoromyia  (piqûre  par  une  espèce  de),  DiPT.,Osten-Sacken.  cxxxi 

.Symurr/mz  5imom  *,  Ç,  Hym  ,  I\.  du  Buysson 59 

Synamiadillo,  g.  n.,  clausus  *,  fig.  /i,  CnusT.,  A.  Dollfus.  .    .    .  388 

Syniomis  rubicunda  *,  pteropkorina  *,  Lép.,  P.  Malulle  ....  cxxxiz 

Sysioeclius  eupogonatus  *,  365  ;  cuiabiatus  *,  Dipt.,  Bigot.    .    .  366 

Systropnscalopus*,\)\PT.,\\V^o\ 373 

Tachinus  laticoUis  (larve  *  de),  Col.,  Bey CLXXXii 

Taianus  paralUlus  *,  92;  cnnulatus*^  COL.,  Fairmaire  .    .    .    ,  93 

Tarantuld,  pi.  2,  fig.  16,  Aracii.,  Simon 51 

TarantuUdœ  (tableau  des  s.-ram.  des),  Arach.,  Simon A6 

Telchius,  g.  n.,  û/|5;  micans  *,  barbarus  '^,  Arach.,  Simon  .    .  646 

Tnnnochilidof,  COL.,  A.  Léveillé  . 295 

Terpandrus,  6,  7  ;  horridus,  Orth.,  U.  de  Saussure.  ......  8 

Trsinsrna  frmoralis,  Col,,  E.  VlmilSLUi Ûll 

Tt'tralomia  pygialis  *,  ?,  Htm.,  B.  du  Buysson 5A 

ï7irt//M//if/M«5fl/fla?,  pi.  9,  flg.  7,  Arach.,  Simon ixZlx 

Thaa^teria  KuHckeli  * 9  Crypt.  y- Qiarù  .  •...•...• lx 
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Thevcnelimyia  mrlanopiigon  *,  DtPT.,  Bigot 
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Tigidia,  g.  n.,  mauriciana  *,  AxiCU.,  Simon 

ïïHu*  pee/iniconHi  •,  Col.,  Abeille  de  Perrin CQ 

rinea  ÈipariiVeWa  •,  LÉP.,  Ragonot t 

Tilanofca  Srçuerai,  AhàCh.  ,  Simon 
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Tmesiphoruj  Sitnoni,  Col.,  R^tfray 

Trachyphloeiu  scabrieuliael  InlicoUis,  Col.,  Guittebcaa,    .       .      i 
Ti-achys  l'UutiniLri  *.  J.  Neerï.  v.  de  Poli,  19;  viriduUi',  rufrt- 

cms  *,  Ch.  Kerrenians  .    .    ,    , 

ÏVit-Aopn/pKj  (pique  par).  DiPT.,  Oslen-Sacken ,   ,   ,       t 
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STATUTS 

ADOPTÉS  PAR  LA    SOCIÉTÉ  DANS  SON  ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE 

du  27  février  1878 
ET 

PAR  LE  Conseil  d'État  dans  sa  séance 

du  8  août  1878 


Article  i*^  La  Société  porte  le  litre  de  :  Société  entomologique  de 
France. 

Art.  2.  Son  objet  est  de  concourir  aux  progrès  de  l'Entomologie  en 
général,  et  d*appliquer  celle  Science  à  TAgricullure,  à  Tlndustrie,  aux 
Arts  et  à  la  Médecine. 

Art.  3.  Le  nombre  des  Membres  de  la  Société  est  illimité.  Les  Français 
et  les  étrangers  peuvent  également  en  faire  partie.  Toutefois,  les  Membres 
français  ont  seuls  le  droit  de  vote  en  matière  administrative. 

Art.  /(.  L'administration  de  la  Société  est  conliée  à  un  Bureau  et  à  un 
Conseil. 

Les  Membres  titulaires  du  Bureau  sont  adjoints  aux  Membres  du  Conseil 
et  ont  les  mêmes  droits  que  ceux-cL 

Art.  5.  Le  Bureau  est  composé  : 

D'un  Président,  d'un  Vice-Président  ; 

D'un  Secrétaire,  de  deux  Secrétaires  adjoints  ; 

D'un  Trésorier  ; 

D'un  Archiviste  et  d'un  Archiviste  adjoint. 

Art.  6.  Tous  les  Membres  du  Bureau  sont  rééligibles,  à  l'exception  du 
Président,  qui  ne  peut  être  nommé  deux  années  consécutives  ;  il  ne  peut 
non  plus  élre  immédiatement  élu  Vice-Président. 

Art.  7.  Le  Conseil  est  composé  de  dix  Membres  :  les  quatre  Membres 
titulaires  du  Bureau  et  six  Conseillers,  dont  trois  sont  remplacés  chaque 
année. 
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